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JOURNAL GENERAL 



DE lA. 



LITTÉRATURE DE FRANCK 



TRENTE-TROISIÈME ANNÉE. 



On peut se procurer aux mêmes adresses ^ le 

JODRNAL GÉNÉRAL DE LA LITTÉRATURE ÉTRANGÈRE, ou 
Indicateur bibliographique et raisonné des Li?res nouyeaux en 
tout genre, qui paraissent dans les pays étrangers à ta 
France , classés par ordre de matières , aTcc des Notices 
littéraires, scientifiques, etc. — Il en a paru depuis 1801 tous les 
mois un cahier de deux feuilles in-8* , en petit caractère , & doubles 
colonnes. Prix de la souscription pour l'année, i5 fr. franc de port par 
tout le royaume. 

Tous les cinq ans les éditeurs ont publié une Table générale systémati- 
que des articles annoncés dans les cahiers qui ont paru dans cet 
interyalle. Cette Table se yend aussi séparément sous le titre de 
Répertoire 9 et forme jusqu'à présent, depuis l'an 1801 , six vo- 
lumes; prix pour 1801 à i8o5, 3fr.6oa ;pour 1806 à 1810, 4 fr- 5oc. ; 
pour 1811 à i8i5, 3 fr. 5o c; pour 1816 à i8ao, 4 ^>*. 5o c. , 
pour i8ai à 1826, 6 fr.; pour 18116 à i83o, 6 fr. 

On peut encore se procurer la collection complète du journal général 
de ta LiUérature Etrangère, ainsi que celle du Journal générai 
de ta Littérature de France, 



IMPaiMBRlB DE MAtlGBAlID DU BBEOIL, 

Bue de la Harpe ^ uo 80. 
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JOURNAL GENERAL 



DE LA 



LITTÉRATURE DE FRANCE, 



o u 



Indicateur bibliographique et raisonné des Upres 
nouveaux en tout genre f qui paraissent en 
France , classés par ordre de matières , avec une 
notice des Séances académiques et des prix qui 
y ont été proposés ; des notices littéraires et bi- 
hliographiques y etc. ^ etc. 



ANNÉE i83o. 



A PARIS, 

Ceex TREUTTEL et WÛRTZ, Libraires, 

&VB DE LILLE , «* I7. 

A Staasbov&g 6t à Londres y mén^MaisOn de commerce. 

i83i. 
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JOURNAL GENERAL 



DE LA 



LITTERATURE DE FRANGE, 



, \ 



PREMIER CAHIER, i83o. 



Prix 9 pour i^ cahiers par ao» i5 fr. franc de port. 



Les douMes prix , séparés^par un tirets — cotés aux articles 
annoncés dans cejourtiai» désignent ie prix pour Paris , et celui 
franc déport par ta poste , jusqu'aux frontières de ta France. 
Ces prix doivt7it nécessairement augmenter dans l'étranger, vu 
les frais ultérieurs, en raison de la distoâice des lieux» 
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PREMIÈRE CLASSÉ 



mSTOIRE NATURELLE. 

Histoire naturelle des oiseaux- 
mouches. Par P. Lesson. în-8. 
CheK A. Bertrand. Lfvr. IX. 
avec 5 pi. 3 fr. 

Histoire naturelle des poissons: 
Par le baron Cuvier et Vaien- 
dennes, in-8. Chez Levrault» 
Tome lY. airec pi. i3 fr. 5o, ; 
pap« carton yélin, i8 fr. 

Journal général de la Littérature de 



Histoire naturelle des mammi- 
fères. Par Geoffroy Saint-Hi- 
iaire et Fr, Cuvier. in- fol. 
Chez Belin. Livr. LXI. avec 6 
pi. coloriées y i5 fr. 

Iconographie du règne animal, do 
M. le baron Cuvier, etc. Par F. 
E. Guérin. in-8. Gii^iV auteur. 
Livr. IV. avec lo pi. 6 fr. 

Cours de THisloire naturelle des 
Franve. i83o. N* i. A 



Classb }. Pliysique. Chimie. 



maminifère^é Par Al. Gcûff'totf 
Saint - Hiîaire , membre de 
rinstilut^ professeur de zoologie, 
anatoniie et physiologie , de la 
Faculté des scieuceSé Partie corn- 
prenant quelques vues prélimi- 
- ii(iire:$ de philosophie naturelle, 
et rhisloire des singes, des ma- 
kis, des chauve-souris et de la 
tnupe; pouvant servir de com- 
plément à toutes les éditions de 
Baffon. i trèi^-forivoi» în-8« aviso 
pi. Chez Gaifon. la fr. 

Ce qui distingue particulièrement le 
cours du M. GcoiiVoy-SaiDt-Hilaire, Ce 
qui le caractérise, c'esf le principe de 
l'unité de composition organique. Nous 
allons expliquer brièvement ce prin- 
cipe. Les naturalistes reconnaiisent des 
organes ou des appareils difflèrens dans 
ckacune des classes qui composent les 
animaux vertébrés. Mi Geoflfroy-Saint- 
Hilaire n'admet pas cette différence; U 
professe qu'il y a unité de composition 
dans les urgancd. Au milieu de toutes 
leâ combinaisons ^ de toutes les modifi* 
calions, sous les contrastes les plus 
tr:inchés, il reconnaît toujours l'analo- 
gie. Il démoùtic , par exemple > que la 
main du singe, Taile de la chauve-sou- 
ris, la patte du chien , la griffe du lion , 
le pied du taureau et la nageoire du 
phoque, sont le même organe modifié 
pour des usages différens ; il fait Toir 
que la chauve-souris ne diffère du singe 
que parce qu'elle en exagère au plus 
haut degré tous les ca;'actère8 fondamen- 
taux , etc. Les savans s'instruiront en 
prenant connaissance des vues d'un des 
premiers stoologistes de l'Eutope, et les 
gens du monde pourront se faire une 
idée des progrès qu'a faits la science 
depuis Buffon< 

mNÉRALOCrlE. 

Notice sur les gisemens houîUîers 
et les travaux- dt!s mines de 
Schoenecken. in - 8. avec pL 
Mct2. 



BOTAKKJUB. 

Vojage de ^. de Humhoidt et 
Bonpland, Sixième partie. Bo- 
tant^ue. Révision des grami- 
nées, publiées dans les Nova 
gênera e€ Species ptantarum ,• 
précédée d*un travail sur cette 
famille. Par Ch. S. Kunth. in- 
fol. Chez Gide. tivr. IX. 48 fr. 

PHYSIQUE^ CHIMIE. 

Cours de chimie générale. Par M. 
Laugier, professeur de chimie 
au Jardin du roi. 3 forts toL 
în-8. avec un atlas composé de 
huit planches, un texte explicatif, 
une table analytique des ma^ 
tières, et une table alphabétique 
des auteurs cités dans l'ouvrage. 
Chez Gabon* a4 ^^^ 

Le cours de M. Laugler fçrme un 
traité élémentaire de chimie des plus 
parfaits. La clarté de la rédaction et la 
simplicité de la méthode le r«od«Dt 
éminemment propre à toutes les classes 
de personnes, et surtout aux élàves qai 
fréquentent les écoles de médecine et 
de pharmacie, pour lesquels il est insti- 
tué. Après avoir lu cet ouvrage en entier, 
chacun pourra voir parfaitement clair, 
dam» une tcielice que beaucoup d'hom- 
mes regardent encore comme une réu- 
nion d'arcanes impénétrables, et qui 
pourtant n'est composée que de faits 
parfaitement accessibles k toutes les io- 
teliigeiices, et constamment invariables, 
comme les lois qui les produiaént. JLe 
succès que cet ouvrage obtient en 
prouve au surplus le haut mérite, et le 
place naturellement parmi les ouvrages 
classiques les plus recommandablea. Les 
trois volumes dont il se compose scot 
accompagnés d'un atlas de plusieurs 
plaQches, où sont gifavés aVec beauéoup 
de soin les différens appareils donl^ se 
sert M. Laugier; Vn texte explicatif en 
fait connaître toutes les parties. 
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Cljjsb L Médecine OMm^gU. S 

€«ifn et (Aîmie. Par M. Gcry*- historiqaes, pbysfologiqué^ et 



Lu8sae , comprenant Thistoire 
des setsj la chimie végétale et 
animale; cours fait à la Faculté 
des sciences , et recueilH par la 
sténographie; revu par M. Gaui- 
iitf dû Ciauérj/a ancien, répé* 
iiit^ur (le qbinai^ ^ Vie^e poly^ 
techaiquty professeur de ehiaiie^ 
\a forts voK in«8f (33 lepons). 
Ghes Oaiûn. i8 fr. 

La cUmie est devenae de nos jours 
une Acîence si importante, oo peut 
même dire si indispensable pour la plu- 
part des professions, que les efforts taits 
i>jur eu propager la connaissance ne 
pouvaient rester sans succès; aussi le 
cours d'un professeur aussi illuotre que 
Hi. Gay-Lussac en obtient-il un bieâ 
mérité) quoiqu'il ne comprenne qu'une 
partie de la science, la seule dont se 
compose le cours qu'il ifait tous les ans 
k lit FacuHé dma sciences. Cette partie, 
'qui comprend rhistqire des sels, la 
chimie végétale et la chimie animale, 
est traitée avec une étenduÎB et une per- 
fection qui ne laissent rien à désirer, 
toutes les découvertes faites récem- 
ment par les savans étrangers y spot 
«urtout détaillées avec le plus grand 
soin ; et Ton possède ainsi un tablcaa 
complet des parties les plus importantes 
de la chimie en Europe* 

MÉDECINE. CHïHURGIÊ. 

Traité des maux de gorge ^ et des 
moyens de les guérir. Par CU- 
mcnt SavatUr, in- 8. Riâô dt$ 

Biatix-Arts, n. o. 2 fr. 

• « • • • 

Cèufs d'étudeé un^tomiaués. P^r 
J. Cruveiihier. Première par- 
tie. Anatomit descriptive, 
Tome I. in -8. Chez Béchet 
jôurié. ^ 

• 

'Dte la fluxion vulgairement appe- 
lée périodique , ou Recherches 



thérapeutiques sur cette mala- 
die 5 auxquelles on a ajouté des 
Considérations sur le eornage, 
. la po^tf3e et la section des nerfs 
pneumogastri^ves. Par Duputf. 
iQ-8« Toulouse. ?$at\â, ch«A M** 
Bluzard}, 

• * ' * 

ULéoiûire sur It DfUtlemeUt de tn 
cfttaraele. Par L. F. Ootèdret. 
• 4' édition, in^ê. Ghes Gabon. 

h€Ê detoips éli médecin , et dt*s 
abus qui le rendent coupable des 

' plus grand5 délits. Par fe D' 1^ 
Buceilati. in-8. Chez fP^crdet. 

Recueil de Mémoires de méàe- 
cine, de chirurgie et de pharma- 
cie jpailitaires; rédigé aoqsbsMiv 
yeiilaMCe diia coAseil de santé. 
Par H.ltt« jMuherU SsUenneet 

' Biffin, publié par ordre de 
S, ExCi le ministre seorèlafre 

' d^état au déparlement de Ik 
giièrrr'. iti-8. Imp. de M^ Hur 
zard. Tome XXYIL 

. Ne se vend pat. 

Xi^s virus défiais deis, maladies anir 
malculaire!S, et leur Ibérapeuli*- 
que ratlonaelle, ou Méthode 
lautle el prompte do traitement 
ouratifdesmaladjescôntogieuses, 
àequîses ou héritée^. Par le IT 
Drouin. in* 8. Chez Bôchct 
jeune. 

AeVué médicale ^ française et 
étrangère ^ et Journal de clini- 
que des grands hôpitaux de Pa- 
ris. in-8. Chez Gabon, Déorm- 
bre. 

Contenu : Suite du mémoire sur IVRt* 
ploi de réoàétîque à haute dose dans le 
tratfement des fluxions de poitrine; par 
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Jienaven. — Obser? ttions tur l'efficacité 
de l'écorce de la racine de grenadier 
contre le ténia ; par Rontrei. — Obtferva- 
iir>nfl de pathologie chirurgicale; par 
Higat. — De remploi du coton écru, dit 
f^n rame, pour combattre les ^rûlurCs; 
.par Foniaftêilie. — Mémoire sur la corn- 
presHÎoo et Ja ligature des artères pro- 
fondes, d'après une nouvelle méthode; 
par Coiomhat, avec pi. -— Résumé des 
dbservations de L. Gredtog sut l'emploi 
4q stramoni^m cQtitre l'épilepsîe et la 
folie^.-r Emploi de la beUadoac dans les 
névralgies faciales , etc. ; par BaUUf, — 
JRiBiVHA des journaux de médeùinê fran- 
çais : Hémqrrhagies par la rupture de 
varices a nx extrémités inférieures. — 
Chlorure d'oxidè de sodium con*re les 
maladies scrofoleuses. -— Etranglement 
interne chez un enfant de deux ans. < — 
Oblilératiôq de la veine-cave inférieure 
et d'une partie de la veine-porte, — 
Hernie de la vessie long temps mécdo' 
niie. — Dn mercure contre le croup. — 
G heaiUesejTp aisées vivantes de l'esto- 
liiac'crt des ipatesiins d'un homme. — 
/l^vue ,de4 jouma%ip!i Uaiiens : Rhuola- 
tii<m.<;a et névralgies guéris au mo.|efi de 
l'aeétate do morphine à rextérieur. — 
?iévralgies traitées avrf: succès par le 
même médicament, à Violérieur et à 
l'extérif ur. — Anévrysme volumineux du 
pli du bras guéii par la ligature tempo- 
riih^e. — Affection scorbutique guérie par 
l'nsa^ç des acides.' — De la guérison du 
trichiasis à l'aide de la cautérisation. — 
Résultats de <la clinique homéopathique 
établie dans l'hôpital mi\itairede Napies. 
— Névralgie trachélo-brarhiale. -—De 
rhémorrhagie sanguine. — 'Observation 
d'amauroses , suivies de guérison. 

Archives générales de niédecine. 
. în-8. Chez Béchet jeune. Dc- 
ceail)re. 

Contenu : Aperça des découvertes 
faites en aoatomie pathologique et de 
leur influence sur les progrèi» de la con- 
naissance et du traitement des ma|a- 
dits; par VexHmeris. (6* article). — 



Classk/ L MatMmatiçueg. 

Mémoire sur l^hjditKéphnla.aigBë ob'- 
ser vée ches l'adulte s par Dancê, — 1\^ c- 
moiresiir une épidémie d'angine cooen- 
neuse scarlatincuse; par Trousseau» — 
Observations d'asphyxie par la vapeur 
du charbon , et réflexious sur le mode 
d'action de l'air froid ; par Baiiot» ^- 
Analyse des ouvrages suivans: j4n Ëssay 
on iheopêraHonofffoisonous agents^ etc. 
(Essai, sur la manière d'agir desagcna 
délétèrei s<ir les corps vivans) ; par •/*. 
Morgan. — Nouvelles observations pra- 
tiques démontrant l'efficacité du tartrate 
de potasse dans le traitement de la 
teigne muqueuse de la face; par Ga~ 
mina* — Revue généraie : Abcès phleg- 
moneux dans le corps strié gauche, etc. 
— Hernie inguinale interne offrant les 
caractères extérieurs d'une hernie cru- 
rale. — De l'étranglement du cordon 
testiculaire dans le canal inguinal. -^ 
Altération remarquable des deux arti- 
culations scapulo • humérales chez le 
même sujet* — Luxation originelle des 
deux fémurs. — Hémorrhagies violentes 
produites par la rupture des varices des 
'extrémités inférieures. — Observations 
sur l'usage interne et externe du chlo- 
rure de soude dans les maladies scrofu- 
leùses. — Tumeur carcinomateuse 4 la 
.tête, enlevée avec succès* par la ligature. 
— Cancer d^ la langue; ligature par- 
tielle de cet organe, suivie de guérison. 
— - Anuit contre nature guéri par la mé- 
thode de M. Dupuy tren. — Gystotomîe 
sus-pubie|)ne simplifiée. — Notices bi- 
bliographiques, etc. 



MATHÉMATIQUES. 

Première année d'algèbre , conte- 
nant 1 5o problèmes non résolus. 
Par Duchesne. in-8. Che« Uai^ 
fier. 6 fr: 

Elémens de géométrie descriptive^ 
à Tusage des élères qui se des- 
tinent à TEcole polytechnique , 
etc. Par E. Duckcsne» io*8. 
(^.^^exMalheT' 5 fr. 



«éométrie agricole, contenanlt des 
tnétdodes simples pour mesurer 
retendue des terres, en opérer 
le partage, en lever les plans , 



G LASSE 111. Histoire. 5 

etc. Par P. H. Suzanne, in-8. 
ayeo ii planches. Chez Kous- 



selon. 



DEUXIÈME CLASSE. 



ÉCONOMIE RURALE ET 
DOMESTIQUE. 

Slanuel de Pamateur des oiseaux 
de chumbre. Par La Couprière. 
in-iS. avec 6 pi. Chez Masson 
et Yotiet. 

Manuel du propriétaîre-d'abeilles, 
d'après une nouvelle méthode,' 
rédigée en forme de dictionnaire. 
Par T. Caiiotib. în-ia* avec 5 
pU Chez Lecoifite. 

Traité des amendemens et des 
engrais. Par £. Martin, ln-& 
Chez Rousselon. g fr. 

FINANCES. 

De l'état périlleux des finances , et 
. du quatre pouc cent Chabrol. 
Par /. J. Fazy. in -8. Chez 
Alex. Mesmer, a fr. 



Let dHRftreos paragraphes de celte 
brochore traitent t De l'inibroglio dans 
le crédit public. — Des emprunts pu- 
blics , considérés comme la principate 
eause des mslhenrs industriels. — Du 
monopole de la hausse, entretenu par la 
forme de négociation de la rente , Ta- 
mortjssement et les conversions. — 
Forme de négociation convenable pour 
soustraire les fonds publics à l'influence 
des tfaitans. -r- Par la négociation d'un 
notireau fonds, 4 pour cent au pair, on 
peut faire rentrer le crédit public dans 
une situation plus naturelle.— Considé- 
rations générales sur les bases d'un état 
financier suivant notre cîtilisation. 

NAVIGATION. 

I^ouveau Guide des navigateurs 
sur la cAte est de TÂngletérre 9 
du nord aux dunes , etc. ^ etc. 
Trad. de T^ngl. in-8. Boulogne. 



TROISIÈME CLASSE. 



HÎSTOIRE. 



Histoire des conquête» des Nor- 



mands» en Italie» c» Sicile et en 
Grèce, ac 
in*4« P&i* 



Grèce, accompagnée d*un alla» 
ir E. Gauttier d' Arx. 



6 
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in-8. Che^ £. |)eé|ire. Pfçmi^re 
. époque f |qi&**-ioS54 la fr* 

Le titre porte l'épigraphe suivante : 
Noos toachons k Tune des époques tes 
plus intéressanfes , non seulement de 
toute l'histoire d'Italie , mais de toute 
ceile du mojen âge» et qui, rappeUal 
leii temps héroïques de l'antiquité, offre 
comme elle des couleurs k l'épopée et 
des sujets au génie dramatique. {Orioff, 
MimoiTu de N^pitê^ tMm /.) ^ Les 
lignes suivantes, tirées de la préfiicç, 
pourront donner une idée de l'ouvrage : 
4 Le préitideAt Hénault et toifp oos éer^ 
vaiBf |i*4ocorde«t 4 convenir qu^ lel 
rCûrmfia4# de l'Italie deon^rent à l'hit* 
toîre |e»:COuleur§ de la faille; et peur4 
lajit ces iilnatret ehevallers n'ont poiol 
•çncore trouvé ^'historiens. Voltaire , 
Gibbon, H, de Sismondi, M"« de Gfaas<: 
tenay, eto , ont esquissé quelques pages 
pleines d'intérêt sur cette merveilleuse 
époque. Giannon^» dans son Histoire 
de Naplea, a jeté on grand jour sur 
leurs .conquêtes de l'Italie transUbérioe; 
I99Î8, ni en France, ni ailleurs, les ex- 
péditions normandes dans les pontréi^s 
fpéridiooales n'ont été l'objet d'un tra<- 
rail complets* •• 'été , comme Guil- 
laume de Tyr, sur des rives étrangères, 
animé du même amour de la patrie, 
j'ai tenté aussi de crayonner une es- 
quisse qui appelât le burin dç nos 
grands maîtres ; m'cffprçant de suppléer 
au talent par le travail , |*ai voulu étu- 
difr avec soin, et le berceau de^ cou- 
. quérans, et le pays qui fut le théâtre de 
leurs eiploits. Çn séjour de plusieurs 
années dans l'une et dans l'autre de ces 
contrées m'a mis à portée de les bien 
connaître et de les décrire avec exee» 
titude. Une autre tâche me restait ^ 
remplir; il fallait apporter la critique la 
plus sévère dans le choix des matériaux 
qui servent de baiie à un récit où le 
merveilleux semble appeler à chaque 
6age la défiance du lecteur. Le texte 
des auteurs où j'ai puisé, placé souvent 
en regard de mc^ travail , ne permet 
pas de doutet que je n*aie été k;ur fi- 



dèle interprète. 11 me mlBt donc dl^ 
démontrer que ces ohroniqees «ont 
dignes de foi; c'est ce qu!il me sera 
facile de faire aveo l'appui d'un corps 
illustre dont personne ne récuse l'impo' 
saote autorité : je veux parler des bé- 
nédictins de la congrégation de Saint- 
Me4W« a «^ Un nouveau travail de 
l'auteur, déjà presque entièrement ter- 
miné, comprendra l'histoire de la foi^- 
dation du royanme des Deux-Sicile» 
par4esf9ernMiBds, celle de leurs insti- 
tutions , de leurs lois , de leurs progrès 
dans les eciei^ces et dans les lettres. — ;• 
L'oUTrage est divisé en trois livres et 
dix-huit chapitres, dont le sommaire 
est trop long pour être inséré ici. L'a- 
tlas contient lei cartes et planches sui- 
vantes, i^fée* per yg rrfâ sw .* Gerte 
politique de l'Italie nérîdioqale «I9x 
II* et la* siècles. — Carte d'une partie 
de la Grèce leptentrionale.— Médailles 
des princes ncM'mands en Italie et en 
Sicile, — Médailles de Boémoot el de 
Roger , fils de Guiscard , du roi ^oger 
et de Tancrède , etc. — Manteau du fx>i 
Roger , conservé k Nuremberg , et oui 
sert au sacr<f des empereurs d'Aller 
magne. — Lettre du roi Roger à sqo 
amiCristodottlos. — ^ Cathédrale de Con- 
stance. — Statues élevées à Tancrède et 
à six de ses fils.*— Vue générale de Hau- 
teville-le-Guis|:ard^T~iP'a« simiie du ma- 
nuscrit autographe de Navâëry. Plu- 
sieurs planches de cet atlas sont desti- 
nées Il VBistoire de i'ètaéiiseemeni des 
fformands en UqUt s< en Sioiie^ de 
io85 à ii4o, qui fera suite à VHittoîre 
des ConguêUe des Normands. , et que M^ 
Gaultier est sur le point de livrer à 
l'impression. Cette sieconde partie fera 
|in fort volume in-3*, do prix de 7 fr. 5o. 

Histoire de la régénération de 
l'Egypte. Lettrée écrites du Caire 
à M. la comte Alex, de Laborde, 
membre de la Chambre des dé- 
putés. Par Jutes Planât, an^ 
cien officier de rartillerie de h^ 
garde impériale 9 et chef d^élaU 
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majDr au senrice du pacha d'E- 
gypte. ÎD-8. avec cartes et plan- 
cher. i85o. Chez Barl^tzat, 

Geii lettres, an nombre de 35 , ofiRrent 
des détails et des aperçus intiéressans 
sur les mœurs , le caraetÀ-e et l'histoire 
des Egyptiens; sur l'établissement de 
leur gouferoemeat, l'organisation de 
leur armée et les goerres qn'ils ont eu 
^ soutenir. Il est piquant de lifre les 
linlletias d'Ibrahim et le foornal de «es 
opérations , ett même temps qa'on Ht 
les rapports des phiihelléoes , et de 
comparer les impressions que ces évé- 
nemens produisent sur les deui peuples ; 
tous ces détails, présentés arec beau- 
coup- de vérité, ont un attrait qu'aug- 
mentent encore les érénemens de la 
'derntére guerre entre la Russie et la 
Porte. Sommaire, Institution de Sélim 
111. Projet de Mohamed -Aly. Guerre en 
£d)as contre le« Wahebis. Ibrahim- 
Pacha. Expédition de Sennar. Ismaël- 
Pacha. Lé Oeftadai^Bej. Mort d'Ismaëi. 
**- Le Hizam.' M. Drovetti. M. ftève.^ 
<ronon et Jumel. Fabriques. Ecole 
Çoodée par Obraan Nnreddin. Camps, 
Ibrahim à la tête de l'armée. Moha- 
med-Bey. — Composition de l'armée 
naissante. Les Européens. Dispositioot 
et préparatifSi de campagne. — Ëipédi- 
tion du 1*' régiment au Sennar et «q 
Cordofan. Rérqlnlioo. de la Haute- 
Egypte. Occupation du Sennar et du 
Cordofan. — Expédition du a* régiment 
dans l'Edja^ (Mecque).— Révolte d'Ab- 
dalla , pacha de Saint |ean-d'A.cre. il 
soutient un siège contre tous les pachas 
dé Syrie. Intervention dn pacha d'E- 
gypte. -* Grandes manœuvre». M. Sève 
embrasse l'islamisme. $!técution du 
ma)or Aly-Effendl. — > Départ po^r la 
M^réc. Camp de Kangbe. — Le général 
Boyer. Le général Livron. Disposition 
dea esprits. Les castes turques et arabes. 
Fondation d'h6pitaax. Ecoles. — Con- 
scription. Abur. — > Le majorgénéial. 
Fondation du corps d'état-major et de 
'son école. Arsenal. Ifouve^ envoi de 
troupes en MQrée. Lenteurs. CqIoucI 



R^y. Destitution dn ministre de rinfé- 
rieur. — Gommbslon de la goern*. 
OiBciers d'état - roafor. Préjugés. Les 
drspcauf. Etablissement d'Abontahel. 
«—Une séance de la commission. Rai- 
sonnement des Turcs sur la politique 
des Rosses Ecole d'infanterie. Hiérar- 
chie; — Administration. Le» Greca en 
vue d'Aleiandrie. Invalides. Attentat 
commis sur le colonel Rej. Musique. 
Poudrière. ~* Massacre des }anlsaairt*s. 

— Insurrection de quelques villages. -* 
Mort de Tonaoun-Bey. Démission du 
général Boyer. — Les Grecs. Lord Go- 
chrane. --' Esprit des troupes égyptien- 
■es. Résistances religieuses.— Arrivée 
dn corps d'armée de la Mecque. Ecole 
apéci^le de Dginad - Abad. Ecole de 
médecine d'Abou^abel. Ecole de Ca- 
xerlaio. Artillerie. Politique dn vulgaiie. 
•-« Police turqhe. Mœurs. — Visite du 
vice-roi au camp de Dginad-Abad. — 
Etat politique de l'Egypte. Position du 
^Konar et du Cordafah. — Abaz Pacha, 
fils dcTousaoun.-^ Marine. Code pénal 
traduit. Flotte de Constantinople. Le 
pacha de Candie. <-* Marine grecque. 
Marine égyptienne. *' Apparition de lu. 
Qotte grecque. Brûlots dans le pori 
d'Alexandrie. — Départ des flottes rén- 
nic«. Mort de Moliamed-Bey> Maha- 
mond-Bey nommé mintutredc la guerre. 

— Position politique. M* Giudock. 
K quiétude dn commerce. -r- interven- 
tion armée des trois puissances paj 
suite du traité dn 6 juillet iKsj.— Com- 
bat de Navarin. Protestotion des Oiico- 
taux, —Expédition de la Mecque», 1824» 
i8a5, i8a6, 1827. -r- Départ d'Alexan- 
drie. Jonction des flottes torque et 
égyptienne* Avantage remporté par la 
marine grecque devant Samos. Canaris. 
Descente des Egyptiens en Morée. 
Siège de Navarin. Opérations en Godo- 
rognie. Ibrahim bat Piétro-Bey à Csla- 
mata, et Colocotroni à Léondaro. Priae 
de Tripolizza. Reconnaissance Kur Na- 
polt de Romaoie. Les Egyptiens re- 
cueillent la moisson. PartiHann grecs. 
Colonne mobile des Albanais. Rtcon- 
naissaoccs sur Kriti-ne ou Caiitén«; 
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Quartiers d'hiver. — Siège et prise de 
Mîfsoloughi. Tactlkot. M. Fabrier.'lf. 
Maillet. M. Regnanlt de ftaint-Jean- 
d'Angely forme la cavalerie. Esprit des 
milices grecques. Etat des possessions _ 
grecqîîe». Gouras. Fabvier à Athèoea. 
Le comte Poro; Eipédition de Négre- 
pont. Affaire de Ksriato. Rciraile des 
Grecs. Blocus d'Athènes par' Kntai* 
Pacha. Fabvier bat le-^Torcs à Gaidari. 
Défaite des Grecs. Retraite sur Sala- 
mine. Gouras tué. Fabvier entre de vive 
force dans l'Acropolis. Mort du cooi- 
mandaut Robert. Entreprise malheu- 
reuse des généraux C^urch et Gocbraoe 
sur Athènes. Gapitalation de la place. 
M. de Rigny. Scio. Ibrahim ravitaille 
Tripolitxa. Éspéditiou sur Fatras. Les 
flottes- larqoc et égyptienne réunies 
arrivent en Murée. Biocus de Navarin 
par les puissances coalisées. Destruc- 
tion delà marine turque.->Ce sommaire 
•uffit sans doute pour faire connaître 
Timportance de Tout rage. Nouif y ajoo- 
terops quelques anecdotes. On parla 
au vice roi du t^^bleau de M. Horace 
Yernet, représentant le massacre des 
mauielucks dans la citadelle du Gaire. 
« Le peintre pourra trouver un pendant 
à son tableau , dit-il; qu'il représente 
le massacre des mamelucks de Bona- 
parte à Marseille. » — Lors de la crue 
•lu Nil en i8a5 , comme les eaux n'é- 
taient point arrivées à leur hauteur 
ordinaire, le souverain ordonna des 
prières dans toutes les mosquées; il en- 
(^agca auisi les chefs des autres religions 
à faire prier pour ce bienfait commun. 
« De tant de religions, disait-il, il serait 
bien malheureux qu'il u'en soit pas une 
seule bonne. » — Un soldat arabe prêt ii 
I artir pour l'expédition de Ja Mecque 
, fut adressé par son camarade à un 
derviche mirndiant, qui vendait des 
talismans. Ces talismans consistaient 
tn un petit triangle de plomb qu'il 
fallait se mettre itur la tête, et qui alors 
devait préserver de l'atteinte des balles. 
Ayant payé le derviche, il rapporta au. 
camp son talisman , et fit part de cette 
découverte ii uu oflScii.r fiançais qui ié 



moqua de lui. .Uo peu ébranlé dan» aa 
croyance» il ne trouva rien de mieux 
que de . faire l'essai de la précieuse 
amulette. Un chien errant passait , et le 
soldat lui attacha le talisman à la tète, 
et lai appnyant le bout de son faail sur 
le crâne» il l'étendit raide mort, Pieio 
de colère , il retourne au derviche » lui 
jette sa relique au visage et redemande 
son argent. Sans se déconcerter » le der- 
viche sourit , et lui demanda comment 
il avait pensé que le talisman put pré- 
server un animal Immonde. • Il ne 
sauve que les croyans , • ajouta- t-il. 
L'Arabe aussitôt déclara qu'il allait en 
faire l'essai sur un croyant , et se met- 
tait en devoir d'attacher le talisman aa 
turban du derviche, lorsque celui, ci se 
hâta .de tirer un morceau de linge de aa 
ceinture et d'en dérouler l'argent du 
soldat. — La HêUtis, frégate grecque, 
construite par les Américaioi, était ea 
vue des côtes de Morée: Ibrahim-Pacha 
fit aussitôt appeler les capitaines de 
deux corvettes, l'une de Gonstantino- 
ple et l'autre de Tunis» qui se trouvaient 
là , et leur dit en présence de son état* 
major : i Si vous êtes des lAchea, restez 
dans le port ; sous la protection de mon 
canon » vous ne risquez rien. Si vous 
êtes des braves » allez à la rencontre de 
cette frégate, et abordez-la. Mais alors, 
souvenez-vous que je vous observe » et 
que si vous reculez» je vous fais fusil- 
ler.. « Lfi» deux corvettes appareillent 
aussitôt ; tout le monde sait la suite de 
cette affaire. ~-M. Z.....d!aait dernière- 
ment chez Abdin-Bey » homme éclairé 
et ami du système de régénération , et 
laiiisa échapper dans le cours de la con- 
versation le mot éaréaros , en voulai^t 
dénigner les peuples de l'empire otto- 
man. *- Qu'entendez-vous par iar6«rea, 
ditlebey en riant f Entendez- vous que 
nous sommes des hommes sanguinaires, 
ennemis du bien , ou seulement «des 
hommes hors de lu civilisation F... Sup* 
posons qu'en Europe on nous traite de 
buveurs de san'g, d'hommes sans lu- 
mières et sans moyens ; cela est passé 
eu proverbe. Vous rendrez justice ce- 
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pendant à beaucoup de nos iDstUnlioas 
barbares poar tous, qui pe pourraient 
^tre que mal remplacées par les meil- 
1 coures de vos lois; il faut se reporter à 
l'ignoraoce du peuple que nous goaver- 
a^ons y k oos mœurs et à nos dogmes re- 
ligieux. Ditea-moi dans quel pays \» 
}ai8tîce est aussi prompte, le crime 
plutôt convainco y la poiice plus actxTe 
«K plus éclairée 9 eans qu'elle paraisse 
-vezatoire ponr le peuple comme chez 
vos nations f Dites dans quel pays l'é- 
-tranger a plus de liberté? Dès qu'il 
met le pied sur le sol de l'empire , il se 
trouve affranchi de toute formalité ; il 
peut même renoncer à son consul , s'il 
aime mieux vivre sous notre protection. 
Toyager sans passeport , porter des ar- 
mes» le chapeau, le turban, enfin vivre 
comme bon lui semble , personne ne 
a'en inquiète. Dans quel gouvernement 
la- tolérance des religions est ••elle portée ' 
à un si haut . degré ? Noos permettons 
iol l'église catholique et grecque, la 
synagogue ; en Europe , on n'admet 
p^int l'exercice du culte de Mahomet. 
Ces religions existent toutes chez nous 
avec l'exercice public de leur culte. 
Vptre commerce est libre sur toutes 
nos côtes; vos marchandises d'impor- 
tation ne paient qu'un faible droit de 
trois pour cent, et encore sur nnesim- 
plc> déclaration , toujours irrégolière ; 
nous n'avons, pour ainsi dire, aucune 
prohibition. Vous êtes venus en foule 
creuser noire sol pour en arracher des 
moâumeos que le temps et nous avons 
respectés; vous semez le désert des dé- 
pi^uilles des tombeaux. Nous avons cru 
à votre admiration pour ces reliques 
antiques ; mais vous eu fuites un trafic 
soys nos yeux... Nos usages, nos formes, 
sont.invariables , éternels , parce qu'ils 
tiennent toute leur e<sence, ainsi que 
nos lois, de la nature do climat. Nous 
boa%fne» graves et recueillis dans notre 
vi& paresseuse, vous êtes légers, actifs, 
inquiets ; de sorte que pour ceux qui ne 
cunoaissent pas l'Europe et qui ne vous 
a l^pro fou dissent pas, vous êtes des hom< 
in«s ioconàéqueoN, agissant sans but, 



et inféeienra en raiaoo. —L'ouvrage est 
rempli de détails curieux, historiqvef 
et statistiques ; il intéressera tous ceux 
qui veulent connaître l'état actuel de 
l'Bgypte. On déplore la perte de M. 
Planât , que la mort a enlevé dans la 
fleur de l'Age , peu de temps après soi| 
retour en Franco. JLes cartes et plans 
sont : Carte de 1* Arabie. Itinéraire du 
théâtre de la guerre entre les armées 
d'Egypte et les Wabebis depuis i8i». 
jusqu*en 1827, dressée par J» Planât, 
d'après des relèvemens militairea et lee 
notions obtenues jusqu'à ce jour. — 
Carte pour l'intelligence de la guerre de 
Morée en i8s4, i8a5 , i8a6 et 1827. r— 
Levée militaire du camp de Dginad- 
Abad et du bourg de Kangha , exécuté 
le a5 décembre i8a6par Hussen Effendi 
et SoUman Effendi mémich , capitaine 
d'état-major, — Plan de la Mecque , 
1837. — Une lithographie représente le 
costume dea nouvelles troupes égyp- 
tiennes. 

Histoire de la Saiot-Barthélemy , 
d*apré8 les chroniques, mémoires 
et manuscrits du 16* siècle, in-8. 
Chez Urbain Canet 

Nièce de Léon X et de Clément VII, 
fille de Laurent de Médicis, Catherine 
a vu le jour au milieu des discordes 
civiles et des fureurs du Saint-Siège 
cpotre les novateurs. Les devins, inter- 
rogés à sa naissance , répondirent 
• qu'elle serait fatale au monde .» Ses con- 
citoyens délibérèrent s'ils l'exposeraient 
sur les murailles de Florence , ébran- 
lées parle canon du pontife romain, ou 
8'iU l'enfermeraient avec les religieuses 
murées (Voyez Paul Jove). Sa destinée 
devaits'accomplir, elle fut rendue à son 
oucle avec la ville... « promise d'abord 
au prince d'Orange, accordée ensuite i 
François Sforce duc de Milan ; elle de- 
vint enfin, par son mariage avec le duc 
d'Orléans, le gage de l'alliance de Clé- 
ment VII avec François 1", contre 
l'empereur qui, suivant Duifeiiay, Gui- 
ûhardm et l^mU Jovt^ « envoya sollici- 
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ter Glémeat et l*aTertîrde ne pas prêter 
t'oreiUe â toutes les propositions des 
Kk'aiiçals. • Cténent k^poad « que h 
c^rétSenlé était fort désonie, taot par 
la miiltipHcttloQ des {uiHérlefis en toas 
endroits que parl^ rèiMUe du T9i d^An- 
^ieterrû; que pour la réunir , l'allîatiee 
d'tin si grand rpi lui était du tout néces- 
saire, etaprèSy qu^il avait baillé sa nièce 
aux Français comme une femme qui 
brouillerait tout leur état, • Ces motifi 
de l'union de R6me avec la cour de 
France, bien copntis et constatés, on 
peut croire qne la mission de Cathe- 
rine a été de travailler tle t0ut t€ê 
moyem, si bien appréciés par son oncle, 
k l'eitinctioii de l'hérésie. Rome f^it le 
génie qui inspira Catherine , et l'auteur 
m convient lui-mêmef à chaque p«ge. 
Piourquoi donc a-t 11 prétendu justifier 
la religfion de« assassinats dp la 3»nt- 
Barthélemvf Qui oserait l'accuser de 
cette horrible journée! les hérétiques... 
Mais l'évangile des Romains eit oeluî 
des huguenots... Les philosophes? mais 
ils ont toujours éievç leur voii puis- 
faute et géoéreuie contre le fanatisme , 
le plusiiupUcable ennemi de la raison... 
Qui oserait siecvaer la morale dnCbrift, 
iaus être à* l'instant confondu par son 
exemple et ses leçons, prodigués au 
monde et que le monde n'a pas com-. 
pris , iUum non eqgnovif. L'évangile, ce 
code divin, avec lequel lois et consti-, 
tutions seraient inutiles , si les hommes 
étaient unis par les liens de la fr^> 
ternité évangélique , la religion se 
|Q8tifie elle-même. L'enfer seul a 
pu couvrir ses fureurs du manteau de 
la religion, c Médicis a eu recours à 
l'assassinat pour sauver quelques lam- 
beaux de son pouvoir expirant. * L'au- 
teur, qui veut donner ft la Saint-Barthé- 
lémy des causes purement politiques , 
conviedlt cependant que depuis long- 
temps Catherine avait façonné son fib 
â n'obéir qu'à i;lle, ii n'éiait ftus qu^n 
miséraih Mstrion (page i6). Elle en à 
fait le fourbe exécrable que l'auteur a 
peint lui-même sous de si horribles 
^(aits. C'était l'extermination des pro- 



testans au profit de Rome que Toolait 

Catherine L'ambltioB' peut 4^vaf- 

ter les états , ruiner les cités , rcB^ener 
les empires, les pissions des tyram 
peuvent incendier le monde, mais le 
Iftche assassinat de trente mille tîcIî- 
mes endormies et désarmées ne peat 
être que le crime d'une femme, d'uoc 
femme inspirée , qui croit aveuglémeai 
au pouvoir des cleft , d'une femme qu!, 
« à minuit , au moment que la Saint- 
Barthélémy allait com meneer, craîgnaot 
unehangementdansrespritduroSyloidit 
ep présence deOulse, de Nevers , Bira- 
gue. Ta vannes et de Retv, tous menés là 
par Monsieur : « Vaut-Il pas iliieux déchi- 
rer ces mentbres pourris', qùeleaeln de 
l'église, épouse de Notre-Seignearf* 
Appuyant cet affreux blasphème de 
l'autorité de l'évêque de Bitanio qui 
avait prêché : < ùhe pieta sarfer erudàe, 
eke erudeiUa ^arvietoêa. » Enfans ! lisn 
l'histoire de la Saint-Barthélémy et de 
ces ipalhenrenx temps, quand les sou- 
verains s'a/frontotenl avec le fer et le 
poison, quand le démon dtb midi faisait 
exécuter son propre fils, condamné par 
des prêtres, et qu'il ordonnait et payait 
le meurtre du taùitume»,, , quand nos 
rois se succédaient avee la rapidité des 
ombres fugitives. Grâces enfin ft de 
nombreux et de généreux écrivaios, 
grftces à la religion bien comprime tons 
les jours , aujourd'hui t^aist mt^ueB 
qu'hier. La religion redevenue prin- 
cipe ne peut plus être employée eoinme 
moyen par ses oppresseurs politiques et 
sacrés , car les peuples ne veulent plus, 
se combattre , se suicider et s'avilir 
4ans l'intérêt de la triple couronne , ni 
d'aucun despotisme. L'auteur de l'his- 
toire de la Saint-Barthélémy, qui vend 
lui-même ses livres , sait mieux que 
personne ce qu'ils valent et ce que le 
puiblic pense de l'auten^ , qu'il a placé 
depuis long-temps au rang des libraires 
honorables qu'où, ne saurait confondre 
avec ces débitans de Mémoires, dernier 
asile de l'immoralité chassée des romaus, 
qui, interrogés, s'ils connaissent les poi- 
sons qu'ils ex posent, répondent, je stni 
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Il 



6r4»»rri» Ce kf^est éerit «vee é1ég»oro 
t clarté ; piodait d'une Immeime èm- 
kioa 9 ii offre àts pegfet dramatiques , 
ignés de Tacite , ^e l'euteur connaît 
ée-blnoy et q^^il pat ait ^to|r pris povr 
lod^le. 

lémoîres de ]H, h comte it 
MoDtlosier; &ar Ja rév^^utioD, le 
consulat 9 l'empire, la restaura- 
tioqel les prÎDeipaox éténemeiH 
qui Pont sii{7l« , 1^65-— i83o, a 
Tol. In-d. €he« Dûféy. 

Ija> géoéiatioo aetacUe tteetait . dei 
ooreance pour M. de Meatlotier; il 
eait ea le eenrage de ee jeter ea a?aBt 
îmtFe le yxw^-yr W fe^èt les fésnites, qui 
Eprenaient siiceetsiveiiient leur» pesî- 
ione ; les roquets de sacristie aboyaient 
ictoire , et Varmée noire , arec -le gon^ 
emnement déplorable en réserre , son- 
ait *Ja charge. Déjà lie eoapaîent le» 
ivre» an noble comte; il Tint s^ppnyer 
Il parti eontUt^loWMi^ qol arrêta d*«- 
iotà le fougue de l'ennemi » et battit 
tompiètemeat ses réserves. La plupart 
teasaient, qq'inutrait per une longue 
«pàrienoe «t de sérieueas réfleiioos, 
uek éorivain conrageax avait renoncé 
1 tes vieilles erreurs, et qu'enfin il était 
>a«flé par oonrietion dans les ri^bgi des 
leais sincères de le Ufcerlé. Bon cfaré* 
ûen et même religieux , il s'était distin- 
pjké dans le combat contre Ja milice qne 
Léon % , Glément Yil et leurs succes' 
leurs avaient lancée contre les nova- 
leurs ( l'évangile, le code de M, le 
romte, proclame ebarlté et raeosuétude, 
yi. de Montlosier veut donc avec nous 
maintenir Tégalilé çt nos libertés con- 
^titaticanelles. Ami du trône, fondé 
iur la Charte, il chérit la religion, soarce 
Intariss^le de douces inspirations et 
de salulaires espérance». 11 n'est pins, 
aux yeux des patriotes, le dépoté aris- 
tocrate de la minorité de l'assemblée 
constituante; ii ne réi« plus féodalité; 
converti sincèrement à la révolution, 
^Quroe féconde de tant d'améliora- 



tions, il a abjuré les eatoples qu'il 
mfék soutenues autrefois... Bh bieni 
il a'en est rien. Lises les deux vo- 
lumes <pie le noble comte vient de 
publier,' et vous retrouves le seigneur 
de paroisse tout prêt & opprimer les 
vilains et à s'enivrer de nouveau d'en- 
oeas et d'eau bénite. M. de Montlosier 
est né d'une famille noble , à Glermont 
e«t Auveigne ; si l'on remarque son hu- 
meur passionnée , son génie bizarre et 
son imagination ardente , on volt qu'il 
a été élevé dans les cratères des anciens 
volcans du PnyTde-Dûme; son grand* 
père a été assassiné par la multitude 
îosttrgée , et loi-même a failli subir le 
même sort , parce que de sots paysans 
le regardaient comme sorcier. Son père 
aimait beaucoup plus la chasse que sa 
femme, dont il eut cependant donze 
eqfans. Sa mère éteit spirituelle, et sen- 
sible, et cependant elle s'occupait de sa 
ftmille plutôt par devoir que par sen- 
timent. Avant l'âge de sept ans, le jeune 
comte avait déjà lassé et rebuté du gou- 
verneur et un précepteur. On l'envoya 
au collège de Glermont, dirigé par les 
jésuites, et quoiqu'il n'y fût entré que 
quelques mots avant la proscription des 
RR. PP., il regrette cependant encore 
leurs leçons, leurs caresses et le prix de 
grec qqi lui était promis. M. le comte 
était déjà grec à l'âge de six ans ; il ne 
faut donc pas s'étonner s'il plaisante la 
majeure partie de l'assemblée consti- 
tuante sur son ignorance de la langue 
d'Homère, et de ce qu'elle ne savait 
pas que le mot tnanarehie dérive du 
grec, et signifie le bienheureux gouver- 
nement d'un seul. L'écolier n'aime pas 
SCS nouveaux régeus , il quitte Ludovic 
eus rex , if que retranché et ie (exicon, 
pour le chevalier de la triste figure, 
Gil Btas et Rohinson Grnsoé; comme 
ces héros , il veut courir le monde : il 
ne s'agit plus que de se procurer l'ar- 
gent nécessaire au voyage ; il force une 
armoire, les écus qu*il y trouve l'épou- 
vantent , et il part quand même. Après 
une nuit passée dan» une ferme, il re* 
vient à U maison , d'où il fut conduit 
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M08 retard chçs lei moioes aiiguslia*,- 
qo'il peio^ d'aoe manière hideuse, ^fe» 
aiigaHtios valaient cependant l:(e%ttcoap 
mieax di^ns ce temps que les aalea pa- 
pacins, qai veulent faire violence à la 
civilisation. L'aotenr , sorti vierge des 
mains des augustins» entra pensionnaire/ 
an coUégede Glermont, où il devint, en, 
peu de temps, chef de voleurs, général, 
d'armée, et enfin sorcier et magicien.. 
Mais le bienheureux fouet de nos pères- 
opéra bientôt sa conversion» eti treize, 
ans il était saini. Cependant ses senti- 
mens religieux étaient accompagnés, 
d'«n éaurdonncmen^ vagvs d'amour. : 
il dévore le Formoium Pattor Cortfdon ^ 
il le traduit , il est dans chacun de ses 
camarades, et l'on ne voit plus circuler 
dans le collège que des déclarations, 
d'amour; il arrive jusqu'à l'extase ;. 
mais , ô nouveau prodige i il a repcon-, 
tré les oies du père. de Philippe, et il 
s'écrie : toi^nk anterem voto» 11 parvient 
à saisir une oie , et le remords succède 
an bonheur ; il croit lui échapper par la 
fuite , il vient à Paris. Il voit le jnonde 
et les princes qui en font un oiBcier de 
milice. 11 a suivi à la foisan cours de 
chimie , un autre, d'anatomie , un autre 
de droit publiC5.il s'est jeté à corps 
perdu dans la métaphysique pour arri- 
ver enfin au sublime de la. science , à 
l'incrédulité. C'est aiqsi que, gentil- 
homme et philoeophe, il met àUraisoa 
un curé qui refuse l'encens â une noble 
dame , sa parente , venve et riche ; .elle 
lui offre sa fortune et sa main, qu'il au- 
rait acceptées si , âgée de quarante- 
deux ans, elle n'avait pas exigé le don 
de son cœur. Une autre veuve du même 
âge, mais moins riche et moins exi- 
geante, Ini apporta en dot une jolie 
ferme que son père avait aliénée , et où 
il avait passé les j[ours fortunés de son 
eufance. Là , au milieu des villageois 
dont il décrit les mœurs, et nous redit 
les proveibes, il visite les gentilshom- 
mes ses voisins. II fait la connaissance 
du père de M. dû BaratUe et de celui de 
MM, de CHaéroi , il occupe son temps 
à l'agriculture, à la lecture d^ philoso? 



pheset des Saints-Pères de réglMe;i| 
pftlit sur les- vieilles chroDiques , oà B 
puisa tant de coonaissances et de îoiû- 
sances féodales* Qneiqnefoia coaché « 
uoe belle peloose à la cime ide» rolcas 
éteints , il passe des journées eotièie»! 
chercher à Thorizon les tours de l'arti- 
que demeure de son amte, puis le clo- 
cher 'd« l'église qui domine sa tombe; 
it ^erte de douces larmes ; mais le bot- 
beor.est fugitif 1 Le tonnerre loi Ik 
quarante montons ; ses chiens, ses po» 
et ses vaches -devienneût enragés; k 
deuil est dans la ferme et les-alarmet 
dans le voisinage , tout cela oe pasnit 
pas pour naturel. On l'avait va gnnr 
lespioatagnes'avec des inslrnsneas o- 
traordinaircs. Un prêtre avait la soc s 
table le titre d'un livre diabolique:! 
était donc sorcier; ce n'était |>a8.tODkf 
pertes, son odenr satanique écartait h 
voleurs. Crpcjudant sa repntatipn fiifi: 
Lui devenir funeste, c'était à l'aororetit 
la révolution ^ survint une fièvre coai»- 
giense , et cette maladie et. ses discov 
anti - populaires le 'firent regarnis 
comme une peste publique. Deoz ceau 
vilains armés étaient en marche pot 
aller démolir sa maison, quand un bie» 
heureux orage les . mit en - foite ; i 
comme ;sl tout le mondes devenait &t 
•n l'écoutant , pendant, que ses voisiu 
le prenaient pour un sorcier , sa feamt 
se mit en tête que le Saint-Esprit,!» 
d'occuper le petit espace, qu'il renipls- 
sait , s'était emparé de la personne de 
son mari; elle, lui confia l'éducatioa 
d'une nièce qu'il se mit à corriger eti 
endoctriner. Mais uq jpnr il parut fi 
ému après une leçon ou une panitioo, 
que. madame la comtesse se hâta <lt 
renvoyer sa nièce A ses parens. En£D 
la bonne tante mourut , et M. de Mont- 
losier, tout en la regrettant ,,se troua 
entraîné vers la petite nièce, qui tombi 
malade. 11 la soumit au magnétismei 
« ses beaux yeux se fermèrent, et toott 
sa personne physique sembla s'anéao' 
tir , son âme tout entière se réunit i 
celle du comte. «...Bientôt eUe se mi 
à répondre elle-mj^me è des pensée^ 
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o'ii ne^loî confiaitpM. EpouMéiz Iffê 
>u veoaot alors àé cm que je flav«f< avoir 
t^ praitiqoé par d*èutrcifl', je mt^ mU , 
v)f>c une curioflytè indisorète, si elle 
'^ait.pa«tcoiifpable,«à lui commander 
fntoAtmeni les ninicries qui mt pas- 
aient par la tète » et qu'elle -eiécutait 
rist^^ment, maig ateo précinoo-aa mè- 
nent mèmit. Cette p^amière icèiMs fat 
«livie^de t>«aocoapd'aotpeft^qui'i»sif»* 
;édéjrent peodaat uv mois. » L'apèrfv 
ic ia TÎe pnvi>;e du. noble oomle revieD» 
Ira é Te^prit du lecteur, quand iMiea 
a vie politique, le tableau qu'il 91 tracé 
le l'assemblée constituante en trempant 
a plnme dans l'encre de ti^aiêt'Dwpan^ 
le Royou^ de PtUetier, Dùrozoy , et de 
lant- d'autre» écrivains spirituels, dé* 
rocteura .de. l'immortelle assemblée 
if»i]8tituai»te, qnt, comme l'astre du jour 
t'eo poursuivait , pas' moins sa brillante 
carrière. Ce tableau fst ope mauvaise 
charge. E^t-ce par reconnaissance et 
3-R mémoire de ses liaisopa fntinaosavec 
e père de MM. de Cbabrol, qu'il réim- 
prime aujourd'hui cette épigramme de 
Lcpelletier? 

«Juste Chabrol ne craignes pas 
Que de deui noms la ressemblance 
Donne au public quelqu'embarras,' 
De Chabrol à Ghabroud, chacud sait la 

distance • ■ - ' 
11 eit entre rous deuï la mêtne diffé- 
. rence 

Qii'entre Saint-Judc et Jvdat, » 

£t <}e8ivers de.M* de'Ghampcenetz, 
que H* de ;^ontlo#ier aurait pu prendre 
de préférence pour i'épigraphe de ses 
ixiéoipires : 

« Un des législateurs français 
Parlant avoc un grand «uccés , 
Mille bravos venaient sans cesse l'in- 
terrompre. 

Tandis qu'on l'applaudissait , 
Un aristocrate disait : 
« Bon Dieu! que ne peat*od applaudir 
à tout roto pre4 • 

M. de Montlosier est beaucoup plus 
passionné que M. l,e marquis de Fer- 
rièrcs , il a malheureusement répété, et 
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séuvent mot ' pour mol , les diatrîbrs 
publiées en 1796, a veo autant de légè- 
reté que d'imprudence, parl'auleor fa- 
Biblique de l'histOM-e de la conjuration 
de Loois Philippe Joseph d'Orléans. Il 
a omis des faits essentiels , il en a rap- 
porté d'apocryphes, il en a trooqoé et 
défiguré beauconp d'autres; il a déchiré 
tous ses collègues sans esceplion , ceux 
'mêmes qu'il nomme ses amis. Et ce- 
pendant eh prenant les Mémoires de 
M. le comte teU qu'ils sont, ils ont 
fourni à ses adversaires de nouveaux et 
^e'pufssaifs ' moyens d'augmenter ea 
«tmasatis. Mais cette controverse est 
terminée ; l'ouvrage de H. de Montlosier 
n'offre plus à la curiosité publique 
qu'un vient conte d'un écolier , culti- 
vateur; précepteur et magnétiseur de 
filles, ]|}hilosophe , législateur, sorcier. 

Jd^oires de madame la marquise 
de MoDtespan. io-iS» C\xe% Marne 

. fit Dôlaunav - VaUéô, Tondes 
tn. i5fr. . . 

Amours et galoAleries des rois Se 
Fraoce, mémoires historiques 

. »ur les concubines 5 maîtresses 
•et .favorites de ces princes, de- 
puis le commencenteot de la 
monarchie jusqu'au règne de 
Charles X. Par Saint-Edmc. 
a vol. în-8. Chez J. Cûstes. 

i5 fr. • 

> • < 

ANTIQUITÉS. 

Essai sur les anciennes assemblées 
nationales de la SaTôie j. du Pié- 

. mont, etc. Par le comte Ferdi- 
nand dei Pozzù. in- 8. Chez 
Battimore. Tome I. 

Mémoire sur les antiquités de Mar- 
sal et de Moyenvic. Par Dupré. 

'/ia-t$. ./mpr. ,d^ Gaultier-La- 
guianie. 
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Voyage «HDhéôloglque dam .l'an- 
cienne Errurie^ Par DûtùW^ 
Trad. de rallemand tuf le oio^ 
Qoscrit inédit de l'autear, par 
Eyriès. iû-4. avec 16 pi. Chct 
Mertin. 1 2 fr. 

Artistes de Pantiquité, ou Table 
alphabétique^contenant^ juâqu*aù 
G* siècle de notre ère 9 tous les 
noms de statuaires 9 sculpteurs» 
peintres f architectes, fondeurs 1 
graveurs en pierres fines qu»Doqi 
ont tranfoiis les auteurs hbcmiis 
et les tûcinjifnèaa. Pai^ le oomte 
di^ CiatàCk in-8i Toulouse. 

Cérémaoîes de« gages de batatllet, 
selon les oonstitutioùs du bon ro! 
Philippe de France, représentées 
en onte figures , suivies din« 
Btmctiotis sur la manière dont se 
doivent faire empereurs 9 rois, 
ducs , marquis , comtes y - vi- 
comtes, barons , chevaliers, avec 

• les avitfèmeos et ordonnances dk 
guerre, publiées diaprés le ma- 
nuscrit de la bibliothèque du roi. 
Pat G. A, Crapeiôt, in^S. avec 
11 planehes. Cbes Çrapeint. 
!20 fr. 

Mémoires et Dissertations sur les 
antiquités nationales et étrangè- 
res, publiés par la Société royale 
des Antiquaires de France, in-8. 
Chez SeUigue. Tome VIII. avec 
19 pi. 8fr. 

OmiâiMê : Rf ppori but les travaux de 
la société dans les années t8a6 et 1817^ 
«—Recherches sur le culte de Baçchus ; 
par Rotiez — Spr les monamens druidi- 
ques du département du Morbihan; 
par ile FréminviUe, — Notices sur des 
ahtiquités du département de la Lo- 
xèré » de la forêt dé Fontainebleau , etc. 
-^ 8ur une Inseriptidn lâtîbe du musée 
de Toulouse , et quelque» idscH^lous 
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bébra{qii«t déoowttrtit A Narbo^aei 
par JPfm4§0. «^ Sur les aaeîeii» établ»^ 
senaenf dea J11I& da MTaadea; pi 
J(gnoi^4 — Eiplicatioa de deua moii- 
ment, doat Vùa est d» tombaaa d'ita. 
lia; par Laprnié -«- Bas-felief omlcn, 
en lMiia« qui patait ae rapporta ti 
teapada la liffne) par acmagneti.' 
Sar ici procès el jugeasana reiatUi» 
a ai m atte daoa le mojren iga ^ par ith 
rM«^a<Sa«èi<-/VMBh-H.Qiidqoes bbanm 
ancieiiQfla avec la maaiqae. — Sarlb 
oaagea et tradîftkma do Poilou} pa 

GÉOGIUPHIB. TQPOGRAPHIR 

Jlémcire sur les îles Loyaltj. Pc 
/. Dumonê-d'UrviUe. Fsaét 
bydro^^raphlque dq royage è 
VJê^oiaée. iû^B. Chtt TasH 
Numéro h 

tfoutel Itinéraire portatif è 
France, renfermant les routes de 
poste 9 etc. Par de Sifiieticourl 
3* édition, in- 18. avec 5 cartes. 
Chez Langiois. 4 fr* . 

Nouvel Itinéraire portatif de 1» 
Grande - Bretagne , etc. Pat 
VQueUn. a*édition« in- 18. vita 
6 cartes. Chez Langlùiê. 6 fr. 

Histoire de la ville el du châteac 

de Saint-Germain-en-^Laye, m 
vie de recherches historiques sur 
les dix autres conimunes dd can- 
ton. in-8. Chez Ledoyen. 

Recherches statistiques sur la vitk 
de Paris et le département delà 
Seine* Recueil de tableaux dre.« 
ses et réunis diaprés les ordrei 
de M. le comte de Chabrol, in-4 
de,5i feuilles avec 5i tableaui 
imprimés. Impr^ royale. 

C'est le quatrièine de la collection. 
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Tableau de TEgyptc ^ de la Nubie 
«t des Ueuk eirconYOïsias ; ou Ili^ 
Défaire des voyageurs qui ri** 
sîtetTt ce9 cantrées. Par J, J. 
Rifaad, de Marseille. ra-B. arec 
fine Carte du cours du Nîl. i95o. 
Chei Treuitet et Wûrtz. 

Cet pttvrag« pcj^t filr^ regardé couuii^ 
le précurseur ct'uB aiitre fori coMidi- 
r4ibl(», en 5 vol. in-S» et atla* ia-foLt qae 
Ttiu^eurve propose de pi^bUer procbei*- 
ûciuQnty et qoe nous «voQfl aoaoacé ^ 
la 1^9 do cahier précédent. U n'est 
presque «acun pays ea Korope, dit l'ait* 
t«5ur d^as sa préface « oii i'oo ne trouva 
UD guide ou jtinérairo qui ofiTr^aa voya- 
geur toutes le.a ÎHstructioas doul il a 
bêsQid. Ce get^re d'ouvrage n'est pafl( 
saps MliUté; les détaU« qu'on y renoon- 
tre préviennent souvent de fftchevsea 
méprises , et ofirent des renseignenacns 
qu'on n'obtiendrait ailleurs qu'aven 
pelnci Jusqu'à ce Jour, aucun livre .pa** 
reil n'a été écrit pour l'Egypte* Cepen* 
dant. en quel pays «eràit^il plusnécefii^ 
saire^ En Europe, jivec notre police y 
nos grandes routes, nos auberges, on 
ne ci-aiot guère de s'égarer ou de man- 
quer de vivres. Qui jamais , en se met- 
tant, en route, s'inquiéta pour le soir de 
sa. nourriture ou de jion logement F Mais 
dsa)i. ce pays encore demi-sauvage, où 
l'apparition d'un étranger esit on acci- 
dent qui étonne , que l'on ne peut par- 
courir qii*en caravane et avec des con* 
ducteurs, où, le plus souvent, il'fau^ 
camper et se passer de vivres, si on ne 
li'nn est pas pourvu d'avance} de quel 
prit ne gérait pas nn \çuvrage qui ren- 
fermerait des renseignemeus exacts sur 
la meilleure route à suivre, les préeaur 
tions à prendre , les besoins jouroaliers 
J\ voyage, et les moyens d'y satisfaire ? 
C'est cet ouvrage que M* Rifaud, qui a 
resté vingt-cioq ans en Egypte, pen- 
dant lesquels il s'est occupé à étudier 
la langue, les usages et It» mœurs des 
habitans, publie aujonrd'h^i, t% quioCTre 
le tableau $dèle de l'état actuel de l'E- 
gypte. !• 'ouvrage, est divisé en a4 cha- 



pitres , doDt voici le sommaire abrégé ,« 
avec ^nelquca extraits. Ghap. 1 servant 
d'introduction. PriâU de ia tféograjthi0 
physique de i'^'^y/^to.— Ghap. 1 1 . Préeie 
de ia géographie jfoiitique de i'EgyjrU. 
Qudqvju détails sut i'%né/uÊtri0 et U 
goiiivemement du pacha, etc. L'JBgypte 
est divisée en trois' parUea principales* 
qni sont la Bahhari , le ypstani et le 
^aid, dénominations qni correspondent 
à celles de Basse-Egypte, d'Egypte- 
^ Moyenne et de Hante-Egypte^ Chacunn 
de ces parties se subdivise en diverses 
proviuoes. La population de l'Egypte 
est composée principalement de Turca^ 
de Coptes et d'Arabes. On compte 
i60}000 Goptcs schismatiques, et S^ouo 
Coptes catholiques. La classe arabe est 
la plus nombreuse. Dans son état ac- 
tuel, l'Egypte est gouvernée pai; un 
pacha (aujourd'hui Méhtmei-Aii)^ dont 
La résidence est le Gaire ; elle relève du 
grand'SeIgneur, auquel elle paie tribut 
en argent, denrées, troupes ,^vaisseau«,^ 
etc. Le revenu net du pacha est estimé 
par l'auteur à ao,ooo,ooo de piastres.—^ 
Ghap. lll et IV. Aiext^tidrie, Alexan- 
drie est le port vers lequel se dirigent 
ordinairement, les £uvç>j^^.çns ..qui se 
proposent.de visiter l'Egypte; ô'ra4 
aussi par.ae port que l'auteur a pénétré 
dans j'intérieifr dupays.jLa ville n'offre 
d'aocès que par des rues' étroites et 
tortueuses. Au milieu de ces rues^ 
sen^blables à <te longs couloirs bordés 
d'échoppes, se presse une population 
d'hommes de toutes couleurs , de fem- 
mes ^d'enfaos demi-nus, et de quelques 
cavalierjs montés sur de superbes che- 
vaux*- Le voyageur reconnaît qu'il a 
touché le sol de l'Orienf , au costume^ 
des habitans, à leurs habitudes siogn- 
|ièr^fll pour lui 4 et 4,f es^oqgues Aies de 
chameaux qu'il rencontre ne distance 
en distance. A peine est-oû débarqué , 
qu'il -se présente une foule de conduc- 
teurs d'eues , proposant leur» services 
pour le transport des bagages et m^ipe 
des personnes* L'âne est la monture 
ordinaire du pays^ On emploie aussi 
ponr l^a transports de simples portefaix. 
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Ce» gens parlent en général plosîsurs 
langues étrangères; le turc, le grec*, le 
français et lltalien leur sont également 
familiers. — Le pacba accorde sans dif- 
ficulté un firman pour voyager à Tinté- 
rieur. Muni de cette pièce, on parcourt 
toute TKgypteaTec sûreté.^ Dans le 
reste du chapitre, l'auteur parle déa 
maladies , de l'ophthalmie, de la peste, 
dns insectes , etc. , et donne à ce sujet 
des conseils hygiéniques. — La popula- 
tion d'Alexandrie est très-mêlée , • et 
ressemblé' à celle d'une colonie; on 
l'évalue h a5,ôoo Ames environ. La ville 
offre peu d'alimens A la curiosité; on y 
trouve des ie6\éa d'antiquités qui mé- 
ritent t]Deique attention. Ainsi Ton 
peut visiter : i) La colonne dite de 
Pompée, à laquelle Tauteur n'a rien 
trouvé de fort extraordinaire ; sa hau- 
teur totalc'est de ii4 pieds, le fût est 
de 88 pieds, a) Les deux aiguilles de 
Cléopâtre, dont Tune, encore debout a 
été donnée au roi de France par le pa- 
cha 'd'Egypte ; et dont l'autre , qui est 
reriver8.ée , appartient aux Anglais. Ces 
monumens sont dépolis, et comme 
rongés par Tactiop du temps. 3) Les 
restés dé l'église 'Saint- A thanase et de 
Pèglise Sainte • Catherine. Ces ruines 
sdnt peu intéressantes. 40 I^s restes 
de l'ancienne bibliothèque ; ils se ré- 
duisent' k 'une' mosaïque en marbre. 
5) Ëè.cààip de César; il n'est autre 
choée qu'une vaste enceinte détermi- 
née par nn mur en briques à. demi 
ruiné. 6) Les ruines qui sont sur lé 
chemin -de la tour de's Arabes, et, du 
côté opposé, celles de l'ancienne Ga- 
âope, sur le cheihin d'Aboukir. j) Les 
cîitieicombes ; elle:^ se composent d'une 
réunion de vastes salles creusées dans 
le i^oc. — Chap. 'Y,' Jfi'struetiôns. générales 
et jtrèparaiifs'pciiir voyager à Vinîérieur, 
Les morviiaies. Le costume. Le iraraean , 
ete. Les voyagetTrs doivent se ménager 
des fonds disponibles par portions , et 
sur divers points. Un moyen très-sûr, 
et qui n'expose à aucun retard, consisté 
à faire déposer par l'intermédiaire d'un 
banquier, dads le trésor du diva v,' la 



somme présumée nèceuaire pendant 
un Toyage et un eupace de tenaps dé- 
terminé ; eo échange de ce dépôt , le 
pacha délivre un ordre pour taiteher à 
volonté, et selon les besoins qoe l'on 
éprouve, chez les shérafs des provinces. 
Le shéraf écrit, mu dos de l'ordre de cré- 
dit qu'on lui montre, la somme qu'il 
débourse, et on lui Aiit un reço qu'il 
présente ensuite au grand divan. L''or- 
d^e de crédit du pacha aert ainsi de 
shéraf en shéraf, jusqu'à ce que les ren- 
trées sùceessîves égalent la totalité da 
dépôt.^ Malgré l'empire de l'habitude 
et la commodité de leur eostume , les 
Européens qui visitent l'Egypte feront 
toujours bien d'adopter , àèk leur arri- 
Tée, le costume du pays. Le turban et 
la pelisse A la turque mettent à l'abri 
de beaucoup d'iuconvéniens , que l'<» 
provoquerait avec l'habit le mieux taillé 
à la mode de Londres et de Paria : os 
ne court pas seulement le risque d'être 
un objet de dérision , on s'eipose aussi 
A de véritables dangers, surtout dans le 
désert, faute d'avoir satisfait aux con- 
venances locales sur le point en ques- 
tion; Moyennant 7 ou 800 piastres ou se 
procure un costume turc simple , maii 
bien assorti. Chacun est autorisé à por- 
ter telles armes qu'il veut; mais parmi 
les Turcs l'usage est de n'avoir qu'un 
sabre, A moins que l'on ne soit en 
voyage , auquel cas on joint au sabre 
des pistolets et un cardjar (poignard). 
La pipe est un accessoire obligé du 
costume A la tùrqiie ; mais elle n'c«t pas 
de mise lorsqu'on s'habille à la manière 
des Bédouins, ce qu'il est prudent de 
faire dés qu'on s'aventnre dans le déif)«rt. 
— Chap. VI. Itinéraire d'Alexandrie 
au Caire et dans ie Caire» On se rend 
d'Alexandrie au Caire par terre ou par 
eau. Par terre on se sert des droma- 
daires et des chameaux , et la durée du 
trajet est de trois jours avec le droma- 
daire, ou de cinq avec le chameau. On 
passe les nuits soui des tentes ; il faut 
avoir eni porté une quantité stiffisaiite 
de vivres, et même des armes, quoique 
la province que l'on traverse , le Béhé- 
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tèh, soit assez tûre. Arrifé k Boolay, 
on traverse. le Nil, ^t l'on est an Gaiiç. 
li'Earopéén qui ai^rive an Caire se rend 
directement au quartier franc, ou' 
Môutki en arabe, ht Mouski comprend 
deux rues parallèles; celle do sud , qui 
est le quartier français, et l'autre rue, 
dite le quartier impérial. Deux couvens 
catholiques, le couveol de ia Propa- 
gwnde et celui de ia 7Vnv-5a»n<f , y 
sont ouverts aux voyageurs moyennant 
7 à 8 piastres par jour , tant pour le 
couvert que pour la nourriture. (Le 
piastre , de 4o pfiras , n'a .cours aujour* 
<f hui que pour 8 sons de France). Il y 
a aussi dans le mÊoae quartier des au- 
ber|;es fenues par des Européens, où 
Ton vît très-bien avec une dixaine de 
piastres par jour. — Les rues du Caire 
sont étfoites , toçtuenses et non pavées. 
Si l'on excepte quelques mosquées, le 
re»te des édifices publics on particuliers 
n'a rien de bien recommandable. Les 
habitations sont très-hautes, fréquem- 
ment à trois étages, et d'un aspect triste 
et monotone , à causé de leurs porte» 
basses et des fenêtred étï-oites et grillées 
qui sont pratiquées sur la rue. Les ma- 
gasins sont simples au-dehors commo 
au-dedans, et n'attirent nullement par 
l'artifice des étalages ; les fem.mes n'y 
ont pas' d'emploi et en sont exclues. Le 
mpnvement de la population commence 
à 'six heures du matin, et s'arrête de. 
midi à trois heures. Lorsqu'une afiaire 
n'iest pas conclue dans la matinée, on, 
la renvoie après le itadde la séréf la 
sieste. Les cafi^s sont des salies simple-, 
mejit garnies de nattes, avec des ban-, 
quittes qui.règoent tout autour, où l'on 
ne prend guère que la liqueur dc^nt ils 
tirent leur nom , et cela moyennant a 
paras la portion. La population du Caire 
n'est^point unie par l'iqtérét de la chose 
publique ou celui des pla^isirs ; elle n'a 
point de journaux, de bourse^ d'acadé- 
mies, de spectacles. — Un Arabe qui 
gagfie ap paras par jour au Caire peut 
satisfaire à ses besoins et à ceux de sa fa- 
mille. Un voyageur y , vivrait une se- 
maine avec la dépense d'un seul jour 
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à Paris , toutefois en a'aeeooiinodattt «o 
régime du pays. Avec an revenu de 
3,5oo francs de France , on jouit d'aue 
grande aisance an Caire. — Plusieurs 
quartiers du Caire se distinguent les 
uns des autres par la population qui 
leur est spéciale. Le quartier dos Juifs 
contient ao,ooo Israélites, que le gou- 
vernement tolère 9 tout en les tenant 
sous le bâton. Dans le quartier copte, 
le voyageur trouve dix milh; hommes 
exckijiyement occupés dû travail de 
l'administration et du commerce. Per* 
sonne ici n'exerce de métier manuel » 
excepté un petit nombre qui s'occupe 
de l'orfèvrerie , du tissage et de U me- 
nuiserie. Les Grecs ont , ainsi que les 
Francs, les Juis et les Coptes, leur 
quartier particulier. On compte au 
Caire de deux à trois mille filles publi- 
ques, qui ont un chef Ji leur tête, et qui 
paient contribution au pacha. Ces fillei 
sont tenues de loger hors la ville, et sur 
différens points. — Chap. VII. Prépara- 
tifs pour Wtyager. £tran|^crs anx usages 
du pays , et rarement au fait du langage 
vulgaire qu'on y parle , la plupart des 
voyageurs ne sauraient se passer d'un 
drogman. Un drogman doit savoir par- 
ler le turc et l'arabe, son salaire est, en 
raison de ces capacités, la nourriture 
non comprise, de loo à lao piastres de 
pays par mois. L'administration ac- 
tuelle de l'Egypte n'a pas de service ré- 
gulier pour le transport dès lettres et 
paquets, à l'exception du Caire, d'A- 
lexandrie et de Damiette , où des pos- 
tes sont établies pour ces points-là. Ce 
genre de communication n'a lieu qu'au 
moyen de courriers, avec lesqueU cha- 
cun et>t obligé de faire un accord parti- 
culier. Lt: voyageur qui a besoin d'un 
mersai on courrier, s'adresse, n'importe 
où il se trouve , k l'autorité locale , qui 
le lui procure et en répond. On conSe 
aux courriers des dromadaires, ou bien 
ils vont à pied ; l'époqoe eonreone de 
. leur départ et de leur arrivée est inscrite 
sur le message dont ils sont porteurs. 
Leurs dépêches sont dans an sac de 
peauj ou dans une outre- Arrivés à la des- 
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tteunctf , Htf fetifmit IH dépéchèç du 
sk&^léi posant ghf ient tête, les ptè- 
«elitadt edsaire , et deteraddent leur éa» 
ehii ( pour boire ). — Une tedte eât 
' l'habitation la pld^i ordliràife du vôyd- 
géUr en Egypte $ lés bagages efl sOdtYéi 
làéiitlei; paroi i eeâ bagagos sodt plch- 
sié'iïrft ustensiles propres à Cedif ud tné- 
nage nomade. AibsF, l'ôii a une pf^qde 
rôûde en tôle destiuéé 4 séi'vir de four; 
une ou deux gaint^Ites'ed bo?4 prour pé- 
trir le pain , et dont on se sert ed guisë 
deyJat; une ou detix marmites éd ctii- 
▼rc pour faire la cnrsine ; les couvercles 
de ces marxriites servent aussi de plats. 
lifi saÉile que la tenté recouvré sefrt â ta 
fois de fable et de siégé i Le dîner étant 
préparé, ofi s'accroûpié autour, et cha- 
ciid en prend sa part aVcc âr» cuiller^ 
en boîs . ou, et défaut, avec les doigta. 
LWage est de né faire la cuisiné qifuné 
fois toutes Tes virtgt-quafre heures, entre 
lé coucher du soleil et âne ou deux heu- 
res dit mâtin. G^est dans des outres que 
l'od conjicrve et transporté sa prôviSiOd 
d*eâu . Ces outras se ferment au cadenas; 
on puise dahs les trouS pour les remplir 
av<*c des seaux eu cuir. Les grosses pro- 
▼isulns de bouche sont le riz, la farine, 
les Tentiltes et le beurre , dés œufs durs , 
clésognons, àei dattetf; on joint à éela 
<ie la viande fumée ou sétihée tu soleil. 
Lès combustibles sont rares en figypte ,, 
de sorte que le chatrboa eslsoiiveut ooui- 
pf'is dans les provituons ae Voyage. iPotir 
le ménager on ramasse des btcussaîHés 
aux llijux de stations, s'il y en a, ef l'oû 
recueille pefadant le chemin la fiedte 
ide ses chameaux. 

\^ta suite aU hUméto prochain), 

. VOYAGES. 

Quatre mois dans les Pays-Bas, 
Voyage épisodique et critique de 
deux littérateurs dansla Belgique 
et bi HoUati«le« Publié par Le-^ 
pèinirr» fn-S« Chez LerPuœ. 
Tbftie iflycoritetvant le Midi dm 
Pai/è-PaS. 

« Tous Ihs faits (|u ou trouvofa ^au:: 
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cé voribule, M l'fltrtéardadtf U irrèlkee, 
sont ^rlii<,'sûit^add ils dért rapport ani 
mceurs loca!étf , soit quâfld ÏU soivC rela- 
tifs à detf individus; sf j'ai ém2s de* idées 
qui dé sont pas cétle^ de f otft lé mcmde , 
je les donné tf on com'me diéilfeuretf, vi^iu 
comme miedués «. Gé vôlùldé éAl dïti^é 
ed vingt.<{cratrechapHrev,codra>énçadt 
par le 55« et fidissaùt par le 78^ Précis 
dd sommaire Atêc extraits ; Chaf>. 11^. 
Inâideta tfui motivé mon toout dans iet 
Payi'Bûê, r- Je vaU font A*iin ^àit d 
VttêM.^Jt m'égare dans (a vHie. ^ 
Ma eoftversaHOfh sihtUiante avtè tiiM 
jeuiie ei téthnsante HoUafidaisét — ÉîmUé 
opinion do doiioù AngiaU mut Ut f>aUiit 
française, -» Partie de campagne pro- 
jetée dans ftfs endroit eêUtre, fiéûH dés 
amoufs et avctitirres dé Tadteu^ y ùtte 
nous {casserons sdrtis âiletiffé. Ghsrp. LyI. 
ZeiMt, -^ VHablissotneiàt deà Motai>e:s,— 
Bétail dé findnittie de cet frèi^et, ients 
mariaget et mœurt, été. Les MoratYeff, 
appelés aussi Éèfrrhértaen, de formèreitl 
lodg tejdps qu'une tnétae ieûtii , edM" 
posée dès désécddads des Hassite« oû 
des disciples uotàbreux dé ce Jeanr KtH 
qui fut brûlé dfldS Tidfâtae iiuto-dji fè, 
dont se déshodo^â le cOdcilé de Golt' 
staece, âtt nja^épris da s*ul-cotldoit de 
l'etdjïéredr âîgisniodd. Qdaradte itilMe 
séctatéttrs de cet idfof tutié fdfédt poût»* 
suivis et tfàquéS éOtnitté des hètdi^ ft** 
Vés daas la Hohênie, par lés eatboli(f*ea 
qui iesmaHsacfèrédt et en furent itoa^sar^ 
cirés todr^'tdur pendant tédt atis* liée 
HussitéiT, /Ondus dads d'autres eèeUe* 
prdtestsfntétr, tout à Id fois; iuthériea«| 
et kwidgliedS, s'étaient cttébés et diap,ir« 
ses, mais Seuiémédt ëprés fivOir «dopté 
dés pridcipèS d'indépéikdâdeè réH|»ieUM 
et d'égdliti^ civile' qaHls tùnstt^ètt&t 
pèdddnt deux cents ads, lorsque» ditIMi 
par graidiRs fitnHIIeâ rêpàùduê dan* 
presque toiis lès pays de t'BdrOpiéf tfàHt 
ritalié et i'E^^agné , et rh^.ïùt âeoii j^a 
lîtats Utils, ite ibrfnéfeiit des associa^- 
tiôns pattielit!», toutes dit-igfées {^ar'tltH! 
lègifitatiod comtl^oné, et rédsshetit à 
rester itldéx»éddaÉ8 de» loîS et dés tfutt» 
rites dOiïr«cfàrdtes dans les pap tfb flh ^^ 



trouvainut. Pendint deui ctMH aM il:i 
ont TécQ 40uf !• régime de k oo«inu> 
iMiité de bieD«« n'admettUat point la 
propriété iodividueilo. Lil^rea , qaoicftte 
€• agrégation» y tia étaieat «oaoïis aai 
loia éjbïm commoDauté, daos rioiérft 
de tous , laaia aaai prooonoer de vneax, ^ 
cèlibatairea ùm mariés, à lear choit ^ rt 
ne cotonaisMot d'atttmf iieiia pcr«ono«lt 
que etta d'utte affeetioa fraternelle t-t 
d'iiita égaillé absolae. lis a'adnettaiiiht 
que la tliéologie natureiie éaaa prêtre* 
Le grand article de leor-moraie, ù'était 
4e regarder |a mort comme on bina. 
Telle fut jadis k société des Moravéa. 
Aujourd'hui H n'en reste plus qau l'om- 
bre , et celle qui porte ce nom s'est tout- 
à-fait écartée de «on ioittitutiou primi- 
tive. Daos.i'^tabllBsement de Zeist il y 
a des frères qaî sont ricbes et d'autres 
qui sont pauvres. Ces derniers sont d'rs 
ovvrlters é q«i la confrérie a assuré une 
«tistence viagère, et qpl sont aûmd'a- 
tI^ da pain tonte ieor vie».** mojrennaat 
qn'iia travaillent beaueoop. Chacun 
d'eux a sa chamBre qu'il fsit lui-mén»^. 
La cuisine est faite dans la maison. pour 
tout le motide> «t ebaqne flrére va cher- 
cher fon dîner, qu'il mange à bob ékoîK. 
aman nn coio oïl daoa sa cellule « sans 
uapp« ni sarvielte. Les seeMrs vivent de 
Ikiir côté^ et ae cotomaniqueot point 
avec les frères, sods peine de baernisse- 
nent. G'«est le pasteur qui fait les^ ma^ 
nagea* Éorsqae le cœur et la natare 
viennent tonrtaiealer on frère, il va voir 
le niioistre et lai dit ; J'ai besoin de me 
marier, donnet-moi ane fémnic. Là* 
ciessus , si l'impétrant est saga et bien 
piirtant, le pastear va s'entendre avev 
le directcar de la confrérie et seigneur 
de ^'«adroit. Ce dernier, qui connaît 
coBOf^e'aeii dix doigta toutes les sœurs 
ses vassales, oboisit d'après son boa p far- 
sir celle qu'il sait en état d'être mariée, 
et la fait donner au soupirant, qui ne la 
connaît point. — Chap. LVU. La iéwr 
d'UlPeûfU, "^ La ^nmUûn du Pmpe. «— 
XasMia XKttlMê ÈimiÊfHtrte, La tOnr 
d'IitraciiC a Mb pieds de haat et ftea 
ans d'aâtiqyité. Au «otnmet de cette 
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tour on peut apereavoir plus àa vingt 
villes dans nn rayon de quinze tienes. 
-Louk XiV conquit Utrecht en 167a, at 
l'y fit donner militairement 5oo,ooo fr. 
par ses iiabltans. Louis Bonaparte y 
dépensa à peu près la même soraiaa 
en peu de jours , quand il vint y 
Jouer le rôle de roi au minimum, — 
C'hap. LVIli. Départ d'UtrtùfU. Atri^ 
vée à ^4nver», — La Kermesse. Areê de 
itwmpheeni'honneurdes sainU; proeu- 
eiontonspareiUe. - Chap. LIX-LXJV. 
Arrivée à Gand, — Une filature, - La 
maison dû Louis Xf^IIi. -^ La Kennesse 
d^Aioti.'— Retour ét^Bruxeliêê, Bruxelles 
â 1 5,000 maisons, 3oo rues, i5 places 
publiques , la fontaines et 9 ponts. Le 
niusi^e renferme près de 5oo tableaux , 
dent 4oo ne valent rien du tout. La bi- 
bliothèque publique occupe dix salles 
ornées avec gotlt et magnificence ; on 
l'agrandit sans cesse. ÉHé renferme 
pbjs de cent milte volumes et plus de 
trois mille manuscrits. Le cabinet d'his- 
toire naturelle est plus riche que celui 
de Paris.-^hap. LXV.-LK VI. ^rrtv^o 
A Nanwr, Anciennement If a mur avait le 
bonheur de posséder treize cou yens : ce 
A'était pas mal pour le salut de sea 
17,000 âmes , si elle avait autant de pg-' 
paktioa qu'aujourd'hui. Cette ville est 
assec riante du reste , et remplie de jar- 
dins oè l'dn enitive la chicorée, letabao 
et le houblon; tes rues Kcint larges^ bien 
percées et propres; les maisons toutes 
à trois étages , n'ont pas d'élégance ni 
de brillant ; mais les piètres de taille 
bleuet , marbrées* de noir et de rouge p 
dont elles sont bâties , lui donnent un 
aitpect bizarre et original. — Ch. LXVtl. 
et LX Vil I . Voyoffe Toma/niitfue à Liège, 
fareâu, La configuration de Liège est 
des plus singulières. i[!'est une agglomé- 
ration presse circofaire de maihOQS| 
d'édifices et de jardins. L'ensemble Au' 
l'aspect est Oïlginsfl par la' eoùleur? iés 
toits sout en ardoise, les maisbus ^ot 
peintes en gris de souris; tant parait 
gris , même les cloches et les flèches dei 
ég<iaea.* e'eat la poussière de ta houlMe 
qui donne cette t^hite générale «ux édi- 
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ficet qn'elle talit , et le reste • été bar- 
bouillé de main d'homme, dans U même 
nnaoce, aGo que le tout soit en barmo- 
nie. — L'expérience da gaWanisnio sni- 
< fante, que rapporte rauteur , parait 
surprenante : Un professeur de physique 

S laça la t£>te d'un guillotine sous la pile 
e Volta : voilà cette tète suppliciée 
qui se met à grincer les dentr , 
les yeux d'émail sortent effraya ns 
de leurs orbites , se» muscles se con- 
tractent et se dilatent d'une manière 
hideuse. Tout-à-coup ia tête saute, fait 
' un bond de huit pouces , et semble vou- 
loir s'élanrer verri les spectateurs. Q«e 
Ton juge de rçfTroi général que cette 
scène a causé ! — Ghap. LXX. La ffoie- 
rie de serrurerie, — Les trente forges. •— 
Les fourneaux visuviens. — Le (ami < 
noir. — L'éhfer des machines d vofe/v^r» 
l)Bnsla galerie de serrurerie, deux cents 
fours sont mis en mouvement par la va- 
peur. On y fabrique tout ce que la serru- 
rerie a de plus raffiné ; outre ces tours, 
on y voit trente machines pour raboter 
le fer, Autant d'autres fOur le polir , 
autant pour perforer les barres et les rou- 
leaux. - ( hap. LXXI et LXXII. /^'«u- 
teur va à Cliaufontaine, — Fêle du «onir 
iU Grèlry. -Ghap. LXXlll et LXXIV. 
Arrivée à Maestrieht, ^ Descriftionde 
cette viiie. — Le château de César, — r 
Ghap. LXXV. Petit voyage à iaeavem$ 
Saint-Pierre^p^ns cette caverne,il existe 
environ cent dix mille rues, ci^eusées de 
main d'homme, depuis deux mille ans. 
Ces rues souterraines s'étendent k plus 
de m lieues de longueur, sur environ 
deux lieues de largeur y et vont jusqu'à 
Liège. Elles se croisent tellement en 
tout a*' ns, qu'elles forment un labyrin- 
the si «(impliqué etsi étendu , qv'iln'en 
existe pas dans toute la terre un pareil. 
Les murs de ces galeries sont tapiitsés 
da haut en basde milliers d'inscriptions 
autographes. Parmi les noms de» per- 
sonnages célèbres , on distingue ceux 
de Louis XI y, Alexandre y François, 
Guillaume, la reine de Prusse, le mare- 
cnai de Saxe, Voltaire, Rousseau, Talma, 
M^'* Gçorges , Dnmourier , Mercier , 



Voyages. 

I\ otzeboe, etc.Dans cette foalede iioini% . 
on en remarque qui sont d'une haute 
antiquité, ce qui est facile devoir un 
seul caractère des écritures, qui oot dû 
être tracées il y a quioxe ou dîs-hnil 
siècles. Dana un eufoncement on décou- 
vre même un S. P. Q. R. — Chapitres 
LXXY 1— LXXVIII .âueri^iOfs^U JLosi. 
vain — L'hôtsi*de^viUê remar^uaéh, — 
/.'égOse Saini Pierre. -. Les reiiques — 
Court séjour à Mons, •— Hotour de V au- 
teur en France. 

Voyage à Cnlcotta , à Bombay y et 
dans les provinces supérieures 
de rinde britannique^ petidant 
les année? i8a4 ^^ i8a5; euÎTi 
d'une notice sur Cejlnn^ et dT^un 
f oyage ù Uadras et dans les pro- 
yinces méridionales on i8a6. Par 
Réginald HéhtT, è^êquc de 
Calcutta. Traduit de TaDglais 
par Prieur de ia ComMe. a vol. 
inrS. Chez Dondeg-^Duprépère 
et fils. 

Get ouvrage est divisé en 17 cha- 
pitres, dont nous donnerons, le somoDaire 
avec des extraits. En tète se trouve une 
Notice sur ia vie et (es ouvrages, da Hé- 
ginaid Béber. La vie de ce jeune prélat 
a été courte et pleine; il est n>ort« à 
quarante-trpisans, des fatigueji de »ob 
xèlc. Ce voynge n'était point. denUné à 
l'impression : c'est moins un livre qu'un 
recueil de notes précieuses réoUgéea- jour 
par jour, au milieu d'une tournée éipis- 
copale, qui devait n'avoir de .limites 
que celles du territoire immenae de 
l'Inde britannique. C'est le récit aimple 
et naïf d'un vénérable propagateur jle 
l'évangile , qui s'est mis en voyage pour 
savoir, parlui-mc.me, jusqu'à quel point 
on pouvait être fondé à dire qu'il exis- 
tât des obstacles invincibles à rétablis- 
sement do christianisme parmi lea in- 
nombrables Ktctateurs de la foi . de 
Brabroa. — Journal de l'auteur etapuis 
son départ du fort dé Londres jusfu,* à. aou 
arrivée dans i*Inde. L'auteur eat puf ti 
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|K>vr rindc le 16 jaîii i8s3 , et est ar- 
slré le 3 octobre suivant. dans, la baie 
de Saagor. -^ Ghap. I. Arrivée dans 
i'inde, Lllede Saagor est un terrain 
piat et marécageux , parsemé de grands 
arbres offrant l'atipect de. noirs sapins , 
et convert d'une espèce de joncs qui 
s'élèvent à la ha u leur d'un jeune taillis, 
et pro'duisent noe- verdure d'une frat- 
chenr délicieuse. Plosienrs grands ba- 
teaux itt»ldives vinrent visiter le vais- 
seau où se trouvait l'auteur» Le capitaine 
et réqâjpage de l'on des ptos grands 
bàtimens étaient les plus grands et les 
plus beaux qne l^aoteur eftt eocoife vus. 
Le capitaine avait un turban blanc, 
une espèce de petite chemise blanche 
sans manches ) et qn bracelet d'argent 
an bras, près de l'épaulé; les hommes 
étaient entièrement nus , à l'exception 
d'«ne ceinture qui leur enveloppait les 
reins. Ils avsiient la couleur sombre du 
bronze antique, et les formes élégantes 
de plusieurs d'entre • eux rappelaient 
aux jeux, d'iiné manière frappante, des 
statues grecques du même métal. A 
plusieurs autres bateaux succéda un 
panehway ; tel est le nom qn'on donne 
aux bateanx de passage. C'était un bâ- 
timent tout à faii'cutieux'et caracté* 
ristique, long et large, en forme de 
porte-monchette , ayant un tillac et un 
gaillard d'arrière , recouvert au milieu 
par uii- toit fait en feuîHes de palmier, 
pardessus lequel était teud«ic une feuille 
épaissfs. Tont cela formait un excellent 
abri, contre ie soleil. Le sérang , ou pi- 
lote, debout sur le gaillard d'arrière, 
gouvernait ia barque an moyen d'un 
long aviron ; 4 quelques pas en avant 
de lui, à tribord, était un antre homme 
armé de même ; six rameurs assis sur 
le port, les jambes croisées, manœu- 
vraient de petites pagaies avec beau- 
coup d'adresse; ils s'en servaient, 
comme nons de nos rames, en les ap- 
puyant' sur de longues chevilles de 
barobolis fiyées sur le bord. Une grande 
voile longue, tti toile mince et transpa- 
rente, complétait l^quipcment. Un des 
tférangs portait une large ombrelle en 



louîHe de palmivr, qull maint**nail sur. 
son épau'e lorsqu'il manœuvrait son 
canot. -^ Une des choses qui frappa M. 
Hébcr le plu 4 , fut la variété de couleur 
qu'il remarqua parmi les nalurelk : Ira 
uns étaient noirs comme des nègres;^ 
d'autres seulement enivrés; d'autres 

•enfin n'avaient qu'une teinte un peu. 
plus brune que des Tunisiens. — ^e«* 
eription d'une fetme indienne.'En avant, 
sur le villa<^e, était un petit édifice cou* 
struit en terre, auquel s'ados.sait un 
hangar couvert de- chaume; venait en- 
suite une cour remplie d'écalcs de cocos 
et de paille de riz' brider; au centre, uo ' 
biltimrnt rond couvert ea chaume, 
appelé goiiah ou greoier, et tout à 
Tentour, un certain nombre de petites 
chaumières en terre, dont chacune for- 
mait un appartement dépendant de 
l'habitation. — Les maisons des Hindous 
et des Musulmans db la classe moyenne 
ont des toits plat^, de petiteit croisées 
étroites, et sont entourées d'un mur en 
briques destiné à empêcher les regards 
indiscrets de pénétrer dans l'intérieur 
de la vie' domestique. — * En entrant à, 
Kidderponr, l'autiur aperrut des voi- 

' tores européennes; un soldat de police 
en faction au coin d'une rqe; il était 
presque nu et portait un sabre et un 
bouclier; une ou deux pagodes. — Arrù 
vie au foi^t <yii tord Amherst avait fait 
dispoter Vaneien paiais du ^ouverfie- 
ment pour recevoir provùoiremeht M* 
Héiier. A la porte étaient deux faction- ^ 
naires qu'on eût pri-t pour des Euro- 
péens, sauf la couleur de la penu baoi^- 
néc. L'auteur fat reçu par nne légion de 
domestiques vêtus de coton et en tur- 
bans. L'un d'eux avait un long bâton 
d'argent, et l'autre une petite masse. 
L'appartement consiste en un salon 
haut et d'une belle grandeui^ de 4o 
pieds snraS; une chambre à coucher 
de la même dimension; six ou sept 
pièces, toute» de plein-pied, dont l'une 
sert de chapelle. Le rex-de-chaus«;ée est 
occupé presque en entier par les com- 
muns et des galeries. Les planchers^' 
sont en plâtre et rccouve^t^ de nattes ;l: 
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les^plafoqdsplaU. en briques rev6Cue« 
de plâtre, et souteons par.d'^énorinfii 
pootres. Des fmnkas ou grands cadreu 
en bois léger, tendus en toile de coton , 
et ressemblant assez ft des écrans énor- 
mes , sont suspendus au plafond des 
principales pièces, et ,. mis en uiouve- 
ment au moyen de cordes qu'agitept 
un Ou dcux^ommes de service, forment 
des ventilateurs fort agréables et tifes- 
nifraichissaÙA. Les mura sont blancs, 
sans aucun autre ornement qu'une cer- 
taine quantité de lampes eiî crûtal 
remplies dliuile de coco. Lns lits ,^ au 
lieu dç rideaux, ont des mouaticaire» ; 

• ils sont très-élevés au-dessus du sol, et 
très-d urs, précautions ecceilentM contre 
la cbjUeur du climat. «Je vis en/iuite^ 
dit l'auteur, défiler devant moi tous tes 
nouveaux domestiques , qui ^e présen- 
tèrent à mon audience en d(->clinant 
leurs qualités respectivcii; c'étaient le 
maître -d'bôtel, l'homme chargé de £aire 
rafraîchir l'eau, lesommelieryles valeta 
de pied , le valet de chambre , etc. * — 
Cbap. Il — IV. Deuriptûm de CaleuUa 
et de us environs. L'aspect général d« 
cette ville rappelle Satnt-Pétersbour|^, 
Dans le quartier de CboinFringhi , qui 
- eat aussi vaste et aussi peuplé que Cal- 
cutta, on ne rencontre aucune cons* 
truction indienne, h l'exception d'up 
saste bazaf en rninr». La partie orJe»* 
taie de la ville ne renferme que des ruea 
étroites et toctucsses, des baaars ea 
|»riq«cs, des buttes de bambouv, etçk 

, et là quelques vastes bfttimens qui sont 
' les demeures d«s riches ^hous f ou gea- 
tilithoœme» de race indienne, de mar- 
.chands hindous et de banquiers. Lsl 
maison de ville ne possède d'autre mé- 
rite que sa situation ^ mais le palais da 
gouverneur est d'une belle architecture*, 
il consisjypen deux galeries semi-circur 
laireii, oppoKées par leur sommet, et 
réunies au centre par un immense ves- 
tibule ; elles présentent dans leur en- 
semble quatre appar^eroens magnifi- 
ques. Ce fut là que lord Amberst donna 
audience â l'iiuteur.— Quoique la légis- 
tatiop anglaise ^aos l'Inde ait aboli 



i'eaclavi^e , lei ciprftsàsona et toi U 
des dumestiqaes en préseoce de leof» 
supérieart. iadiqaeat assea qae la date 
de cette laeiure philati tropique eaè ea« 
core toote récente. « le aaia toa aa- 
clave... Ton esclave igBora..'«4 * aast 
des phrases d'ua nsage habitael. «-^ A 
Barrackpow, l'iiutear aaoata povr i» 
première foi# aa éléphaat» ^Jant il 
trouva l'allure agréable, qaaiqa'elle 
n'ait pas 'de ta p part avee ocUe du cb»- 
val. H met eu monveraeat Jea dans 
l)ieds de nsèaie a^M à la foif , ae qui 
produit uae aeaaatioa seasbiablaè «alla 
qu'on éprouva quand Qn eat vaitaréè 
dos d'hoaaae. Î7a éléphant 4raa9|K>rte 
deux personnes daa^ le AaiiM^aA> outra 
le mokpi^ oa coraao qaî est aMÎa aar aaa 
cou , et le porteUff d'bmbrelle placé sas 
la croape. -^ Le premier ehapitre «H»* 
tient encore plusieurt aotiees fort iatè- 
isestiantes , mais aoa suaceptibica d'être 
extraites; ce soat t la mkmgmie, qui 
ren£e«me beancoop d'animaux curieux 
ttt peu connas. -^ l/icoU dês oryéaliaei 
europêenHes. — l^ ntuié» d'éistaire nsths- 
retie du générai Ha/rdwiehê* — Lm dts* 
eriplion d'usée fdte dosmée jmr «m Hêkê 
4wnd<m ifolnm* — Le. Jardin ioUméquê,, 
qui contient les arbres et pluïtaa l«a 
plus reaar%uables da l'Inde» aiaiî 
qu'une riehe 4?alle€tion da'prodaits axa- 
tiqnea ,, recueilles , pour la plupart par 
le docteur Walliéb. -^ L'éeèie des jeune» 
fiâiee 4Unde%ieet fbudée et dirigée par 
mistriss Wilson. ^ Cbap* y. Pugode», 
£Ue» sont conatrujfea tmvantnaa osènia 
ordoaoance géaérale; elles conaistent 
en uae vaste cour aaff ée , fermée quel- 
quefois par un simple mur d'appui» 
ayant des lialostres en briques revêtues 
de plâtre, de manière à pnsadre Tap- 
pareùee de pierres, ou tarai iaés per des 
dentelures en forpue de créneaux ; et 
quoi il iant ajouter deux ou quatae 
tours aux angles. Au centT-e de la façade 
principale , on remarque dans la plu- 
part d'entre elles an péristylfe élégant 
et doble. Lorsque la p#gode touche au 
fleuve , un escalier, de tonte la largear 
du pui-liqaf > despend, pa^ |4«£ |Mif»t« 



doQce (t inaj«Maeuse , jusqu'au niveau 
de foode révérée. An eentre du parai- 
létogrammc est le temple delà divinité 
la phn respectée. 11 se c<nnpose ordi- 
finir eas e a t de trois confies réunies sur 
ht mèoM i&^e, la plus grande an snîlîeu, 
pf touiM Mmontéep de laltca dotés, 
4HNii«ne da^B h* ftncU^mm églises 
rwMMu ii esf ili;ès»ranB d^ feiK:6intrer 
iiMtf» ces tiNppIes riap qsii ressemble à 
nof nssemblées cbrétienniïsr Tpu' ce 
qu'on y trouve se réduit à quelques 
prétms M à 4«eR|aes danatuacs, -qai y 
•demawMsitf «t dont l'elifet es* 4'aaire- 
êmi^t fes reifli|«âîrei, de raeavetr las of* 
l^aiides des penoeaes ^i «ienaeot de 
Mm^ •• taoïps w dire iear« dévotions, 
«ft dâ Irap^er siir Jeiifi ^engê, en l'hoa- 
«ear de ieaai idoks, on qa'ils sont tenos ' 
dbs dire tnais ou quatre fois en vingt- 
quatre heures. — Descrifdian de Sermm- . 
^NHtr. Cette ville est fort jolie et par- 
faîtefaent bien tenue. Un grand nombre 
de personnes de toutes nations y ont 
^s maisons-; la vie y est moins obère 
1^^ Galc«tta.««- /dodr . La plupart des 
idafof hindoues aont en terre. A ec9r- 
têime» épo<i«e^ de l'année » cet ispages 
«ont firamenées daiM les rues 4« Cal- 
cutta , sur la tête des marchands» Gela 
n'a lieu qu'avant leur eonsécration, que 
les brahmanes pandits opèrent en los 
plongeant solennellement dans les eaux 
du Gange. Jusque là , elles n'opt aucun 
caractère sacré; sourent même on les 
doatte aa< evffii)S fiOUr leur servir de 
Jouets; mais, après leur immersion 
dans le Gange , cet emploi profane se- 
rait considéré comme un sacrilège. — 
S^ÊUiet. Ces sacrifices TolontaîvM des 
veuves viennent d'être abolis par ^e 
gouvernement britannique. — Ghap, VI. 
Pont» en 'eordages* Leur cpnstrAction 
diffère de celle de* -ponts en fer , en ce 
qu^ls sont légèrement Inclinés à partir 
du centre , et qu'ils peuvent se passer 
de culéos^ On pcpt aisément Jiîs dé- 
montjfir et transporter d'une place à 
une antre , à l'iode d'uiy petit nombre 
0e chameady on d*éléphans. Près de 
Mnarès il eo exiate un de t6o pieds 



de loiigy suf un lor/ent, et Jini f«4 mis 
à un; rude èytreuve 4>eD|laot l'iaopdt- 
tion de l'anoée dernière. --«/Vvpssfiiif» 
de mariogep Le fiancé étail; placé dans 
un pahnquia fort riche» La voitviriî diK 
la jeune époo»e était un palanquin «mi- 
haonah hermétiquement f«!rmé et res- 
aei^blant à une bière. Des tnrcbesAQim- 
breuses précédaient et entouraient lo 
pejyonne du mari, — Féie hindeue dé 
Churruck Poujah, l'une des pins célè- 
bres de l'Hindoustan.- De' tous côtéi on 
voyait vjoltijg^er des pavillons» s'élever 
des théâtres pour les danses religien«es 
et les 'V^îtemcui biaucs et flottans de 
iaota la popalatîoo bmdoue donnaient 
à cette mnll^tnde l'aspect d'une réu- 
nion immense de femmes bien mises.. 
|«a musique coosUtait prioctpaJeaMnt 
en d'énormes tymbaks, ornées 4o 
liouppes en plumer noires, con«iÇ 
ooUcs d'un char fnnèhre; teaaicnl t^r 
aaitc degrandcs trompette* recourbéttit 
# la manière du cJa#run des .«odcna, of 
des petits gongs suspendus au miiioo 
d'fio bambou , que dons hommes ^^t 
taieat sur l'épaule , et $ur lesquels jo 
dernier porteur frtppait i^o cadiea^p 
fvçc un bâton, la totalité das pe««owM#^ 
ioKnonX JiP pcocessîiMi« et la ^ndii |»#r 
forité 4^ simpjea spactateurs^ ^vêi^M 
^ y't^gUt le 49pipa «I lanr* 9^m%m 
de coton blanc barbonUiés an UtHM^ 
d'une couche épainse de veroiillou. Us 
étaient en outre couv«*rts de couronnes^ 
de ceintures et de colliers eu fle«irs 4h 
toute etipèce. Des trophées et d^s théâ- 
tres ambulans, traînés par des chevaux 
ou par des bœufs, précédaient et »ui- 
«aiant 4a «nairse du cortège ; c'étaient, 
en première ligne, des «yroboles ou des. 
représentations mythologiques ; puis ua 
aasef grand Mwnbjre d'imitations de 
figures uu de produits d'Europe ; des 
soldats , des vaisseaux , parmi lesquels, 
on dititinguait un modèle- fort grand 
d'un bateau è vapeur. Arrivaient en- 
suite \fi^ dévola, la laugne et If^i ]>f^* 
percés d'autre en outre par des espèces. 
de petits fers de lance , oo bien cAcçf e ,. 
et c'étÉSt le pins grand 'itombrc ; arifiétf 
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âe roorceans àt fer ronge qo'Jb s'appli- 
quaient tar les côtes. Ils étaient ton» 
lins JQnqn'ft la cclntore , le corps cno- 
Tert de fleurs et de vermillon , et leur 
longue chevelore grasse descendant en 
flocons noirs jusqu'au bas de leurs reins. 
L'ordre le plus parfait régnait Mns 
Tintervention de la force armée ni ^e 
ta police. 

( LmsHite au numéro ftn»hdk^ ) . 

JURISPRUDENCE. 

DroU (]*siubaine de 1(| Graodf?- 
Brelugiui. Pdr C^ U, Qkey, avo-f 
cat aogiais, in-S. Rue du Fau^ 
hourg SaÎDt-Honoré , d*. 35. 3 l'r. 

Les relations des dilTérens peuples du 
eoptinent avec la Grande-Bretagne 
ont pris depuis quelque temps un tel 
degré d'extension , que la eonnai.<isancé 
«sacte\dès droits, obligations et privi- 
lèges des étrangers en Angleterre a 
nécessaire m eut acquis la plus haute 
Importance, et ne pcnt qu'assurer le 
succès de TouTragc qui en est l'objet. 
Le ibême auteur a publié récemment 
une seconde édition augmentée A^i A 
MfMistf Digest of the iaxo , ut€tge and 
PUitam rtêating to the eommereiai and 
aivH inièreourse ofthe tuhjtcU of Gréai 
and Franco* in-8. 5 fh 5o. 



Glassb IV. Btaux^Aru. 



RELIGION. 
IdçditaUons religieuses, en forme 



de discours, pour toutes tes épo- 
ques, circonstaoces et situalioo» 
de la vie doiqeslique et civile. 
Traduites par MAI. Mannard et 
Gence, d'après l'oofrage <ille- 
mand intitulé : Sîunden der 
Anddeht. in - 8. i83o. Cfaes 
Treutiel et fVUrtz. Numéros 
II, lU, IV, V. Prix de souscrip- 
tion pour do|t^ze nuinéiros, 5 fr. 

Ces. qnatre numéros contieanttiit Im 
méditations soÎTantes .: Le calfe do- 
mestique.-— Le culte pubUc. — La pai« 
domestique. •** L'art d^étre content de 
son état. >— De la jouissance do plaisir, 
-f- La fausse économie. «— Le père de 
famille. — La mhxe^ de famille. — Indé- 
pendance du chrétien dans la vie ci- 
vile. 

ÉDUCATION. INSTRUCTION. 

Les Alsaciens, ou Six semaines de 
Tacance ; ou? rage à l'usage de U 
jeunesse. Par M"* «$• Tréma" 
deure, a roi. in*ia. arec S gra«- 
vures. Chei Eymery , Fhuger 
et comp. 6 fr. • 

De la danse ^ considérée sous le 
rapport de l'éducation physique. 

. Par £• Aterme, in-8. Chez ie^ 
marahands-de nouvtauté9^ 
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QUATRIÈME CLASSE. 



JiE AUX- ARTS. 

Les Trais lËléincns de dessin, en- 
seignés en suize leçons. Par J, 
fs Voiart, auteur des Entrc^ 



tiens sur ta théorie de ta pein- 
ture, des Lettres impartiales 
sur les saions, etc. , etc. in-4- 
obloog avec fig. Ches Audot, 



Classx IV. Poêêu». 
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éditeur du Musée de peinture j^ 
etc. 2 fr.-r— 2 fr. 5o. 

I^e principe ioflobitable que !• coa* 
paissancîe du timftU doit procéder celle, 
du eomf'jsi a tervi de guidç à Taoteur, 
f:t lui a fait reconnaître qu*ii n'existe 
léellenneot dans la àature que trois 
formes frimordiaêês et gémértUriMi, Irs- 
qnellfes, iDodifiées soit par la nature 
elle-même, ^it par l'art et le goùt, pré- 
sident seules 4 la forme de tous les 
objetM qui s'oifrent à nos yeua j.d'od il 
a conclu que l'étude de ces trois furmi-s 
primitives conduirait facilement i l^i- 
mitatiou de toutes celles qui leur sont 
i^nalogues. Les effets de la lumière et 
de l'ouibre sur cet trois formes ^^n^ra- 
tricês lui ont paru également applica- 
bles i tous'les objets qui participent à 
leur configuration. Il en a déduit que 
les élémens du dessin existaient véri- 
tablemt'Ut dans l'étude' de €tê fnrmcs 
primitives. L'ouvrage est dédié au ba- 
jron Qérard» premier peintre du roi. * 

Yuîes des Ruîdcs de Poxppéi, d'a- 
près Touvrage publré à Londres 
en 1819. Par sir ff^. Geii et M. 
Gaùdy , i^rchîtectes» sous le tilre 
de Pampèianai in-4- Chez F. 
Didot frères. Livr. XV. 6 fr. 

CotU0nu; Plan dé Pompéi.^^— Maison 
de campagne, rue restaurée d'une salle 
sous le portique. — • Maison de Gbam- 
pionnet.<^Yue-de l'Atrium. -Tombeau 
de Nœvoleia tycbe, élévation et détails. 
•v Maison de Gbampionoet , coupe gé* 
nérale et détails. 

Edîûcès de Rome moderne, des*^ 
siiiiés et publiés par P. LetOr' 
rauiUy. in-fol. Chez Vauteur, 
rue de Grammont, n. 5. Livr. 
XVII. a?éc6pl.6fr.;pap. vélîn, 
1 2 fr. 

Choix de maisons 5 édifices et mo- 
numens publics de Paris et de 
ses eoYÎrons. ta-4- Chez Banee. 



Tome IIIl Livr: I. areo 10 pi. 
8fr. 

Ge Tolune aura 6 livraisons. 

Galerie des peinlres, ou Collec- 
tion de portraits des peintres les 
plus célèbres 'de toutes les écoles. 
Par Chahert. in-fol. Chez Vau- 
teur, rue Cassette^ n. ao. Lirr. 
XXXII. tSfr.. 

Iconographie cénomane , ou Por- 
traits des célèbres Manceaii;^. 
in-8. Au i^lansi Paris, chez Ba- 
eheiier. Livr. IL avec 4 pl* 
75 cent. 

Voyage pittoresque dans le dépar- 
tement de la Sarthe , dessiné, et 
lithographie pinr Sàint^Eifiïe- 
Champ, publié par*/. Riche- 
ieU ln-4* ^u Mans. Livr. IV. 
I fi% 5o.; pap. de Chine» a fr. 

TrQÎté complet de Id peinture. Par 
M. P. de Montaiert. 9 vol. 
inf8. avec cahier in.4. de 114 
planches. Chez Bassange père. 
1 ao fr. 

La Chine 9 mœurs, usages, cos« 
lûmes, etc., lithographies par 
AIM. Aubry Lecomtej Jjevéria, 
Crevedon, etc. , ayec des notes 
explicatives par M. B*** de Mai* 
pière, 3 toI. in-4- C^^ez Treut- 
tel et fVUrtz. Livr. XXI. Prix 
de souscription, la fr. la livraison. 

CotUenu : Ghamp de repos de la ville 
de Hantscheou-fou ; — Maàiérc d'éplu- 
cher le coton ; -— Mendiant devant une 
pagode ; -r Garillonneur s'exerçant sur 
le Pien-Tschoung;~'Jonque passant sur 
un plan incliné ; — Halenrs prenant 
leur repas. ^ 

POÉSIES. 

Poésies de madame Desbordes 
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Cukssi IV. BémuiHs. 



Vaimone. in -8. a^ee pL Chez 
Boudafid. Tome II. a4 fr« 

• 

Elégies et mélodies. Par Léon 
Tessier* in-*] 8. Chez Strvier, 
3 fr, 5o. 

Le Léporîcide; poëme eo<|natre 
chanu. Par. Pourquiry. ja«8. 
Chez Dentu.^ fr* 

Xe« Amours d«9 anges ; (kmëom <|e 
Thania$ Mûor€, traduit «n v«rsi 

. français par Eugène Af^nuc. 
in-8. Aouen. Paris* cbet Mea^ 
nier. 

Voyages poétiques , suî?îs d'une 
traduction «n rers du Qicupur. 
Far TA^(n/. Cariier. îo-i'8. 
Chez Levavasseur. 4 ir ^- 

ROMAINS, 

Traditions du temps passé, par. 
Veit-Weiber; traduit de l'alle- 
mand par feu M. Tabbé c^e VE- 
çlme^ Adoif de DjacàHfourg. 
5 Tol.. in-13. Chez Jute^^l^fé- 
éure. 

LonqQe roovrage de FeU PFêher 
parât, îl y a trente ans, il eut un saccés 
populaire et prodigieux. La tourbe des 
faiititeors viat émuite, et une nuée 
4« mmass de chevalerie inonda bientôt 
l'AAemagoe* En Angleterre, Lêttisj 
#«teurdn Jli>Hi#, en tir* un fcrand parti, 
ptp en^jaoce, Bf. JUê^tê-fTeinmu l'a 
imité. Le style de l'original , plein d'é- 
nergie, et adapté au langage et aux 
mœurs de la cbeyalerie allemande, était 
<HfficiIe à reproduire en français; M. 
l'abbé ^e {^Ecluse a su Taincre les diQ- 
oaltés; il â mis sept ans à traduire la 
collection , connue sous le titre de 5a- 
^M» der Ft^neiê. Sa traduction est à la 
lois fidèle et ^légante. La suite de ces 
roman» est sous presse chez le même. 
édite V ; c'est : Sirm$nê d'h&mme et 



dû fmm , «t VBmfm^ 

d*Egisheim, 



La Dé1i?rance dé Bude; romao 
hîstorîqtie tiré des guerres d€s 
Allemands et des Huugrofs con- 
tre les Turcs. Trad, de l'allemaocl 
de M"* CaroHnePicbUr. 4 fpl. 
jn-ia^ Cbei Lecoinie^ 

Ernest 9 ou le Travers étvL sièck 
Par^tMtaveZ>r0ume0tt" a* édi- 
tion. 5 Yoi. !n-ia. Chez Dehay. 
i5fr. ^ 

Le Fugitif du Jura, ou le Grîsoo. 
simple épisode des troubles delà 
Suisse, en 1^99. Tratf. de l'alle- 
mand de Zschokke, par Loèvt- 
Feirnars, a* édîii^o. d voK ia- 
I %. Chez OoMeim. 

L'Histoire de tout le monde, fv 
Emile dePainhan^ 3 voi, in-is. 
Chez Dureuii. 

Irma, ou VIncendie de Saljns. Par 
M"' Carrière. 2 roi. în-ja. 
Chez Papinot. 

Le sire de.Moret, page ^ roi. 
(Histoire de 1679}, Par Maria 
A^eard. 4 ▼ol. iu-i^. Chez Le- 
cointe. 

Chroniques tirées des anciens mo- 
nastères. Par l'auteur de (a Bo- 
hémienne, dii Chef des p4fù- 
tenf n4>ir*0 çto. 4 y^l In^ia. 
Chez J9ef^u. 1 3 ljr« 

Les dernières jNouveUes, Par M"' 
Joséphine Marie L-..., in-^ia. 
Chez Lecointe, 

Gustare Wasa, ou ki Suède au 16' 
sîè«Ie; roman historique. Par 



IV 

MardèHe. 5 ro\. in- 19. Chei 
Deéay, i5fr. 

THÉÂTRE. 

Marie Klignot ; congédie hislori- 

-queV mêlée rie chant:). Pur MM. 

'B<ty»Td el Paul Duport, in-8. 

Bezoii. 9 fr. 5o. (Tb. du Yaude- 

Yitle). 

liCs Actionnaires ; Taudevifte. Par 
MM. ScTiùe et Bayard. in*8. 
PoUel, 2 fr. (Th. de Madame). 

Les Enra{[és; yaudeville. Par MM. 
Srazitr «t Dartois. in-8. Pa^ 
iaiS'ToyaL 1 fr. &o. (Th. de» 

\ariélés)- 

Paul Maria; drame en 5 actes. Par 
Marie. iD-8« fiezôu. s i'r. (fh. 
de rAmhi(pu*CotQique).' 

LmI Cotilurîère^ TaudetiHe. Par 
JMM. Ouvert, Desverffers, etc. 
in-8. Bréwuté. a f)r. (Th. des 
Sfoureàutés). 

L« Diletta»t« ë'AvIgtroii; opéra- 
4)ODMq(ie en un acte, de feu 
Hoffmann, terminé par Léon 
Haievy , musique de F. Ha- 
ievy. în-8. Fente. (Th. de FO- 
péra-Comique). ^ 

L« Procès da baiser; yandeyllle. 
Par Màsson. In - 8. Faubourg 
Poissonn-'ère 9 n. 1. (Th. des Va- 
riétés). 

MUSIQUE. 

' GramoMiîre musicale. Par Adol^ 

, jfke Le i>fttiy , gir^nd iur-i 8. arec 

5o planches. Chez Vauteur, rue 

Moutorgueil 9 n. 108^ et chez 

Treuttei et îVilrtz. a fr. 5o. 



Mnuique. - 27 

11 ett de prtneipe qst, pour arriver 
•▼ee tuccèt ec promplemeot i ta cob- 
aalMSBce d'one «eictice 00 d'un art , le 
mojea le pta« tftr e^t de procéder par 
Faaaijfle; maii! il est eo même tempa 
eeKato qne cette opératioo de l'etiprit 
doit ie faire par l*élt.*Ye lui-iuènie , qui 
oe doit pat reniement apprendra; de 
mémeire , cJt répéter ce qne 1<^ profes- 
aeor a dit on écrit, nais réfléchir et 
raisonner ponr modeler Ini- même sur 
dcseancTas préparés et répondre à dei 
qnestioni graduée), dont la solution se» 
liera dans SM mémoire bien ptos proFon- 
dément qu'en apprf?nant par cœor lei 
demandes et les réponses d'nn «olfège f 
dont le langage métaphysique écliappe 
à son Intelligence et ne .laisse dan» sa 
tète que Vvriaêt vœeê prmtereqv» nihU. 
Livré à la routine après avoir tont ef- 
fleuré , et n'ayant que des aperçif*, tout 
se confond dans sa tête, rien nes'enchaî- 
ne; et, après de longues années d'exer- 
cices, l'homme de î'art pourra encore 
dire de lui après l'avoir entendu ce que 
l'on applique dans la société aux ma- 
nières et au langage de certajiMrs per- 
sonnes , fa première éducation a M 
mmnfitéê. Le savant professeur, qu'une 
longue expérience a mis h même de ju- 
ger der imperfections de l'enseignement» 
dans lequel il n'a vu qu'un mécanisme 
fugitif et fatigant pour la mémoire det 
éléTes , s'est occupé à trouver les moyens 
de parler à leur raison et à mettre en 
jeu les facultés de lenr entendement en 
leur offrant des questions k résoudre 
par le raisonnement , à analyser enfin 
et à tnonver des refqltats indélébile» 
qni les conduisent, "de conséquence en 
oontéqnenee , à la connaissance par- 
faite de l'art mnaical. An moyen do 
cet enseignement ratioanel , on ne con- 
fondra pas l'élèTe qui l'aura suivi avec 
ces routiniers qni, exécutait sur un ins- ' 
trament un morceau d'une grande 
difficulté, ne savent pas lire è première 
vne une simple romance , ne connais- . 
sant pas même le ton dans lequel est 
éetSt le morceau qu'ils jouent. Apre» . 
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Clause IV. Littiraturê etasnqu!^ 



•roir lu sans préreiition» la grammaire 

que noua annonçooa au puhlio ^ ouna 
sommes copraiucus que M. le Dhuy a 
alteiot le but, et qu'il est. bien difficile 
de composer uo litre « élève qui pré- 
leote de« moyens plus certains d'initier 
plus promptemcnt les èlè?e« dans l'art 
musical et de les mettre à même de 
Tolerdc leurs propres ailes. Cette gram- 
maire se compose : i^. P'une courte 
prérace qu'il faut lire ; a* d'un chapitre 
intitulé , disposition de Touyrage , ta- 
ble, etc. 3<> exposition des principes, 
I** ]eçoq« accompagnée d'i^ne planche 
Indiquant les ? aleurs réelles et fictives 
des signes; de deux autres planches in* 
diquaot les relations de.ces «ignés; d'une 
autre enfin qui représente le foifU^ si- 
gne augmentatif de valeur; dont la du- 
rée est déterminée par celle de la note 
qui le précède actuellement. Viennent 
naturellement les questions auxquelles 
il faut répondre d'après les exemples 
donnés dau» les quatre tableaux^ Li^ 
a* leçon « de la portée, du nonx des notes 
et de la disposition des ciels , passera 
de même sous les yeux de l'élève dans 
jleux tableaux pour aUer se placer dans 
sa mémoire , et lui fournir des réponses 
raison nées aux questions relatives 4 c^te 
leçon. La 3* leçon : Ht* signes qui af- 
fectent les intonations ; un tableau, et 
pareillement un exercice de questions. 
I<a 4* leçon traite des intervalles, huit 
tableaux suivis de deux exercices, 4ont 
le second est toi|t d'application des ré- 
ponses faites flans le premier. Il est: 
terminé par on examen des connaissan- 
ces que l'élève a dû acquérir par les 
exercices précédens. On procède à cet 
examen par les questions indiquées. La 
5* leçon : De la mesure , trois planches; 
exercices, exemples des mots qui indi- 
quent le mouvement. — 6* Leçon : Syn- 
cope , liaison. — 7* Leçon : Du mouve- 
ment. —8* Leçon : Des tons. — Planche 
suivie d'exercices. — 9* Leçon : Des mo- 
des. — Deux planches, -r Exercices. — 
Ifotes. -^10" Leçon : Ilotes d'agrément 
et une planche. — 11* Leçon : Signes 



accessoires. -— Plancfafe ; table de« signes. 
d'expression. --> la* Leçon: £sci*cices 
complémentaires. ^Airs connus , écrits 
sans mesure, qu'il faut rétablir avec des 
mesures. — i3* Leçon : Transposition. 
-— Exercices.-' 1 4* Leçon : Exercices. 
sur toutes les .clefs et toutes les naetfitrea. 
L'auteur a cm nécessaire d'ajouter an 
vocabulaire de quelques mots eo usage 
dans la mnsique, et qui n'ont pao trouvé 
place dans son ouvrage. Dans un dernier 
tableau on apprend que l'on doit à Ge^ 
d'Âresso la substitdlion dc^ noms ne* 
tnels des lignes de musique nos an- 
ciennes syllabes grecques, qui servaient 
à solfier , et l'adoption du si, après l'é-. 
poque dtr la composition de l'hymne de 
Saint Jean. Ut fueanf iaœU retanare fi- 
érit, etc. L'élève qui fera usage de cette 
grammaire trouvera dans rexamen, et 
l'étUiie des tableaux annexés à chaque 
.leçon les réponHesà toutes les questions 
des exercices^ le m^itre coniaie ins- 
'perçu ne dit jamais : « c'est de eette 
munière qu'il faut faire v maischerchez, 
recommences, vous pouvex trouver vous- 
même, vous en savez assez pour. cela, 
|e' suis là pour vous faire répéter. La 
typographie de la grammaire musicale, 
a été soignée, la gravure est d'uo travail 
achevé, et jusqu'aux coucerturea lilhe- 
. graphiées , tout concourt à eo faire na 
joli ptiil P^ade nusov^, dont le contena 
classique, facile à saisir, suffit pour, 
dans le courant d'une vacance, ^.U 
ville ou il la campagne, enseigner sans 
maître , tout ce qu'on doit savoir avaot 
de s'exercer dans l'art musical. Cet im- 
portant ouvrage ne. peut qn'ajooter à Is 
réputation de ' l'auteur , l'un de nos 
grands maîtres de guitare. 

LITTÉRATURE CLASSIQUE. 

Comédies d^Aristophlane, traduites 
du grec par Artaud. 6 vol. in- 
3a. avjec pi. Chez Brissot-Thi- 
vars. 



Glassb V. Mélanges. ag 

tiTTÉIlATUllE ORIENTALE. ;, crits persans de U bibliothë(|ue 

Fragmens rclaUfs à la religion de Bthutô frères. 
Zoroasire, extraits des manasr 



CINQUIEME CLASSE. 



' MÉLANGES. 

B:èvu^ des dei>z inondes. Recueil 
de Iapaiftiq11e9.de radmnistra- 
tion et des mœurs^. in-8. Hue de 
Belle-Chaise, n. 12. Décembre. 
Prix de Tabonnemenl pour Tan- 
née, 44 fr. — 5o fr. 

ConUwût : Projet de la Russie d'one 
invasion de l'Inde. — ' Fédération de 
rAmérique centrale. — Guatamela. •— 
Constitution et orgenioationmanicipale 
de la Bavière. — Le <iîner public deî'as- 
soqiatioQ de Saint-Joseph ( lettre d'O'- 
Gonnell snr l'émancipatîon des catho- 
lique d'Irlande). — Mémoires autogra- 
plie(« de l'emperetir Djihangoir, traduits 
de Toriginal porsab, parle major David 
Priùe. ~-^ MHaHges : Description de l'île 
Sainte-Hélène. — Sur le« manufactures 
de la Belgique et de la Pru88e rhénane. 
— «SouvenirsMe Moscou, de 1828. (Des- 
cription des mœurs et usages des Tiir- 
tares ). — Mouvement dea sciences et 
de I industrie en Eâpagne. — L'Astro- 
labe à Yanikoru. ( Fragment du voyage 
de découverteH de VAUroiahéy pendant 
les annéei* 1837, i8a8 et 1829; par le 
capitaine Domont d'ÎJr?ilIe.) — Révo- 
lotion de Gênes, dû 17 mai 1797. Le 
club JN'Iorando. — Le monde comparé 
avec l'empire' britannique. — Tableau 
comparé du commerce de la France 
avec ses colonies et les puissances étran- 
gères pendant les années 1827 et i8a8. 
— Budget de la Prusse en 1829. — 
Douanes de l'empire de llaroe,— Dé» 



cret de Bolivar, concernant le liooireao 
tarif des donanef de la Colombie.— Ca- 
pitulation de l'armée espagnole au Meii- 
que.— Tableau delà pèche des côte» 
du Labrador en 1899. ^'Tic de Thomas 
Jefferson , avec un portrait , for If bien 
gravé, d'après un dessin inédit de Ko- 
Kciuszko. On voit par ce simple êip6sé 
la variété et l'importance dtê articles 
d-e la fievtte des deux mondes. O journal 
est placé au |>rrraicr rang de ceux qui 
traitent de haute politique et d'admi- 
nistration. 

Revue Française, ln-8. Chez Jtex. 
Mesnier. Prix de l'ubonneinent 
pour l'an née 9 36 fr. — 4^ ^r. 

'Contenu det Uoo cahiers de i^ennie 
1819 : Histoire des Frunçais, par M. de 
Sismondi} par TVv^mm.-^De l'eiitretie« 
et de l'acbèvemi^nt des rontes en 
France; par T. DuehéUei. — Journal 
d'un voyage dans le Fayouni (manus- 
crit inédit); par'LAm de Lméorde, — 
Histoire du droit romain au moyen^çe, 
par M. de Savigny ; par Lerminier. -^ 
Strnensée, par Michel Ueer (mannserit 
inédit) ; par le comte de Sainie-Auieire. 
•*-' Des juges aaditears ; par le duc de 
BroffUe, — - Histoire primitive de la* 
Suède, -ptv M. Eric-Custave Geyer. — 
De la nouvelle école poétique et de H. 
YictorHugo; par de Guizard, — De la 
politique de la France: çnx deRéunusmt, 
—Des effets et de l'abolition graduel d» 
Pésclavage colonial; par Passy, — De 
l'état aotoel d« la botanique générait ; 
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CLAês^ V. lUUmgts^ 



par dô CandoUe, — La cen8|.iirali«m d« 
iKai , par M. 1- duc de Lévû; par Ar- 
mand Carrel,—UèïÈO\ilion de la science 
du droit rooiain au il* siècle; par 
Lerminier. — Voyage dans l'inté^iea^ de 
l'Afriqnc; par Eyrict. — Du tliêfttre 
îodien. — De la police politique; par de 
Rémusat. — Le Jouvencel, romao du i5* 
siècle; ^9rde Baranie,— De radminis- 
tration communale el départemental; 
par de Cuizard.—ÏLiÉtoite de Russie et 
de Pierre-te* Grand, par M. de Ségur;. 
par le comte j^i. de Saint Priett. — 
Eiamen critique des dictionnaires (rao* 
çaitf , par M. Nodier; par Du§ag-MmU* 
M. — Tableau de la Grèce t:n 1827; 
par Beekcr, -^ Formes et relations des 
folcans ; par Eite de BeawMnU. •— Re.* 
vue musicale ; par CasUi-Blaze, •*- De 
l*enqaête commerciale; par T. Ùuehd- 
<^.— De l'agriculture dans ses rapporta 
avec l,c gouvernement ; pari^ Gaeparin* 
— De la littérature islaadake; par Ra^ 
Un. — De la législation dea hypothèques* 
•— De l'état des cabinets européens ; 
par Guizot.-'ÎH l'état comparé de Ta- 
griculture en France et^n Angleterre; 
par Pasty, — De l'âge des éligiiiles à la 
Chambre des députes; p9r Prosper Du- 
v&i^^ier de Huurânne* '— De la mort de 
Uenri 111 et dès drames historiques; 
par de Bdrawle* — HtMoire dea ducs de 
Bretagne, par M. de Roojoax ; par BU* 
Uard, -* Du mouvemeait de la matière 
primitive ; par ff. Royer-CcHard^ -^ 
Xiittéralure italienne. Quatre nouvelles. 
— Des jéituiteS) de leur institut *et de 
leur histoire ; par d& Guizard, — Hiit-i 
tpire du; là chapelle-musique <i«R rois 
de Frao<3e( par Cattii-B(a».—Œuvre§ 
diverses de M. le baron Auguste de 
Staël ; par*^ Baranie. — Des forçats 
Ubérés et des peinee isifamantes; par 
de BrogUe* •— Monumens htstoriqties 
de l'ordre de Malte « pir H. ie vicomte 
de Yiileaenve - Bargemont ; fiar A* 
Thierry^ -^ Voyage 4e M. Gunaxiighlini 
à U Monvelle-Galies I par Eytiàs. ^' 
Des biographits.fran^ises ; par J. Tae^ 
^ûketeau. --* Des moyens d'amèUorcr lé 
sofft 4e» chMMtittférieoBti^ par FUàô 



— Des mémoires dta dac de Sain t-Si non; 
par dia Sainie-Aniaire, — L'enlèvement 
4'ane redoute; par Pmêp e P ËÊèr Un ie. 
—M. Bcoossais, de l'eiîatencc êm l'Ame. 

— De la correspondance de Grimm et 
des derniers saloni dn 18* sifecle; par 
GviuA. — De l'omnipotence du jury; 
par le comte 5tin^0ii.^De l'ét»| actael 
de l'Italie. ^— Des premiers colooa ,d'A- 
roérique et do nouveau roman de Goo- 
per»^^De l'brginisation militaire de Is 
France ; par Patty, . — Traité de droit 
pénal par M. Rossi ; par de itémusai. — 
Monumcns, souvenirs, mœurs de l'Es- 
pagne; par le comte «/a Saini^PrieU.— 
Ssquiasede la Basse-Nnbie; par LenSt- 

' tfNnCI. — - Des Méiqoires du niiréohal 
Gonvion Saiot*Gyr; par Tkieti.^ Ulyse- 
. Homère» par Constantin Koliadèa; par 
UttffoS'Monttpt, — De» Sermonaires des 
i5* et 16* siècles; par Bamiin* — Vost- 
scriptnm , par Gnizoi, A la fin de cha- 
que cahier ae trovve nue anatyiie d'oa- 
vragea tiottireaus , français et étran- 
gers. 

Biivue istioyclopédique, etc. ln-8. 
Chez SMiUoi «I chez A. Bùf^ 
tr^tnâ. Dèôetnbre. 

Contenu, ; Du monopole de l'eosct- 
gnement; par Ch. Comte. — De la li- 
iMjité de l'enseignement dans le roya«i- 
« me des Pays lias; -^ Analyse des oo- 
vrages soi vans : Traité sur les gaatralgies 
et les entéralgies ; par ItaiTfM.— Collec- 
tion des mémoires relatifs à l'hiatoire 
de France; par Guizot, — Hintoire de U 
révolution française; par Thiers» — 
Poésies do roi Louis de Bavière , tra- 
duites de TaUemand par fV, Duekeil. 

— Annonces de ^^ ouvrages français r.t 
étrangers. — JKouvellea scientifiques et 
littéraires. . 

Mémoires de PAcadétnie royale de 
Metz. Lettres, scicaces, arts, 
agriculture. Dixième aoaée, i8d8 
-^i8s9» «o-S. avec 4 pl« Metz. 

Métneîiies pdli<iqae« et aaecdoti-- 
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t|ucft, ioédits^ 4a baron de 
tJHmfix , agent secret â Pari» de 
rîmpératrice de llussfe, de Id 
reine de Saède, etc., etc., de- 
puis l'flûrtée i743ju<tqu*en 1789; 
traduits de (^allemand par Zin- 
nxann. 2 yol. iQ*8.. Ches Lu- 

ÉTUDE DES LAKGUES. 

Dictionnaire des Dictionnaires, 
pour apprendre plus facilement 
eipour reteotrplus prompfemvsnt 
l'aribographe ol le français Aeid 
OQTra^ dans lequel les mots 
soient ckaiiés «t groupés par or*^ 
dre naturel de difEouktéa^ olc. 9 
«le. Par F. Darbois. in-8. Chez 
Vauteur , rud d'Enghiea , n. 55i. 
7 fr« 5o. » 

Exercices pratiques de prolioncia^ 
tion anglaise. Par Ménard. in- 
1 2. Chez Bacnetle» 

BULLETIN DES SOCIÉTÉS 
SAVANTES. 

Jnslitui, académie da Sûimces* No- 
vembrQ et décembre 18291 8iir i'ftcide 
acétique; p«r Gmy-hmssao. — Bapport 
de M. C^rdiêT sur lei coUectîoov g\èolo- 
g^uefl, provenant de IVxpidition de 
Vjiëirsiaùe, commandée par le capi- 
taine d'Ur ville. <^ Rapport wr un B)é- 
inoire de M. Riffai ajant pour iitfe : De 
(a deatrucliun mécanique det catcuif 
vésicauz. — Découverte de cinq nou» 
veUea caverne à OMemens à Fauhun , 
(Hérault). Diverses eapèce» de décom- 
positions observées sur'dcs monnaies et 
deaormures aniiquca; par Bee^turei.'^ 
Réanltats des iravaui laissés Imparfaits 
par M. Vauquclin , concernant rana** 
Jyse des e^ux potables. — Rapport de 
la coiBiaîssion chargée de donner ««- 
goevOTSement lea moyeiiii les ploi cod- 
veoablei d'empêcher 4'<ipb«ion des 



macbinet à Tnpenr* — Rapport de 
M. UUrsUU snr un mémoire de Mllae 
Sdwardtf, relatif a quelqaeK nouveaat 
crnstac^s. -«- Rapport snr une montre , 
présenté par M « BMUitr, -«Sur la du- 
plicité d'eiiatenee de la fllle bicéphale 
Ritta^Ghrislinaf par GêoffrU Satm- Hi- 
irnitt, — Mémoire de M. itOcseni , le. 
titul^ i nouvel easai de trigonoaétrlo 
sphérafdfqae« •>* Rapport aur le traité 
de M. Deieam, concernant l'emploi de 
l'air atmosphérique dans le diagnoslie , 
le pronostic et le traitement fie la awk . 
dite. — Mémoire de M« DiÊfin inlitalé< 
Recherches sur lea progrés comparée 
des reveonft privés et des revenus psMioa 
dans la France et dans la Grande-Bre- 
tagne, depais le commeneement de 
seizième siècle jusqu'à nos jônra. -«- 
Exposé d'une nouvelle métliodede dec-^ 
tjloiogie alphabétique et ayllabiqoe , 
indispeMabîo ani personnes qni veu- 
lent commencer l'instruction des noerda* 
muets ; pMrJJtéemu» Rapport «or un 11 é-- 
moire de M. SèruUmi, ayant pour titre : 
De l'ac^on de diflEérens aeides sur l'io» • 
date neutre de potasse, ete. -^ Rapport 
sur le mémoire de M. Strmuêy intcielét 
Fwi^amimim nevni ikêoHm fwnjotitmmm 
dUpêirmmimf et aur les recherches ma- 
thématiques de M. j^éti. 

SéoUU gèofràfhiquù ds PaHê. Dé- 
cembre 1839,. deuxième assemblée gé- 
nérale de l'année. — Discours dn p^si* 
dent , M. H^ de NémnUe , set la géo- 
graphie etï général , et éUr la marin* ee> 
paniouUer» -^ Rapport sur les tmvaui 
de le Bociétè pendant l'aenéé. Notiee 
aur la iri* e| les ouvrages de feu M. fm-. 
cho ; par de ia Rénaudiitê, «^ Fragment 
do capitaloe d^VrvièU^ «ur son foyege 
autour dn monde. -^ Elpge de M* ^ 
oontre-amiral Boêtêt; par Mm HoqnetU. 

SveièU d^tnfowmgémwnt ftmr i'indmè^ 
tria fie^iofie^ Séance générale. IVmd 
déeêrmit t Four ht fabricatioo de là oolle 
ferte^ a,ooo fr. à MM* Ovmut fiis et 
fieHiferfa.-*- Tour la cooslmetion d'une 
machine à Vascr les peanx dont les poila 
sont employés dans la ohafcllêde^ 
^,ooo h* é M. Cëfiin, de IfeqpwYoel^ «*«. 
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Cinq médailies d'or : Biémoire «ar la 
culture do Un. -^Fabrication du papier 
avec tontes aorte» de matièrei filanieo- 
teuscs , et notamment avec Técorce du 
mûrier. <— Pour la culture de la palati*. . 
^- Pour des tuyaui de conduite fi«s 
eani eu pierre de Volvic. — Perfec- 
tionnement daof la construction des 
fourneaux propres à réduire les résidus 
de plombé — Prt» proposés : Poqr la 
fabrication d'un papier réunissant les 
qualités du meilleur papier de Cbine 
employé dans l'impression de la gra- 
vure en taille- douce , 3, 000 fr. — Pour 
la culture du mûrier pàpyrier sur un 
deuii»bectare ai^ moins , i,5oo. fr. — 
Pour le procédé lo plus économique à 
employer dans le nettoiement de i'écorce 
du mûrier, 1,300 fr, — Deux prix de 
i,aoo fr. cbacuu , l'on pour le meilleur 
moyen de sûreté contre Texplosion des 
macbioes à vapeur: l'autre pour uoe 
disposition de cbaudiére de machine à 
vapeur qui prévienbe ou annuité le 
danger dv.» explosions. -^ Pour la fabri- 
cation drs bouleillps destinéf'A à conte- 
nir les» vins inousifeui, 3,ooo fr. — Pour 
l'impression lithographique en couleur, 
a^ooo fr. — Pour le peignage du lin par 
une machine^ 13,000 fr.— La somme 
des prix remis au concours ajoutée à 
relie dfs prix proposés l'année dernière 
pour i83o, i83i et i83a, forme un total 
de 1^1,000 fr. 

Académie roymie des^seieneeê^ ins- 
eripiions et Mlet-icttres de Toulouse.' 
Prix proposé» pour i83o et i83a. 1) Su-, 
jet remis au concourt» : Une théorie 
physico-mathématique des pompes as-. 
pirantes.et fqulautcs, faisant, connaître 
le rapport entre la force motrice em- 
ployée et la .quantité, d'eau réellement 
élevée « en ayant égard aux principaux' 
obstacles ..que la force peut avoir à 
vaincre. — r 2) Déterminer la . manièrev 
dont les réactifs aoti-fermentiiicibles et 
anti- putrescibles connus, tels que le 
gaz. acide sulfureux, le peroxide et le< 
uhlorure «de niercure , le 'camphre.,- 
I.'ail,etn., mettent.obstaole à la décom- 
jiosilioo spontanée d^ subst«noea vé- ' 



g^tales ou animaiefl, rt prévieonent 
ainsi la formation.de l'alcool dans iei 
premiers, et de l'ammoniaqne dans le* 
secondes, en même temptf qu'ils em- 
pêchent tout développement de moisis- 
sure et d'insectes nâêrne micro»copi' 
q'ues. 

Jeadêmie royaie des ieieneo», éelies- 
ieUrss et arts de Rouei^ Prix proposé 
pour i83o : Des programmes de ta- 
bleaux tirés de l'histoire de Normandie. 

ANNONCES. 

Journal de médecine Tétérioaire, 
théorique et pratique^ et analyse 
raiaonnée de tous les ouvrages 
français et étrangers qui ont da 
rapport avec la médecine des 
animaux domestiques. Hecueil 
publié, par MM. Bracy-Ciark, 
Crépin, Deiaguette, Godim 
jeune s Lehlanc, Pretnière an- 
née. i85o. 

Ce journal sera tout à fait dans l'in* 
térêt de la science et des vétérinairef ; 
il défendra avec zèle leurs droits; ii 
recevra tous les mémoires, observatiooi 
et. aviH qu'on voudra bien lui adresifr; 
on s'eflPbrccra d'y placer le plus conre- 
Oablement et d'y faire valoir le mieux 
potcsible le travail de chacun. II sen 
onf crt à toutes 1rs réclamations 'criti- 
ques ou réfutations qn\)n voudra faire 
dans un but d'utilité générale ; il sera 
permis d'y émettre et d'y examiner 
avec la plus entière liberté tout(*s lei 
opinions médicales, quelle que soit leur 
source. Il se partagera endcux parlie!>, 
Tune • consacrée aux mémoires origi- 
naux , l'autre à l'analyse raisonnée des 
journaux et de tous les ouvrages de 
médccioé vétérinaire français et étran- 
gers. Prix de l'abonnement pour l'jn- 
née, i3-fr. — 15 fr. On souscrit chei 

• r 

De P Imprimerie de Mabciu.^d du 
.£b.buxl , vue de la Harpe y a» 80. 
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DEUXIÈME CAHIER, 4 83o. 



Prix, pour 12 cahiers par aa y i5fn fraocde port. 




Ces j^ri^ doivent nécessairement augmenter dans l'étranger^ vu 
tes frais ultérieurs s en raison de la distofice des lietuo. 



PREMIÈRE CLASSE. 



HISTOIRE NATURELLE, 

Uîstoire naturelle des mammifères 
et des oi&eaux découverts depui^^ 
178a jusqu'à nos jours. Par P. 
Lesson. in-S. Chez Baudouin. 
3 fr.. 5o. 

Tome VI du complément des QBa- 
Tres de Baffon. 



amies sur l'histoire naturelle; 
publiées par B. Rousse. în-ii. 
Chez fVerdet. 

Species général des coléoptères 
de la. collection de M. le comte 
Dejean. in -8. Chez Méquignon- 
Marvis. Tome IV. q fr. ; pan. 
velin, lafr. 



Instinct) mœurs et sagacité des Histoire natiiretlede^lépidoplères. 
animaux, ou Lettres de denx Par J. Duponehei. In-S. Chez 

Journal générai de ia Lîtfératurs de Frant:e. iBZo, "^^ 2. * C 
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ClAS9B 1. 



Méauignon-lâarvis. (Noctur- 
nes). Livr. XVI. 5 fr. ; pap. Té- 
lin, 6 fr. 

Histoire naturelle des oiseaux- 
mouches. Par P. Lesson. in-8. 
Chez À. Bertrand. Li?r. X. 
ayec 4 pi* ^ fr. 

Histoire naturelle des poissons. 
Par le baron Cuvier et Faten- 
eiennes. in-4* Strasbourg, chez 
LevrautU Tome lY. 

Atlas des oiseaux d*£urope, etc. 
Par C. Wemer, în-8. Chei Be- 
iin, Tiiyr. XVI. avec lo pL 3 fr. 
5o.; fig. coloriées et retouchées , 
6 fr. 5o. 

Manuel de Tbistoire naturelle des 
crustacés, contenant leur des- 
cription et leurs mœurs. Par G. 
Bosc. Edition mise au niveau des 
connaissances actuelle*», par .^. 
G, Dtsmarest. a vol. in-i8. 
avec i8 pi. Chez Roret. fr. 

Traité général d*anatomie compa- 
rée. Par J. F. Mecktl; trad. de 
Tallem. par lUM. Riester et 
Aiph. Sanson. in - 8. Chez 
Rouen frère^. Tome IV. Par- 
tie I. 

Cette partie, qui comprend l'anatomie 
spéciale » traite des organes actifs de la 
locomotion et des muscles dans les dif- 
férentes classes d'aninlrkox. 

MINÉRALOGIK. 

.Annales des mines, etc^ Par le 
conseil général des miues. m*8. 
avec pi. Chez Treuttet et 
fVUrtz. LIvn V, 1829. Prix de 
souscription pour Tannée, ao fr. 

Catdenu : Sur les chemins à ornières ; 
par MM. Coste H Perdonnet* (Cet ar- 



Botanique 

ilt\é est trea important). «- Note svr 
l'affinage de la fonte an bois dans le 
fourneau à réTerbère et l'affinage cham- 
penois à la houille ; par Cotis. — Note 
sur les usines à or y urgent et plomb de 
TransyUanie ; par Kartten, — Résultati 
de divers esHaia rntrepris dans le but 
de perfectionner les procédés métalinr- 
giques employés en Saie. — Eaaaîa faiti 
pour séparer l'or des divers minerais da 
district de Freyberg. — Diminntioo 
dans la quantité de pyrite de fer ajou- 
tée ani minerait d'argent que l'oo traite 
en fonte crue.*— Sur la carbonisation do 
bois à Gof rsdorf , en Saxe. — Sur les 
puits forés, et particulièrement anr li 
nature dn terrain ou la coostilntioB 
physique do sol de la ville de Lyon.— 
Ordonnances rendues pendant la suite 
du second trimestre de i8a8. 

lîOTANIQUE. 

Flore médicale 9 décrite par MM. 
Chautneton , Pair et , eic, 
Nouv. publication, in -8. Chei 
Panckoucke. Livr. XXIII et 
XXIV. chacune a?ec 4 pl- 

L'ouvrage aura 90 livraisons. 

Histoire philosophique^^ littéraire, 
économique des plantes de TEo- 
rope. Pur PoireU in-8. Chez La- 
drange. Tome YII. ayec 53 pi. 
14 fr. 5o. 

Voyage de A. de Humboldt et 
Bonpland. Sixième partie. Bota- 
nique. Révision des granoinées, 
publiées dans les Nova gênera 
et spedes piantarum ; précé- 
dée d'un travail sur cctt*> famille, 
par Ch. S. Kunth. in-fol. Chez 
Gide fils. Livr. X. avec 4 P^* 
48 fr. 

Essai monographique sur le<$ hie- 
raeium el quelques geures vol- 
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sîns. Par Aug, Monhier. in-8. page», avec pi. Chez Maiher et 

comp. Tome L 



Nanci. 



Flore de la Moselle, ou Manuel 
d'herborisation, etc. Par J. Ho^ 
iandrc. 2 toI. ia-18. Melz,chez 
ThicL 6 fr. 

Histoire naturelle et médicale de 
la fiimille des salaiîéeg. Par F. 
Pouchet, in-8. Rouen. 

PHYSIQUE. CHIMIE. 

Essai de chimie, et observations 
sur le sucre de betteraves. Par 
S. Ciétnandot. in-8. Arras. Pa- 
ris, chez Mesurer. 

Mémoire sur la création, fondée 
sur la chimie physiologique des 
trois règnes, formant la physio- 
logie analomique des corps, vé- 
ritable base de la . géncralion 
spontanée des animaux, des vé- 
gétaux et de lu cristallisation 
minérale qui a pour type origi- 
nal la régénération du monde 
primitif de la Genèse. Par Boze. 
in-8. Aix. 6fr. 

Résutrié complet de météorolo- 
gie, etc. Par BaiUy de Mer- 
iieux. in-^i8. Rue du Jardinet, 
11. 8. 5 fr. 5o. 

Ce petit volume traite , en deux par- 
ties, des météore*, des instrumenK de 
physique et des oignes et observations 
météorologiques. Le tout est précédé 
de notions préliminaires essentiell«'8. 

Traité élémentaire de physique. 
Par J5;. Péciet, maître deconfé- 
rences à Técole préparatoire, 
professeur de physique à l'école 
centrale des arts et manufac- 
tures. î4* édition. in-Q. de 628 



Ce volume traits an chap. !•» de lit 
première partie» des propriétés géné- 
rales deê corps , éteodae, impénétrable 
lité , mobilité , composition des forces 
qui «oilicitent un point matériel , com- 
position des forces qui agissent sur des 
points liés entre eux d'une meDJérein- 
variat>le. Mouvement d'nn point maté- 
riel. — (hap. II. Divisibilité, forces 
permanentes qui agissent sur les corps, 
gravitation , pesanteur, phénomènes 
généraux et causes de la pesanteur» 
lois de la pesanteur , lois de la chute 
d'un corps * une petite distance de la 
surface de la terre, intensité de la pe- 
santeur et ses variations à la surface de 
la teire. Appareils destinés à mesurer 
le» poids des corps. — Chap. III. At- 
traction moléculaire, force répulsive de 
la chaleur* Corps solides. Porosité des 
corps solides, densité des corps solides, 
phénomènes qui résultent de la stabi- 
lité plus ou moins grande d'équilibre 
entre les molécules des corps solides, 
structure des corps solides, équilibre 
de» corps solides , mouvement de c^s 
corps , choc des corps solides , lois du 
mouvement d'un système de corps, 
emploi des corps solides pour trans- 
mettre et modifier les forces. — Chap. 
IV. Corps liquides. Porosité, densité 
phénomènes qui résultent de la stabi- 
lité d'équilibre entre les molécules des 
liquides , équilibre des liquides , équi- 
libre d'une masse liquide qui n'est 
soumise à »ucune force étrangère, équi- 
libre des liquides soumis à des forces 
quelconques, équilibre des liquides pe- 
sans renfermés dans dos vases d'une 
grande capacité, équilibre de* liquides 
dans les espaces capillaires, équilibre 
des corps flottons, mouvvmeot des li- 
qiiides, emploi des corps liquidrs pour 
transmettre et modifier les forces, cm« 
pioi des liquidas comme n>otPurs.wvi-» 
Chap. V. Corps gazeux. Constitulio^ii 
des corps gaxenx et phénomènes qui eo 
résultent. Air atmosphérique , proprié- 
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té géeèrkXe d«f fsi , mcsiice de U force 
élastiqoe des gas, densité des gii, dif«o- 
IntîoD des gaz daot l'eaa , corps flotuos 
daps le glas » mouv^meot des corps ga- 
scn&«'MacliiDes tt appareils doat le ieo 
est fondé sor les propriétés de l'air, eaa- 
ploi des gaa coanmc motcors, de l'air 
eoDsidéré comme t éhicule do son, pro- 
doction et propagation du cpo, mode 
de propagation du son dans l'air, les 
antres gaz « l^s liquides et les soUde«. 
TercepUoD et comparaison des sons, 
vibrations des colonnes d'air dans les 
tuyanz, vibration des cordes, vibrations 
des corps rigides, commanication des 
monremens vibratoires, organes de 
l'otufe et delà voix.— Deozième partie. 
Piuidu imftondirahUê. Ghap. 1*'. Ca- 
iariqué. Galoiique s«osibIe, calorique 
r^iyonnant, lois de réchauffement et do 
refroidissement, calorique latent, di- 
latation des corps, corrections rtla tires 
anz densités des vapeurs, vapeuni dans 
le vide , nsélanges des gaz entre eoz et 
des vapenrit avec les gaz, de l'hygromé- 
trie , caloriqne spécifique, phénomènes 
qui se développent dans les changemem 
d'état des corp^, passage de l'état solide 
à l'état liquide, et vice vtrta, passage 
de Tétat liquide à l'état de vapeurs, re- 
tour des vapcars à l'etat liquide , em- 
ploi de la vapeur comme force motrice», 
emploi de la vap«*ur comme moyen de 
chauffage, sources de la chaleur, sources 
du froid. — Tel est la distribntibn des 
matières contenues dans ce premier 
f ojqme. h^ savant professeur, d(.n« une 
.introduction aussi bien écrite que par- 
faitement raisonnéu, s'est attaché à 
proo.ver qoe dans les sciences naturelles 
il faut remonter anz faits primitifs par 
les dérivés, opération contraire à celle 
qui s'czécute en mathématique, ou les 
fajts primitifs doivent d'abord être con- 
nus pour en déduire loos len autres 
par des conKcquencea rigoureuses : d'où 
il conclut que les deux branches de la 
science sont tellemeat liées entre elles^ 
qne la connaissance de l'une e<it souvent 
indispens^le pour bien comprendre et 
déterminer les objets qui ci>n»tirMcn.t 



l'antre. Quoiqne Irs natbcoiatîqacs ne 
s'ezercent qne sur des propriétés ab- 
straites, et ne sont réellement atiiei 
que par lenr application aux sciences 
naturelles , nous ferons cepcDdant re- 
marquer qne, quoiqne l'a^tear paraisse 
considérer les mathéroatiqoea comne 
nn précédent indispensable à acquérir 
avant de s*élevtr à l'étude des sciences 
naturelles, il a écrit »on livre arectaot 
de locidilé et de logique qne les théo- 
rèmes et les calcul» dont il s'appuie ne 
sont pour ain»i dire qu'un complémeot 
de preuves pour les mathématiciens^ 
et que ceux qui ne le sont p»s n'ea 
comprennent pas in<^ins facilement ses 
leçons et leurs développemens, ce qai 
met son livre ft la portée de tous les lec- 
teurs. C'est ce mérite, très-rare dsM 
l'enseignement des sciences naturelles, 
que nouii croyons devoir signaler aux per- 
sonnes qui se livreraient avec plaisir a 
l'étude df ces sciences si intéressantes, 
si elles n'étaieat rebutées, des les pre- 
miers pas, par des formules et des équa- 
tions auxquelles elles n'entendent rien. 
La première édition de ce traité bifo 
connu dans le monde savant, a été 
promptement épuisée , la deuxième le 
sera plus tôt encore. Ifons reudrosi 
compte dn contenu des volumes qsiic 
succéderont. Les planches, an nombre 
à*i 90 numéros, sont d'une grande exac- 
titude. 

MÉDECINE. CHIRURGIE. 

Atlas historique et bibliographi- 
que de la médecîncy composé de 
tableaux sur rhistoire de raoa- 
toinie, de la physiologie, de Phj- 
giène , de la hnédecine , de la 
chirurgie et de Tobstétriqué», elc. 
Par Casimir Broussais. in- fol. 
de 12 feuilles. Chez iH"* Dciau- 
nay. i3fr. 

De la destruction mécanique de 
la pierre dans lu vessie, 011 Cén* 
iiid«jratîons nouvelles î?iir la ji- 
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tliolrilie. Mémoire lu à rAcadé- 
mie des sciences. BsarJ, A, Ri- 
qaL in-8. aveu pi. Ch<it GaJbon. 
5 IV, 

Histoire des pbleg^tnasie^^des ?aîs->, 
seanx, nu de Tangite. Par .&r^£- 
chtt, in-B. Imp. d*Ev€>raU 

Manuel d'imaliomie descriptive du- 
eorpsi humain. Par t/. C loquet, 
m - 4* avec pi. Chez Béchet 
jeune. L\yr, XLII. 5- fr. ^5.; 

ayec fig. color. r fr. 

Caup-d'œir sur les cliniques mé- 
dicales (\e la faculté de médecine 
et des hôpitaux civils de Paris. 
Par F. S. liatier. in- 8. Chez 
Baiiiière, 3 fr. 

Cours de médecine clinique. Par 
Léon Rostan, 2* édition. 3 voJ. 
in-8. VihezBéchtî jeune. 

Nouvelle Médecine sans médecin ». 
ou Ileiaèdes simples 5 peu co(^*- 
teux, etc«, pour guérir !a plupart 
des maladies qui ùttaquent le 
corps humain, etc. Par Len- 
drain. n* édition. în-i8.,Che% 
Leroi. 

MATHÉMATIQUES. 

Le femeux problème de la qua- 
drature du cercle, résolu par 
Beaupied.ïn-S, Chez Vauteur, 
rue Sainte - Hyacinthe , n. 2. 
5o cent. 



Solution géométrique et rigou-«. 
reuse du problème de la quadra- 
ture du cercle, résolue, au mojcTn 
de la géométrie élémentaire. Par. 
Maîacarne. in-8. avec pi. Imp. 
d& Buzatâr- Coureier* 

Résolution du problème de la 
-c^uadrature du oeréle. par les. 
principes de la géométrîil. Par 
J. B. Chevoid. îu-ia. aveo pL. 
Chez Baekeiitf^^ fr.. 

* 

Traité de la^ géométrie descriptive, 
précédé d*une introduction qui. 
renferme la théorie du plan et de 

,U ligne droite considérée dana 
Pesp^ace. Pixr Lefe^redeTour^ 
op. in-8^ avec pi. Cbes BachC" 
Her. Tome'I. < 

Arithmétique théorique et prati- 
que, appliquée à la géographie , 
è l'histoire et aux premiers élé- 
mens de la physique; divisée en 
trois parties. Par A, Savary- 
ii)-8. Chez Maire, Parties II et 
llli 

ART MILITAIRE. - ' 

Couvs élémentaire de fortification, 
précédé de Considérations sur la 
manière d^enVisager l'étude de 
celte science dans ses rapports 
iiTec la tactique et la stratégie^ 
Par J. Itnéert, ia-8. Chez Mai* 
her. Livr. I. 
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€las8E II. Jardinage. 



DEUXl ÈME CLASSE. 



ÉCONOMIE RURALE ET 
DOMESTIQUE. 

Tableaux de In TÎe rurale, on TA*- 
gnculture eoseignée d'une ma- 
n^ère dniDatiquc. Par M. Dé^ 
sormeaux\ ttc. 5 vol. in-8. 
Chez Bossange. 

Cet on'vrugç, tout à fait neuf , se. dis- 
tingue: de la multitude de ceux qui ont 
paru' sur le ni^me sujet par ^a forme in- 
ffénieos^, fon bot moVul, la solidité des 
priocip«»-poirth)ueK pt l'étendue des 
connafssjinees de.tQutes les parties de 
Tart à ia perfection .duquel presque 
tons les autres viennent concourir, et 
sjrtiçialei^eiKt la ^hyi^rque et la. chimie, 
Prenant M. Dêsorœeaui pour guide, en 
arrivera sfins faire d'ecoIc et avec les 
moindres frais possibles à des résultats 
houréux et certaine. L'auteur peut dire 
k plus Juste litre que Virgile.. , vieiiia 
ûoègi uiilvMm vie mvido farêrent arva 
eoioni» Ce livre pourra produire k>ean 
coup d'effet, et s'il iturgit, par hasard, 
encore oq seul partisan du ehaumage 
et desjaeiiêres, il deviendra la risée dts 
campagne*. Si quelque nourcap prpjet 
de ioi.cpntre l'égalité des partages de 
famille et en. faveur des substitutions 
devait être reproduit, on n'aurait plbs 
la patience de l'écouter, les avantages 
de la division' des propriétés étant 'dé- 
montrés d'une manière évidente. M. 
DésormeauiK a déchiré le voile qui ca- 
chait la vérité aux yeux des masses,' 
Pour juger le style de l'auteur, ouvrez 
au hasard, voyez au tomei", page i8 : 
Tefrodudiùn végétale. • On peut remar- 
quer dans les fleurs le développement 
Kucccsif des phénomènes suivans : d'a- 
bord la construction de la maison con- 
jugale, la sûreté de ses abris et le décor 
de toutes ses pairties, la création du lit 



nnptial, l'apparition des deux éponx 
dans leur état de candeur naturel, te 
développement de leur puberté marqué 
par des signes sensibles , leurs jeux, d'a- 
bord innocens, qui deviennent des aga- 
ceries, leurs mouvemeos qui devienncat 
des provocations marquées , l'exbalai- 
soD des parfums dont toute la maison 
est embaumée, U réunion des époux, 
la conception , l'incubation , l'enfante- 
ment, la langueur du noeud conjugal et 
sa dissolution. Dans un parterre fleori 
on natt, on joue, on aime , on se repro- 
duit et on meurt ; c'est absolument 
comme chez nous. > Voqlez-vous enten- 
dre raisonner économie politique ? liseï 
au tome II , page a53 , ce que Tauteur 
dit de riojpùt du sel si nuisible à i'agri- 
cntturr. Aristarque conviendrait Ini- 
méme que cet ouvrage réunit l'utile à 
l'agréable, s'il lirait les' pages i5a et 329 
du tome 111. Mais ce livre est trop cher 
pour le viUage ; il serait donc à désirer 
que l'auteur prit la peine.de le réduire 
à des principes géqéraux et des consé- 
quences absolues, afin de leniettie à la 
portée de toutes les clasçes et de toutes 
les fortunes, et quels société pour l'in- 
struction élémeulaire aidât è le faire 
pénétrer partout, dussent les ennemis 
de la production et des lumières eu 
mourir de dépit, 

Mémoires et analyse des travaux 
de la société d'agriculture, com- 
merce, sciences et arts de la villa 
de Mende. in-8. Mende. 

Manuel de l'agriculleur limousio. 
Par Judde-dô-ia-Judie. in-8. 
Limoges. 5fr. 

JARDIJS(AGE. 
La Flore et la Pomone françaises, 



Classe II. Arts mdca 

r.tc. Viir Jaume SainuHUaire. 
in-8. Chez Vauttur , rue de 
Fnrstemberg, n. 3. Livr. XXVII 
€t XXVIII. avec pL Prix decha^ 
que livraij^on, a fr. 76.; pap. ?é- 
lio, 5 fr. 

I/ouvrage aura 800 planche». 

Pomologle physiologique , ou 
Traité du perfeclionnenient de lu 
fruclificatioD, a?ec des recherches 
et expériences sur les moyens 
d'améliorer les fruitsdotiîestiqucs 
et sauvages, d'augmenter et d'as-* 
surer leur produit; de faire naî<> 
tre des espèces et yariétés qoji- 
velles, et d'en diriger la création ; 
d'acclimater les espèces étran- 
gères, et d'accélérer l'époque de 
la mîbe à fruit des végétaux, et 
particulièrement des jeunes ar- 
bres à fruit, à pepîn et à noyau, 
et autres venus de semis; suivies 
de plusieurs mémoires relatifs à 
la taille des arbres à fruit, à la 
inarche de la sève , à la forma- 
tion des hybrides et des yariétés, 
etc. Par Ja^erer. in-8. Chez M*« 
Huzard. 7 fr. 5o. 

ARTS MÉCANIQUES KT 
INDUSTRIELS. 

Recueil industriel, manufacturier, 
et des beaux-arts, auquel est 
réuni le Journal hebdomadaire 
des arts et métiefs de rAngle-* 
terre. Par de Moiéon, in-8. avec 
pi. Chez Vauteur, rue Godot- 
de-Mauroy, i^. as. Décembre. 

Contenu : Précis da compte reodu 
des délibérations de la commission 
d'enquête en toat ce qni regarde l'in- 
dustrie des fers. (Fin). — Notice sur Ifs 
machines et les procédés de blanchis • 
sage employés à la blanchisserie mé- 
canique établie sur la Seine à Paris. 



niqties ci itidusiri^U. 5t> 

(Cette blanchisaerie a été malbenieuse- 
ment en partis détruite cet hiver par 
les glaçons).— Serrure de sûreté perfcc 
tlonnée, iov«;ntée ^ Londres par Charioa 
Chubh, (On peut voir chei M. de Moléon 
les échantillons de cette serrure, qui est 
regardée comme un petit cherd'œuvre). 
— Eclairage des cadrant d'horloges du- 
rant la nuit. ~ Archives des chambres 
de commerce , depuis le a5 mai 1839 
jutiqu'i la &n de l'année.— Tableau des 
brevets d'invention, etc., délivrés en 
France pendant le 4* trimestre de 1817. 
— Brevets français annnlléi. Brevets 
anglais, 4" trimestre. ' 

Des puits forés, dits artésiens» et 
par comparaison, des puits ^a? 
lans et dc^s puits à fer de la Chine» 
etc. in-8^. avec pi. Nantes. 

Réflexions sur le raffinage des su- 
cres et sur la fabrication du sucre 
de betteraves, ou Avis aux capî« 
tali^tes. Par Edouard Huard. 
In^i 9. Chei Vauteur, rue Saint- 
Joseph, n» 5. a.fr. 

Manuel du tapissier, décorateur 
et marchand de meubles. Par 
Gamier^jiudiger. ia-18. avec 
pi. Ghei RoreL a fr. 5o. 

Manuel de ramidonnier et du 
Termicellier, etc. Par Marin. 
in-i8. avec pi. Ches Roret. 8 fr. 

Manuel du oartonnier, du cartier 
et du fa'>ricant de cartonnages. 
Par Lebrun, in- 18. avec pi. 
Chez Ror et. 3 fr. 

Art de se préserver de l'action de 
la flamme , appliqué aux pom- 
piers et à la conservation des 
personnes exposées au feu ; avec 
une série d'expériences faites en 
Italie , à Genève et k Paris. Par 



4o C&Assft IlL 

le chevalier Atdini, în-8. arec 

4 pL Chez M*'' Huzard. a fr. 

Les eipérieaces do chevalier Aldini, 
répétées dans différentes villes, et ré- 
cemment à Londres, ont été coaronnées 
d'an succès complet, et tous les jour- 
Oâui en ont proclamé ledrésnltats.L'aa- 
téur traite, en outre dans cette bro- 
cbure, de la, filature dePamiante, de la 
fabrication et de l'usage des toiles et 
du éarton de cette substance, ainsi que 
des lanternes de sûreté. 

Traité de fabrication et de tein- 
ture des draps pour l'armée 
française. Par Dupré LasaUt, 
agent principal du service de 
rhabillement. in- 19. Chez Vau^ 
teur, rue de TAbbaje, n. i4< 

5 fr. 5o. 

L'auteur indique les matièrea et les 
teÎQturea qu'il fafut cboisir, ainsi que les 
procédés k suivre pour la confection 
des draps solides et durables , ttls qu'il 
les faut pour rb«billement des soldats, 

COMMEKCE. 

Xts Ai'Mtrttges de banque dé r£o-^ 



BiêUnte. 

rope« calculés dans toutes leurs 
combinaisons. Par Auzière. in- 
fol. avec 16 planches. Chez VaU" 
leur, quai Saint-Michel, n. iS. 

Instruction générale sur la tenue 
en partie double des livres de 
commerce, etc.. Par Moulin^ 
Coiiin. in^fol. Ghâteauroux. Pa« 
ris, chez Mongit aine. 1 1 fr. 

Uanuel complet du teneur de li- 
vres, ou TArt de tenir les livres, 
en peu de leçons, par des moyens 
prompts et faciles ?îitTrémirti. 
in-i8. €he9/tore^ 5 fr. 

NAVIGATION. 

VArt de déterminer la longitude 
en mer avec une précision incon* 
nue jusqu'à ce ^our;. précédé de 
la manière de prévenir et de re- 
connaître l'erreur du pointé. Par 
/. Dôvouix* in-ia* Chet Bat 



iMÉH 



TROISIÈME CLASSE- 



HISTOIRE. 

Mémoires historiques et anecdo« 
tiques du duc de Kichelieù. 6 vol. 
în-8. Chez Marne et Delaunay-r 
ValUe.,Tomeljlljlll. 

Au premier volume ; nue préAce qu'il 
faut lire pour apprécier le degré d'au- 
tbcivtscité qu'an peut accorder , raisQu- 
DAblcm^nt, A ces Mémoires. C« volume 
se compose iius5i de viogt-quatre cha- 



pitres, dont le ph'emief traite d'abord 
de la naÎQsaace da duc , de ses vices pré- 
coces, de son édwcatipn, de sa belle- 
mère, de sa présentatioo à la oiMir, de 
Louis Xiy, Agé de 79 ans. .Vieot ensuite 
l'histoire des premières amours du roi, 
celle de (a £eauvais , ût Baneau, Bon- 
tetnffi. — Les portraits de ^es maîtresses , 
mademoiselle Desoeilleis. — Madame 
Ouludre. — Mesdames dé Montespan , 
la Vallière, Foctangé , de Soubise , 



Citasse lli, 

de MaioteDoo» etc., etc. Quelques hUto- 
rien* ont parlé deé malhcui*;) delà Krao- 
ce en 1709. Mais,- avec quelle ioduU 
geoce ils ont traité le grand roi !.., 
( Voyez p. I o5. ) On imagina des papiers 
• pour représenter l'argent , on en paya 
d'abord l'intérêt ; on en suspendit en- 
suite le paiement, et ils perdirent 80 
pour cent. On les remit ensuite en ren- 
tes sur la Tille , pour un tiers de leur 
valeur. Après nos victoires et la paix 
avec r£urope, le décret iJ^mei , qui 
créa le tiers consolidé » nous offrit en 
dédommagement un graud accroisse 
ment de puissance. La réunion d'un 
territoire immense et le plus inappié- 
ciable de tous les biens, la liberté.... 
Jci, rien qn'uue désorganisation com- , 
plète 9 persécutions religieuses , drago- 
nades, despotisme absolu , ... bonté et 
servitude... Jusqu'au cbap. VUI , fu- 
tilités curieuses en 171a. État de U 
France. — Villars. — Le danpbin. — 
Mouvement des ennemis. — Siège du 
Qaesnoy. Cbap. IX et X , lialaille de 
Deuain. — £ug(';ne et Villars. — Alber- 
marle prisonnier. — Suite d'opérations 
militaires d'autant plus iotére^aantes 
que l'auteur, témoin oculaire, a vécu 
asssez long-temps pour rectifier ses ju- 
gemens, que d'ailleurs il a commandé 
lui-même en chef avec assez de distinc- 
tion. Au cbap. XI , Misérables farces 
jouées tous les jours ^ pour occuper le 
vieillard couronné et le distraire par- 
fois de son rigorisme religieux^ Cbap. 
XII. Le duc d'Orléans fanfaron de vices. 
— Mort du grand daupbin. — Du duc et 
de ta duchesse dé Bourgogne. — Les 
princes légitimés ; on se rappellera que 
les légitimes et les légitimés en ont ap- 
pelé dans le temps, à (a souveraineté du 
feufie, et du motif de l'édit du roi 
qui a prononcé définitivement sur les 
prétentions des parties , cdit quia été 
vérifié et enregistré en parlement, uni- 
quement fondé sur ie droit qu» le peujdp 
français n'a jamais erdu de choisir 
ses rois. Voir à ce sujet une note très- 
curieuse inséré/e dans un ouvrage du sé- 
nateur Bœdertr, intitulé U FouiUde nos 
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Pères, et lappurtèe rn entier dans un 
de nos précédenK iiumrros. Parcourez lea 
cbapilresju>qu'au Xi X*'.— Mort du pèro 
du duc de Richelieu. Apologie des sub- 
stitutions. Réiiignatiun gaie. Cbap. XX 
et XXI. Futilités amusante». La der- 
nière Saint-Louis de Louis XIV. — Sa 
conférence secrète avec le duc d'Or- 
léans.— Sa profession de foi. — Ses pa« 
roiesmémorablesau dauphin.— Madame 
de Maintenon. — Mor^ du roi. — Joie 
grossière du peuple. — Chanteurs ivres. 
— Apologie de Louis XIV rtde madame 
de Maintçflou. l.bap. XXII. Le parle- 
ment déclare le duc d'Orléans régent. 

— Faiblesse du duc du Maine. — La du- 
chesse. — Funérailles de Louis XIV. — 
Administration du duc d'Orléans.— Sa 
cour. — Son portrait peint parna mère, 
Les roués. — Réaction contre la gravité 
de l'ancienne cour. Cbap. XXIII. Le 
maréchal de Villars. Cbap. XXI V. Amis 
du régent. — Le Mercure Dubois. — 
Couronne du duc d'Orléans, etc. 

Tome II, premier cbap. Dubois.—. 
Les affronts et les emplois lui sont pro-' 
digues. — L'archevêque de Sens. — L'au* 
monier des rou-és. — - La duchesse de 
Berri. ^ Son faslc, ctc.j etc. Cbap. II. 
Ma femme dérQ;;e. Ma philosophie. -^ 
Mes conseils de prudence. — Je soia 
veuf. Cbap. III.. Faux bruits. — Famille 
du grand Coudé. —Roueries continuel- 
les. — Duel. Catastrophe. Cbap. IV. 
titilité des lauriers de Deuain pour le 
maréchal de Villars* — Aventure noc- 
turne. — Erreur d'un mari. — Nécessité 
d*apprendrô à vivre auao maris ifour- 
geais. Aujourd'hui personne ne lir« cette 
aventure sans remarquer qu'il y a un 
abîme entre ce temps et le nôtre.! 
Chap^ V. Dubois me sonde. — Bruits, 
secrets de mariage. — Charlotte Aglaé» 
fille du régent. — Le rcndex-vous. — 
"^Mademoiselle de Valois nous surprend. 

— Dénouement. —Cbap. VI. Un sou- 
per à la régence. — Duel. — Second em- 
prisonnement du duc à la Bastille. — . 
Deox anges à la Bastille, — Le masqn» 
retrouvé.— Logement dg^ seignenrs et 
dames de pour. — Étal de la France. 
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Gliap. Vil. Impatience. —- Sagesse. *- 
Goarage. — Ganoas de la Bastille. — 
MazarÎQ, Dubois.— > La Filloo. — Le pe ' 
tit corbeaa noir, -r Le piînce LièTre. — 
Le prince Plante. — Mort à nourrir, etc. 
Ghap.VII. Querelles terminées. — Saint- 
Simon. "* Le duc de Grusiol. Dubois , 
fils d'apothicaire. — La Trémouille. •— 
Betfaune. — Luynes. — Gossé Brissac. — 
Vigneret, joueur de luth. -* Saint Si- 
mon. — Uochefoucanlt. — D'Estrées. — 
Boulaio^illiers. — Boufflers. — Laazun. 

— Grammont. — Noailtes. — Mellerav. 

— Arconrt. — Epérnon. — Villars. — 
Gèvres. — Mailly.— Glermont-Tonuerre. 
Insolence de Dubois. •— Chansons. — 
Réponses au Mémoire. — La Goostltu- 
tion.— Les princes légitimés. Ghap. IX. 

— La commère de Dubois. — E? e et la 
pomme. — Lu Juif.— La fausse inuli- 
lité des clefs et des croisées. — L'armoire 
ani confitures. — ^ An feu ! au feu ! — 
Encore le corbeau noir etc. Gbap. X. 
Madame de Sabran. -^ Je suis trop 
pressé. — Je suis capot. — - Médisance. 

— Modération. — Triomphe etc. Ghap. 
XI. Le jeune duc de Ghartres jansé- 
niste. — L'abbé Manigo. — Les sacre- 
mens. — Les soufflets. — Madame Louise- 
Adélaïde d'Orléans. — » La musique au 
couvent.— L'abbesse de Cheiles.o^Gom- 
mentaire sur la grâce. «^ Taiens variés 
d'une abbesse. — La sœur janséniste. — 
La cour de la duchesse du Maine. •— 
Ghaulieu. — La Grange-Gbancel. — Le 
marquis de Lassay. — L'abbé Genest. — 
Brancas. Gbap. XII. Un mot sur Law. 

— Le czar Pierre I«'. — Kourakin. — ' 
Embarras du régent, promenades et 
curiosité du czar à Paris et à Versailles. 
-^ Madame de Maintenon au lit, etc. 

— Départ de Pierre I«'. Gbap. XIII. 
Politique. — Premier ministre du ré- 
gent. — Dubois. — Le duc de Mailles. 
— D'Aguesscau. — Villars. — ViUeroi,etc. 
• — Les sceaux à d'Argenson. — Histoire 
de sa fortune. — Madame est enceinte. 

— Sérail du lieutenant-général de po- 
lice, etc. Ghap. XIV. Alberoni. — Du- 
bois. — État de l'Europe. — L'Espagne. 
-> intrigues ministérielles. — Lit d^ 



justice. — Gabales. — Jésuites. — Etats- 
générani. — Le Parlement. Ghap. XV. 
L'ambassadeur d'Espagne. — Le Dom 
d' Alberoni — Philippe V. — Gonspira- 
teurs. — Le prince de Sellamarre. — 
Le gigot et l'aloyau, etc. Ghap. XVI. 
La cour de Sceaux. — Brancaa. — Le 
cardinal de Retz et ses mémoires. — 
L'Inscription. — Jraua et FoUairû," 
L'orage. — Le régent et la Bastille.— 
Le logement.' — La Dourriture. — Le 
Régent à Ari. — Voltaire. — i^pologie. 

— Flatterie. — Brancas.— Mécèaça. — 
L'Académie. — GBdipe. — Épitre de 
Voltaire à Dubois. — Dix-sept mai 1717. 

— Onze avril 1718. Ghap. XVIII. Pre- 
mière représentation d'OBdipe. — La 
pièce. — L'auteur. — Le maréchal de 
Villars etc. — La conspiration. — Sella- 
mare. — Dubois. — Buvat. — Le» co- 
pirs. La Fillon. — L'abbé Porto-Gar- 
réro. -— Monte Leone. — La Normande. 

- Dépêches saisies. — Visite à l'bôtei 
de l'ambassade , etc.— Détails du com- 
plot. — Arrestation. — Pompadour. — 
Madame du Maine et son mari. — Ma- 
dame de Maintenon. — La Bastille s'em- 
plit. Chap. XVIII. On ne tient que la 
tète et là queue. — La duchesse du 
Maine. — Montesquieu en Bretagne.— 
Ghateauoeuf. — Marquis de Pons. — 
Galec— Mort par l'eau. — Trois bour- 
reaux pour quatre victimes. — Les tê- 
tes et les corps« •— Les funérailles. 
Ghap. XIX. Mes valets de chambre. 

— Les bonnets de nuit. — Les pisto- 
lets etc. — Le duc d'Orléans et Angé- 
lique. — Etranger mystérieux. — Lettres 
d'Albéroni. — L'épée de Damoclèa. — 
Madame de Tencin. — Sa cour.— Son 
portrait. — Ses façons. — Ses intimes. 

— Son boudoir. — Son sourire. — Le cinq 
mars etc. Ghap. XX. Les bonnets de 
nuit. — Préparatifs pour la BastiHc. — 
-Le vingt-neuf mar» 1719. -Un fiacre.— 
Le gouverneur. -^ Mon cachot. — In- 
terrogatoires. — Biron décapité. — ■ Du- 
bois.— Leblanc et d'Argenson.— Éaquc, 
Minos et Rhadamante.— Sensation cau- 
sée à Paris par mon emprisonnement. 

— Insurrection des damés. — Visites 
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45 



de» priooe38«s*-« Souvenir de l'armoire 
aux booboni.-*Gbang«tment de cachot. 
— Gbahtë de la Bastille. — Mémoires 
de madame de Staël. — Son iqterroga^ 
toire et res réponites. Ghap. XXI. Sur-- 
prise. — Meaeuipa, -^ ÂmQiir de ma- 
demoiselle de Launay. — Lu Masque de 
fer. -^PromeDade sur les toors. — Si- 
gaaux- de reconnais^ancf!.— > Promenade 
à la mode.'— Mort de madame de Main- 
teoon. — Reine, maifress^ d'école. — 
Le baguier.-L'éliijr dts Gants.— Orai- 
son fanèbrROubUée. (^bap. XXII. Nou- 
vel interrogatoii'e.—- Un piège. — Lettres 
contrefaites, -r- Les yeux et \e» oreilles 
des murs des prisons.—- Visite de con- 
trebande. — JRencoulre de» deux cou> 
aines et-c. — Adieux à la Bastille. — 
Visite rendue à la consolatrice du pri- 
sonnier. — A Modënc. •— La réponse 
au libelle injurieux qui attaque les ducs 
et paire< 

Au troisième volume, cbap. IV^jc me 
saîi corrigé des coospirationspotitiques. 
Les géaos de la civilisation moderne.— 
Le coup de raquette. — Dubois , arche- 
vêque. -« Destouches et le roi George. 
"^ Le rêve de Dubois. — Le cardinal de 
Noailles a des scrupules. --Gom plaisance 
de l'archevêque de Rouen. — La par- 
tie de chasse à Pontoise. — Le sacre au 
Val-de-Grâce. — Les complioiens de 
cour. — Visite à la FiMon. — L'es féli- 
citations. *— Les reproches. — Recon- 
naissance du nouvel archevêque. — 
Usage qu'il crut faire de sa crosse. 
Cbap'. 11. Excès d'exacl-itude de deux 
dames. — Madame de Polignac et ma- 
dame dcN esles. — Le boudoir. — Ga- 
binet de Barbe bleue. -^ Je suis un 
monstre. — Vers de Voltaire sur le cor- 
don de Saint - François. — Les suites 
d'un rendez-vous. — Le cartel. — Vers 
inédits de Voltaire. — D'autres sur une 
moustache. — Lettre de madame de 
Modène. — Excursion à Ja frontière. 
Ghap. 111. Retour à Paris. —-. Arresta- 
tion esquivée. —Dangers de l'absence. 
—Le mort vivant.— La fatale nouvelle. 
— Le régent n'est pas mort. — Les. 
coup^de bâtOD. — Le cardinal de Noail- 



les et le système •— Le prince de Gonti. 

— Définition de la femme, par Law.— 
Enthousiasme des Parisiens. Ghap.lV. 
Law , boutgeois gentilhomme. — Son 
fils grand seigneur. — La bant]ue dé- 
clarée royale. — Les merveilles de Mis- 
sissipi.-Law mystifié.- Sa conversion .— 
Fortunes miraculeuses. Law rit et 
chante comme les autres.— -Réduction 
des billets. Ghap. V. Lutte entre le 
parlement f.t le régent. — Exil du par- 
lement à Pontoise. — Dubni.4 ultramoo* 
tain. — Bnregistreraent de la Bulle. — 
Retour du parlement à Pari.4. -^ Eva- 
i»ion de Law. — Son arrestation. Ghap» 
VI, L'Ane qui vole. — Le cheval con- 
sul. — Mort du pape. — L'abbé de 
Tencin , syaioniaqne. — Gontrat passé 
entre le nouveau pape et Dubois. — 
Ge dernier ne dé>«e«père pas d'occuper 
un jour l:i chaire de Saint- Pierre. — 
Les quatre coups de pied. — Présenta- 
tion du cardinal au roi. — Le cardinal 
oartoniste. — Entrée au conseil , Flen- 
riot d'Arménon ville. — Famille Pelle- 
tier. — Ghap. VI {. Echange de prin- 
cesses. — Peur du mariage. — Amour 
propre du cardinal. — Les intrigues du 
jésuite Lafiteaux. — Manèges de Saint> 
Simon. — - Hypocrisie de Dubois. — 
Orgueil de Villeroy. — Dépit du régent. 

— Villeroi tombe dans le piège. — Dio- 
gène sans lanterne. —Tristesse du roi. 

— Il Cftssc les vitres. — Son mariage 
pour rire. — Sa curiosité sur la pater- 
nité .-R etdur de l'évêqu e de Frè/us , etc. 
Ghap. Vlll. Gitation de Virgile.— Ga- 
latée redevenne statue. — Plus belle 
que sage. «—Lettres en gage. — Mouve- 
mfnt d'humeur. — Le duc d'Orléans au 
spectacle. — Le prince et son ministre 
ivres. Ghap. IX. La mémoire du ré- 
gent. — La boue des princes et des la- 
quais. — Les femmes ont-elles une flme.f 

— Mahomet. — Son paradis. — Ma voi- 
ture. — L'ambassadeur de la sublime 
porte. — Le laquais Saint-Jean. -^ Le 
cheval rcscamier.— Madame d'Abret,etc. 
Ghapi X. Dangers de trop maltraiter 
un amant. — Madame de Nesles a Ja 
colique. — Un papillon et un zèphir. — 



V. 



44 Classe III. 

L'étoile dans le paiU. — La cour des 
cuiaîaes et les marmitoDi. Ghap. XI. 
Là duc de Duras. — lostinct des som- 
najDttbules..— Retour. ->Paris — iMbrt de 
DaDJou. — SoQ 'héritage littéraire. -— 
Scudéri. < — Littérature et billets , «te. 
Gbap. XII. Les deux lièvres somltam- 
hules. — Mari roué. — Ha petite mai* 
son- dénoDcée. — Moo Opinion du titre 
d'académîcien. — Pijron. — Mon doid 
à l'académie. — Amant ou voleur. — 
Poignard sur la gorge. — Ma sœur. — 
Le prince de Gooti, — Les coups de 
cbaoabrière. -^ Les dix têtes de mort* 
~Le chien sultan. — Lé mari mordu, etc. 
Cbap. XU. Je me réveille membre de 
l'Acadéurie française. -— Délistoce de 
I9 discrétion iies hommes de lettres. — 
Fpntenelle. •— Destoucbes. — Ga'mpis- 
trODd — Les trois discours. — Mon Valet 
de .chambre .ni'aide. — Mon discours 
est fait. —Séance dé réception.— Le» 
dames. — Mon ftuccës. — FéUcilatidns. 
, *^ Lettre de M. le duc de Aichelicu , 
aoadémiciep. — Conversation par le trou 
de la strrure. ->-• C'est le diable* — Du- 
bois , membre de l'Académie fran- 
çaise.— Réponse de Footenelle au car- 
dinal Dubois. — ; Titres, de Dubois et 
de Richelieu pour être reçps à l'Acadé* 
' piie française. Il avoue q.Ue sou dis- 
cofirs n'est pas de lui. -r- Madame du. 
Défiant l'euibras.^e.—M. Dacicr, etc etc. 
Ghap. Xiy. Lettre de Mantes. — Aveu 
dç Garlus..<r- Je prends mon. parti. — 
lAystêres d'£leusis , etc. etc. Ghap'. XV. 
L^ m;*rcçl)al Géronte. — Malborough 
s'i^n va-t-^n guerre; *— L'épée pucelle.. 
:-> Lep deux cousines. -^ Les deux ne- 
veux du curé. — Le sermon improvisé* 
•— Le mari absent , la brouille et le 
raccommodcment,-La grossesse. Ghap ^ 
XYI. Ma place est prise. — Le cheva- 
lier .Daydre. — Madame la marquise 
d'Alinçourt. — La duchesse de Brancas. 
— La vengeance e»t le plaisir des dieux 
et des femmes. Ghap. XVI 11^ La dame 
admirée et aimée. — Morale de ^la^ 
dame d'Albrct. — La saignée supposée. 
-^ L'utilité' de rinuocencc. -~ Retour 
de la dame aux moiistaehes , etc. —r. 



Kistoirt. 

Bistoqiiet. Ghap. XVJII» Je prends^ 
séance au parlement pour mtA duthé». 
de Richelieu et de Fronsac. ->- La po- 
lygamie. -— Souper chex Brancas. — Je 
vaux mieux que ma réputation. -—Le 
procès. — Le juge. — Lea plaideurs. — 
Epioes.-'Le gage.— l'a poche plelae. 
Ghap* XIX. Le Pakis-Royal et Saint- 
Gloud » les fêtes d'Amathonle. — Tra« 
dition de Sybaris. — La Grèce et Rome. 
• — Les flagellans.— Le pardifiaL — Sajr- 
daoapale. — Le Pamphlet de la régeoce. 

— Le garde des sceaux. ^- Le mioistre 
de la marine. -Le ministre de la guerre. 

— Le secrétaire de la régence. — Le 
contrôleur générai* etc. etc. — Gondé» 
Dubois et le régent. — N^nc ditniUiê. 
Le jeune roi. — Les deux Flewy. — 
Les études de S. M. — Le sous-précep* 
teur. -^ Le mariagie avec riofiUike — 
Or ècouiezp p'êmpU français^ etc. — Joa d, 
Joas et Mathan. — Dubois fait sa cour 
au jeune roi. 

{LamiU au numéro ftochmin). 

Histoire des Fraopaî.«. Par J. C 
L, Simondô de Sismondi, cor- 
respondant de rinstitut d€ 
France y etc. ,• etc. in-8. Gbez 
Treuttei et iVurtz, Tomes X, 
XI et XII.;i4fr«; pî^P- véîîn, 
48 fr. ' ' 

Troisième artitiU. 

. Edouard 111, donqa ordre, le 6 juillet* 
à ses ambassadeurs , de' terminer tous 
les différends avec Philippe et avec Da- 
vid Bruce , et pour aplanir tous les ob- 
stacles qui pourraieni s'opposer au pas- 
sage des deux rois dans la Terre-Sainte. 
Get espoir ne tarda pas à s'évanouir, et 
le ai août il écrivit è tous se^ prélats et 
ses barous de se réunir je .a3 septembre 
# Nothingham en parlemei\t , pour lui 
donner conseil sur ce qu'il avait à faire; 
instruit que Philippe armajit en Tlarinan- 
die,et que. la. flotte gônofsë* sous, le 
prétexte de porter l'armée française (}ans 
le ievaut) était de^tin^Q à attaquer l'An- 
gleterre, Le 6 novembre il doumi des 
ordriis pour réunir la flx^tl;^.^. Portsmouth 
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poai' le 6 déccrmbire. Philippe clè»uait 
fair« cofnifiencer là gu«rre pqr les PU- 
mands; il disposait du corate de Flao» 
dre»« qoi supportait avec, peine l<i licrié 
desriches et puissaos hourgeoiade Oaod, 
d'Ypres, de Bruges; iJ voyait leorniine 
comme un moyen de soumission. r.ieur 
richesse venait de leur commerce av«c 
l'Angleterre , Ja guerre le détruirait. 
Louis î" de Flandre, à la suggestion de 
Philippe , fît<arrêteren un jour tous les 
anglais qui se trouvaient en Flaudres. 
Le 5 octobre, Edouard III usa de re- 
présailles , il écrivit le lo octobre an 
comte de Flandres et aux bourgmestres 
des trois grandes villes pour^e plaindre 
de cette violence. Le comte de Flandres, 
pour plaire à Philippe et ruiner ses su- 
jets, ne répondit point; mais les villes 
de Flandres, gouvernées par des magis- 
trats tirés de leur sein, fidèles à leurs 
intérêts, sans ambition personnelle , 
•ans espoir de plaire , mus seulement 
par le sentiment patriotique , n'hési- 
tèrent pas à s'eiposer à tous les dangers, 
pour la défense de leurs droits. Cepen- 
dant Philippe et Edouard avaient ac- 
cepté la médiation du pape, et la guerre 
allait s'éloigner encore, quand Philippe» 
qui avait d'abord abandonné l'Ecosse , 
vonlul la iaire comprendre dans la trêve, 
et les négociations furent rompues. La 
terrible guerre qui mit aux prises là 
France et l'Angleterre pendant plus d'un 
siècle allait enfin commencer. Edouard 
III sentait l'immense disproportion 
de ses forces, et le souv.enir des guerres 
de ses prédcces^^eurs avec la France 
n'était pss fait pour le rassurer. Phi- 
lippe VI tremblait entraîné dans cette 
lutte si désastreuse pour lui et pour la 
France, et par sa haine contre Robert 
son beau frère, qui était reçu à la cour 
d^douard , et par l'esprit de chevalet 
rie et de gloire militaire ) qui était ce- 
lui de sa cour. Déjà les deux rois n'ob- 
servaient plus de ménageracns. Philippe 
avait pris à sa soHe beaucoup d'infan- 
terie et les galères de Gênes; il avait 
réconcilié les ducs de Bourgogne et de 
GhdJons pour assurer sa tranquillité dans ' 



la Franche-dOBilé# et pour se procnrer 
de l'apgeut , dunt il manquait toujoun, 
parce qu'il ne mettait point de boroea 
A aes dépeuiies, il fit arrêter, le lo avril 
1537, les marchanda italiens qui trafi- 
quaient dans son royanioe , et il exr> 
gea' de chacun d'cai une rançon arbi- 
traire avant dé leur rendre la liberté; 
il altéra les monnaies , et enfin il prit à 
sa solde lecomte de Foix, et donna l'or- 
dre aux sénéchaux de Langaedoo de se 
mettre à la tête de l.n noblesse et des 
milices de la province , avant le mUieu 
de mai, pour saisir, au nom do seigoeor 
suxerain, le duché de Gasoogoe. ilcnrt 
aussi s'assurer de la Bretagne cp laisaot 
épouser à Jeanne la Hoiteuse , fiUe dp 
duc , le comte de Blois. De son côté , 
Edouard armait à Bayonne; il s'était 
fait des alliés dans le Hainaolt, les Paya- 
Bas et dans la Basse Allemagne; il élait 
important pour lui d'ouvrir ses comnii- 
nica lions avec ses nouveaux alliés; il pe 
pouvait se flatter d'attirer le coale 
X^ouis *•' dans son parti , mais ies Fla- 
mands sentaient qve la haipe de ]rsaf 
comte tiiom plierait de leurs privilèges, 
surtout s'ils s'engageaient dans unte 
guerre ruioenc contre l'Apgleteri'e. Vu 
homme parut au milieu d'eus : Jaeo^ 
d'Jri9veieU.f riche h casseur; il assembla 
les bourgeois de Gaad pour délibérer 
sur les moyens de conserver leurs droili 
et leurs manufactures. Les officiers du 
comte résolursnt, dans la nuit du 99 
décembre 1^37, de le faire assassiner; 
mais ce projet /& venté , ils se sauvèrepl 
avec tops ceux qui vivaient aux dépeos 
du peuple. Artevtridt fit séquestrer lePiv 
biens » dont il fit deux paris; l'une fiit 
destinée à leurs familles, et l'autre à suh- 
vepir aux fr;ii4 de la guerre, l/am^êêmr 
d§ur ^'ÉdouardJJIy l'èv^ùe de Lincoln, 
iriMta au nom deson maître avec le brat- 
;seur, qui fit si;nlir à Edouard qu'il der 
y ait requérir l'aide des Flamands , nop 
pas comme roi d'Angleterre, mais 
comme roi du France , « afin d'ioterpr^ 
ser son autorité royale entre nous ot no- 
tre comte. Nous ne vouions pas, disait- 
il, -en faisant alliance avec le roi d'An- 
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gleterre, être à U roii rebefles envers, 
notre srignrur et traîtres envers notre , 
suzerain. » Pendant ces confé reaces, les 
aj^ens du comte Louis ayant attiré k 
Roremondc on des collègoes d'Arle- 
veldt, Ziger, chevalier de Gourtray, 
lai firent trancher la tète. Cet acte 
de vigoeur et de perfidie souleva 
ceux qui hésitaient encore, et Palliance 
avec l'Angleterre fut conclue. Edouard 
fit proclamer la guerre dans la ville de 
Ruchchter, le a6 du mois d'août 1S37, 
et pour, la première fois il dt^MÎgna Phi- 
lippe VI par ces mots: Philijrp^ VI se 
fréisndani roi de France. Convaincu du 
besoin qu'il avait que ses peuples fussent 
persuadés de la justice de sa cause « il 
adressa, le aSaoût, à tons les comtés de 
l'Angleterre, une circulaire qui relatait 
ses griefs , ses efforts pour conserver la 
pals , et pour les engager à le soutenir 
par leur dévouement et leur propre in 
térêt. Philippe, au contraire, mettait 
sa gloire à n'être comptable envers per- 
sonne, et faisait peu de cas de l'opinion 
publique , qu'il dédaignait d'éclairer 
sur les^auses qui allaient exposer le pays 
à de si funestes destinées ; il ne voyait 
qve l'offense que lui avait faite Edouard 
en prenant publiquement à Westmin- 
ster» le titre de roi d$ France , et nom- 
mant pour le représenter, comme ses 
vicaires généraux, le duc de Brabant, 
et les comtes de Hainault et de Nor- 
thampton. Déjà lec omte d'Alençon , 
frère de Philippe , avait rassemblé 
une armée à Boulogne , mais Edouard 
ne parut pas sur cette côte ; seule- 
ment le comte d'Irby et le sire Gau- 
thier (|e Mauny , avec une flottille 
portant deux mille cinq cents hom- 
mes, se présentèrent le 10 novembre 
devant Gadsand , situé entre l'Ile de 
Walcheren et la ville de TEchifie. Gui 
le Bâtard , de Flandre , frère du duc , 
devait la défendre avec cinq mille hom- 
mes ; mais les anglais , secondés par le 
vent et la marée, s'avancèrent à pleines 
voiles en poussant des cris ; les archers 
firent une décharge générale et les cui- 
rassiers s'élancèrent à terre. L'impétuo- 



sité de l'attaque mit les FUmands en 
désordre; leur chef fut fait prisonnier, 
ses capitaines tués, et les anglais pour- 
suivirent les fuyards et jonchèrent les 
rues de quatre mille morts; puis ayant 
pillé et brûlé cette ville florissante , ils 
se rembarquèrent en laissant sur le coo- 
tineot ce premier et terrible avant-con- 
reur dés fureurs de ia guerre , qui com- 
mençait. 

(£.a nrite au numéro prochain.) 

Mémoires et Journal du marquis 
de Datigeau , publiés pour la 
première fois sur les manuscril:! 
originaux, avec les nottss du duc 
de Sciint- Simon, in -S. Chez 
Marne et Dôiaunaïf - F alite. 
Tomes I. II. i5 fr. 

Les Mémoires du marquis de Dan- 
geau, dit l'éditeur, sont de véritables 
journaux du règne de Louis XIV et de 
la régence; de môme que c<.'ux de Pierre 
L'Estoile, sur les Règnes dn Heorflll, 
Henri IV et Louis XIII. Cette manière 
d'histoire en gazette doit êtro surtout 
considérée comme d'utiles matériaux 
pour \vfi historiens à venir; ce sont des 
pierres brutes dans la carrière: elles ont 
besoin d'être préparées avant d*étrc em- 
ployées; vient ensuite i'édilice. G est mé- 
moires ont acqui^i une célébrité Air- 
torique plus que littéraire ; ils rchteront 
comme tes fastes les plus curieux et les 
plus authentiques de cette grande mu- 
narchie de Loui.4 XIY, qui n'est pas en^- 
core si bien déracinée qu'on n'en re- 
trouve à chaque pas quelques débiii 
dans notre gouvernement. La physio- 
nomie de l'époque , ce qui contttitue 
enfin la couleur locale , est singulière- 
ment caractérisée dans ces mémoires, 
qui sont les échos naïfs de Versailict*, de 
Marly, de Saint-Germain, du grand et 
du petit lever du roi« des appartemens, 
du Palais-Royal et du Luxembourg, et 
même des cours de l'Europe, pendant 
l'espace de trente sept an^ non inter- 
rompus, depuis 1684 jusqu'en 1720. 
L'éditeur a eu soin de faire disparaître 
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dans cette édition les cnnuyeases redi- 
tes et len puérilités qui avaient grand 
charme pour un seigneur de la cour de 
Louis-le-6rand,et que madame deMain* 
tenon se délectait à lire dans la rptraite 
de Saint-Gyr. Fallait-il, dit-il, répéter 
sept fois par semaine , et trente-une (bis 
par mois, que le roi a été à la chasse ou 
bien à la messe ; que monseigneur a 
joué à cnlbas on au lansquenet ; que 
madame la dauphioe a eu des vapeurs ; 
que madame la duchesse de Bourgogne 
a passé la soirée chez madame de Main- 
tenon P Les mémoires de Dangeau sont 
en quelque sorte, l'appendice des nom- 
breux mémoires de cette époque et 
comme une vaste table analytique des 
matière8,par ordre chronologique. Saint- 
Simon est l'historien le plus satirique , 
et Dangeau l'historiographe le plus con- 
sciencieux du siècle de Louis XIV. 
L'ouvrage aura dix volumes. 

Scènes contemporaines et scènes 
historiques laissées par M*** la vi- 
comtesse de Chamiiiy. in-8. 
Chez Barôezat. Tome II. 

Ce volume contient : Le Camp de 
Gompiègnc-^Le convoi de Louis XIV. 

— Les sœnrs de charité. — La chanoi- 
Desse.— Une insurrection à Saint- Denis. 

— L'amour qui tue. — Le producteur. 

— Hampden (fragment). Ces scènes of- 
frent une peinture exacte de mœurs , on 
les lira avec plaisir.Nous craindrions de 
décolorer ces charmans tableaux en en 
donnant une analyse, dont au reste l'ou- 
vrage n'est pas susceptible. 

Mémoires de madame de La Val- 
lière. a vol. in-8. Chez àiame 
et Deiaunay-V ailée. 

Le manuscrit original de ces mémoi- 
res, dit l'éditeur, a été trouvé, en 1790, 
dans le ))avillon dit La FaUière du cou- 
vent des Carmélites, situé à l'endroit 
ob passe aujourd'hui la rue du Val-de- 
Grâce. A cette liasse étaient jointes 
plusieurs lettres de la mère de Belle- 
fond, du maréchal son frère, et quel- 



ques-unes de mademuiscrUe La Mothe. 
Quoi qu'il en soit dr. cette découverte 
précieuse, ces mémoires sont fort inté- 
reffsans, et se li««*rtt comme on roçiaD. 
L'ouvrage est divisé en 53 chapitres » 
contenant une foule de détails, d'anec- 
dotes et de scèuf s historiques , dont il 
est impos.slble de faire un extrait, le 
sommaire sttul remplissant 1') pages eo 
petit texte. Mademobelle de La Vallière 
était née à Tours en i644> elle est morte 
le 6 juin 1710, âgée de 65 ans et dix 
mois, aprè» avoir vécu '36 ans au grand 
couvent des Carmélites. 

L'Art de vérifier les jates depuis 
l'année 1770 jusqu'à nos jours; 
formant la continuation , uu III* 
partie de l'ouvrage publié sous 
ce nom y par les religieux béné- 
dictins de la congrégation de 
Saint-Maur. in-S. Chez De^vain. 
Tome YIII. y fr. ; in-fol. 18 fr. 
75.; in-4* 11 fr. a5. 

La troisième partie aura trois volumes 
in-folio, trois volumes in-4.*» ou douxe 
volumes iu-8. Chaque volume» soit ia- 
folio,soit io-4*9 iitra distribué en quatre 
livraisons, chacune desquelles re()ré« 
sente ou contient un volume in-8. 11 pa- 
rait onze volumes in-8. 

Histoire de Marseille. Par Auguê- 
tin Faùre. in-8. Marseille. Pa- 
ris, chez Delacroix. Lîvr. II. 
1 fr. 5o. 

Révélations de faits importans qui 
ont préparé ou suivi les restau- 
rations de 1814 et iSiS» elCon- 
sidérations sommaires sur leur 
marche et leurs déviations jus- 
qu'à ce jour. Par C. N. Marina 
etc. in-8. Chez Audin. 

Cet ouvrage offre d'abord un avant- 
propos, et se divise ensuite en deux 
livres. Le premier contient quatre cha- 
pitres et le second cinq. Il kc termine 
par des pièces justificatives. Ce livre est 
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lin appel aa public contre les agcns da 
pouvoir, qui, depuis quinze ans, refusent 
a l'auteur le rfoibuursement des frais 
qu'il a Tails dans Tintérêt des deux re.4- 
taurations. 

Mémoires de Cahrie.IIe d'Estrées. 
4 vol. in-B. Chez Marne et De- 
iaunay-Vaiièe. 

Second article. 

Tome II. Chap. I. llmri IV fait la 
cour à GaitrUUô, qui iui avoue ion amour 
fOur BeUegardê. Nous citerons la scène 
suivante : « Sire, dit Gabriclie , qne ne 
dites-vous ce^ belles choses à tant ^e 
pucelles qni répondraient oui? Or, moi 
aimant Bellegarde, je ne puU ni ne veux 
vous donner l'espoir. > — « J'attendrai, 
mon âme, et prierai Dieu qu'il famé 
Bellegarde infidèle et parjure à mon 
profit, il — tSire, empêchez-vous de me 
tMer et tenir comme fera mon époux à 
venir, et pour tout dire, dissuadez- vous 
de pourchasser le cœur et la personne. » 
— « Pour tout dire aussi , belle rebelle, 
vous serez mienne de bonne volonté et 
1 l'envie des plus hautes maisons. » — 
« Sire , vous ferez tant que je m'en irai 
au bout de l'univers , ou je me rendrai 
ligueuse. > — « En ce ca> je vous pren- 
drai par force comme ennemie, et Tar- 
méedu duc de ^Parme ne viendra vous 
secourir. » — « Mon bon sire, mettez que 
Dieu vous voit et vous entend... » — 
c Suis-je pas hérétique F ventre saint- 
gris l ma chasteté s'en va à tous les dia- 
bles , et je ne vous vis onc plus divine ! » 
.— c Vous aurez peine et'repentir de ce 
que vous ferez j sire!» — « Gabrielle, 
mignonne, ma mie, je te promets des 
dîamans de quoi paver ta chambre , 
Teliens-toi de crier... » -— t Non , sire, 
|e crierai, et le monde viendra , et vous 
serez confus de vQlre vilaine entre- 
prise. » — « Quand tu crieras et crieras 
jusqu'à demain , Bellegarde , qui est à 
Saint-Omer, entend.ra-t-il davantage?» 
^-«Mes sœurs! Françoise! mon frère 
Annibal ! Jt l'aide ! k la force!...» — «Je 
fais belle résistance, et le roi beaux ef- 



forts , dît Gabrielle > néanmoins je n'ose 
dire ce qui serait advenu , si« dans la 
salle au-dessous, Périnet, mon vrai 
ange gardien, n'eût crié au feu ! au feu ! 
Ce cri terrible fit lâcher au loup sa 
proie... » — Ghap. II. Lettre équivoque 
du roi à Gaérieiie : Ma chère dame , 
d'Ame je vous aime ; même jour et nuit 
amour me point; point ne vous dirais 
tout ce que je sens; sans mentir la 
guerre guère ne me plaît loin de vous ; 
vous certes ne pensez à moi ; mois , se- 
maines, jours me semblent éternels, 
simpiternela; l'absence m'importune; 
une flamme de bon lieu, loin de s'étein- 
dre, s'allume sous vent; souvent à part 
moi dépité , je me dis : dix femmes oe i 
la valent en cruauté. Oté l'amour, reste 
ennui : en nuit quelconque ne vous 
pourrai-je voir ? voire vous tenir en mes 
bras. Brassons du plaisir tous deux à 
faire envie ; en vie jouissance convient; 
vient la mort, et l'âme est à Dieo. 
Adieu. Henri en rit. » — Gelte équivo^ 
que, dit Gabrielle, m'amusa tant que je 
)a relus, et pourtant je ne fis de réponse 
qu'en ces mots : « Dites à Sa Majesté 
^ue je suis sur mon départ, et que je la 
iUs£kuade de m'écrire à , Soisiioos , ville 
trois et quatre fois .ligueuse. « •— jém/vée 
à Soiesone. — LeHre àoriu ffur U oKemm- 
iier d'Auenaie avec son taekg,—I,ettrede 
Zamet. -^ Mort du oHevaiier 4*Auinwte. 
rr- Voeu ée eHihat.-^ Idarie^o.de CrieoiyM 
de Braneas avec tAUielte - Htppuiyte . 
à* Eètréee. ^Arrivée à ManUs. — LioUre 
dé BtUegprde,^^ Lettre du roi. — Et^tt!9r 
vue du roi et de GfUrrietie^ — Lei fenstn^ae 
grosses. — La vUie de Chartres investie. 
<}abrielle étant malade, le roi £t venir 
son premier médecin AiihouT : • Par 
Hippocratel s'ezclame le vieux bon- 
homme d'Alibour, en parlant au rui, 
vous n'aurez une guérison à mener ce 
boa train de vie. » — « Mon- vieux , re- 
prit le roi| ce n'est point à cause de moi 
que je vous ai mandé. »^«De fait, mes 
ordonnancés ont dû vous faire oublier 
la religieuse de Longchamps. » — « Foin 
de ta religieuse et de tes ordonnances! 
Voilii tantôt huit mois que je suis tout 



Classe III. 

frolti^ (l'ongucri9; raaîs ce n'est ce dont 
t\ s'agit. » — « Quelque fille grosse oa en 
m'A d'eiiTunl?» — « Ici, bonhomme, 
mettez vos besicles ; car la saoté de 
cette dame a c^nt fois plus de prix que 
la mienne. » Àlibour était renommé à 
la cour et & la ville pour son idée de 
voir les grosnesses, voire même chez les 
pacelles; Henri, par raillerie, lui dirait 
souvent, la maio sur le ventre : « Bon- 
homme, j'ai si grand peur de la loi sa- 
lique , que , d'aventure , je vous de- 
cnande si je ne suis en' état de faire ub 
enfant. » — GWap. lil. GaifrieUe prie 
Bellegardô de l'épouser sans délai, at- 
tendu , dit-elle , que le lendemain le roi 
la feraii enlever pour ses plaisirs. BeUe^ 
g (ir de hésite. — Dépit de Gairietie, EUe 
se rend à Cœuvres, Lettre du roi y dont 
voici la teneur : « Ma chùre ftme, vous 
êtes crurllc enr vos faits comme en vos 
parocâ, je suisi plus à plaindre que je 
ne dirai; car, depuis vo.tre fuite inopi- 
n'ce, je me fonds en eau par les yeux : 
trouvez-en un qui vous arme mieux. 
Belfegarde est le pins grand déloyal qui 
soit an monde ; j'en viendrai à ca point 
de le combattre A outrance , pour voir 
qui vous possédek-a. Mais vrai Dieu! 
qu'ai-je fait pour (^tre traité trop inhu- 
itkaiùcment T Mon infortune est de n'a- 
voir pas la puissance de vous non on 
moins aimer; je suis en humeur de ve- 
nir à vos genoux rf qoéiir mon pardon , 
»i je vous ai offensée. Mes amis se bon- 
dent contre moi et m'empêebeni , 
il^senl-ihi^ de tendre la main aux f.^rs ' 
i^e'la ligue ,et la go'rge au poignard de 
Jacques Clément; car la Picardie et 
surtout les alentours de Ca'Utrts sont 
pleins d^eiincmis. Je donnerais la moitié 
de ma vie pour être où vous étés ; enfin 
il B^est pas dit que des canailles ligneu* 
>res me- frustreront d "une telle félicité. 
C'est tourment intolérable d'êtfe loin 
de l'objet adoré, ffit-on roi de France 
et de Navarre ; ce qui ne console guère.' 
Dotic, soignez votre chère santé, et, s^^tl 
se pettt, elibrcez vous de me tenir moins 
rigueur. Je vis pour penser à vous et 
eH pensstnt à vous; «ans toos fe ne me 
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soucie de vivre. • Vùirt BemH, — Chi- 
brielle commence à oublier Bellegarde. 
Le nez du roi,' dit elle, lui semblait 
d'une moins prodigieuse grandeur. '^ 
Le roi adresse à Gabrielle la famenso 
complainte « Charmante Gabrifltr , 
etc. » — Chap. IV. Fisiteê du roi. Dé- 
part du roi.— Explication entre le roi s| 
litiiegarde. — Gaérieile mariée à h elle- 
garde sans le savoir, — Le roi d Câm - 
picgne, — Totirmens de l'a^ffiMw.— Ghap. 
V. Prise de Louviers. — Siège deNogon„ 
— âî. d*Eslrées fait gouverneur de Nogon* 
-" Mort du président Brisson.»~Le* seize 
et le iourreau, — Gaérieile se résout dm 
quitter Paris. — U assassinat du présU 
dent Brîsson vengé. -^Ghst^, \l. Arrivée 
de Gaérieile d Manies, Elle y trouve le 
roi. Etant seuls , après des baisers don- 
nés et reçus , Henri se mit à pleurer» 
• Sire, dis-je , ces pleurs dérivent-ils de 
ma présence , et vous plairait-il mieux 
que je revinsse chez oEioosieur mon 
père ? — Oui , mignonne, je me dépite 
de penser à toi et aussi à moi; j'envie 
la îbrtupe d'un tabellion de village , 
mangeant du pain et de l'ail, mais al- 
lant et Tenant & sa convenance : je ne 
suis pas roi, mais esclave des calvinistes 
et des catholiques.— Sire, jetez bas ces 
vilaines idées en temps que nous som- 
mes ensemble. — Au contraire, ma 
mie , j'y pense à ton objet ; car voici 
que tu as secoué le joug d'un père ty- 
rannique, et moi je ne puis rompre mes 
entraves ; tu viens, et je pars. — Sire, 
le meilleur est que vous mettiez la 
ligue à néant , comme Hercule faisait 
des monstres : le siège de Rouen ache- 
vé, TOUS marcherez à Paris , et je vous 
vois sacré et couronné rot à Reims. — 
Le pas est plus difficile que tu penses : 
qae si je deviens catholique, comme 
tobt m*ën convie, messieurs les calvi- 
nistes recon:imenceront la ligue à l'enr 
contre d'un relaps; que si je persiste 
en ma rt^ligion., mes gentilshommes ca- 
tholiques me délaisseront; ce dont cha- 
que jour ils me menacent. Vive Dieu l 
j'ai bonne envie de redevenir roi dé Nai* 
varre sans royaume > comme devant, % 
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>^ GaérieiU avx ahois., — Le préeêpteur 
La Gaucherie, — Gbap. VU. Religion 
de* fou». — Henri JV et Gaitrieiie à ia 
messe de minuit, — Ohseuritè' favoTaHe 
d i'aniour. — Blessure du roi et siège de 
Houen.-^GahrieiU à bouviers, — _L*hôte 
mystérieux du eahinet. — Cbap. VllL 
yurrivce de M- de Liancourt. Son por^ 
trait. — M, de Liancourt enlève madame 
de Liancourt. — Fausse-couefie. — L'ae- 
couchée et ia marquise de Monceaux, 
Fin (lu tome second. 

i^La suite au numéro prochain): 

HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE. 

Mémoire statistique pour servir à 
l'histoire de rétablissemenl du 
christianisme à L^on, depuis le 
second siècle de Téglise jusqu'à 
nos jours. ia-S. Lyon » chez Èa- 
ron> 5 fr. 

BIOGRAPHIE. 

Biographie de la Moselle, ou Hb* 
toire des personnes nées dans ce 
département qui se sont fait re- 
marquer par leurs actions, leurs 
talens, etc. Par JugusteÉégin* 
in-8..Metz. Tome !• 

L'ouvrage aura deax Toluoae», qui 
coûteront i4 fr. 

Biographie universelle et portative 
des contemporains, etc. in-8. 
Chez Ledentu* Livr. .XXXIL 
(VER—VIN), a fr. 

ANTIQUITÉS. 

De la politique et du commerce 
des peuples de Tantiquité. Par ^. 
L, He&ren; trad. de l'allemand 
par ^, Suckau, in-8. Chez F, 
Didot, Tome I. 7 fr. 

L'ourrage aura huit Tolumes. 

Description des médailles anli* 



Cl;is9B,I1L Antiquités, 

ques» grecque» etromaioes» avttc 
ieur degré du rareté et leur e2»ti- 
malîoD. Par E, Mi>onntt. \n^S. 
Chez Deiure frères, Suppié- 
ment. Tome IV. 3o fr. 



Le tome V est sous presse. 

Mémoires et dissertations sur les 
antiquités nationales et étran- 

* gères. Par ia Société des anti- 
quaires de France* m^^. avec 
pi. lith. i856. Chez Seiiigue* 
Tome VIII. 8 fr. 

Contenu : Monuroens draidiquea du 
Morbihao ; par de FrèmintnUe* — Dé- 
couvertes d'antiquités dans les Ardea* 
nés ; par Duvivier. — Notice complète 
de Scarpone (Mcurlbe) ; par le Boni^ 
tier et Lamourcux. — Mémoir» inédit 
de Danviiie sur le lieu de naisaauce de 
Gharlemagne. — Dissertation sur la ville 
de Sain te- Suzanne (Mayenne); ^rdeia 
Piiaie. — Dissertation sur des mona< 
mens de i'aneien Maine ; par Dvigué.-- 
Dissertation sur un bas-relief, en jsois, 
trourèà Su Ily-sur* Loire ; par P^ergnaud- 
Romagnesi, — Découverte de la ville ro- 
maine de Afon« Seleueus {HnuteB Alpa»); 
par Ladoucette, ^— Sur les antiquités et 
les bains d'tJringe , près Grenoble ; par 
Berriat d^ Saint-Prix. > — Recherches 
sur les. procès relatifs aux animaus. — 
Découvertes récentes dans ie Cantal; 
par Deroiier, — > De la danse phoeéenne 
des Olivettes ; par Des MieMs.-^JDe la 
romance de Clotilde , et description 
des moouqpicns antiques du moyen âge' 
de la l^o^ère ; par Cayx. — Sur une in* 
8crip(ipn conservée au musée de Tou- 
louse ; par Dumège» — Sur un poignard 
antique, trouvé dans le rocher de Crn^- 
sol (Ardêche) ; par de ia Croix. » In- 
scriptions et bas-reliefs Inédita dç la 
Haute-Loire ; par Jorand et XHiiaur».— 
Sur un aqueduc antique de la CMronde; 
par BiltaudeL — Sur des liguripes de 
bronze dans le département du Doubs; 
par Laffrei,' Notice sur l'anci«Qiae exis- 
t«DC6 d'upe.Q^loQie jalvAdansJe Gévan- 
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«fan ; par %n0f».<-*Sftr quelques intcrip- 
tioni bcbra2qu«8> ééeoit vertes A Nar- 
bonne; par Dum^^^. — Sur ie« osages 
et les traditions du Poitou ; par Gutrry, 

GÉOGRAPHIE. TOPOGRAPHIE. 

Pétershourg^) Moscou et les pro- 
TÎnces, ou Observations sur les 
txiCBurs et les usages russes au 
commencement du 19* siècle. 
Suite de VErmitô en Russie. 
Par E. D'upré de Saint-Maure. 
5 vol. in- 12. avec gravures et 
YÎgnettes. Chez Piitet aîné. 

Ces trois Tolumes complèt(;nt l'bu- 
rrage de i'EmUteen Jiunie; ils con- 
tienneat tout ce qni a resté i dire sur 
c« grand empire, il serait difiîcile de 
donner* nnc analyse exacte d'un livre 
dont la matière est si variée ; nous nous 
contenterons d'offrir à nos lecteurs qnel- 
qnes courts extraits. Le premier volti me 
contient quinze numéros ou chapitres. 
N« I. Arrivée à Moieflu. Cette ville est 
presque aunsi française que sa soeur ra* 
dette; quant au goût pour notre tangue, 
on la parle avec la même pureté et le 
môme dévoOment ; point de difTérencè 
pour Pélégance des mœurs et les raffine- 
ra«ns du luxe; peut-être même la ma- 
gnificence y est- elle mieur entendue 
qu'à Pétersbourg, parbe qu'elle est plus 
grande, plus hospitalière, et qu'on y 
accorde moins à la parade ruineuse des 
4Bolificket8t les cœurs sont plus ouverts 
aux étrangers, la cordialité y est plus 
franche, mieux soutenue. S'il était pos- 
sible qu'un voyageur, digne du bon ac« 
cueil qu'il reçoit , pût se faire des enne- 
mi», ce serMt en refusant les Invitations, 
eten manquant d'assiduité chez les gens 
où OD voudi'ait le fêter aujourd'hui, parce 
^u'on l'a fêlé la veille.— -Moscou devient 
la proie des flammes ; pendant près de 
deux mois, trois cent mille vainqueurs 
l^ivouaquent sur ses débris : huit ans s'é* 
cooloot'à peine sur cette horrible catas- 
tfophe, et le voyageur, parcourant avee 
ifiquiéiade riromeiise cité, est surpris ^ 



çonféadn , de chercher vaiuement unis 
trace de feu^ un terrain vacant, uo ob- 
jet qui porte encore le sinistre cachet 
de cette mémorable calamfté. — N* II. 
La Bmigrèt. Imfreition qvte îainèmtS 
ie» émigrés à Moscou et à PéUrshourg.'^ 
N* IIJ. DéiaUsdes mœurs, La rapitalu 
russe est 1 ou t-è- fait en harmonie avec la 
nôtre parles manières et le ton habituel 
de la haute société , par rélégance de 
ses mœurs et le caprice de ses usages. 
On y entend fort bien les malices et les 
allusions It^s plus fines de notre Isngue. 
Lus conversations sont toutes françaises^ 
notre littérature y est pins généralement 
cultivée et honorée que dans beaucoup 
de nos villes commerçantes, où les es- 
prits sont absorbés par le génie des spé- 
(5ulation9. — N« IV. Les lies, EmhsfUssS" 
mens de Saint-Péiershourg, Deseription 
des îles. L'étranger, dit madame de 
Staël dans son premier volume desDtoB 
années d'exil , reste en admiration à la 
vue des Sles sur la rive droite de la Neva; 
aucune capitale de l'Europe ne peut 
s'honorer d'un aussi pittoresque voisi- 
nage. Qu'on se figure un immense jar- 
din anglais , de la circonférence decinq 
lieups de France, partagé dans tous les 
sens par le bras du fleuve, dont le moins 
large a l'étendue d'une grande rivière. 
Les sinuosités des eaux, en renouvelant 
sans cesse les points de vue, donnent 
un charme de variété qui semble iné- 
puisable. Ces grandes ramifications de 
la Neva se divisent elles-mêmes ea 
une multitude de canaux qui augmeo^ 
tcnt les beautés de l'intérieur des lies. 
-Leurs promenades renferment tout ce 
que l'opulence peut inventer de sédui- 
sant et 'de gracieux pour captiver les 
regards , pour ajouter aux attraits de la 
belle saison, toujours si fugitive dans le 
nord. Des arbres gigantesques, vieux 
habitans du sol, mêlent leurs teintes sé- 
vères au vert plus tendre des plantes 
exotiques, des arbustes à fleurs, grou-. 
pés aux pieds des pins et des bouleaux, 
et dont les cimes ont une élévation pro- 
digieuse; plus de quatre ceUts jolief 
maisons, tontes variées d'architecture , 
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bordant les rivrs du fleave ou disgéml- 
nécA dans len bo»qiieU ; let p« Ioil^cs 
d'^mc verdure éclatante, et qui, par une 
pcote dokice-, se coufoodcnt avec Ici 
a'aut-;la rencontre iinpr^ivue, d'uQvillage 
bâti symétriquemiiot sur les bard« de la 
rivièie; enfin, le mouvement coatitiutil 
des pronieoeuri» à cbcvalf en calècbe^ et 
en barques; les cbants et les sons des 
ioslrurateas répétés par les écbos; tout 
don us à ces îles un cbarmc de féerie , 
uue couleur d'encbanteoient que Ton 
ne nncoutre nulle part. — No V. /.« 
eicr^é. Le mariage c»t une des co&di- 
tions imposées ait sacerdoce, il doit 
même précéder le sacrement de Tordre; 
mais les popes ne peuvent ni,époo&rr 
une veuve , ni se marier deux foi8. La 
perle de leurs femmes les |>lace daus 
cette alternative, ou de Ke faire moine», 
ou de renoncer aux fonciions.t>acerdo- 
tales; la plupart des veufs, optent pour 
le couvent. — N® VI - Les firtnmes russe*.. 
JLes coups de hâton, ^preuves d'amour 
fovT les femmes crusses. Cet usage est en 
décadence. — N<* VII. Les langues. Les 
Russes, prévoyant que leurxenfans s'en- 
nuieront chez eux comme ils s'ennuient 
souvent eux-mêmes, veulent qu'ils puis- 
sent un jour se livrer à la délicieuse 
distraction des voyages; dans ce bot, 
00 leur apprend cinq ou six langues, on 
met un grand prix et on sacrifie beau- 
coup d'argent à cette branche de l'édu- 
cation. La plupart des eofans sont en- 
tourés de bonnes anglaises, allemandes, 
françaises et italiennes; cet apprentis- 
sage commence avec les premiers pa« 
du bambin ; on ne perd pas une |nioote. 
Rien de plus simple que ce cours ; il ne 
coûte d'efforts ni aux élèves , ni aux 
professeurs; ceux-ci parlent, les antres 
écoutent , cela va tout seul; les bonnes 
rivalisent de zèle ; chacune a ses heures 
et ses attribuions; on gronde lesenfans 
en anglais , on les fait manger et boire 
eu allemand, on les récompense enfran» 
çais , et on les envoie se promener en 
italien. Dès qn'ils atteignent l'âge de 
sept on huit ans , ils sont livrés aux pro- 
fcs^cuFii des quatre nations , qui \qs «oq- 



mettent aux règles de la grammaire , rt 
leof apprennent à êp rendre compte de 
ce qu'ils savent ; tel est l'immense a van 
tage de rinstruction première ^ qae les 
maitrrs n ont absolument rien à faite 
pour l'accent et la prononciation ; leur» 
élèves la possèdent comme s'ils étaient 
nés sur les* bords de I* Anio, de la Spré«N 
de la Tamise ou dans la rue de Richelieti. 
Ce ^double mécanisme explique coai> 
ment Itrs Russe s ont l'heureuse faculté , 
quand ils voyageur , dépasser dans tous 
les Ii^ux pour des naturels du pays. — 
N" VI II. Les sufferàtUionS. L'auteur* 
peint los dilTèreus genres de supersti- 
tions qui régnent rncore dans la bonne 
compagnie comme dans le peuple, et 
cite a ce sujet quf.'lques exemples; elles 
sont à peu près les mêmes que dans 
d'aiitres pays. — N* IX. La Biidiothique 
ittïjiériaie. »- N» X. les eimeticres, 
De»cripliou de plusieurs mausolées et 
tombeaux, et entre autres celui de gé- 
néral Souvaroif, qui n'a pour inscription 
que ces mots : ■ Gi-gll Souvarofif. » En- 
terrement du comte Mazownoffshy sc- 
ion le rit grée ; passeport du défunt d^ 
posé dans la inére. Ces sortes de passe- 
ports ou lettres d'absolution sont de.ia 
teneur suivante : « Je soussigné , évo- 
que de... atteste, par ces présentes, 
que .... porteur desdites lettres-, a tou« 
jours vécu en bon chrétien, faisant pro- 
'fession 4o la religion grecque , et quoi- 
qu'il ait souvent péché , il s'en est con- 
fessé ; il a reçu l'absolution et la coni< 
m union, en rémission de ses péché». 
11 a honoré Dieu et ses saints, je6né et 
prié aux heures et aux temps ordoonéa 
par l'Rglise, en sorte que je n'ai point 
fait difficulté de l'absoudre de ses pé- 
chés. £n foi de quoi, nous lui avona 
expédié le préMUt certificat^ afin que 
saint Pierre, en le voyant, lui ouvre la 
porte du séjour des joies éternelles. • — 
N» XI. La Sibérie. HospitaUtÀ des Siée- 
riens, La viUe de Toboisk, — N» XII. 
Les chantres de ia cour. Origine et crges- 
nisation de. cette céUbre éeoie stocAanC^-— 
N** XIII. Corporations et douanes* Tou- 
tes les corporations ressor tissent du m a- 
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{«istrat; m on n'obtient point joalico de 
Ifurscheff, on fait appela l'administra- 
tion municipale, qui,dan&ce cas» rem- 
liit le» fonctlao&de juflfice de paiz.... 
ha. noblesse ruane tsl h l*abri de la con- 
trainte par corps : len marchands sont 
}>riyés de ce moyen de poursuite con- 
tre les débiteurs retardataires.-N» XI V. . 
J.aCensureaneienne, Liberté de ia presse 
sans Catherine IL — N« XV. L'officier 
nusse enretraiie; nouvelle historique. 

(^La suite au numéro prochain), 

VOYAGES. 

ha Fayette en Amérique en . i8a4 
et 1825, ou JoXirnal d*un yoyage 
aux Etats-Unis. Var A. Levas- 
écur. a vol. în-8. avec i i gra- 
vucus et eaite. Chez Baudouin, 
1 5 fr. 

Troisième artiefe. 

Ce second volume contient seize cha- 
pitres. Dans le premier; le message du 
f> résident des Êrats-unls k M. de La- 
Fayette, et la narration succinnte dv.i 
honneurs estraoïdinaires qui accom- 
pagnèrent la récompense nationale , 
oUerte par le congres. Dans le deu- 
xième : l'élection du président, carac- 
tère pvbjic de ce président, des minis- 
tres,: des fonctionnaires publics, du. 
vongrès. — Chap. 111. Départ do 
Washington. — Fayetteville. — Garo- 
)i>ae du nord. — Gbap. IV. Caroline du ^ 
«ud , son histoire , ses institutions, ses 
moeurs. — Gbap. V. Etat de Oéor- 
fiie , etc. — Chap. VL Etat d'Ala- 
bama mobile , etc. -^ Chap. VU. Golfe, 
du Mexique. — Passage de la Palize. -. 
Débarquement aux lignes de la nouvelle 
Orléans. — Bataille. — Chap. VU. 
Ilisitoire et constitution de la Louisiane. 
— Bâton rouge, — . Natchez. — Etat du 
Misaissipi, — Navigation jusqu'à Saint- 
Louis. — Chap. ÏX.. Changement de ' 
la navigation du Mississipi depuis i'em- . 
plvi de la vapeur. — Les Gaqadiëni éta- 
les Indiens. <- Etat d'iliinois^ - Chap. X. 
Bivière de Gnmberlaod.-^EUUatioa 
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du général Jacktion. — Naufrage sor 
,1'OIjio. — Louisvilb*,— Etat de Ken- 
tnckj. — Chap. XI. Cincinnali. — 
Les Suisses, dit Vevay. - Etat d'Ofaio. 
— Discours de Mv Gala tin. — New 
Gencva. — Pittsburg. — Chap. XII. 
Victoire du comroodore Perry, rem-, 
p^-^rtce sur les Anglais. — Chute du 
Niagara. — Aspect de Lackport. — 
-Navigation jusqi».*à Rocliestcr. - Aque- 
duc sur la rivière Jtnessé. — Houte par 
t*rre de Bochester à Syracuse. — Na- 
vigaîion de Syracnse à Gliencctady, en 
passant psr fiomn et Utioa. — Grand 
canal. — Chap. XIM. Betonr à Bos- 
ton. — Célébration de Tanniversairede 
Bumkers-Uaill. — L'histoire de la ré« 
volution familière à tous les Améri- 
cains. — Chap. XIV. Retour Â New- 
York. — Célébration de l'anniversaire 
de.l'indépendance.— La chaloupe améri- 
caine.— Ghâp. XV. Lettre de M. Kéra- 
trysur l'anniversaire de Bumk«rs.Haill. 
— Machine hydraulique de Philadel- 
phie. — Cli'rgé de Lancastre. — Retour- 
à Baltimore. — Chap. XVI. Retour â 
Washington. — Caractère du «nouveaia 
{irésidcnt. Visite à l'ancien président , 
cultivateur et juge de paix. — Le gou- 
vernement offre à Lafayctte un bâti- 
ment de T'état pour retourner, en 
France. — Traversée. — Réception au 
Havre. -^ Quelques heures il Houeii. -> 
Arrivée de Lafayette à Lagrange au 
milieu de sa famille, de toute la com- 
mune , de tout le oantoo. • 

Gç simple exposé des chapitres, ins- 
pirera sans doute le plus vif désir de - 
les lire et de connaître cette belle par- 
tie da globe, sur laquelle la liberté' 
victorieuse répand avec complaisance 
la paix., la. proiipérité et le. bonheur. 
Nous nous boroeroos à. citer quelqtici 
fragmens de cet ouvrage, qnia le grand • 
mérite, aujourd'hui, si rare y de n'offrir . 
aox leçtcun que des faits avéïés, qui' 
ont pourgariuis i4»ooo,ooo de citoyen.", • 
qui recela mer aient contre des erreurs- ou > 
rexagcratÂoB ; et pour.nc pasjeicéder 
les bornes qu'un journal spécialement 
cooaacr^ aux anooocei bibliograpbi- 
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qaeii à da t'iœpodcr , oûus indiquerons 
au lecteur iei pages qui nous ont paru 
deToir fiier plus particulièrement son 
attention ; ainsi nons invitons à lire le 
discours du président Monroe , rclatir 
aux révolution» de l'Amérique du Sud 
page io« où l'on trouve U déclaration 
suivante : > Noos ne pouvons souffrir 
que les cabinets européen» intervien- 
nent dans leurs' affaires (celles de» ré- 
publiques de l'Amérique] y spéciale* 
ment dans celles qui regardent le choix 
de leur gouvernement... Et nous se- 
rions obligés de regarder comme uue 
Aggression qui nous serait personnelle , 
toute intervention- de cette nature. » 
Et cette déclaration était faite deux 
ans auparavant qoe M. Ganning se van- 
tAt «d'avoir placé au rang des nations, 
les républiques de l'Amérique du Sud, 
eo reconnaissant iô premier leur in dé- 
pendance.» Le même président Mon- 
roe, en rendant compte des motifa de 
la visite du général Lafayette aux Etats- 
Unis, s'exprime ainsi : «Est-il un in- 
dividu dans l'Union dont la famille n'ait 
pris part a la guerre de l'indépendauoe , 
est-il un enfant qui n'en ait entendu 
le récit? toute la nation depuis qua- 
rante ans n'en apprécie- 1- elle pas, 
chaque jour , le résultat f Nous combat- 
tions pour notre liberté publique et 
individuelle, et nos efforts forent cou* 
ronnées du succès. Les droits du gé- 
néral Lafayette^ notre leconnaissance 
sont connus. » Enfaas de la France ! 
dont )e» pères ont repoussé l'étratager , 
vous souffrez dans vos rangs des hom-' 
mes qui siègent à c6lé d'Arnold. . . 
Quand viendra le jour , où, comme le» 
Américains, vous paierez un éclatant 
tribut de reconnaissance aux mânes de 
cenx qui se sont dévoués pour vous? 

Lisez l'acte du congrès concernant 
le général Lafayette, à la p. 37. JVIé-» 
ditez tout ce qui a rapport à réléction 
du président en i8a5 , et ne voqs éton- 
nez plus de trouver dans le message du 
président actuel- l'expression de son 
vèeu pour que le peuple seul pjrocède 
à l'élection dfe son premier magistrat* 



-^ Séances du congrès. « Le* débits n'y 
ressemblent en rien à ceux qui ont 
lieu dans notre chambre de» députés ; 
jamais un orateur n'est interrompu par 
d'indignes clameurs , ni par desapplan- 
dissemens dont l'inconvenance blesse- 
rait la dignité de l'assemblée. • Vpyez 
à la p. i55 la réponse au discours de 
M. Petit-DeviUiers , è la tète de» Fran- 
çais de la ville de Ssvanoah ; an nom- 
bre des députés de cette ville était 
jiehiiU Murai , ÙU de Joachim Murât, 
roi de Napies , planteur dans la Flo- 
ride , « à peine âgé de a4 ^^^ ;> il a éié 
assez sage pour apprécier le» bienfaits 
de la liberté , il s'est fait naturaliser 
citoyen des Etats-Unis; il a conservé 
son nom , $an9 uuDun titre , et par ses 
manières franches et rèpublicaioes , il 
s'est concilié l'estime et l'attachement 
de tous ceux qui le connaissent... 11 est 
cependant pénible de ne pouvoir comp- 
ter le jeune cultivateur au nombre des 
citoyens décidés 4 travailler à l'sfcn«-an- 
chibsement graduel des noirs... Faut-il 
donc que le péché originel de la royauté 
influe sur le Uicilieur naturel? Arrêtes- 
vous à la p. iâ5 , vous surtout qui, 
restés en petit nombre, ave» vécu 
sous l'ancien léginie, et lisez le juge- 
ment porté par" Washington surThom* 
me civilisé et le sauvage. Le» magis- 
trats intègres d'autrefois pensaient de 
même quand il s'agissait des noble» et 
des vilains. On verra sans doute avec 
intérêt, à la p. 188 , que les restes in- 
fortunés du champ d'asile sont réonis 
dans une cité toute française de l'AIa- 
bama , qu'ils ont nommé Gallopolis ; 
puissent-Ils y vivre heureux , si on peut 
l'être loin de la pairie 1 La p. 'aoS 
offre, dans les expressions du président 
de l'état -de la Louisiane 9 on vaste su- 
jet de réflexions, et tont Français vou- 
drait avoir fait la réponse improvisée païf^ 
Lafayette. Ecoutex M. Derbigny, por- 
tant la parole poor le barreau d'Orléan». 
Sutvéx la conversation dNin colonel d'é- 
tat-major , qui conduisit l'aatéor dan» 
le» ligne» devant lesqoelle» viofènt 
échûder i»,ooo Anglais «gaèrrti » ooQtte 
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3,iK)0 soldais dcft roilice» de la Lcut- 
•iaiMs. Ecoetex lea détails «xtraordinai* 
r<:8 de Tatlaque et de la défense , nt 
remarquez aurtoot l'honorable indé- 
pendance de l'aMteuf ,s'cx|kiaiant avec 
autant de connaUîiances de l'art que 
de franchise sur les fautes capitales com- 
ittiseA par le général américain , an- 
jourd'hui président de l'Union ^ arrêtez 
toas surtout à la p. aaj, au paragraphe 
« au moment ou ils arrivaient à la por- 
tée dn/usil, etc.» L'esprit et le cœuf 
«e reposent un instant à la riie d'un 
moine ami de la liberté; tel est le P. An- 
toine , capucin h Orléans. Lisez ses 
adieux au général Larayette, auquel il 
recommande sa patrie. ■ Mon fils , mon 
cher fils , {aites quelque chose pour la. 
panyre Espn«[ne l • Pagt* a4o, état de la 
nouvelle Orléans en 1718., jusqu'au mo- 
ment où elle Put vendue à l'Espagne 
pour quinze millions par LoujmXV, qui 
«renaît de perdre le Canada. On s'oc- 
cupait si peu de cette immense contrée 
chez 'madame de Pompadour, que l'on 
n'avait pas môme prévenu le comman- 
'dant de la Louisiane de la cession ; ce 
qui fit que lorsque leê bûtimens des 
Etipagnols arrivèrent à l'embouchure du 
Misiii^sipi pour preudre possession , le 
gouverneur et les habitans refusèrent 
de reconnaître l'autorité espagnole. 
Après trois oji quatre ans , l'Espagne 
courroucée fit partir une escadre avec 
des forces considérables , sous les or- 
tlres du géuéral O'relli ,.qui à son ar- 
iivé«, montra les dispositions les plus 
conciliantes; ses prpclamations ne par- 
laient que de l'oubli du passé,... le tout 
comme dt> coutume et ea tout temps : 
on se rendit; et pour célébrer la récon- 
ciliation , O'relli invita les chefs de la 
colonie à un banquet sur son bord ; 
mais II... nous n'achèverons pas... Un 
Espagnol aussi considéré par la géné- 
rosité de ses senti mens que par Ie& 
hautes fonctions qu'il a dignement rem- 
plies dans des temps difficiles, et dont 
la modération et la véracité sont gé- 
néralement connues, qni a été lié avec 
le général O'relli , nous a parlé de la. 
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foi et de la loyauté de ce général* de 
manière qu'il serait impossible de le 
croire coupable de tant de cmauté et 
de perfidie. Cependant un événement 
qui semble arrivé hier à la Louisiane, 
un fait raconté avec toutes sf s circons- 
tances « en présence de Phôte de la 
nation et d'uif nombre considérable de 
citoyens de toutes les classes , serait-il 
apocryphe ? Nous invitons les amis du 
général O'relli à justifier sa mémoire 
d'une odieuse accusation, et nous pou- 
vons assurer que l'auteur recevra avec 
satisfaction les pièces qni lui seroiU 
adressées dans cette intention ,et qu'il ' 
les publiera dans sa seconde édition 
qui est sous presse. — A la p. a4S, 
voyez snr qni les principes, Texpé- 
rience aoqnise a fait reposer la cons- 
titution que h'est donnée l'état de 
la Louisiane. — - A la p. 395, l'au- 
teur est au milieu d'nn peuple d'ori- 
Ifino française: « ils ne connaissaient » 
de la France que ce que la tradition 
a conservé au milieu d'eux du règne de 
Louis XIV, n'ayant ancnoe idée des 
convulsions qui depuis io ans ont dé* 
chiré le pays de leurs pères.» N'avez- 
vous pas vu. un autre fameux général, 
dit l'un d'eux ( faisant allusion au gé- 
néral Lafayette), lequel, appelé Napo- 
léon , vous a fait faire des guerres glo^ 
rieuses ?— Au récit de ses exploits,. ils. 
se frottaient les mains avec un air de 
supériorité,, et disaient : ce que c'est 
pourtant que nos braves Français ! — 
Mais quand on vint à leur dire com- 
ment ce fameux général avait paralysé 
les droits et les libertés , ils devinrent 
tout tristes, comme s'ils allaient pleurer, 
et s'écrièrent : et vous avez souffert 
tout celaf Gomment, dans la belle, 
la grande France %. ou n'est pas libre 
comme dans l'état d'IUinoisf etc., etc. » 
— Pendant toutes ces exclamations, le 
rouge me montait an visage. Combien 
de fois oela m'est arrivé devant des 
vendéens, des émigrés et tous ces 
vainqueurs rentrés k la suite des Go* 
saques, qui chantent leur triomphe sur 
la révolution !.... Voyez à la p. 399, 
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comme on ^oleod la légitimité chez 
les I itino'ut . Mais ce sont des sauvages ! . .. 
A la p. 34^» arrêtez -vous à compa- 
rer les mœurs de ces peuples avec 
cctlt's de l'Europe. — Page 38o , un 
Kentûrkien regrettant que Napoléon ne 
se ftkt pas rendu en Amérique, au lira 
dcsefierdans safolieàson plus cruelea- 
nemi : ije crois, luidit M. Levasseur, 
que. vous connaissiez mal le caractère 
d*^. Napoléon ; il aurait peut être tenté 
d^ subittitucr , comme il Ta fait chez 
nous, S3 volonté à vos sages in)>titu- 
tions. » « Voyez vous cette carabine ? 
lui dit son hôte : avec elle je ne man- 
que jamais un faisan à cent pas : un 
tyran est plus gros qu'un faisan, et il 
n'y a pas un Keotuckien qui ne soit 
aussi patriote et aussi adroit que moi. » 
~ A la page 4^9, partez avec nos voya- 
geurs pour Manchester, petit village 
situé sur la -rive droite du Niagara ; 
passez avec eux dans la grande île qui 
Dépare en druz parties inégales la ri- 
vière Niagara , au point où ses eaux 
forment les cataractcM en se pi^cipi- 
tant dans un gouffre de i5o pieds de 
profondeur. Suivez l'auteur à i'îie de 
ia Ch'vrCi et reposez vos regards sur 
la rivière qui roulç ses eaux «nies 
comiiie une glace dans un large lit , 
»an>« obstacle, entre des rives basses et 
fertiles. Ici le style de l'auteur sem- 
ble ne modeler sur le sujet ; l'on croit 
entendre le bruit de la terrible chute ; 
on frissonne , on «e croit emporté dans 
le courant irrésistible dont ancune puis- 
sance ne pourrait soustraire à Tinsa- 
tiable avidité du gouffre. Avec quelle 
douce sensibilité , avec quelle simplesse 
pastorale M. Levasscnr raconte i > Il 
y avait quelques années qu'un jeune 
Indien... Il dormait étendu dans le 
fond de son canot qu'il avait attaché 
au rivage... Une jeune fille, qui avait 
répondu à son amour, main qu'il avait 
trahie pour une autre , vint à passer 
et l'aperçut. A cette vue , le» fnreurs 
de la jalousie allumaient en elle le dé- 
sir de la vengeance. Elle s'approcha , 
détacha le canot et le poussa doucc- 



ment au large ; le courant s'en empara 
et l'entraîna avec rapidité, llienlôt le 
mugissement des flutsi éfeilta le jeune 
Indien, qui, en ouvrant les yeux, recon- 
nut l'immiofuce du dangcf* qui le me- 
naçait. Son premier mouvement , ins- 
piré parle sentiment de sa conservation, 
fut de prendre la rame pour lutter con- 
tre le courant; mais jl ne tarda pas à 
reconnaître l'inutiliié de ses eflbrts, 
auxquels 0on impitoyable maîtresse in- 
sultait du rivage par les cris d'une joie 
cruellt. Alors , n'ayant plu*; à opposer 
au sort qu'une courageuse «désignation, 
il s'enveloppa dans sa couverture, 
s'assit au milieu de son canot, fixa froi- 
dement ses regards sur les pprtes de 
l'éternité qui s'ouvraient devant lui , et 
quelques minutes après il disparut. .» 
C'est à Lockpoit que les voyageurs 
s'embarquèrent sur le grand canal pour 
descendre à Albany. Ayant parcouru 
65 milles dans la nuit, quel ne fut pas 
leur étoncement , quand, éveillés au 
bruit des acclamations d'un peuple im- 
mense , ils se trou vècent comme suspen- 
dus dans les airs. Plusieurs cataractes 
tombaient en grondant autour. d'euz;et 
la rivière de Genessce roulait à plus 
de 5o pieds de profondeur. Le canal 
dans lequel ils se trouvtiient, s'élançait 
dans cet endroit avec une hardiesse in- 
croyable par dessus la rivière au moyen 
d'un aqueduc dn plus de 4oo pieds de 
largeur. Le canal passe ainsi plusieurs 
fois par dessus des rivières fort larges; 
au-dessus de l'Irondignot, par exemple, 
il parcourt une route aérienne de pins 
d'un quart de mille de long, à une élé- 
vation de 70 pieds. Ils quittèrent lecanal 
à Rochester pour aller le reprendre à 
Syracuse ; cette route ach'' ve de i^-s con- 
vainci'e que nulle partie de. l'Amérique, 
et peut-être du monde entier, ne ren- 
ferme autant de merveilles de la nature 
que riétat deNew-Tork.-D,e Syracuse ils 
prirent le canal à Utica pour se rendre 
à Thenectady, qui en est à $0 milles ; 
iU avaient fait depuis Lockport près 
de 3oo milles sur le canal exécuté en 8 
ans par le seul état de New - York ; «4 
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d,-ins' quelques mois (r'étoil en iRaS) le» 
hatrauz dcTaieut ailer sanit interruption 
du lue Erie à Albany, en paccourant 
une dietaoce de 36o milles, en descen- 
dant d'une hauteur de 55o pieds , à 
l'aide de 83 écluses bâties en pierre de 
taille, et dont lintérieur,. portant 3o 
piedâ de long >ur i5 de large, peut 
contenir des batenux de loo tonneaux. 
On évalue à lo millions de dolbrs ia 
dépense de canstmction ; les taxes per- 
çues pour droit de navigation . q^ioique 
très faibles, ont d<>jà rapporté (i8a4) 
nne somme deSSp^jôi dollars ; et tout 
portail à croire que, dans lo ans , les 
dettes cootnactées pour l'accom plisse- 
ment de cette grande œuvre, seraient 
.éteintes , et qu'en déduisant encore 
100,000 dollars de dépenses annuelles 
liourfrars de réparations , de perce.ction 
et de surveilUnce, l'état de New York 
aura un revenu net de plu s d'un million 
de dollars, ce qui égale 4 fois les dé- 
penser de son gouvernement. Alors cet 
état offrira Je spectacle nouveau d'une 
communauté de plus de deux millions 
d'hommes , se gouvernant sans impôts, 
et po.siiédant des revenus progressifs.— 
• JJous présentons ce tableau de proS' 
périté publique à la médititiion des 
politiques et des économistes des vieil- 
le»* nations.* 

Enfin , en moins de quatre mois , M. 
Lafayette, fêté jusque dans le moindre 
village, et retardé par les populalioni 
qui ne pn'ssaient à sa rencontre', était 
rentre à Bcslon. « 11 avait parcouru 
une roule de plus de 5,ooo milles, 
traversé dss amrs près de l'équateur, 
(>t des lacs près du pôle glacial , re- 
monte des fleuves rapides jusqu'aux li- 
mites de la civilisation, du nouveau 
mpnde, recueilli les hommages de seize 
répiijsiiqnes I Et Tétonnement s'accroît 
encore quand on songe que cette course 
a été entreprise et fournie par un homme 
de 67 an> l • ^ 

TI est temps de terminer cet article. 
II faut nous priver de la satisfaction de 
parcourir I«*s lôa pa^es qui complètent 
ce second tome , si plein , si substan- 
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ti«'l. Déjà la frégate que le président 
Adums a déterminé M. Laf^yellcà ac 
C\ipter pour It; reconduire en France, 
et que, pour perpétuer un nom qui rsp- 
polle un événeme'nt dans lequel le sang 
de Lafayette a scellé ses principes ré- 
volution najres, on a nommée ia Urandg" 
wine, est surla rade. Son commandant, 
M. Charles Morris, commorlore distin- 
gué dans la marine de l'Union , est 
à son bord, et le jour d'i départ «'St 
fixé au 7 septembre. Ce juur arrivé, le 
prébideut, entouré des ministres et de 
la populntJon tout entière, adressa i 
M. Lafayittte , au noui de la natiçn 
américaine j un discours d'adieu. Noos 
n en tranp crirons que le passage suivant : 
• Vous préférâtes avec fermeté et cons 
tance , la fatigue , leë dangers et les 
privations de toute espèce pour la dé 
fcnse d'une cause sainte , à un repos 
sans gloire et aux distinctions du rang, 
des richesses et d'une jeunesse san* 
frein dans la cour ia plus brilUinte et 
la plut aimable de l'Europe. 11 n'y eut 
d^ns ce choix pas moins de sagesse que 
de magnanimité ; l'approbation d'un 
demi -siècle, et le» acclamations de 
voix inombrablc!*, inipuissant^fs à ex- 
primer tonte la reconnaissance du cœur , 
en sont la preuve certaine. Dans ce 
moment pénible où nous allons nous 
séparer de vous, nous nous consolidons 
à l'idée que partout où vous pourrez 
ôtre , jusqu'à la dernière pulsation de 
votre cœur , notre pays sera toujours 
présent à vos aiiections... Parlant ainsi 
au nom du peuple américain , et don- 
nant un libre cours aux sentimcns d'at- 
tachement qui font battre le cœur drt 
tonte une nation, comme bat celui 
d'un seul homme , je vous fai^t un pé- 
nible et touchant adieu! .. » Ces pa- 
roles retentissaient encore aux oreilles 
du général Lafayette , quand d'odieuses 
tracasseries l'avertirent qu'il touchait 
aux rives soumises au gouvernement 
français. Si seulement les stupîde» 
instrumens de ces honteuses vexations 
eussent épargné le spectacle de leur 
lAchelé à la j•:une^'8e américaine indi- 
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gnéel.... Le général fol porté, poar 
ainsi dire, à »a campagne an milieu des 
fêtett et des acclamations. 11 y jooit, 
dans le calme patrîarchal , dn cnlle de 
sa famille et de la Yénération dra deux 
mondes. 

L'ouvrage de M. Levasseur est un 
beau monument élevé à l'Amérique du 
nof d ; il y ^ été traduit ; on le trouve 
chez tous les citoyens ; et dans le for- 
inat de manuel , on 11* voit dam les 
mains des enfans à la ville et à la cam- 
pagne. Nous parlerions de l'accueil 
qu'il a reçu en Allemagne , et particn^ 
fièrement dans le royaume de Hollande, 
•i nous n'étions pas fbrcés d'appeler Tat- 
tenlion des gouvernemens sur les fd' 
rata iittirairet^ qui en toute sécurité , 
sans scrupules et sans remords , con- 
trefont na< meilleurs livres aussitôt qu'ils 
paraissent. 

Voyages en Orient, entrepris par 
ordre du gouTernemeot français» 
de l'année 1821 à l'année iSag* 
Par V. Fontanier. a vol. in-8, 
avec pi. Chei Mongie aine. 
i5fr. 5o. 

Voyage épisodiqueet anecdotique 
dans les Alpes. Par un Parisien. 
în-8. Quai Voltaire, n. i5. 4fr. 
5o« 

POLITJQ.UE. ÉCONOMIE 
POLITIQUE. 

Tableau de la constitulîon politi- 
que de la monarchie frpnçaîse 
selon la Charte, ou Résumé du 
droit public des Français, etc. 
Par^. Mahui. in-8. Chez Z)c- 
sauges. 10 ir. 

Contenu : Du droit publtc des Fran- 
çais; des formes du gouvernement du 
roi; de la pairie; de la Chambre des 
députés des départemens; des minis- 
tres; de l'ordre |adiciaire; des droits 
larticuliers garantis pi^ l'état. Le tout 



Classe III. Bciigion. 

est précédé d'une introduction, et suivi 
de la déclaration de Saint-Onen et du 
teite de la Charte constitutionnelle. 



ADMINISTRATION. 

Hisfoîre de radininistratioa de M. 
Pebelleyiiie. în-8. Chez Ladvo^ 
cat. 

Se vend an profit de l'eitinction de 
la mendicité. 

PHILOSOPHIE. MORALE. 

Principes de morale et de politi- 
que. Application au gouverne- 
ment du peuple français et aux 
conditions politiques de sa si- 
tuation actuelle. Par H. Azais. 
in-8. Chez Bouitand. 

Dictionnaire de maximes, ou Chois 
de maximes, pensées» sentence>, 
réflexions et définitions extraites 
des moralisttes et des écrivain.s , 
tant anciens que modernes. Par 
L. Mabire.'Mi-^. Q\\^zAnccUc^ 
6lr. 

RELIGION. 

iMédilations reUg;ieu8es,en forme 
de discours, pour toutes les ép<w 
ques, circonstances et situations 
de la vie domestique et civilt*. 
Traduites par MM. JBâonnard 
et Gence, d'après l'ouvrage al- 
lemand : Stundender A'Uflacht, 
in-8. Chez TreuUei et IVûriz. 
Numéros VI — X. Prix de sous- 
cription pour douze numéros, 5 fr. 

Sujets des médifationR contenues dai*» 
CCI cinq cahiers : Diminution de notre 
aisance, — S oint domestiques , hont^ur 
domestique. — Jhinsers de ia pauvreté. 
— Avantages que peut offrir ia fHiworeii. 
-•^Dangers de (a richesse. — Avantagée 
de la richesse. — F loisirs domestiques. 



Classe III^ Éducation. Jnêtruction^ 



59 



— l^a TtUgùm de Cenfanee, — • Les nou^ 
veavx mariét. Pour donner une idée de 
cet écrit périodique, dont il parait un 
numéro par semaine, et dont nous ar ont 
inséré le prospectus daosnn de nos pré- 
cédens cahiers , nous allons citer quel- 
ques passages dans lesqoeU on remar- 
quera une morale pore et une philoso- 
phie douce et bienfaisante qni convien* 
oent à tous les états de la société. Dan» 
^ers de (a richesse. Une fausse conre- 
nance porte la plupart drs hommes à 
adresser aux ricLed un ian§rage obligeant: 
de là naît 1 habitude d'attacher de Tiui- 
portance à leurs qualités les plus insi- 
gùiGantes, d'atténuer leurs fauteM, de 
relever leurs bons mots , de montrer, 
dans leurs moindres actions un peu loua- 
bles ^ l'effet des vertus les plus rares. 
Quoique le riche flatté ait souvent assi'z 
de justesse de tact pour s'apercevoir' 
qu'on cherche à le tromper, il souffre 
néanmoins qu'on le trompe; il. se fait 
iUusiou; et son amour-propre lui per- 
suade qu'il' mérite en grande partie ces 
éloges, quoique exagérés; tant il s'i- 
gnore lui-même ! tant il est incapable 
d'apprécier aon mérite et ses défauts i ... 
Une vie commode et délicate relâche 
les nerfs de l'âme. Les plaisirs dont les 
riches se font une habitude produii>ent 
la sensualité , et celle-ci comprime les 
ressorts de l'esprit. L'existence n'a de 
pfix à ses yenx qu'autant qu'il plane au* 
dessus de la multitude ; la vie ne lui 
offre de l'intérêt qu'entouré de ce qu'on 
appelle honoeurdansla partie du monde 
ou même de la contrée où il vit... Plus 
le riche fst élevé, plus il cède facile- 
ment à Terreur de se considérer comme 
le but, ou l'objet dn respect, et de re- 
garder lès subalternes comme les 
moyens, les instrumens de ses caprices. 
L'abolition de l'esclavage chez les peu- 
pies chrétiens fut motos l'ouvrage de 
la géo^ro,sité des riches , du sentiment 
de leur devoir , de lenrs égards pour les 
droits de l'humanité, que l'effet de l'ac- 
croissement progressif de la civilisation, 
dea lamièrea et de la force morale des 



ciasses moyennes, que le résultat d'évé- 
ueitaenR impérieux ou l'œuvre delà ma- 
gùanimité de quelques princes vertueux 
et sages. --* J^onhcur des rîchet. Conser- 
ver son innoceuce au milieu des piégea 
et des artifices de la volupté ; garder 
les moeurs simples de la pauvreté dans 
l'opulence, et n'être riche que pourlen 
malheureux et pour sa patrie ; »e préser- 
ver de l'esprit de domination au faite 
du pouvoir, et n'employer son autorité 
qu'à maintenir la justice , à repousser 
^iniquité , à protéger l'innoceuce; élevé 
au-dcssUsde nombreuses classes d'hom- 
mcMf oe«voir en eux que des frères, et 
ne se considérer que commu leur pro- 
tecteur, les aimer d'un amour égal, et 
respecter la sainteté de leurs droits ; 
ahl c'est là marcher dans la voie et se- 
lon l'psprit de l'Evangile ; c'est se ren- 
dre digne de l'approbation des hommiea 
qui savent estimer le mérite et la vérita- 
ble dignité. "—Plaisirs domestiquée. L'ac- 
complissement d'un devoir, un travail 
achevé , un acte d'obéissance , voilà le 
premier et le plus pur des plaisirs do- 
mestiques.— Que la décence et Tauiitié 
lèguent dans le choix des plaisirs do- 
mestiques. — Que l'on bannisse de sa 
maison toot plaisir , tout amusement 
dont la source ne serait pas pure. — La 
Reiigion de l'enfance. Faut-il inculquer 
des idées religieuses aux enfans ^ès que 
leur intelligence commence à se dévç.- 
lopper, ne vaut-il pas mieux attendre 
qu'ils aient acquis une certaine force de 
réflexion? L'auteur examine cette ques- 
tion , qui fait l'objet de deux médita- 
tions , et prétend qu'il faut nourrir les 
cnfaos dès leurs premières années, des 
saints préceptes de la religion. — £m 
nouveaux mariés. C'est principalement 
la piété qui leur est recommandée. 

ÉDUCATION. INSTRUCTION. 

Simples coDtes , à Tusagc des plus 
jeunes enfaas. Par M""âfc Ciprey. 
in-ia. avec 6 pi. Chez Z>. Bciin, 
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Cla^5e IV. DtauX'Aris. 



QUATRI,ÈME CLASSE* 



BEA.UX-ARTS. 

Grands prix d'architecluro. Par 
MiH. Vaudoyer et Battard. in- 
fol. Chez M** Lenoir, quai Ma* 
laquais, n. 3. LÎYr. XI, XIL 
Prix de chaque livraison , avec 6 
pi. 5fr.; pap. de Holldade, 9 fr.; 
pap. û/em, aTcc les pianjhes 
laféés^Sôfr. 

Cet onYra^e contient les mooamens 
d'arcliitectare composés par les élèTCS 
de l'école d'archilectore , et couronnés 
ptr l'Acadéoiie des beaux-arts. Les 
planches de ces deux lÎTraisons représen- 
tent : Un hôtel desgardes-da-corps ; par 
Jziouet. — Un tombeau de famille; par 
Leeointù — Un cimetière public; par 
Lesueur. — Un palais de justice; par 
Biouct. — Une porte pour le ministère 
de la marine ; par t^eoinU, — La maison 
<lc Pline 9 dite le Laurcntin; par A'or- 
niand, 

« 

Sapho , BioD et Moschus. Recueil 
de compositions dessinées par 
Glrodet , el gravées par Châlit^ 
ion, de quelques-unes des poé- 
sies de Sapho et de Mo5chus, et 
une Notice s^ur les œuvres de Sa- 
pho ; par A. Coupin. . in*-foL 
.C\n^zJuitsRenouard, Livr. III. 
IV et dernières. Prix de chaque 
livraison, a4 fr.; pap* de Chine, 
40 fr. 

Ou trouve une analyse détaillée de ce 
bel ouvrage dans la Rwuô êncyclopédim^ 
^ue, février i83o. 

Le Musée français. Recueil de 343 
planches, diaprés les plus beaux 
tableaux et les plus belles statues 
qui existaient au Louvre avant 



»8i5. in-fol. Chez Galif/nanî, 
Livr. XIX. 

Choix de maisons, édifices et tno- 
nurnens publics de Paris et de ses 
environs, in - 4» ohlong. Ch«?r 
Bance, Tome III. Livr. II. avec 
lo pi. 8 fr. 

Ce troisième volume aura six livrai - 
soi^s. 

Collection de costumes , armes et 
meubles pour servir à Phi:i|oire 
de France. Par le comte Horace 
dû Viei'CaêUL in-4. Chezraa- 
ieur^ Livr. XXI. avec 5 pi. 1 a fr. 

L'oqvnig<$ aura 60 livraisons. 

Voyage pittoresque dans les Py- 
rénées françaises et les déparle- 
mens adjacens , dédié au roi. Par 
Meiting. in- fol. C]hez Treutul 
et fVUTtz, Livr. XI. 5o fr. 

CùnUnu : Château de Conîza sur 
!*A:ide.— Forge de,QuiUan.-Pierre-Lis, 
vallée de TAude. — Ruines d'un ancien 
couvent. — Ermitage de Saint- Antoine 
de Gala mus , vallée de l'Agly. — Porte 
Notre-Dame à Perpignai). 

Voyage autour du monde, fait par ' 
ordre du roi sur le8 corvettes 
VUraniô et la Physicienne ru 
1817, 1818, 1819 et 1830. Par 
HK LoMiis de Freyeinet, capi- 
taine de vaisseau. 8 vol. io-4- 
accompagnés de 4 atlas, compo- 
sés de 548 planches. Chez Piîiet. 
Partie hotaniqtte. Li?r. XII et 
dernière, avec 10 pi. 14 fr. 

Gontena des planchef : Raiiiiaràm^ 



Classe lY. Théâtre. 
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lineariê, — Duitautia flaniagineu, — 
Cymbonolus tavDSoniawtu, — EUchrysum 
eassinianum . - Eliohryium hùm boldiia- 
num» — Firatfa fodoUfit, — Colmitia 
longifoiia, -^ Boedmefia (j>rocris) ean- 
doiUana. — Pellionia UaiosUmaSdêS. — 
Sci<yphUa torresiana. 

Manuel du graveur, ou Traité 
complet de la gravure en tous 
gèores. Par A. PerroU in-iB. 
avec a pi. Chez Roret, 3 fr. 

Ce inàouel contient tout ce qu'ua 
graveur a besoin de connaître. Il traite 
de l'étude de la gravure , de l'atelier et 
des ontila du gravenr, du cuivre, de 
Teau-forte, de la gravure au burin, du 
pointillé, de la manière noire, de 
l'aqna-tinta , de la gravure sur acier, 
de celle en lettres, en musique, en géo- 
graphie, de la gravure sur bois, etc. 
L'ouvrage est terminé par une biogra- 
phie des graveurs célèbres et par uà 
«ocabuiaire raisonné. 

BOJMULNS. 

Le Bourreau. Par Maurice Du^ 
fresne. 4 vol. iu-i^i. Chez Ren' 
duetJ 

Roman comme un autre , rempli de 
faits invraisemblables, mais dont les 
deux premiers volumes offrent une lec- 
ture amusante. Le héros du roman, ou 
le bourreaiu , est représenté comme un 
homme d'esprit, aimable et même sen- 
sible. Le but de l'auteur était sans 
doute de détruire le préjugé populaire 
contre ces parias de la société» 

Petits romans allemands 5 traduits 
par M"' Eiisô FaïarL 4 vol. in- 
la. Chez Denain. 14 fr. 

x7<mlenu : La suppliante au camp en* 
nemi, esquisse d'un tableau de la guerre 
de trente ans , par Spindler, — La' cher- 
cheuse de trésors, légende populaire; 
. par À^ppéL» — Le Savant , nouvelle ; par 
TUok, — La Nuit de Noël» conte popu- 



laire; pat Ilaupaeh, — Le Captif, épi- 
sode des guerres des Guelfes et des Gi- 
belins ; par Lohmann, — La Veille de la 
Sàint-Ghrysogon , nouvelle historique 
de la fin du i5« siècle. 

Le Novice. Par M"* de Bawr, 4 
vol. in-ia. Chez Faurnier 
jeune. 14 fr. 

• 

La Revue enoyeiopédique ne rend pas 
un. compte avantageux de cette pro- 
duction. 

Maurice Pierret^ épissode de 17^. 
Par Mortonvai. 5 vol. in-12. 
Chez Eugène Renduei. i5ir. 

Ce roman est fort intéressant. 

THÉÂTRE. 

Alice, ou les Fossoyeur? écos9ai.«; 
mélodrame. Par MM. Ch. Des^ 
noyer et Edan. in-8. Rue de 
Crussol, n. i5. (Th. de laGaîté). 

La Première cause, ou le Jeune 
avocat ; vaudeville. Par MM. Du- 
port tl,Monnais. in-8. Kue du 
Faubourg Poissonnière, n. 1. 
(Th. de Madame). 

Louise, ou la Réparalioiï; vaude- 
ville. Par MM. Scribe et Méies* 
viiie, etc. in-8. PoUet. 2 fr. 5o. 
(Th. de Madame). 

Newgate, ou les Voleurs de Lon- 
dres; mélodrame. Par T. Sau- 
vaqe. ]o-8. Bczou. (Tb. de la 
Gaîlé). 

Christine à Fontainebleau ; drame 
en 5 actes et en vers. Par Fr. 
Soudé, in-8. Lemoine. 4 fr. 5o. 
(Tb. de rOdéon). 

Elisabeth d'Angleterre; tragédie, 
en 5 actes. Par Anceiot. in-8. 
BréauU. 4 Ir. (Tb. Fiançaiî»), 
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Cutsst y. MHdnges. 



Mon Onelc le bossu 9 ou Usn deux 
Pupilles ; coinédre en un note, de 
MM. La fontaine, Mctesvitte, 
etc. io-d. Aa Palaîs-rojaU i fr. 
5o. (Th. de i'Odéoo). 



Le Nafn de ^underwald ; pièce en 
a actes et en huit parties ; imitée 
de l'anglais, in-8. Au P^Iais-royal. 
75 cent. (Th. du Cirque-Olym- 
pique). 



CINQUIÈME CLASSE. 



MÉLANGES. 

Revue britannique, ou Choix d'ar- 
ticles traduits des meilleurs écrits 
périodiques de Ia~ Grande-Breta- 
gne. in-8. Chez Dofidùy-Dupré. 
Janvier i83o. Prix d'abonnement 
pour Tannée , 5o fr. — 56 fr. 

Contot»ic : Politique commercîaJe et 
douanes de la France. Edinhurgh Re- 
^w. (Cet article est de la plus haute 
importance)- — Stpitistique de la presse 
périodique en Ecosse. TVesimintler Re* 
view. Parmi les principaux écrits pé- 
riodiques publiés eu Ecosse, 00 compte : 
he Courant, Feuille d'annonces, sans 
couleur, mais dont les bénéfices s'é- 
lèvent à plus de 100,000 fr. par an. — 
h'Edinitutgh weehiif Journal, Sa cou- 
leur politique ent le torysme modéré. 
— Le Mercure Calédonien. Le meilleur 
des journaux libéraux. ^— Le Scotsman, 
Feuille libérale qui déploie une grande 
force de principes et d'argumens. — • 
h'Âdvertiser, Politique chancelante. — 
l/0h$9Tver. Même couleor politique 
que le Seottman. — Le Saiwrday Eve- 
ning-Poit, 11 guerroyé en faveur de 
l'autel et du trône , des prérogativeji de 
l'aristocratie et de tous les préjugés 
dont les lumières des temps modernes 
ont fait une éclatante justice. — Edin- 
éurgh iUterary Gazette; et Litterary 
Jeumal, D'antres journaux, de moindre 
importance , août le Star, le Cortetffm- 



dent, VEtMmimr, WTimu , Vlndèpm' 
dont, etc., etc. -* La sépulture de lord 
Byrpn à Hocknak Torkard. (Ses restes 
forept enferrés le 16 juillet j((a4*) *-' 
Progrès de l'exploration iatériflure de 
l'Afrique. Ameriean quarierly Review. 
(Article plein d'intérêt.) — Excursion 
aux Etats-Uoiif. N« I. Extraelpr, (Ta- 
bleau statistique et moral de New-York). 
•* Les embarras d'un voyage eo Italie. 
New itwnthly Magazine, (ObscrvatioDS 
faites pendant un voyage à Rome). *- 
Nouvelles des sciences, de la littérature, 
des mœurs , du commerce , etc. Dans 
ces mélanges on remarqufB an article 
fort intéressant, intitulé: Objections 
contre la pluralité des mondes^ 

Revue encyclopédique, ou ana- 
lyse raisonnée des productions 
les plus remarquables dans les 
sciences 5 les arts industriels , la 
littérature et les beaux-arts. Par 
une réunion de membres de l'In- 
stitut et 4*autres hommes do lel* 
très. in-8. Rue d'Enfer-Saint- 
Michel, o. 18. Tome I. Janvier 
et Février i85o. 

Contenu : Mémoires , notices , lettres 
et mèt€Knges, GonsidératioDs philoaophi- 
ques sur l'hiUoire de la révolution fran- 
çaise ; par P. LauretU, -^ Des oaosea do 
romantisme , ou de rinfluence de la ci* 
vilisalion sur la poésie et aur les artt. 
— Analyse des oavragea soiviDs : Re- 



CtAssB V, Méiange». 
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ch«rcheB statUliquei fjirla TÎtle de Pa- 
ris. — Annales agricoles de Boville » par 
Mathieu de Dombasle. — Œuvres de 
M. Auguste de Staël.— Essai d'une sta- 
tistique générale de l'empire de Russie; 
par Schnitzler. — Histoire de Russie et 
de Pierre -le-Grand, par de Ségur.-ïhéft- 
tre d'Eugène Scribe. — Bulletin biblio- 
graphique. •» Sur les canaui et les 
cheminfl de fer; p^ar Hcrfin. — £zpo«é 
des mesures législatives adoptées dans 
les colonies anglaises ; par A. Z>u/âu.— 
Annonces de y^ onvragçs , français et 
étrangers. — Nouvelles scientifiques et 
littéraires. 

Revue des deux mondes. Recueil 
de la poliiique) de radministra-* 
talion et des mœurs, in-8. Rue 
de Belle-Chasse, o. la. Janvier 
i83o. 

Contenu- : Considérations nonvellea 
fur le traité de paix d'Andrinople, et 
subsidiairement sur le traité conclu en* 
tro la Russie et la Perse en iHaj; par 
Finitanier, — Des possessions asiatiques 
au-deÙ du Caucase. — De l'a^nir des 
Etals-Unis, par un citoyen de la Vir- 
ginie. — Lettre I , datée de Richmond, 
du i5 novembre 1829. — Administra- 
tion locale de TAngleterre.— Lettre IV. 
Attributions administratives des magis* 
trats. Cooamqnautés primaires. Carac- 
tère particulier du système adminis- 
tratif local anglais. — Mémoires auto- 
f^raphes de l'empereur Djihan - Gur. 
(Conclusion^. — Mélanges t De la force 
du préjugé chez les IndouB»-^ Fai(xehie» 
Une scène de Bohémiens. (Extrait des 
Mémoires d'un jeune Grec). — Petite 
Bukharie. Réforme de l'administration 
judiciaire. Prohibition du commerce 
duthé. — ^^(ema^Tie. Tableau des uni* 
versités de la Bohême et de la Prusse , 
en iS2y»^'Cup de Bonne-Esjféranee. As- 
sociation pour lerachat et l'éducation 
des esclaves. — ^eWin. Impôt sur les 
chiens. ( Adater du i*' janvier i83o , les 
habitaoa de la ville de Berlin paieront 
pour chaque chien une, taxe annuelle de 



trois thalers). — Buvane, Mouvement de 
l'industrie et de la population. (La po- 
pulation a été, en i8a8, de iia,033 in- 
dividus, y compris les esclaves, les mi- 
litaires et les étrangers. La population 
libre n'est guère que de 70,000 ftmes. A 
la Havane, il y a deux théâtres, une 
université, a séminaires, 7a écoles, etc. 
'^.Constantinopie. Préscns du sultan 4 
la cour de Saint • Pétersbourg. (Ce^ pré- 
sens consistent : en plusieurs ballots de 
schals de cachemire de 3 à 10,000 pias* 
très l'un; en tabatières d'or garnies en 
brillaos; deux perles fines d'une gros- 
seur extraordinaire; colliers et brace- - 
Jets en perles ; bagues solitaires de toute 
espèce; bois d'aloës en grande quan- 
tité, etc., elc.) -^ Egypte. Innovation 
de Méhémet-Ali. (L'envoi des jeune* 
gens cooGés à la France , pour y être 
instruits dans les sciences, les arts et 
les métiers, ne discontinue pas depuis 
l'année 1826. On public maintenant en 
Egypte un journal de format in-folio, 
sur deux colonnes, l'une en arabe et 
l'autre en turc. Il a pour titre : iVou- 
ffeiies d'Egypte i et s'imprime à Boulay, 
port du Caire). — Etats-Unis. Sociétés 
de tempérance. (Ces sociétés ont pour 
but d'abolfr l'usage des liqueurs spiri- 
tueuses). — Céergià américaine. Indiens 
Ghetokies. — Chine. Commerce du porC 
d'Amoyavec l'Espagne.*— Prtuie. Sta* 
tistique de l'armée. — Angleterre, Asso- 
ciation pour l'abolition de la traite. — « 
Du paupérisme dans plusieurs pay? de 
l'Europe. — Statistique. Le monde 
comparé avec l'empire britannique. 
Deuxième tableau. ~ Pièces offieieUes : 
Message du président des Etats-Unis , 
à l'ouverture du congrès. — Ratification 
impériale relative à la franchise du pori 
de Venise. — Disiours prononcé par 
S. M. le loi de Wurtemberg à l'ouver- 
ture de la session des états. — Décret de 
Bolivar accordant la franchise de Itle > 
Marguerite. — Annonces inbliographù 
ques. Ce journal , qui est à la 6* livrai- 
son du tome second, mérite d'être placé 
au premier rang des feuilJc/s périodi* ' 
ques politiques; il contient des articles 
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Classe V. BuiUtin des Soeiélés savantes. 



îm porta ns qu'on oe trOQTe nulle part 
»illear«; foo succès parait assuré. 

Gazette littéraire. Revue française 
et étrangère de la littérature ^ des 
sciences, des beaux-arts , etc.; 
publiée tous les jeudis. îu-4..Chez 
SauUicU Prix de l'abonnement 
pour Tannée, 5o fr. — 58 fr. 

Cette gazette est pour la France ce 
que Liltrary Gazette est pour l'Angle- 
terre. Elle contient des extraits d'on- 
Trages inédits ; une revue de livres nou- 
veaux et 'anciens ; des articles sur les 
l>eaux-arts; des extraits des meilleurs 
romans, français et étrangers; des 
nouvelles liftéraires; une analyse des 
nouvelles pièces de théâtre, etc., etc. 

BULLETIN DES SOCIÉTÉS 
SAVANTES. 

Aeadimiû des sciences. Janvier i83o.. 
Rapport sur le procédé de M. Cheva- 
lier pour enlever la teinte noirâtre qui 
dépare les bâtimens ()e Paris. (Ce pro- 
cédé consiste à remplacer le grattage 
par des lavages à l'eau et à Tacide hy- 
drochioriqae faible , en «'aidant de 
Inaction d'une brosse un peu rude}. — 
Rapport sur la cote de M. Payen» re- 
lative à la cuisson et au gâchage du 
plâtre. — Rapport sur le mémoire de 
feu TVoisard^ intitulé : Recherches sur 
(a détermination des fonctions de dcuaa^ 
variaifies , dont les coefpciens diffèrent 
tiels sont donnés impiicitemerU, — Lettre 
de M. Svanherfff datée de Stockholm, 
avec un manuscrit ayant pour objet 
une théorie complète des réfractions 
atmosphériques, et dans lequel l'auteur 
déduit de cette théorie la valeur de la 
température des espaces planétaires. — 
Rapport sur les divers procédés imagî« 
nés par M. Barhier pour lire et écrire 
dans l'obscurité , et pour i'iostruction 
des aveugles. — M. Vumont d^Urvillc 



présente une cart^ détaillée do la No:i- 
velle Zélandc. — Observations de M. 
eTAuiwsson, relatives aux variations de 
température, et recueillies en mi^me 
temps à Toulouse et à Paris , pendant 
le même temps. (Elles prouvent que le 
froid a été plus intense dang le midi de 
la France qu'à Paris). — Suite des re- 
cherches de M. Dupin sur lés revenu» 
publics et privés de la France. — Lettre 
de M. Dulroehet , ayant pour uhjct d'é- 
tablir que la lumière est une cause occa 
sionelle de mouvement pour les liquidest 
et que l'eau , à l'état de liquidité, pos- 
sède deux états moléculaires t^'s-dilTé- 
rens, et qui paraissent être analogues, 
l'un à l'agrégation régulière, l'autre à 
l'agrégation confuse des molécules des 
acides.— Rapport sur le mémoire de M. 
Ad. Brongniartj relatif au développe- 
ment du charbon dans les graruinëcs. 
— B apport ifor le mémoire de M, Jules 
Cuériny relatif aux phyllo.somes. — Bap* 
port sur un mémoire de M. d'Aussy, 
ayant pour objet la détermination des 
pusltions géographiques du Câiie , d'A- 
lex;indri«i et de quelques autres points 
de la Méditerranée. — Rapport sur les 
ouvrages de M. Andreini, contenant te 
relevé et le résultat des opérations chi- 
rurgicale» pratiquées par ce professeur 
dans le grand hôpital de Sainte- Marie- 
la-Neuve, à Florence. — Rapport sur la 
notice imprimée de M. Jaume Saint- 
Hilaire^ relative à la grosseur des fruits 
du poirier. — Mémoire de M. Catu^y ^ 
sur la détermination des racines pri- 
mitives dans la théorie des nombres. — 
Nouveau mémoire de M. Becquerel sur 
de nouveaux effets électro-métiiques» 
propres à produire des combinaisons, 
et sur leur application à la cristallisa- 
tion du soufre et d'autres substances. 

Académie des sciences s agriculture, 
arts et éeiles-tettres d*Aix. Prix propo- 
sés pour iS3i : Quelles sont les amélio- 
rations à introduire dans la culture du 
sainfoin en Provence ? 
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PREMIÈRE CLASSE- 



HISTOIRE NATURELLE. 

Description des coquilles fossiles 
des environs de Paris. Par G. 
Deshayes. in-4. Strasbourg, chez 
Levrault. Tome L Livr. XIII, 
avec 5 planches, 5 fr.; pap. de 
Chine, lo fr. 

La la* liyraisoD a para il y a quatre 
ans. L'ouvrage aura 36 li?raiaons. 

Faune française, etc. Par MM. 
Fieitlot, Desmarest, etc., etc. 

Journal général delà Unéraiurê de 



in - 8. Chez LevrauU. LÎTr. 
XXV. ayec lo pi. 

Nouveau Recueil de planches co- 
loriées d*oiseaux« elc. Par Te*n- 
minck et Meiffren- Laugier. 
in-4 Chez Levrault. Livr. 
LXXXIL lofr.; in-fol. i5fr. 

. I/ouvrage aura 90 livraisons. 

Histoire naturelle des lépidoptères, 
ou Papillons de France. Par J, 

France, iS3o. N* 5. S 



(^ 



Clam» !• Médecine, ChirtÊrgie, 



DuponeheL în*8. Chei Méqui^ 
gfwn-Marvis. Tome VII. Par- 
tie II. Nocturnes. Lirr. XYII. 
S fr.; pap, vélin, 6 fr. 

Les Ages de la nature, ou Histoire 
de l'espèce humaine. Par le 
comte dé Lacépède, a roi, in- 8. 

, Chez LevrauU. la fr. 

BOTANIQUE. 

La Flore et la Pomone françaises, 
etc. VàvJaumeSaint'Hiiaire, 
in-8. avec pi. col or. Chez V au- 
teur, rue Furstemherg, n. 3. 
Li?r. XXJX et XXX. Prix de 
chaque livraison, a fr. 76. ; pap. 
yélin , 5 fr. 

.Flore pittoresque et médicale des 
Antilles. Par E. Descourtiiz. 
in-8. Chez Cro^m^r. Première 
et deuxième livraisons supplé- 
mentaires. Prix de chaque livrai- 
son ,. 4 fr. 

MÉDECINE. CHIRURGIE.* 

Basai sur Tépilepsie , et en parti- 
culier sur son traitement radical. 
Par Ritmii jeune, ia-8. Rue de 
l'Ecole de médecine, n. i5 Ifis, 
a fr. 5o. 

Traité de la péritonite puerpérale. 
Par C, Èaudeiocque. Ou?rage 
couronné par la Société royale 
ûe médecine de Bordeaux, in-8. 
Chez Gahùn» 6 fr. 5o. 

Nosograpbie organique. Par f. G, 
Boisseau, în-8. Chez Baiîlière, 
Tome IV (et dernier). 8 fr. 5o. 
Prix de l'ouvrage complet, 34 fr. 

De» maladies nerteuses en géné- 
ral, de l'épflepsîe en particulier. 



et de« moyens àe \eè combat fre 
avantageusement; recherches 
précédées d*un court examen 
physique et moral du système 
nerveux, et mêlées de réflexions 
sur quelques changemens ù faire 
8ubir k' notre législation. Paf le 
D' Borie. in-8; Chez Ga&on. 
5fr. 

Coni«idécations générales sur l'état 
actuel de la médecine et sur les 
moyens d'apporter dans l'ensei- 
gnement, ainsi que dans l'exer- 
cice de cet art, les changemens 
nécessités par les progrès des 
connaissances, adressées à la So* 
ciété de médecine de Marseille. 
Par jR. Charbonnier, in -8. 
Chez M"* Deiaunay, 

Traité de médecine légale, relatif 
à la génération. Ouvrage dans 
lequel sont exposées toutes les 
connaissances qu'il importe aux 
juges, aux jurés et aux avocats 
de connaître sur la virginité, la 
défloraison, le viol, l'impuis- 
sanre, etc., etc. Par Morel de 
Ruifempré. in-8. Chez Vauteur^ 
6 fr. 5o. 

Clinique ch i r u rgi ca 1 e , exe rcée 
particulièrement dans les camps 
et les hôpitaux militaires, depuis 
179a jusqu'en iSag. Par le baron 
/. Larrey , membre de l'Insti- 
tut. 3 vol. in-8. Chez Gaéon* 
a4 fr. 

Mémoire sur l'angine épidémique 
ou diphthérite. Par P. JSmon- 
gard, in-8. Chez M^^* Deiaunay, 

Nouveau Manuel de l'anatomiste, 
comprenant la description suc- 
cinete de toutes (ey parties du 
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corps huitiaîo , et hi manière de moitié l«s chiffre» quVxi^nt les 

les préparer 9 etc. Pftr Aiex. calculs les plus simples ft les 

Lauth, in-S. avec 7 pK Slrus^ plus composés. Par (/<?«epAAo«e. 

bourg, chez Levrauit. in-ia. Toulon. 3 fr. 5o. 



Anatomie de Thomine , ou Des- 
cription et figures lithographiée^ 
de toutes les parties du corps hu- 
main. Par «/. Cioquet» in-fol. 
Aue de Grenelie-Saint-Germain, 
n. 5o. Livr. XI^VII. avec 7 pi. 
gfr. 

Hygiène du gastronome, ou Essai 
sur les snbsL'mcf'S «ilîmentaires 
considérées comme causes de ma- 
ladies et comme remèdes, pré- 
cédé d*uoe dissertation sur le ré- 
gime qu'il convient de suivre 
relativement aux tempérampns, 
aui climats, aux saisons, etc. Par 
César Gardeion., in- 18. Chez 
Renard, a fr. 5o. 

Nouveau Traité des hémofrhoides. 

Par C. S in-8. Rue de TE- 

cole de médecine , n. i5. a fr. 

MATHÉMATIQUES. 

Lettres à Eucharite sur rarithmé- 
tique, ou r Esprit et la logique 
de la science des nombres , pui- 
sés dans rhiâtoire de la fable. Par 
Martin jeune, in-8. Rue Croîx- 
des-Petits-Ghamps, n. 55. 6 fr. 

Aritfimétique des demoiselles , ou 
Cours élémentaire théorique et 
pratique en la leçons. Par Ch. 
Vantenac. in-i^. Qhei. Rorét. 
a fr. 5o. 

Numérographîe spontanée, ou 
rArirhmétique improvisitée par la 
méthode déco^unitaire^ 4 la fa- 
veur de laquelle oti abrège de 



ARCHITECTUllE. 

Etudes d^archîtecture civile, ou 
Plans, élévation^, coupes et dé- 
tails nécessaires pour élever, dis- 
tribuer et décorer une muison et 
ses dépendances. Par Maiidar. 
Nouy. édition, gravée en taille- 
douce et augmentée do îito plan- 
ches, in - fol. Chez Carilian^ 
(iœurt/. Livr. VI. Prix de Tou- 
vrage entier^ 54 fr. 

Architectoaographie des prisons y 
ou Parallèle des divers systèmes 
de distribution dont les prisons 
sont susceptibles, selon le nom- 
bre et la nature de leur popula- 
tion , rétendue et la forme des 
terrains. Par Bailard. in-fol. 
avec 40 planches. Chez Vauteur, 
au Palais des beaux- arts. 

ASTRONOMIE. 

Connaissance des temps , ou des 
mouvemens célestes, à l'usage 
àeb astronomes et des naviga- 
teurs, pour l'an iSSa; publiée 
par le bureau des longitudes* 
in-8. Chez Baeheiier. tS fr. 

ART MII/ITArKE. 

lutroduction à Tétude des grandes 
combinaisons de la stratégie et 
de la tactique, notamment ail 
traité des grandes opérations mi- 
litaires et observations sur les 
lignes d'opérations et sur diffé- 
rens ouvrages qui ont combattu 
les principes développés dans le 
chapitre XIV du Traité des gran- 
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Classe II. jirts mécaniques et industriels. 



des opérations militaires. Par le 
l>aron de Jontini, io-S. avec pi. 
Chez Anseiin. a fr. 5o. 

Force et Htiblesse militaires de la 
France : Essai sur ia question gé- 



nérale de la défense des états et 
sur i(k guerre défensive , en pre- 
nant pour exemple les frontières 
actuelles et l'armée de France. 
Par J. Paixhans în-8. Chez 
Bachelier. 7 fr. 5o. 



DEUXIÈME CLASSE. 



ÉCONO]MTE RURALE ET 
DOMESTIQUE. 

La Maison de campagne. Par M** 
Aglaé Àdanson. 5' édition, 
augmentée, a gros vol. in-ia. 
avec portrait et planches. Chez 
Audot. 7 fr.— g fr. 35. 

Cet ouvrage eipose les avantagées de 
la Vie champêtre , et enseigne tout ce 
qai se doit pratiquer dans une maison 
de campagne , pour joindre l'agrément 
an bon ordre et à l'économie ; il indi- 
que les soins et la sarTeiliance que la 
maîtresse tle maison doit eiercer sur la 
maison, les domestiques, la boulange- 
rie, la laiterie, la fromagerie , la fruitf- 
rie, le grenier, le cellier, la cuisine; la 
basse-cour , les bestiaux ; les jardins po-. 
tager, fruitier et d'agrément; les étangs 
et les rivières. Ces instructions sont 
suivies du Jardin dsi fiantes médiei- 
naUê et de la Pharmacie domestique, 
avec une indication sommaire des pro« 
priétés et des usages des plantes et des 
médicamens les plus nécessaires. Deui 
éditions imprimées à grand nombre, 
épuisées en peu de temps, donnent une 
preuve de l'accueil qui a été fait à cet 
ouvrage, fruit des travaux et de l'obser- 
Tation de la fille du célèbre Adanson. 

"Cours complet et' simpliâé, d'a- 
griculture et d'économie rurale 



et domestique» Par Louis Du- 
éois> 2* édition, in- 12.. Chez 
Raynal. Tome I. « 

RcTue agronomique. Vs(v Routier 
de la Bergerie, in-8. Chez 
Bousselon. Janvier i83o. Prix 
de Tabonnement annuel, 10 fr. 

JARDINAGE. 

Traité des arbres fruitiers. Par 
Poiteau et Turpin. in- fol. Chez 
Levrault. Livr. LVIII. avec 6 
pi. 5o fr. 

ARTS MÉCANIQUES KT 
INDUSTRIELS. 

Archives desdécouirertesetdes in- 
Tentions nouvelles, faites dans 
les scicnceçiy les nrts et les manu- 
factures, tant en France que dans 
les pays étrangers, pendant l'an- 
née 1829, avec la liste des i)re- 
vêts d'invention , notices sur les 
prix décernés, etc. in-8. Chez 
Treuttel et fVUrtz. 7 fr. Prix 
de la collection composée de 21 
vol. 1^7 fr. 

•Cet ouvrage»' dont - il paraît . depuis 
1809 tous les ans un volume , oflF^a cha- 



Classe III. Histoire. 



que année tio ré«amè eiaot de tout ce 
qae la science et riitdQstrie, les voyagen, 
la pratique journalière , ont fait décou** 
vrir d'utile on d^applicable aax divers 
besoins de la société. L'aniear , avanta- 
geusenent placé pour observer les pro< 
grès de l'esprit humain , s'est appliqué 
à rendre son recueil de plus en plus 
coB»pIet, et à faciliter' les recherches en 
j suivant l'ordre le plus méthodique. 
Ou ose affirmer qu'il n'y a pas une seule 
classe de lecteurs qui ne trouve dans 
cet ouvrage un intérêt réel. Les manu* 
facturiers et les industriels en général , 
Tf-rront dans le nouveau volume qui 
vient de paraître, indépendamment 
d'une foule de procédés d'une applica- 
tion immédiate à leurs travaux , la des- 
cription de plusieurs machines nou- 
velles qui « en accélérant et perfection- 
nant led opérations pratiques dans leurs 
ateliers,, procurent une économie consi- 
dérable de temps et d'argent. 



Go 

Considérations sur la législation 
des brevets d'invention. Par«^âf- 
iandrouzede Lamornaiœ. in- 8. 
Impr. de Crapeiet. 

Dictionnaire technologique, ou 
Nouveau Dictionnaire universel 
des arts et métiers , etc. P^r une 
société de SBvans et d'artistes. 
in-8. ChezThomine.TomeWh 
(FOL— POR). Id. Planches. Li- 
vraisons XXVI et XXVII. Prix 
du volume, 7 fr. 5o.; de chaque 
cahier de planches, a fr. 5o. 

Quelques Observations sur Téco- 
nomie industrielle en France. Par 
McLgnier - Grandprez. in - 8«^ 
Strasbourg, c\kt% LevrauU, 



TROISIÈME CLASSE. 



HiSTOint:. 

Mémoires de M. de Bounienne, 
ininrstre d'état, sur Napoléon, le 
consulat , l'empire et la restau- 
ration. in-8. Chez Ladvocat, 
Tome IX. 

Nous avons rendu compte dans les 
précédens cahiers des huit premiers 
volumes de ces întéres^sans mémoires. 
Le neuvième est divisé en a6 chapitres 
dont le sommaire est fort étendu; nous 
n'en donnerons que de* courts extraits, 
qui suffiront peut-être pour £aire connai* 
tre l'knportance des matières. C4iap» /. 
Conduite de Napoléon envers' M. de 
Gzerhisoheff. Czernlscheff était aide-dc: 
camp et upion de l'emperenr Alexan- 



dre. Napoléon voyait dans ses intHgnef 
que la Russie l'attaquerait. ~ Chap.Il'i 
Immense étendue de l'empire, et- le 
sermant de Bonaparte au sénat. Qn pou- 
vait alors, sans quitter le territoire frau' 
çait> parcourir l'immense distance qui 
sépare les bouches de l'Elbe du port 
d'Ostte. — Echec de Mafséna en Por- 
tugal. — Bertrand en lllyrie et JVIar- 
mont en Portugal. — Assemblée des 
Cortés en Espagne. -<L'£urope entière 
victime du système continental. — Mu- 
rat devine les plans de Bonaparte, snr 
l'Italie. C'est le système continental , 
dit M. de Bonrrieone, qui a séparé la 
cause de Marat de la.ca.use.de l'em- 
pereur, et qui. a contraint le nouveau 
roi de N aplet à chercher des alliances 
parmi les princes eu« g«crre coutire le 
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CfiissB III. HUtoife, 



PiÉnce. — Chap» ill* Poésies oommaa- 
4ées par Poaclié pour le mariage de 
Ifapoléoa a^ec Marie-Looise. — Dis^ 
cours de M. do ChÂteaubriaDd. Bopa- 
parle comparé à Néron. — Céa;». /f^. 
NaUftance du roi de Rome. — Etat de 
la France en 181 1. — Cinquante • sept 
luillions d'hommes soumis à Napoléon. 
—Querelles de Napoléon avec le pape. 
•^Nouveau voyage de Napoléon en Hol* 
lande. — Chaf. f^. Chances alternati- 
1 es de succès et de revers en Espagne. 
-«- Napoléon certain d'une guerre avec 
' It Russie. — Préparatifs immenses. — 
Traité de garanties mutuelles de terri 
foire avec la Prusse et l'Autriche. — 
Cdap. FL Translation du pape à Fon- 
tainebleau. — Amitié du pape pour 
M. Denon. « Le pape avait pris l'hafoi- 
ttide de me tutoyer, dit M. Denon; il 
m'appelait toujouri : mon fils , et il pa- 
raissait se plaire beaucoup à ma con- 
versation , surtout lorsque je lui parlais 
de notre eipédition d'Egypte , sur la- 
quelle il me questionnait souvent. Un 
jour il me demanda de lui donner ilire 
l'ouvrage que j'ai publié sur les antiqui- 
tés égyptiennes, et, comme tout n'y 
est pas fort orthodoxe et d'accord entre 
certaines explications et l'époque de la 
création du monde selon la Genèse, j'hé- 
iitais d'abord; mais il insista , et je me 
rendis k son désir. Le Saint-Père me dit 
que la lecture de mon litre l'avait beau- 
coup intéressé, et je cherchais à esqui- 
Ter les points délicats. c<2*est égal, me 
dit-il à plusieurs reprisea, c'est égal, 
tout cela est extrêmement curieux; en 
Térité je ne le savais pas. » Alor», pour- 
•fii?it M. Denoo , je crus pouvoir dire 
k 8m Saîntirté quel avait été le motif de 
mon hésitation k lui prêter cet ouvrage; 
je loi avouai qu'il l'avait excommunié 
aussi bien que »on auteur. « Exootii- 
ipuniél toi, mon fils, reprit le pape 
fiVec la plus touchante bonté ; je t'ai 
«soommnniél j'eo suis bien fâché; je 
t'assure que je ne m'en doutais pas. • 
P-* Chap» VU. Campagne de Russie et 
k relation de M. Philippe de Ségor. ^ 
IToyAge lie Napoléon à Dantxig.-*Opî- 



aion de Napoléoit sur son ilUiDoe avee 
la Prulise et l'Autriche. — Chmp. f^IIL 
Napoléon et Alexandre , et désir mutuel 
de la guerre. •— Intérêt de la Turquie 
i faire cause commune avec la France. 
— > Tentative de Napulèon pour déta- 
cher la Suède de son alliance avec U 
Russie. — Chap. IX, Projets de Rooa» 
parte sur la Pologne. — M. de Pradt à 
Varsovie. — Espérances et «jé-^appoin- 
temeoji des Polonais. — C^ap. X. Dé- 
sastres de l'armée. — Cnniipiration de 
Mallet. — Véritables moUf;* du départ 
de NapoW'On. — Le 39* bulletin. — 
Chap. XI. Murât abaudonoant l'armée. 
— ' Arrivée de Napoléon à Paris. — 
Création d'une nouvelle armée. — Idfs- 
titution des gardes d'honneur. — La 
guerre résolue. — La régence déférée* 
l'impératrice. — Chtvp, XII- Eracoa* 
tion de Hamboarg- par les autorité» 
françaises. — Chap. XIII. XI ^. Dupli- 
cité du cabinet de Vienne , et aveugle- 
ment du cabinet des Tuileries. — Suite 
des affaires de Hambourg.— CAa;?. XF". 
Les deux séjours de Napoléon à Dresde. 
— La bataille de Bautzen. — Assem- 
blée d'un congrès a Prague. — Arrivée 
du général Moreau en Europe. « On ne 
peut pas savoir, drt l'auteur, ce que 
l'empereur Alexandre avait' promis k 
Moreau ; mais celui-ci pouvait avoir 
consenti à favoriser, dans le cas d'une 
chance heureuse , les vues d'Alexandre 
et l'ambition de Bernadotte. Mais c« 
que ion sait parfaitement , ci ce que 
j'ai appris depuis d'une manière posi- 
tive, c'est que les princes fiançais de 
la maison de Bourbon firent faire à Mo- 
reau des ouvertures par un ancien pros- 
crit du 18 fructidor^ le général Wilson, 
qui s'était attaché à leur cause. Ce que 
j'ai au parfaitement, c'est que le géné- 
ral Moreau, qui était alors à BaltimoM, 
ne voulut point adopter ni servir U 

cause dus Bourbons Moreau n*^ 

cédé qu'il un 'besoin , le beaoÎB de ae 
venger de Napoléon ; et il trouva la 
mort où il ue pouvait pas trouver la 
gloire • Bataille de Dresde et de Leip- 
tic. «*- Un roi fidèle. — Campé KtVL 
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Mort à% Daroc. ^- Ponlatowslû , mi- 
nittre du grand-duché de VaiyoTie. — > 
Ciuip*XyJI,Le gouwtrutmtnt de Ma» 
rie-Iioulac. *-^ Voyage de l'emperear et 
de l'impératrice à Mayeoce. — Ckap, 
XIX» Maoifeste des alliés aux Françain. 
— B«>llea promeMe». Napoléon présenté 
comme ie «eul obstacle à la paix. Mao- 
▼aise foi évidente des alliés. — Révolte 
de? Hollandais. — Changement danii le 
ministère. -^ Goop>d'œiI de Bonaparte 
fur l*£«pagne. — Ajournement du corps 
législatif. Les membres du corps légis- 
latif ajourné voulurent reionrner chex 
eux. lié prirent^ selon l'usage , congé 
de l'-eoipereur. Dans le discours qu'il 
leur tint « il y a des choses fort remar- 
quables ; on y voit que Hapoléon crai- 
gnit que» n'ayant pu s'entendre avec la 
commission , cette assemblée délibé- 
rante pe prit, pendant, que de grands 
événefloeus allaient avoir lieu , des me- 
•nres qui anéantissent ou. contrarias- 
•ei>t sea plans, ses projets et ses traités. 
Il aiipa mieux leur fermer la bouche.— 
Ç4wpm XX' Le drapeau de l'armée d'I- 
talie et les aigles de i8i3. — Gousente- 
ment des cantons suisse* à livrer leur 
territoiie. — La place de ministre en 
Suisse oflferte à M« de Bonrrienne et re- 
fusée pv lui. — Chaf. XXI, Siège de 
H»mho^rg.-C1tap, XXII. Importance 
attachée par Hapoléon à la conserva- 
tion de l'Italie. — Traité entre Murât et 
l'Autriche. «- Mo rat abandonné par les 
généraux français. — Evacuation de la 
Toscane. — Ciwp. XXIIL La couronne 
impériale et la couronne de fer.- Plans 
de défenikC gigantesques conçus par 
Napoléon. — Effet funeste de la trahi- 
son de Murât. — Conseils donnés <3o- 
oaparte de se rapprocher des Jacobins. 
-—^.Armement de la garde nationale de 
Paria. .— ^ Adieux de l'empereur é la 
garde nationale. — Chof. XXI y. Dé- 
part de l'empereur pour l'arniée.— Ou- 
▼crtnre du congrès. — Détails sur la 
•marche des négociations. — Surprise 
des alliés à la vue des exigencea de 
l'empereur. — Rupture du congrès. -~ 
tVapôléoDj seule cause de sa cliute^et 



immortalité de sa gloire.- CA«f». XXJt* 
Position exacte des alliés à Tegard delà 
maison de Bourbon» — Amitié person- 
nelle d'Alexandre pour Napoléon. — 
Napoléon repoussant les Prussiens. •— 
Les Busses à Fontainebleau. — CHtvp. 
XX y L Le théâtre de la guerre rap- 
proché de Paris. — Nouvelle de la préb-^ 
sence en France du duc d'Angouléme. 

— Le comte d'Artois à Yesoul. — Ar- 
rivée de Bernadette sur le territoire 
français. ^ Le duc d'Angouléme à Bor- 
deaux. — Les derniers jours de mars , 
et ï^% alliés devant Paria. — Suivent 
les pièces justificatives. Fin du tome iX. 
( Lm êuitê iome Jl, aunmmèro prochain.) 

Mémoires historiques et anecdo* 
tiques du duc de Richelieu. 6 voL 
in-8. Chez Marne et Detaunat/'- 
FailécTome 1V,V, VI.à7 fp. 5Ôc: 

Second artieU, 

Tome IV. Ghap. I*'. Le mari cordou 
rouge. — La fête de St.- Cloud. — Vol«- 
taire complaisant. — Dubois et M. le-- 
duc. — Vers de Voltaire à Dubois. -— ^ 
Madame du Deffant. — Amours roma- 
nesques , etc. — Cluip. 11. Il paie mes' 
folies , etc. La partie incroyable de me» 
mémoires. — Portrait du diable» etc.— 
Ghap. III. L'Italie. — La route de Mo» 
déne. Le Colporteur. — Richelieu en- 
dépotation à Modène. -^ Le Pèlerinage 
incomplet. — Adèle de Ponthieu, ete. 

— Chap. IV. Le Sacre. — Les Ducs et 
Pairs, etc. Majorité de Louis XV. Son 
diacours au duc d'Orléans —Apothéose 
de Dnbois. — L'Assemblée du> clergé .— 
Honneurs de Dubois. — Fruit, de sea 
débauches. — Dubois à chevaL—- L'ttl> 
cère. — Lapeyronie. — Le nex.— L'opé- 
ration. -» Les blasphèmes. — La coq«> 
fession. — L'exorcisme. — Le mariage 
de Dubois, etc. — M. deBretenil, etc. 

— Ghap. V. Le duc d'Orléans, pre- 
mier ministre. — • Le prince ietombe 
dans sa nsollesse babitiicH*'.— ^Nouveau 
aoieil. — Madame de Prie. — Agnès. — 
Son portrait. ^<- Vers de Voltaire, r- 
Vers de Botleau* — Le dernier dloé du 
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duc d'Orléans. — Forlane de Fleury.-* 
Les quatre Frères Paris. — • Les cheva- 
liers du Saint-Esprit^ etc. — Ghap« VI. 
Pjrocessioo pour la pluie. — • Qui est-ce 
qui fait la pluie et le beau temps. «^ 
Jalousie des d'Orléans et des Condé. — 
Le reoYoi de l'Infante est décidé, etc. 
Bésapillier. -^ ^cs trois couplets. — 
Ghap. VU. Le roi de Pologne. - Marie 
Lecziosca. — Fortune imprévue. — 
. Mademoiselle de Glermont. — Mariage 
par procuration. — Philippe V, Louis lei* 
et Grimaldo. — Politique de l'AnfçIe - 
terre. — Cbap. VIII. Politique géné- 
rale. ~ Riperda. — Le congrès de Gam- 
l>rai. ~ L'empereur VI. Elirait d'une 
lettre du cardinal de Polignac. — Le 
prince Eugène. -Le marquis de Porlaz. 
--Le comte Savaglîa, etc., etc.— Ghap, 
IX. Adieui* •*' L'Amitié.— Adieux d'a- 
mour.— Adieui de politique.— Madame 
de Muy. — La cour de Vienne. Ma jeu* 
nesse. ^ Ambassadeurs traités en es- 
pions. — La prcsëanoe. — Les forces de 
Riperda. —Le coup de Gondé. -^M.de 
Viilf*— Nouvelles de la conr de France. 

— Ghap. X. Mon entrée à Vienne.— Mes 
soiiante-qninAe carrosses, mes pages , 
mes. écuyers , etc* Les clous d argent. — 
Les revers de la médaillf*. — 'Le roi 
pleure. — Le 'duc de Gèvros* — Inté- 
rieur de la cour au -3o avril i726.-Gbap. 
XI. Le prince Eugène. -> Les prélimi- 
naire» sont fignéii. — Mes espérances.— 
Lettres de Flcury.— Se» promesses, — 
Dissimulation du roi. " Le cordon bleu. 

— Les rêves.'— Ghap. XII. Un sorcier. 
-4. L'oracle. — Le capitaine. — Le dia* 
ble. — Ld' conspiration. — Les cris d'un 
enfant. - iùe qu'il en coûte pour voir 
le diable, etc., etc. — Ghap. Xlil. La 
princesse Gzartoriska. Les coups de 
canne. Mœurs* polonaises. — Ghap. XIV. 
Le duc de Riperda. Le Mahomet de 
Hollande- Nouvelles de France. M. le 
doc à Chantilly.-^ La parodie d'Oreste. 

— Madame de Prie. — Le poison. -«- La 
reine. -Le .roi.-* Le cardinal de Fleury. 

— Le ;roofc8seur et 1^ vaiet de cham- 
bre, etc. — L'flge de 29 ans. — Effets . 
de l'absence. — Vers de Voltaire. -Ma- 
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demoiselle de Gharollais. — La mère et 
l'enfant se portent bien, etc. L'éti- 
quette de Versailles. - Les soupers des 
rois. — Les entrées. - Vertus de la 
reine. — Besoin d'argent* — Economie 
du cardinal. — Intérieur de la cour. - 
Les cent louis. — Le prince tigre, etc.- 
Chap. XVI. La con^piration d(;s Mar- 
mousets. — Le goorernement des prê- 
tres. La béquille dn père Barnaba. - 
La lettre des ivrognes.- La petite poste 
des morts. — Les querelles de religion. 
— Le parlement.- Les Jansénistes. - 
Ma réc;>ption à l'Académie des scien- 
ces. — Ghap. XVII. Voyage à Leyde. 
La consultation. — L'ordonnance. - Je 
me mets en nourrice. — Je suis sevré et 
pense au mariage.- Souplesse poétique 
de Voltaire. — Le musc. — Mon épita- 
phe par Voltaire. — Ma femme est en- 
ceinte. - Julie. — L'opéra. — La tante 
de Julie. - Où la vertu va se nicher. -* 
Madame de Lamarteillière et Julie fOOt 
enceintes. — La part que je prends au 
bonheur de mou ami le financier. 

.Tome V. Ghap. l*^'. Les plaisirs et la 
guerre. Gungrès de Soissons. — Villars 
et Bervvick. - La diète de Pologne. - 
Départ secret de Stanislas.- La cocarde 
de Villars. ^ Le fort de KehI. - La Lor- 
raine envahie. — Gampagné d'Iialie. *- 
Le bal et la tranchée. — Bataille de 
Quastalla. - Dantzick. - Fuite dé Sta- 
nislas. — Chap. H. Berwiik et le prince 
Eugène. — Maurice de Saxe. — Siège 
de Pliilipsbourg. — Mort de Berwick.- 
Je «iuis blessé. — Fleury accomplit les 
■plans d'A.berony. - Mon duel avec le 

prince.de Licven.-La mort du prince. 

- Retour k Paris. — Mort de Julie. - 
Voyage de la princesse de Modène. - 
Sa réception. — Ses regrets. - Ses Isr- 
mes. — EpigraniUH'S , etc. — Ghap. lH' 
Amitié de Voltaire. - Les boulets de 
canon. — Les ducU.-Gliances de mort. 

— Nouveau combat. — Mort de mon ad- 
versaire. - Ma blessure. — Les amours 
du roi. — Froideur de la reine. — Ses 
refus. -Embarras de Lebel. - Embarras 
du cardinal. — Madame de Maillé. " 
C'est la femme qu'il faut. - Madame 
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àt Viotimilte, etc. -Ghap. IT.Le musc 
et le troupeau de montonst-Béception 
à Montpellier. — Lrs Grisettes. — Les 
dames. ~- La dévotion et l'amonr.— Les 
Hugacnots , etc. - Chap. V. Naissance 
de ma fiUeL — Retour à Parité. Les der- 
niers momens de ma femme. -Un mois 
de rfgrets. — Vertu* et tendresse de la 
défunte. — S» dot. — Son frère. — Le 
Coup de pistolet. Vers de Voltaire sur 
un serin. -^ Les consolations du veu- 
Tage,elc. — Habitudes - du roi. —Sa 
dévotion. — Sa peur de la mort. «« Etat 
de la France. — Ghap. VI. Le prince 
Laquais. — Les deux sœnrri à la cour.— 
Je »uU condamné à réparer mon châ* 
teau. - Je suis regretté. — Mon retour 
4 Versatiles. -> Le père Renaud. — La 
pénitence, etc. —Ghap. Vil. Les par- 
ties dp Ghoisy. — Le lit. - Les cout-ti- 
Mns de la noce. - Le roi gratte h la 
porte. La guerre atec Marie-Thérèse.— 
Bfriie-lsle. — L'électrur de Bavtènr. — 
Désolation du cardinal. — La mort de 
Flenry.-Ghap. VII 1. Mes progrès dans 
la confidence da roi et dfe la f:ivorile.— 
Belle-Isle. — Cbap. IX. Départ du roi 
poor l'armée. — -Je suis un drs aides- 
de camp du roi. — La maladie du roi è 
Metz.— La cabale sacerdotale.— Aban- 
don de la favorite. — Son renvtû. — In- 
quiétude exagérée. — Gonvale^cence 
du roi.-Chap. X. L'amour de madame 
de Châtoauroux. — Je parle au roi de 
la duchesse. Réconciliation et rappro- 
chement. — Mort de la duchesse. — 
Ghap. XI.- Gonsolation plus sûre.' -^ 
Seconde campagne en Flandre. ■ — Per- 
fidie anglaise. - - Le maréchal de Saxe. 
- Le duc de Gumberland. - Le géné- 
ral hydropique. — ^ Arrivée du roi.-La 
halaille. — Où prendre du canon ? — 
Isnard. — Je décide la victoire. — Ce 
qui »n pas.^e en Allemagne, etc.- Ghap. 
^11* Les trois degrés de l'échelle dans 
le» amours de Louis XV. - Les princes 
légitimés. — Arrivée de la dauphioe. 
-j Les fêtes du mariage. Bal à l'Hôtel- 
ae-Ville. — Le morceau du roi. — La 
S'^ce iralantedes BourboDH. - La fa* 
"aille Poisson. - Le mmc dimiUU de U 



mère Poisson. ~ La cour de la nouvelle 
favorite. — La fortune de la marquise 
de Pompadour. — Le ministère des 
beaux-arts. — Ghap. XIII. Je reviens 
à mes amours. — - Ge qu'on peut faire 
d'une femme de finance. — La Popli- 
nière. — Marmontcl, Vanloo, Rameau. 

— Le maréchal de Saxe. — Je l'em- 
porte. -^ Je passe à travers le fcu.^La 
cheminée tournante. — Le prince '^h^r- 
les - Edouard. — Je suis nommé pour 
commander l'expédition d'Ecosse. -^ 
Ghap. XiV. lïouvelie assemblée des 
états de Langfuedoc. — Madame Gapy. 

— Avant le péché. — Après le péché. 

— Les manvaises langues. — St.- Flo- 
rentin. — Le fanatisme. — Le suicide 
par intolérance. ^ Le faux zèle , etc.— 
Ghap. XV. La jalousie de M. de la Po- 
plinière. — La protection du maréchal 
de Saxe. — Dénouement. — Les deux 
dauphines.— L'entrevue. — Le portrait. 
Les larmes légitimes. — Ghap. XVI. 
Gampagne d'Italie. — R(*vers , exac- 
tions. — Révoltes. — Gôoe.'* libre. — Je 
suis demandé par 1rs Génois'. — Je tra> 
verse la flotte anglaise. — Les femmes 
de Gènes. — Annette Brlguala. — ' Peli- 
netta. — Mes amours avec la jolie Gé- 
noise.— Ghap. XVII. Le sommeil sauve 
Pelinetta et je sauve Gènes des Autri- 
chiens. — Je suis maréchal de France.— 
On- m'élève une statue. — Epitre de 
Voltaire. — Le maréchal de Saxe. -— 
Bataille de Lawfeld.-Berg-op-Zoom. — 
Le comte de Lawendal. ••— La paix. — 
Madame de Pompadour et les arts. — 
Leduc de Ghoiseul. — L'Homme tué. — 
La chasse aux braconniers. — Ghap. 
XVf II. Le marquis de Brignotles à Pa- 
ris. *— Je n'ai pas été le premier.— 
Intrigues, cabales. — Les embarras d'un 
premier gentilhomme. — Les plaisirs, 
ses vengeances. — L'abbé Bcrnj. — La 
rue- des Mauvaises paroles. — Ghap. 
XIX. Voltaire, son impatience.— Tra- 
jan mécontent. — Voltaire en Presse.— 
Le poète en cage. — Gom mission de 
Voltaire pour madame de Pompadour. 

— J'élude une proposition de mariage. 

— L'épitaphe de 1» future. — Is refus 
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4fi i'impàt, — Les affemblées déiibé* 
cantes. — ^ Le roi exile les parlem^os. 
T- Je cavité l4>8 états. — Lettre do roi 
Louis XV sur l'autorité royale. 

Tome VI. Ghiip. I*'. Uo colonel Âgé 
de dfHix ans. — Madame Degmoot. «— 
Le couvent. — Les regrets du cioitre.--^ 
Mort de Ja religieuse. —7 Mariage de ma 
fille , etc. — Voltaire me recommande 
Ii«ikain. — Dangers de ^imagination 
dans ips conditions inférieures ^-^Cha p. 
II. De fa guerrf^ de ij^6.—Les Anglais 
se moquent de nous* « Alor» comme au- 
paravant et comme aujourd'hui.» •— 
Mon jséraoire sur Mioorque. -^ Je ne 
demande que trente mille hommes. — 
Le roi me nomme pour commander 
l'ox.pèditioji. ^ Le fort Sanfelipe. — 
L'amiral Byng , etc. — Gbap. III. Vol* 
taire se fait prophète. -^ Condamna- 
tion de l'amiral Byng. — Le roi est as- 
sassiné. — DamieQs. — Alarmes du roi. 

— Cabales de la cour.— Incertitude de 
madame d« Pompadour. — Audace de 
Damiens. — Son procès. - Sa condam- 
nation. — Exécution. -«• Horreur du 
«npplice. — Précaution du bourreau. —^ 
Renvoi de deux ministres , et rappel 
de madame dePompadour.— 'Ghap.iV. 
.Ou me préfère le maréchal d'Entrées. - 
Je fais la guerre pour Lekain. — > Plan 
de campagne. — La cuisse de madame 
JDenitf. — Le petit père La maraude. — 
Lettre du roi de Prusse. — Ma répon- 
se, etc. — Chap. V. Je suis remplacé 
parle général des Bénédictins.-Compte 
de mon architecte pour le pavillon de 
HaAOvre —Je vais à Bordeaux. — Mon 
luxe. — Les dames bordelaises. Les de- 
jDoisellea de bonne volonté. — Jo^me 
«ompare au soleil. — Chap. VI. Vue.des 
Pyrénées. — Les état.«i de Bigord. ^ 
Duché de Fronsac. — Madame Labat. 

• 

,-Iiinoo de Lt'nclos en haot-de-cha«sse. 

— La none, le grand vicaire « etc. — > 
Satires , etc. — Chap. VII. Avantage 
des chevenx gris. — Je retrouve trop 
4ard la faveur du monrarque. — Lettre 
.de Voltaire. — On me propose le mi- 
nistère. — M. de Ghoiseul. — Les trois 
Hiiasy. '^ Le pacta de famille. — La 



parc aux cerfs. — Madcmoiaelle de Aoa 
man. -— Brinborion. ^ MademoiselU 
de Martinville. — Chap. VIII. Ghapi« 
tre des morts. • — Dernier jour de la * 
marquise de Pompadour. -^ Portrait 
de la marquise, par Voltairp.— Sa der- 
nière h«'nre. — Elle a trop vécu sur les 
lis. — Son cousin le tambour. — Mort 
du dauphin. — Son portrait. — Ses funé- 
railles. — Distique de Voltaire. —Mort 
de la dauphine. — Mort de Stanislas. 
-^ Mort de la duchesse de Parme. — 
Mort de la princesse de Gondé. — 'Mort 
du comte de Charollais. — Mbrt du duc 
de Bourgogne. — Tendresse conjugale 
du roi. — Premièrea accuaations contre 
moi. -— Bizarrerie de la mémoire. ^- 
Bordeaux.— Ma franchise.— Calomnie. 

— La j«une fille et la supplique. — Papa 
Mareschal* — Voyagea Ferney. -* Les 
Genevois ridicules. — Plaintes de VoU 
taire. — Chap. X. Mariage du duc de 
Fronsac avec mademoiselle d« Haute- 
fort. — La comtesse d'Egmond et le 
duc de Ghoiseul. — La duebease de 
Gramme nt.-Dubarry le foué. — Lebel* 

— Mademoiselle Lange. — E41e -est 
agréée. — M. de Ghoiseul.-^ Mademoi- 
felle Lange devient comtesse Dubarry. 

— Intrigues contre le duc derboiseul. 
—Chap. XL Voltaire, capucin indigne. 
^Mon anUpathie four les fhiiosopka. 

— Nécessité d'un Dieu, — Voltaire et 
madame Dubarry. — Mariage du dau- 
phin. — Portrait. -> Superstition. — 
Madame Létiquette. -^Ghap. XII. Le 
fouet de Louis XI V.<— Voltaire eanemi 
des républiques.'-'— Mon.antipathie pour 
leapailemens. — Actes arbitrairf^s. — 
Despotisme de valets grands seigneurs. 
-^ Chap. XIII. Le potage de madame 
Dubarry. — La dame fouettée.— La let- 
tre perdue. — * Le docd'Àumont.^Le'B 
lettres de cachet.— La vérité sur l'hom' 
me au masque de fer. — Chap. XIV. 
Tristesse du roi. — Mort du marquis 
de Ghauvelin. — Madame Louise. «— 
Dernière débauche du roi. — La cabale 
dévote. — - Inquiétude de madame Da- 
barry. — Régicide par cèle pieux. -^ 
Madame Pnbwry è Rnelle*— Xi'Amendc 
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honorable* — ie m'oppMc A Xm eonfe*- 
lioD.— rli'obbé Moadoux. — Le iojdm» 

— Ma justification. — M. de Maurepas. 
«- La noaveUe-conr. — Départ pour la 
fiuieiine — Cbup. XV. L'Arintide de 
longévité. — Mon boaiin« d'afTaires. — 
Le voleur. >- Baccommodeinent av<'C 
mon filn. — Maderouiseile Rancourt et 
Virginie. — Rancune dti parlement. — 
Le prince de Gonti. — DisgrAce. — Let- 
tre à Louift XVI. — Lettre du maréchal 
de Moarhy.— Ghap. XVI. Mon retour 
é la cour. — Louis XVI. — La reine.— 
M. le comte d'Artois. — Ce que l'on 
pense de moi en Angleterre. -- Made- 
moiselle Golomb•^ —Le cnré de Saint- 
Roch, — Après un capucin, une comé- 
ditnne. — Voltaire à Paris. — Ma con- 
vert»ation avec lui après «on triomphe — 
€a iDort. — Maladresse du curé de St.- 
Solpioe. — Ghap. XVII. Madame la 
dnehHKse de ik>arbon et madame de G... 

— Masque indiscret. — lmpa>icnr<; et 
vivacité du prince. — Le duc de Gliar- 
Ires. — Pfu vocation. — M- de Bezcn- 
val. — Le prince de Gondé. — Le Duel. 
<-* Le soleil dans les ycux. •» La Géli* 
mène du Misanthrope. -—Gliap. XVUI. 
Gatté de M. le duc de Duras. — Déses- 
poir de aH)n8iear et de madame de 
Maurepa.4. — la mort de Grigris. — 
Louis XVI a tué Grigris. — Le roi fait 
des serrures. — L'intendant de Bor- 
deaux se fait pétard •^r.-*!\ a 85* année. 

— Récifpitniatioo de mca mariages. --> 
Mon troisième mariage. — Dernière vi- 
aite à ma petite maison. — Mon bon- 
bcoi conjugal. .*- Sollicitude de ma 
femme pour ma santé, etc. — Le cou- 
sin de la Sainte Vierge. — Le nom de 
Richelieu. ^ Gooclusion. <— Gitalioos 
de Voltaire. — Deux Femmes fi^dèles aur 
trois. — Une blonde de ao ans rajeunit 
le maréchal. — La présidence du tri- 
bunal dn point d'honneur est enlevée 

an maréchal Sa dernière lépartie 

galante , etc. ,' etc. 

Quelques soins que le pudique arrao- 
gèurile cea six volumea ait pris iJ 'al lon- 
ger lea jttpooa de loa épopée, nous^ie 
dissimaleroof pat qa'elle noaa a paru 



eoeore foit t»déoeBte^etqae ootit avons 
ntèoie héatté d'appeler sur elle la onrio- 
fiiXé publique ; cependant, après y avoir 
réfléchi , noua sommes resté convaincu 
que, loin de nuire, ces tableaux li- 
cencieux n'exciteront aujourd'hui qu'ua 
sentiment profond de mépris pour le 
tissu d'horreur qui les compose, et que 
la vie aécttlaire de M. Iç maréchal duc 
de Richelieu , et la révélation des aven» 
tnres de son long voyage 4 travers la 
fin do règne du mari de la veuve Scar^ 
ron , des bacefaanales de la régence et 
des sataroales do règne du stupide 
amant de la Dubarry, loin d'offrir au- 
cun danger pour l'innocence, seront 
d'utiles leçons pour \û jeunesse, qui, 
sans remonter au temps des ^aioU 
pour y chercher des souvenirs de nos 
souffiaoces , pourra faire la comparai- 
son de la honte de nos anciennes misè<- 
res avec notre situation actuelle. IVon , 
un roi ne pourrait plus répondre aujour- 
d'hui à un noble qui, après avoir tué 
4ix citoyens , viendrait lui demander 
pardon de l'assassinat du onuème : « Je 
vous fais encore grAce cette fois , mais 
je vous préviens que je la ferai de 
même à celui qui vous tuera. » 11 n'y a 
plus de duc qui battrait impunément 
un eitoyen , ni de commissaire de po- 
lice qui le ferait pourrir en prison 
ponr avoir crié. Les voilures de nos 
femmes ne couvriront plus l.i grande 
rue St. -Antoine, depuis l'Il6teL-de« 
Ville jusqu'à la Bastille, pour aller se 
faire remarquer par un fat libertin qu'on 
fSsrait mourir aujourd'hui sôos le bftton 
à Paris, qu'on jetterait à l'eau à Bor- 
deaux, et qu'on assommerait partout , 
si les tribunaux refusaient de lui faire 
son procès. Nous ne prétendons pas 
que \en princes et les courtisans d'au* 
jourd'bui soient des saints ; mais on ne 
les voit plus insulter publiquement les 
mœurs , et s'ils commettent encore 
quelques vieux péchés d'habitude, o'est 
dans l'ombre , et leurs valets seuls en 
souffrent. La révolution a donc servi à 
quelque chose 1 Toutes les classes de la 
société se sont donc évidemment amé- 
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liorécs 1 C't qabiqne M. de Ifontlosier 
prétende le contraire dans ses Mémoi- 
res , le eiergé iui-même vaut mieux qoe 
celui' d'autrefois. Nous arions déjà an 
Jung chapitre des iniqaités, des misères 
humaines, sons le nom de JiteheUeu 
eardinai due; celui du maréchal duc 

,est on pea pins gai S'il avait été 

publié avec les Liaisons «langereuses ^ 
Fkuéias^ les magistrats pudibonds du 
temps lui auraient rendu le même hon- 
neur ; aujourd'hui la raison publique 
suffit pour faire justice de cfs livres qui 
s'offraient alors sus imaginations ar- 
dentes et désœuvrées, mais qu'on ne lit 
plus dcpui.s qu'il est permis de se livrer 
à des méditations autrement sérieuses 
et ntilcit , et les scènes indécentes que 
d'imprudens auteurs empruntent tous 
les jours aux Mémoires cyniques des 
Dubois , des Richelieu , etc. , etc. , 
sont impitoyablement sifflées sur nos 
théâtres, désertés par l'honnête homme 
et sa famille. Ce qu'il est prrsqu'impos* 
sible de concevoir, à moins d'avoir vécu 
dans le temps, c'est qu'un- grand sei- 
gneur, l'ami du prince, un maréchal 
de France, un duc et pair , un hom- 
me de cour et de prétendue bonne 
compagnie, n'ait pas craint de nous en* 
lever le reste de notre foi dars la légi- 
timité , en publiant ses bonnes fortunes 
chez les princesses, jusqu'à chez ma- 
dame Michelin, Quelle multitude de 
bâtards â Paritt , à Bordeaux et partout 
où il a passé] 11 faut convenir qoe l'édi- 
teur pouvait s'exercer d'une manit^re 
plus honorable et plus utile ; et nous 
craignons que le parquet, qui veut faire 
taire une voix de la montagne, ne soit 
tenté de donner une preuve de son im- 
partialité , eh arrêtait le cours des Mé** 
moiretr de Richelieu , et forçant l'au- 
teur à la triste nécessité de se nommer, 
et de contribuer eu budget, sans qoe 
cette subvention puisse lui compter 
pour le cens, sans lequel on ne peut ar- 
river à la tribune, où ses talens , ses 
connaissances et ses. investigations. dans 
les siècles du despotisme, pourraient 



fournir â son génie des moyens puissans 
en faveur des libertés publiques. 

Histoire populaire de Napoléon 
et de la grande armée. Par Ho* 
race Raiêson. to vol. in> i8. 
avec portr. et gravures. Chez 
Roret. 7 fr. 5o. 

Présent encore parmi nous par sa 
gloire , dit l'auteur. Napoléon est l'objet 
éternel de nos souvenirs, de nos entre- 
tiens, et son histoire , publiée tant de 
fois , est toujours accueillie* recherchée 
comme une publication nouvelle. Un 
vice cependant parait» entacher les di- 
vers ouvrages où la vie de Napoléon se 
trouve retracée s les auteurs ont mal 
compris le voeu du plus grand nombre 
de.lectcurs; au lieu des déclamations 
passionnées , ou des admirations aveu- 
gles, ce que le peuple français désire, 
c'est un récit naif et sincère de la vie 
de ce grand capitaine. M. Raisson ne 
veut ni louer ni blâmer Napoléon; il le 
montre tel qu'il a été, et son récit est 
fait pour intéresser tous les partis. L'ou- 
vrage est imprimé avec soin et orné de 
dix jolies gravures; son prix modique, 
â yS cent, le volume, le met à la portée 
de tout le monde. 

Histoire de la Barbarie et des lois 
du moyen âge. de la civilisation 
et des mœurs des anciens, com- 
parées à celles des modernes, de 
réglise et des gouvernemens; 
des conciles et des assemblées 
nationales chez différens peuples, 
et particulièrement en France et 
en Angleterre. Par Toulottù et 
Théod, Riva, 3 vol. in-8. Chez 
DureuiU 

Chroniques pittoresques et criti- 
ques de rOÊil de bœuf, des pe- 

. tits appartement de la cour et 
des salons de Paris , sous ^ouis 
XIV} la régence, Louis XV et 
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Lodis ;XVT; publiés par M"* \i GcUe édition formera 10 toIooiqs, 
comtesse douairière de B***. af chaque volume aora 6 livraison», 
vo!. ib-8. Cbet Leroux. i5 fr. ^ 

filOGRAPHlL» 

Annuaire nécrologique, ou Com- 
plément annuel et continuation 
de toutes les biographies ou dic- 
tionnaires historiques, contenant 
la \ie des personnages remarqua- 
bles en tous genres, mortes dans 
le cours de chaque année ; rédigé 
et publié par une société de gens 
de lettres, et sous la direction de 
A. Mahuî. in-8. Chez Foxir- 
nier jeune. Année 1827, Partie 
II. 6 fr. 

Iiesannécs i8ai à 1837 de cet ^n- 
nuairtf qui a para pendant deux ans 
sons le titre à'Annaies éiographiqueê , 
sont' en vente. La si^conde partie de 
l'année 1827 contient la biogiàphie de 
trente personnages célèbres , dont Tal- 
ma , Gaulaincourt , Lnrochefoucautd- 
Liancourt , Peslalozzi , Web^r , Petitot,* 
etc., etc. L'année i8a8, qui est sous 
presse, contiendra la vie de 61 antres, 
et celle de 1829, de 57. 

Histoire de la Monja Alferez dona 
Catalina de Brauso, écrite par 
elle-même et enrichie de notes 
et documens. Par don Joaquin 
Morio de Ferer. in-ia. avec 

. portr. Chtiz Bossange père. 

Histoire de Tamiral Coligny. Par 
M.deia Ponnerage. in-8.. Chez 
Delà for est. 5 fr. 

GÉOGRAPHIE. TOPOGRAPHIE. 

Pétersbourg; Moscou et les pro- 
yinces, ou Observations sur les 
mœurs et les usages russes au 
commencement du 19' siècle; 
suite de VErmite en Russie. 
Par£. Dupré deSaint-Maure. 



Mémorial de sir Hudsoh Love, re- 
latif à la captivité de Napoléon 
à Sainte-Hélène, in-8. avec le 
portrait de Tauteur et une vue 
de Longwood. Chez Dureuii. 
y fr. 5ou 

HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE. 

Histoire universelle de Téglisc 
chrétienne. Par J. Matter. in 8. 
Strasbourg. Paris, chez Trcultet 
et fViinz. Tome II. 

Ce Toluone, dÎTÏsé eo neuf chapitres, 
contient la troisième période : Etablis- 
sement du mahométisme; sa Intte con- 
tre la société chrétienne; décadence de 
cette société en' Orient, et progi«ès en 
Occident. Origine du projet de ressaisir 
l'ancien*^ domaine du christianisme. 

Critique de THisloire ecclé^iasti- 
que de Fleury, avec une addition 
sur son continuateur. Par le D' 
J. MarcÂetli, traduit liltérale- 

' mei^t de Titalien, dVprès la 4* 
édition de Venise, 1794- 2 vol. 
in-ia. Besançon. 

Histoire de TËglise. Par B^rau^l- 
Bercastei. Nouvelle édition , 
augmentée de sa continuation , 
depuis 1720 jusqu'à Léon XII. 
VafPéder de Lacroix, in-8. Be- 
sançon. Tomes III et IV. 

Histoire des ordres monastiques, 
religieux et militaires, etc. Par 
le R. P.* Hétiot. in-8. Rue de 
Seine, n. ^o. Tome I. Livr. L 
avec 3 pi. 1 fr. 6o.;pap. vélia^ 
3 fr. 
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5 Tol. in* 19. arec gravures et 
Tignettes. Chez Piiiet aîné. 

Second ariieU. 

Le tome second contient les chapitres 
XVI-XXXVIIl: Nùvogarod ia Grands; 
ie$ deuao Paysans, ooavelies. — Les 
Gtmoemêvrê d'enfans. Sons les règnes 
de Catherine et de Paul , nn homme 
exerçant la noble profession de IVasei- 
gnement se retirait , après vingt ou 
viogt-cinq anit , avtc cinquante mille 
écus d'économie et nue pension de deux 
mille francs. Les temps sont changés : 
hors le rayon des icoissances person- 
nelles) tont es! établi sur un pied par- 
cimonieox et mesquin. — Un émigré 
Offprend l'idiomt ianguedoeien à deut» 
J0m%êê Poéonaiêêê pii tfoitnl offrendrû 
i'UalUn, — Lsê haine russes. Le samedi, 
joar spécialeneot consacré aux abiu- 
tîoD»9 les bains sont le rendez- vous gé- 
■éral da peuple ; c'est là qu'il porte 
iéa rhames, ses catarrhes, ses rhnma* 
tiamea » et tous les maux qui toormen- 
teot la pauvre humanité; il est rare 
qa'on rapporte chez soi ses souffrances; 
soni^nt les guérisons tiennent, de la 
magie. — La Maison jaune ( hospice 
des fous ). — Les yoyageurs. FutiiUé 
des récits des voyageurs. ~- File du JaV' 
din d*éU, — Foire maltrimoniaie. A la 
Pentecôte, les jeunes filles des mar- 
chands , richement vêtues et accompa- 
gnées de leurs père et mère , viennent 
dans la grande allée du jardin d'été , 
avec l'espoir d'attirer l'attention des 
jeunes gens de leur classe ; ceux-ci se 
fendent en masse à cette assemblée 
pour y jeter leur dévolu conjugal ; ils 
forment une haie épaisse aux deux côtés 
de l'allée que parcourent les nombreux 
essaims de jeunes filles. On conçoit 
combien doit être rapide l'échange des 
eiillades furtives ; mais les jeunes per- 
sonnes devinent bientôt le cœur qu'el- 
les font palpiter. Lorsqu'on prétendant 
aperçoit celle qu'il a rêvée , pour peu 
que la sympathie s'en mêle » il est pré- 
snmable que le lendematin matin les 
intérêts seront réglés tt le jour fixé pour 
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ks noces. — Piaidoyor if'siss Russe, 
Plscoora d'un Rnsse en faveer de son 
pays. — Les Russeê onFranœ, Anecdo- 
tes intéressantes sur les Gosaqnes en 
France. ^ Le Susoej^iHe^ aùecdotes. 
Nous en citerons quelques - unes. Bo 
i8i3, lors du fameux 39* bulletin , un 
homme de la cour se trouvait dans une 
ville de province ; un jour, en revenant 
de la chasse, il entre dans nn salon que 
venait de consterner la lecture de ce ter- 
rible bulletin. Quelques personnages té- 
moignaient de vives inquiétndes «nr l'a- 
venir de la France, et déploraient le sort 
de notre belle et poissante armée. Le 
courtisan s'empare do journal , le par- 
court rapidement , et le rejetant sur la 
table, il s'écrie : « Ah 1 bon Dieo , que 
vous m'avez fait peur 1 j'ai cru que l'em' 
pereur était malade. » Avant cette épo- 
que, UB personnage de cette même court 
causant avec plusieurs dames ^oi s'ob- 
stinaient à ne pas vouloir partager son 
admiration pour l'empereor, leur ex- 
primait son dévouement ao maître 
d'une manière aussi piquante que neu- 
ve. « Moi, madame, disait-il, j'ai une 
si parfaite confiance en loi , que s'il me 
disait : Tu es un coquin , je lui ferais 
d'abord d'humbles représentations ; 
mais si , malgré cela , il ajoutait avec 
nn ton de conviction ; Non , je t'as- 
sare que tn es un / coquin , eh bien l 
foi 6*kom»ne d'honneur ^ je finirais par 
le croire. • — Jssemidée de ta noblesse. 
TaUeau des rangs eivUs et mUitaires. 
La noMesse n'est rien , sous te rang ma- 
iitaireou eivii. Ce chapitre est terminé 
par une anecdote relative aux classes. 
Do Basse, habitant le fund d'une pro- 
vince très-éloignéc , et qui, par grand 
Iiasard. nn comprenait rien aux hiérar- 
chies du rang , qnoîqn'il en eût on , 
voyageait et demandait très-vivement 
dcH chevaux en station. Le niaitre de 
poste s'excusa du retard, en disant ao 
voyageur qu'il ne pouvait être servi 
qu'après no conseiller de collège qui 
appartient à la sixième classe. « Eh 
bien ! dit notte provincial, si ce mon- 
sieur est de la sixième classe , appreeea 
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que j« stiM et kl qvfttorzîème ; je doi« 
donc passer avant lui. JUeUz-moi sor* 
le'chaiDp. » -^ Grande foire de Nijni* 
Réooioo de 5oo,ooo ftme«- Diversité dé 
marchanditfes , de cOstomes et d'habi- 
todfs. Toutes les naCioDs se rendent à 
cette foire avec les mioistrea de leur 
coite. Tableaa des produits de cette 
ibtre. La valeur totale des marchandi- 
ici conduites à Nijni s'élevait en i8aS 
à 94) -80,000 roubles. La vente gé- 
nérale des marchandises, à la somme 
de 5o,ooo,ooo. 3,83o boutiques fu^ 
reot occupées; 800 restèrent vacan- 
tei; mais il faut dire que cette foire ne 
fat pas aussi brillante que celles des 
innées précédentes. — MHangei» Les 
doctrinaires. Les dames portugaises res- 
tent ch«z elles; les dames russes n'y 
reiteot jamais. Un voyageur fait le vœu 
de faire son frère capiucin s'il échappe 
au naufrage. Retour de madame Krn- 
deoer en liussie. Miracle opéré par la 
Newa. — Lee fraufte ruteee. Discipline 
do soldat russe; dévouement à ses chefs. 
Immobilité des emplois en Russie. — 
Let Angîaie en i?«#fte. Traits caracté- 
ristiques de» Anglais. — Z'^iéd JDe* 
^ m R^ueis, Anecdotes sur plusieurs 
mystifications qu'on lira avec plaisir 
dans l'ouvrage. «— QuéiqueM pages ski 
AeurAiimatn. L'anecdote suivante peut 
figurer dans le grand registre des vani* 
tés humaines. Le général P.. .., Fran- 
Çtis au service de la Ros«ie , est mort 
fort Agé. Les quatre derniers {onrs de 
>* vie furent consacrés à régler minu- 
tieusement le cérémonial de son convpî 
funèbre ; la crainte du plus léger oubli 
dans les honneurs qu'on devait lui ren- 
dre lui causait une vive anxiété. Il e»t 
d'usage en Russie que la mort d'un 
ginéral soit honorée d'un coup de ca- 
Don tiré è la forteresse. La veille dn 
grand jour, le général écrivit au com- 
mandant de la forteresse rame la lettre 
'vivante : ■ Monsieur le commandant , 
mon toédecin, qui est un trésohabile 
hcmme , connaît à une minute près 
l'instant où un malade doit mourir ; il 
■>>* prononeé mon arrSt pour demain-, 
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& qaatre henret dn aoir: j'y compte, 
car ce 9era comme il le dit : en consé- 
quence , monsieur le commandant , 
veuillez avoir la eoflsplaisance défaire 
tirer le coup de canon pti me revient f 
demain k trois heures trois quarts , afin 
que j'aie la consolation de l'entendre. 
J'espère qne vous ne refuserez pas ce 
petit service ft un mourant qui vons prié 
d'agréer, etc. P. 5. Je prends cette pré- 
caution, parcf qne j'ai su que, faute 
d'être averti , l'ancien commandant 
laissa moiA'ir quelques généraux sans 
leur accorder l'honneur qoi leur était 
dû. » — La réponse fut affirmative. Le 
lendemain, ii trois heures, le général 

P ordonna qu'on ouvrit ses croi« 

sées , et lorsque la pendule indiqua 
la demie , il se fit placer sur son 
séant pour mieux prêter l'oreille. A, 
trois heures trois quarts, il entendit fort 
distinctement le coup de canon , et sa 
figure devint rayonnante. A quatre heo* 
res et demie, le bon général mourut 
très-galmcnt. Ainsi . son Esculape ne 
s'était trompé qne d'une demi-benre. 
-» La Géorgie. Précis historique anr 1« 
Géorgie. — Description de la célèbre 
fête du jour de l'an russe , où l'empe- 
reur reçoit dans son palais d'hiver qua- 
rante mille de ses fidèles sujets. — Di» 
ffart pour ('étranger, — Le sénat diti- 
géant. Organisation du sénat dirigeant; 
son pouvoir tout judiciaire et point Ié« 
gislattf. — Les tribunaox. .— Les uni» 
versités. — le Droit du eeignewr. Anec- 
dote à ce sujet. — Les Enfans-tronvés, 
Description de cet établissement. — 
L'Enfant retrouvé ^ nouvoUe nuse. Fin 
dn tome second. 

( La suite au numéroproehain ) . 

Tableau 4e l'Egypte, de la Nubie 
et des lieux circonvoisins , ou Iti" 
nérairc à Tusage des voyageurs 
qui visitent ces contrées. Par J, 
kifaud, de Marseille, in- 8. arec 
une carte. Ghes Treuttet et 
IVUrtz. 8 fr. 
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Ghap. XIV. Provinces de Cizèh ou 
Djizèh, Pyramides de Gizèh et de Sag- 
garah, Oa attribue è la plus grande de 
ces pyramides une hauteur de 4^0 pieds; 
elle est plus élevée que Saint-Pierre de 
Borne et tous les mooamens de Rome. 
Chaque côté de la base, qui e:it un 
triangle équilatéral, a environ 600 pieds 
de longueur. Ces pyramides sont assises 
sur un rocher qui 8*élève à 4o ou 5o 
pieds au-dessus du niveau de la plaine 
environnante. D'après la disposition et 
les dimensions de leurs chambres inté-- 
rieures, ces inonumens ne peuvent 
avoir été que des tombeaux. Les docu- 
œens historiques les plus authentiques 
font remonter à Pan 900 avant J. C. la 
construction de la plus grande pyra- 
mide de Gizèh. — M. Caviglia découvrit 
parmi les ruines qui se trouvent dans 
la plaine de Saggarah celte fameuse sta- 
tue de Sésostris, qui, sans les jambes, 
avait H à 55 pieds de hauteur. Le mu- 
sée de. Turin possède aujourd'hui un 
colosse semblable, en brèche siliceuse, 
qui fut découvert par M. Rifavd, à 
Thèbes , vers 1817. Le musée Charles X 
en possède un second que le même a 
trouvé au même lieu ; ils pesaient cha- 
cjjn 36 milliers. — Chap. XV. Province 
de Fayoum. Cowp'd^œii sur V état agri- 
cole et industriel du Fayoum, Mœurs 
de la fHtpuiation. La ville des Mame- 
louks, Madintl HFajoum, la ville prin- 
cipale du Fayoum , était jadis le séjour 
de plaiiiance , ou , pour mieux dire , le 
lieu de, retraite des Mamelouks. Les mai- 
sons qu'iUyoccupaient étaient vastes et 
appropriées à leur genre dévie, mais la 
p(upart tombent en ruines. La popula- 
tioa de cette ville n'est guère plus 
que de la à i5,ooo âmes. Elle a près 
d'une lieue de circuit. — Un village du 
Fayoum diffère du reste du pays par 
son aspect riant et pittoresque : c'est 
Fiddcmin, Les habitations y forment 
deux groupes bien distincts qu'entou- 
rent et ombragent des arbres fruitiers , 
tels que figuiers, oliviers, grenadiers, 



citronniers , vignes, dattiers, etc. L'aa 
de ces groupes est occupé par des mu- 
sulmans; la population de l'autre est 
chrétienne : ce sont des Coptes. — 
Chap. XVI. Excursions dans les fro- 
vinces 4e Bénisouf, Aifièh, Minièhet 
jt/on/àiouf .— Ghap. XVII. La Thèbaid; 
La rapidité, dit l'auteur, avec laquelle 
00 peut avoir fait plusieurs eiplorations, 
n'est plus possible à Thèbes; l'obser- 
vation prend ici une allure plus sérieuse 
et plus circonspecte, à cause du carac- 
tère grandiose et imposant des mono- 
mens, dont le nombre est d'ailiearrsi 
considérable qu'il échappe à l'énoiDë- 
ration. Au lieu de quelques mois,. le 
voyageur aurait besoin de consacrer 
des années à la Thébaîde , car chaque 
recherche nouvelle qu'on y fait «■' *<>"" 
jours suivie de nouvelles découvertes. 
Il faut lire dans l'ouvrage la description 
du temple de Carnak, des tombsaui 
des rois dans la vallée de Biban El-Mo- 
louk, des chambres sépulcrales reDfe^ 
mant des momies, etc., etc. — Ch*p' 
XV 1 1 1 . SaU inférUur. AnaUypoUs. Com- 
merce d*eunuques. jintiquitès remar- 
quaUcs, etc. - Chap. XIX. SaUsufi- 
rieur, Arabes pasteurs de la tribu de 
fTassd Ruines d'Ombos. CataeomHt. 
Syenne, Le serpent merveilleux. EU- 
fhantine. Obélisque, Phitoê. Lions en 
granit. Première cataracte du Nu* — 
Ghap. XX. La Nubie, U lit du NU. 
Temples. Lampe d*or. Statue defmme. 
Fragmens de sphinx. Iles d'Hogos et 
autres. Cataractes, etc. Le grand temple 
d'Ibsamboul suffirait seul, pour déterPi- 
ner les voyageurs à visiter la Hubie. 5 
façade a 117 pieds de longueur, sur w 
d'élévation; quatre statues colossales 
taillées dans le roc et de position assise 
y sont adossées. Les oreilles de ces û* 
gures ont trois pieds et demi de loij 
gueur, la face a sept pieds de haut; la 
distance entre les épaules est de vingt- 
cinq pieds et demi ; leur hauteor totale» 
y compris le bonnet, est d'environ «^ 
pieds. Vingt et une statues de singe* 
éthiopiens sont dans les orneœens ac- 
cessoires de cette façade. Sa d"*"*»"* 
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lion ifitèrietirc comporte quatorze f-alles 
différetites ; on y remarque huit »tatueg 
de aa pieds , taillëen dans le roc, et une 
fouie de compositions peintes ou sculp 
tées du plus haut intérêt. Les Nubiens, 
hommes et femmes, s'occupent à fi er 
le laine et le coton; ils fabriquent les 
gros tissus en laine dont ils font leurs 
ièioiUtj et cultivent soigneusement les 
terrains propices. Leur passion pour le 
tabac est extrt^me; ils le fument et le 
mâchent, :<oit en feuille, soit en ]i:,oudn', 
et mélangé avec du natron ; ce dernier 
excite une salrvatione itraordinaire. Les- 
femmes fument et chiquent comme les 
hommes. Les uns et le^ auttcs .se pfraiii- 
s^nt le» cheveux avec de l'huile de 
palma chtisti. On voit des Nubiens qui, 
pour ne pas déranj;er Tordonnance de 
leur tête ciéfiUc, sv. grattent avec un 
iostrument ^allongé en bois lorsqu'il.-^ 
sentent des démangeaisons à des places 
que la main ne petit atteindre sans un 
mouvement du corps. — Ghap. XXÎ. 
D'Edfbu à la oâte de Bérénice. — Ghap. 
XX.Il.Z)e Kénéh d Cossèir el é Suez. 
De Su€2 on va ati mont Sinaï en tour- 
nant l'exiréiiiité septentrionale de la 
mer Rouge , ou bien oa va au nord-est 
aut ruines d'Ar8int>é. Gr^s lieux sont se- 
més de vestiges anciens d'un vif inté- 
rêt ; on trouve à chaque, pas, gravés sur 
des rochers, des hiéroglyphes et des in- 
scriptions en diveniey langues, et, pour 
charmer la .solitude de la route, on y 
jouit de charmans points de vue Ohap. 
XXI II. J^u Fayoum d l'oasis d'Ei-Cos- 
tar-» — Ghap. XXIV. Le mont Sinaî , ta 
nttr Rouge j VArahîe Péirée. L'auteur 
recommande de viiiiter dans le couvent 
de Sainte-Gatherine, qui est au nord 
du xnont Horeb , la châsse de sainte 
Catherine, !e petits de Moïse, la cha- 
pelle du Uuisfon ardent , et autres cu- 
riosités. A une iieue de la vallée de Ja- 
bab, on arrive à nn endroit réputé pour 
être celui où le t-eau d'or fut jelé par 
Aaron. Cette croyance est appuyée sur 
l'analogie qu'un trou de rocher offre 
avec le profil d'une tète de veau. — Rap 
forU faiis par tes di'ûertes JeaUémiet 



et $oèiétéê savantes de France, sur teë 
ouvrages et eoUections rapportés de i'B- 
gypte et de ta Nubie, par M . Rifaud. — 
En tête de l'ouvrage se trouve uu Fp- 
êaindaire des dialectes vulgaires de ta 
Haute-Egypte ^ et un Focaituiaire de ta 
Nigritie de Faehetrou. 

-Le Mexique. Pai!* J, C. Beitrami, 
auteur de la Découverte des 
sources du Mùsissipi et de ta 
rivière Sanglante, du Pèicri^ 
nage en Europe et en A méri^ 
que , etc. a vol. in-6. ilhi-z Cre* 
vol. i4 (r. 

Dans ctît ouvrage, le Mexique ancien 
et moderne est considéré suus tous les 
aspects, physique, moral, politique, 
etc. On y remonte, à travers les souve- 
nirs de la conquête et les temps fabu- 
leux , jusqu'à la première lueur qui s'é- 
chappe des -ténèbres de l'antiquité la 
plus reculée de ce paye. On peint les 
révolutions les plus récentes, les héros 
et les monstres qui y ant figuré^ et .les 
personnages qui figurent encore etit la 
scène mexicaine. G'est le seul ouvrage, 
peut-être, où soient retracés les derniers 
événemens qui ont tant lehaussé l'im- 
portance des relations du Mexique avec 
l'Europe; qui rappelle les exploits si 
intércsKans, et te véritaéle inU de l'ex* 
pédition de Mina, dont l'auteur a suivi 
de ses pa.s toutes les traces, depuis le 
lieu du débarquement jusqu'à son tom- 
beau; le seul qui renferme sur la vie et 
la mort d'iturbide les événemeos les 
plus mémorables, des documens inté- 
re8san.>:, écrits de sa main, et cachés aux 
Mexicainseux mêmes, le gouvernement 
ayant jugé prudent de I<:a soustraire à 
la publicité; le ^»eul enfin qui, par le 
secours de traditions locales et de ina- 
numens de tous les t,emps, interrogés 
avec >ioin , par la découverte de divers 
meinuscrits, et les coinmuoicatious d'il- 
lustres personnages de la scène politi- 
que, ait pu, avec une plume entière- 
ment indépendante, rorriger l'hisfoire 
dans un grand nombre d'erreurs et de 
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calomoiei , accréditées sor le Mexique 
aaci^n et moderoe par Pignorance et, le 
dtetpetisme, la floperftitioo et la légè- 
reté. La coo6garatioo estraordioaire de 
la terre « les découvertes géographiqaef^ 
les mines et les Anglais , leurs spécula- 
tioos mercantiles et leurs vues politi- 
ques sur ces gigantesques entreprises; 
les beau s -arts mexicains à tontes les 
périodes ; des aperçus et de» ôbjeta rares 
eo histoire naturelle, etc., etc., ont 
aussi fixé l'attention de l'auteur. 

( EwtraU du Pratjteetut). 

Routier des iles Antilles, des côtes 
de Terre-Ferme et de celles du 
golfe du Mexique. 3* édition; 
trad. de Tespagool par Chauch^ 
prat. in-8. Impr» royale. 

VOYAGES. 

Yojage dans l'Arabie Pétrée par 
NM. Léon de Laborde et Linant; 
publié par M. Léon de Lahorde^ 
in-fol. Gbez Giard. Livr. I. aYec 
5 planches, ao t'r. 

Depuis Ja découverte et la publica- 
tion des monumens de Palmyre^ on sa- 
vait qu'il existait au midi de cette ville 
des ruines qu'on disait surpasser eu 
étendue et magnificence, ou du moins 
en singularité , cette reine des déserts ; 
on désignait ce point comme derant 
être le site de Pétra, capitale de ia vaste 
province de l'Arabie Pétrée encore in- 
connue , quoique si célèbre dans le» li- 
vres saiuts. Ces données imparfaites 
excitaient vivement la curiosité des sa- 
vans que les voyageurs n'avaient point 
encore pu satisfaire. La plupart de ceux 
qui traversaient ce pays, le faiaant dans 
un but religieux , s'arrêtaient au mont 
Sinaï. Trois cependant, plus entrepre- 
nans que les autres, partant de l'Egypte, 
arrivèrent à la forteresse de l'Acaba , 
située à Textrémieé du golfe Élaoiti- 
que ; mais ils retournèrent bientôt sur 
leurs pas, laissant devant eux la partie 
k plas Intéressante, et, * la^ vérité , la 
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plus périlleose. Enfin quelques-uns de 
ces voyageurs , venant du Nord, eorent 
plus de succès ; et cJest à eux que doq* 
devons la découverte des ruines situées 
dans Onadi Monsa., et que l'on recon- 
naît pour celles de la ville de Pétra. 
Burckbardt, le .premier qui y pénétra, 
ne put nous en donner qu'une laible 
idée. Ce patriarche des voyageurs , qui 
a laissé dans tout l'Orient des tracts de 
sa simplicité et de sa hardiesse ; que 
l'Arabe sous sa tente , que le fellah dan» 
va cabane , reconnaissent au nom de 
Cheick-lbrahiœ , ne pouvait malhea- 
reusement, par sa manière de voyager, 
ni dessiner, ni lever de plans. Quel- 
ques années après lui, M. Banks, ac- 
compagné de plusieurs Anglais, y péné- 
tra à main armée ; mais inquiété , soo- 
vent forcé de se défendre, il ne put y 
recueillir que peu de renseignemens; dn 
moins les documens que nous trourons 
daus l'ouvrage de MM. Maogles et Irby, 
ses compagnons, sont loin d'être suffi- 
sauii. Enfin MM. Strangues et Ansonne 
firent que traverser ces ruines. VM. 
Léon de Laborde et Linant , plus heu- 
renx que leurs prédécesseurs, peut-être 
aussi favorisés par lea circonstances ^ 
parvinrent non seulenaent 4 parcourir 
les ruines et les environs de cette villej 
mais aussi , et ce que n'avait fait per- 
sonne avant eux, à dessiner chaque mo- 
nument en détail , à en lever le plan , 
et en prendre les mesures: ce n'est qu'a- 
près huit |ours entiers passés dans ces 
ruines , et après s'être assuré» qu'ilif ne 
laisflairnt derrière eux rien d'intéres- 
sant dont ils n'eussent pris connaissan- 
ce, qu'ils quittèrent ce lieu. Nous ne 
suivrons pas ces voyageurs dans leurs 
observations ni dans les découvertes 
qu'ils firent au sud de Ouadi Mousa i 
sur un espace de vingt lieues carrées, 
qui n'avaient encore été visitées par 
aucun Européen, et oîi ils découvrirent 
les ruines d'oqe ville dans laquelle on 
remarque une naumachie bien conser- 
vée; d'une autre approvisionnée par un 
aqueduc de trois lieues de long; et une 
quantité de sites tntéressans par leur 
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coïncidence avec les rapports des an- 
ciens. Mous ne parlerons pas noo plus 
delà route que M. Léon de Laborde » 
après que M. Lioant l'eut quitté , «uivit 
seul à travers les montagnes de la pres- 
qu'île du mont Sinaï ; on trouvera dans 
le texte de l'ouvrage et dans les dessins 
les résultats de ce dernier voyage, qui 
pfésente un intérêt particuli^^rpour l'ex- 
plication de l'Ancien Testament. Mous 
ajouterons seulement que M. Léon de 
Laborde , après un voyage de deux ans 
en Orient sous la conduite de son père 
le comte Alexandre de Laborde , après 
avoir vinité l'Asie -Mineure , Baaibek 
(Héliopolis), Palmyrc (Tadmour), 
tout le Hauran, Djerach (Gerasa) , et 
Amman (Pbiladelphia) ; et M. Linant, 
après huit ans de voyage dans l'inté- 
rieur de TAfrique, et après avoir fait 
dans ces contrées des découvertes no- 
tables, étaient tous deux bien à même 
d'établir une comparaison entre l'archi- 
tecture des monumens de Pétra et celle 
des monuàaena égyptiens, grecs, ro- 
mains, ou syriens, qui subsistent en- 
core. M. Linant , continuant ses voya- 
gea en Afrique pour le compte de la 
SoeiéU africaine de Londres , qui a 
trouvé en lui un digne successeur dn 
célèbre Burckhardt , n'a pu s'occuper 
de la rédaction du texte; mais il a pris 
part à cette publication par une partie 
des dessins et des plans des monumens.i^ 
L'ouvrage Formera dix livraisons de cinq 
planches chacune, représentant les mo- 
numens de Pétra et les lieux les plus 
intéressans de la péninsule du mont 
Sinaî; un plan général de Pétra sur une 
grande échelle, et une carte très-détail- 
lée de l'Arabie Pétrée , feront partie de 
celte publication. M. Lébn de Labor 
de, désirant ajouter à l'intérêt de cet 
ouvrage celui d'une exécution soignée, 
a pensé que la lithographie rendrait le 
mieux ses dessins , et s'est as»ocié les 
talens des artistes les plus distingués 
dans ce genre. MM. Adam, Arnoult, 
Bichebois , Ghapuy, Deroy, Fragonard, 
Hostein, Sabatier, Schmitt, Villeneuve, 
pour les lithographiea , Michel et Des- 
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madryl pour les cartes et plans , sont 
une garantie du soin. que l'on a mis à 
l'exécution de cet ouvrage. Les quatre 
premières livraison» étant déj^ termi- 
nées , on peut être assuré que cettepo- 
blicatiori n'éprouvera aucune interrup- 
tion. 

Les planches de la première livrai- 
son représentent: Vue d'un grand tom- 
beau. — Vue de la forteresse de l'Ac- 
caba. — Vue intérieure du couvent de 
Sainte-Catherine. — Vue d'une colonne 
isolée. -— Vue de deux tombeaux déta- 
chés du roc. — Plan général de la ville 
de Pétra. 

Voyage en Normandie et en Bre- 
tagne. Par A. D. G. , ancien 
élève de récolc polytechnique. 
în-i8. Chez SédiiioU Tome I. 

Mémoires et voyages, ou Lettres 
écrites à diverses époques pen- 
dant des courses en Su'ssc, en 
Calabre, en Angleterre et en 
Ecosse. Par (U Custine. a vol. 
in-8. Ghes Fezard. i5 fh 

Voyage militaire dans l'empire ot- 
toman , ou Description de ses 
frontières et de ses principales 
délenses. Par le baron Félix de 
Beaujour. in-8. Chez F. Didot. 
Tome II. avec atlas in-fol. de 5 
cartes. 9 fr. 

POLITIQUE. ÉCONOMIE 
POLITIQUE. 

Cours complet d'économie politi- 
que pratique. Par J. B. Say. 
in-8. Chez RajnUy. Totne VI 
(et dernier). 7 fr. 5o c. 

JURISPRUDENCE. 

Lettres »«hp la cour de la chancel- 
lerie d'Angleterre 9 et sur quel- 
ques points de la jurisprudence 
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aoglabe; enrichie» de doUm et 
.appendices par £. P, Coopère 
avocat anglais, et publiées avec 
une introduction par P. Bot/er- 
Coiiard 9 awocai à la Cour royale 
de Paris, etc. in-8. Chez Treut' 
tel et H^iim. 7 fr. 5o. 

IVouft ne pouvons mieoi faire coonaip 
tre cet ouvrage qu'en donoant uo ex- 
traitde la préface de M. Royer-CoUard. 
• Les lettres, dit-il, que je donne au 
public, «ont l'ouvrage d'uo jeune Fran- 
çais qui, obligé par des affaires d'inté- 
rêt à passer quelque t«>mp»eoAngletrrrrs 
crut devoir mettre ce séjour à profit, et 
l'employer à des observations utiles. 
Elles me furent montrées par son frère, 
à qui elles étaient adressées ; il me 
parut que les matières qui y étaient 
traitées, et les vues qu'elles contenaient, 
étaient de nature à exciter Tintéiêt gé- 
néral. Je le<t communiquai k M. Coo- 
per, qui vunlut bien y ajouter un grand 
nombre de notes précieuses et pleines 
d'érudition, et jugea même convenable 
de les publier en Angleterre. La faveur 
avec laquelle ct'S lettres ont été accueil- 
lies'*par les juriocousultes anglais , me 
déterminn d'autant plus à les livrer à 
l'impression en France. La lectu^'e e» 
est plu» utile , sano doute , en Angle- 
terre, puisqu'il y e^t question de la cour 
de cbancellerie , de la chambre di-s 
paiis considérée comme tribunal d'ap- 
pel , de la rédaction d'un code , et de 
difl'érens points de juriAprudencc an- 
glaise. Néunoioius , le besoin d'une rc- 
foime e.*(t si généralement senti, même 
dans notre pays , et d'uo autre côté , 
l'esprit d'examen s'est tellement ré 
veillé parmi nous ,* que les Français ne 
peuvent manquer de recevoir avec em- 
pressement un ouvrage où Ton discute 
les questions les plus élevées de la le* 
gislalion universelle. Le tableau des 
calamités judiciaiiCb, tableau affligeant 
et presque incroyable, mais pouitant 
sincère et vrai, nous engage à reporter 
noa yeux sur 1 otre procédure et notre 
QfgABMation judiciaire ; noua y aperce- 
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vons aussi des plaies et des défectuo- 
sités, et nous nous efforçons de trouver 
les moyens d'y remédier Ces let- 
tres ont été écrites à la fin de iSa6 et 
au commencement de 1837, lorsque 
m^lord Eldou avait encore les sceaux, 
et devait, selon toutes les apparences, 
les conserver long-temps. A cette même 
époque, sir John Copley, aujourd'hai 
chancelier sous le nom de lord Lyod- 
huist, remplissait les fonctions de garde 
des rôles ; sir John Leach , aujourd'hui 
garde des rôles, était vice-chancelier. 
Cette observation expliquera un grand 
nombre des pensées de l'auteur) d'un 
autre côte , la date de la lédaction de 
ces lettres, et celle de leur publlcatioo, 
prouvent également que celui qui les a 
écrites n'avait rioleotion , ni d'insulter 
un grand magistrat après sa chute, ni 
de ménager ceux qui sont msinteoaot 
en place. • Ces lettres sont au nombre 
de quarante. Elles sont précédées d'noe 
introduction de M. Boyer-GoUard , en 
9 chapitres , qui traitent : De l'état ac- 
tuel de l'organisation en France , pour 
les matières civiles. — Du double degré 
de juridiction. — Des justices de paix 
et des arbitrages. — l>tè tribunam de 
commerce et du jury, en matière civile. 
— De la procédure et des avoués. — 
De la composition des cours et tribu- 
naux* — Des conflits. — Des appels 
cottiuie d'abus. 

PlilLOSOPHIE. IVTOr.ALE. 

Phyâiologie du mariage, ou Médi- 
tations de phtio.sophie éclectique 
sur le bonheur et le malheur 
conjugal ; publiées par un jeune 
célibataire, a vol. in-8. Chci Le- 
vavasseur. 

RELIGION. 

Aléditalions religîcu.«es, en forme 
de discours, pour toutes les épo- 
ques y circonstances et situatiood 
de la Tie domestique et citile. 



ln-8. Chei TrôuUùi et fVUrtz. 
Tome I. Numéros XI et XII, et 
tome 11^ numéro I. 

Contenu: Lé fn'irioffe. -^ Lt hemu- 
fèreMia ée^m^* -*- Le^ihat, -^ 
Im ideiiiéstê. — Le eœwr p^ir ««rra 
Dieu, — La éévoUon, Noos ne poaTons 
extraira qu'au hasard <|nelque8 passu- 
çes d*è oe« méditation^' qni , forttrg de 
rai«onoein«nt et pleines d'onetion, sont 
propres A entretenir le sentiment lelî- 
gieoz dans toutes les classer de la so- 
ciété, qnel qne soîl leur culte. — Le 
mariage. Chaque sexe honore dans le 
sexe opposé les avantages qui lui man- 
quent : la douceur t««te-puissantc , les 
(lentinaens délicats de la femme , mo- 
dèrent la fierté impétueuse que donne 
à Thomrae la conscieDco de sa vigueur ; 
la force de l'homme et son courage pro- 
tègent la faiblesse de i«a compagne. At- 
tirés l'un Teri l*aulre par les pencharis 
de la nature, le jeune hotutne et la 
vierge timide se rapproehent ; et , dans 
leur cœur innocent , l'a«iour mutuel 
qu'ils éprouvent devient qp qMelque 
sorte un avnnt-goût de l'amour divin. 
Tous les peuplns de la terre célèhrent 
avec renpect l'inslitutiou du m«>riage ; 
aux yeux de tous, le ni^uiag»; eftbaiut , 
el ses droits drm«'ureut inviolabie!*..... 
La simplicité des mœurs multiplie len 
mariages hçurcux ; elh^ facilite l'union 
des personnes que l'accord de Umit es- 
prit et de leurs seutimeos appelle à. se 
créer un bonheur célciiîe sur U' terre.,... 
La paix f l la séréoité de la vie entière 
dépendent du ba»o choix d'uucponx ou 
d'une épcuse. Et touteroi& avec quelle 
imprudente frivolité, tant de mortels 
franchissent ce pan, le plus dèrisif pour 
leur avenir! Quelle source de larmes 
brûlantes serait tarie , si l'on choisistsait 
avec plus de prudence le compagnon 
ou la compagne de son pèlerinage ter- 
restre 1 Qne de regrets sans terme l'on . 
préviendrait ! Que de douleurs journel 
Icment renouvelées; que de chagrins 
secrets , de vers rongeurs pour la santé 
du corps , comme pour celle de i'ame ;. 
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que de résolutions suggérées par le dés- 
espoir , l'on s'épargnerait ! La du- 
rée du bonheur domestique repose sur 
celte loi fondamentale : que les époux, 
couvrant du silence les secrets de leur 
maison aux yeux de tout le monde, sans 
excepter ieuri* plus intimes amis , aient 
l'un pour l'antre la plus grande sincé- 
rité , la plus entière franchive, daos ton- 
tes leurs relations, soit d'époux, soit 
de père et de mère , soit d'amis insépa- 
rables. -— Le ^ciu-fféte et ia heiie-tnàre. 
La haine des marâtres est passée en 
•proverbe, comme la plus opiniâtre et 
la plus cruelle de« haines. D'où peut 
naître oe vice si redoutable et si uni- 
verMellement méprisé P D'où provien- 
nent cette Froideur , et ce manque d'a- 
mour, si fréquent, dont le^ enfans d'un 
autre lit sont les victimes ? On trouve * 
la première et la plus ordinaire de ces 
causes dans la prédilection que chacun 
a naturellement pour les .«{en.i ; car la 
nature ellie*même a uni .» des liens les 
plui4> étroits , les parens et leurs propres 
enfau!*. .... Bientôt la froideur et lé 
troublé divisent les époux. Le père voit 
avec donleur son enfant chéri, paitout 
rebuté et négligé par rînjuKtioe de la 
bcliemèrc. La mère s'attriste en voyant 
la bévérilé d'un bean-père envers l'en- 
fant qu'il avait protnis de protéger. La 
maison en proie à \:\ discension , finit 
par perdre l'estime qu'e*lleavait acquise. 
La discorde divise à leur tour les en- 
fans;elle s'allume entre les enfans et 
les auteur» de leurs jours; et ce fen se 
propage d'année en année , loin de s'é- 
teindre. Dans l'âge mûr et dan^la vieil- 
lesse , ce souvenir aigrit encore les ca- 
ractères les plus doux. — Le Cèiihaî. 
Tous les étal8« le célibat aussi bien que 
le mariage ont leurs écneils. Dans l'un 
comme liaos l'autre il y a des dangers 
pour le repos et pour le bonheur. Ap- 
prenez, célibataire > à connaître et à 
éviter ceux qui sont particulier^^ votre 
position, tels que cette rudesse de 
mœurs, incompatible avec la noblesse 
et la délicatesse des sentimens , sauve- 
garde de U vertu ; ce mépris des fem- 
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mei, frnU ordinaire d'un resBentiment 
personnel qae toutes n'ont pas mérité; 
cet esprit peu sociable qui tous prive 
de bien des heuies d'épancbepoeot , et 
quelquefois de Taffeclion de vos amis 
les plas dévoués; ces caprices bizarres et 
ces singularités que , dans le commun 
de la société , on pardonne quelquefois 
plus difiBcilemeot à des hommes de 
sens , que des vices réels et des fautes 
graves. — La yi eiiiêtte . Vous regar- 
dons avec raison une vieillesse tran- 
quille et honorable comme la récom- 
pense de nos travaux et de nos soins. 
L'adolescent et l'homme fait souhaitent 
arriver ai ce terme reculé de la vie hu- 
maine.' Nos soins, nos efforts, notre 
économie , ont pour but les jouissances 
dont nous désirons entourer notre vieil- 
lesse. Le vieillard exempt de peines est 
en possession d'une félicité que nous 
poursuivons de tous nos vœux. Des mil- 
liers d'hommes sont moins heureux 
que lui ; mille autres ont fait naufrage 
loin du port , et vu échouer leurs espé- 
rances. La vieillesse est l'heure du re- 
pos ; moissonneur fatigué , Thomme se 
repose , au soir de la vie , sur ses ger- 
bes amoncelées , et considère avec 
plaisir le vaste champ qu'il a cultivé de 
tes mains ; ses forces sont affaiblies , 
mais il fait tourner au profit de la so- 
ciété et sa longue expérience et les 
trésors de sagesse qu'il s'est amassés. 
Si d'autres ne peuvent recueillir de lui 
de bons conseils, ses fils et ses filles 
recueillent les paroles du vieillard. — 
Le ecmr fmr verra Dieu. Ayez un cœur 
pur ! Quel sens profond renfermé dans 
ce peu de paroles ! 11 ne snflBt pas que 
vous vous absteniez estérieurement de 
tout mal; que vous ne vous déshonoriez 
par aucun crime \ que vous ne soyez ni 
intempérant , ni fourbe , ni calomnia- 
teur,ni séducteur de l'ionocenre,ni par- 
jure; il ne suffit pas que vos mains soient 
nettes de sang et de rapine,et votre corps 
des souillures de l'impureté; non, il faut 
encore que votre âme soit innocente , 
qu'aucune pensée vicieuse ne profane 
ce sanctuaire.... Bien que vous ne cher- 



chiez point k noire , vons n'avez pas oit 
cœur pur , tant que ce cœur na vom* 
rend pas le témoignage que vous faites 
à votre prochain tout le bien qu'il est 
en votre pouvoir de lui faire. Votre 
cœur n'est pas pur, tant que vons prê- 
chez la vertn sans la pratiquer. Il n'est 
pas pur, tant que vos désirs et vos ef- 
forts ne tendent pas à vons rendre , 
dans votre sphère , le bienfaiteur do 
tous ceux qui se trouvent en rapport 
avec vous , et qui peuvent avoir droit à 
vos bienfaits. Votre cœur n'est pas en« 
core pur , tant que vous ne pouvez cha- 
que soir vous rappeler un service rendu 
dans la journée , k l'un de vos frères, 
on plaisir que vous lui avez procuré, 
quelquefois . même au prix d'un sacri- 
fice pénible. 

ÉDUCATION. INSTRUCTION. 

Gallîstbénie, ou Gymnastique des 
jeunes filles, traité élémentaire 
des différens exercices propres à 
fortifier le corps, etc. 2* édition. 
io-18. arec a 5 pi. Chez Audot. 

Du Goût, et de son influence sur 
l'éducation. Par M"* BurtH. in- 
18. ayecfig. Chez Guérin. 

L*Ecolier, ou Raoul et Vîc'or. Par 
M"* GuizoU 4 vol. iu-12. Chez 
Dufey. i5 fr. 

Le Portefeuille de la jeunesse, ou 
la Morale et l'histoire enseignées 
par des exemples. Par Bouiiiy. 
in-]8. Che£ Moutardier. Tome 
VIII. 2 fr. 25. 

Les Encouragemensde la jeunesse. 
Par J. N. Bouiiiy, 2 vol. io-12. 
avec h^. Chez L. Janet. 10 fr. 

La Sortie de pension, ou laBonue 
tanle. Par M"* Elisabeth Cet- 
nart. 2 vol. in- 12. Chez Mé^ 
quignon-Havard. 
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Us Vendanges. Par M"* T. Tré- . Contes à ma petite nièce. Par Mf • 
madeure. in-18. avec pi. Chez Gottis. 2* édition, augmentée. 
Bouiiand, ln-13. avec 6 pi. Chez Symù- 

ry et Fruger, 



QUATRIÈME CLASSE. 



BEAUX-ARTS. 

Monumens funéraires choisis dans 
les cimetières de Paris et les 
principales yilles de France, des- 
sinés, gravés et publiés par iVor* 
mand fils* in-fol. Chez Nor- 
mand fiis. Livr -I. avec 6 pi. 
3 fr. 5o.;pap. coHé, 5 fr. 

L'oarrage aura :a livraisoDi. 

Principaux monumens etyues pit- 
toresques de la ville de Paris et 
de ses environs, dessinés d'après 
nature par Civeton, et gravés 
au burin par Durau , avec texte 
historique et descriptif, in -4* 
Chez Fatiardi, Livr. L avec 4 
pK pap. vélin, 10 fr. ; pap. de 
Chine , 1 2 fr. 

L'oavrage aura 8 livraisons. 

La Silhouette, album lithographi- 
que, beaux-arts, desshis, mœurs. 
Ihéâtre, caricatures, in-4. -fitee 
des Fossés - Saint - Germain- 
V Atixerrois i n. 24. Livr. I. 
Prix de IVibonnement pour trois 
mois, ou i3 livraisons, chacune 
avec 2 lithographies, 14^' 

Histoire de la vie et des ouvrages 
des plus célèbres architectes du 
11* siècle jusqu'à la fin du tS*, 



accompagnée de la Tue du plus- 
remarquable édifice de chacun 
d'eux. Par Quatremère de 
Quincy, 2 vol. în-8. arec 47* 
planches. Chez J, Renouard. 
5o fr. ; grand pap. -vélin, 5o fr* 

Od trouve chex le même libraire les 
ouvrages suivans du même auteur: Mo- 
nument ei ouvrage* d'art antique fntii- 
taires, 2 vol. in-4. avec i3 pi. 3o fr. — > 
Le Jupiter olympien y ou l'Art de ta 
$eulffure antique, infol. avec i5 pL 
aoo fr. — Essai sur la nature , le but et 
les moyens de rimitation dans les 
beaux-arts. in-8. a fr. 

Manuel de miniature et de goua- 
che. Par F. Constant Figuier; 
m\y\ du Manuel du lavis à Id 
sépia et de l'aquarelle , par I.an^ 
gioisde Longueviiie, 2* édition., 
in-i^ avec pi. Chez Moronval. 
2 fr. 

Choix de maisons^ édifices et mo- 
numens publics de Paris et de 
ses environs, in-4. Chez Bance 
aine. Tome III. Livr. III et IV. 
Prix de chaque livraisoa avec 9, 
planches , 8 fr. 
Ce volume aura 6 livraisons. 

Le Rhône. Description historique 
et pittoresque de soti cours de- 



88 

pgîs Sii source jusou'à la iper. 
Par Sauvan, în-4. u^ez. Osier- 
vaidMvr. V. VI. VU. av«c lapl. 



Voyage pittoresque dans le dépar- 
tement de la Sarlhe, dessiné et 
lithographie par Saint-Eime- 
Charttp, pubh'é avec un texte 
explicatif par J. RichtieL in-4. 
Chez Désauges. Livr. V. VI. 
avec 8 pi. Prix de chaque livrai- 
son, I fr. 5o. ; pap.de Chine, a fr. 

Voyage autour du monde, exécuté 
par ordre du roi sur la corvette 
ia Coquiiie, en 1822, i823, 
i8a4 et 1825, et publié par M. 
Duperrey, capitaine de frégate. 
6 vol. in-4. accompagnés de 4 
atlas, formant 376 planches iii- 
fol. Chei J. Bertrand-: Par- 
ité historique* Livr. ÏV. 1 2 fr. 

Contenu : IncligèDes du Pérop. —' 
Vue d'uoe partie du village de Ma- 
lavœ; île de Taïti. — .NalunU de^ 
îles Basses. — Ile de la Société.— 
Armes, ustensiles, etc., delà Nouvelle. 
Irîande. La partie l.istariqae se com^ 
posera de i5 livraisons. 

POÉSIES. 

Choix de sonnets de Pétrarque, 
traduits en vers par Camiiîe 
Kstnénard. in-ia. avec portrait. 
Metz. Paris , chez M»* <veuve 
CharieS'Béchet. 

Contes d'Kspagneet dllalie.. Par 
Alfred de Musset, in-8. Chez 
t€vav{ksêeur. 6 fr. 

La Solitude; poëme cr\ 14 chants. 
Par Rénè Marée, in-8. Chez 
Seiiigue. 

■ ilOMANo. 

CQDt^fi fii,ntasMqt»€s de 4. Hoff- 



Glâssb IV. i|«;f|uim« 

mmn; tfaduMs 4k rftUemaQif 
par Loève-Feimafs^ et {précé- 
dés d'une notice sur Hoffmann, 
par fVaiter Scott. 4 vol. in- 12. 
Chez Renduei. 



Précaution, ou le Choix d'un 
mari; 3 vol. inri8. Chez Marne 
et Deiaunay-VaUée. 

Scbarkan; conie arabe; traduit 
fîiT Jaseian-Riche. in- 12. Mar- 
seille. Paris, chez Dondey-Du^^ 
pré, 

Sophie d'illwin, ou le Sé^jour aiq[ 
eaux de Bade , etc. Par M"' de 
MontoUeu. in- 12. «iveij%. Chez 
A . Bertrand' 

Le Genlilhomiîi^e normand. Par 
Raéan. 4 vol. in-i^. Chez 
Thoisnier'-Desptaces. 1 2 fr. 

Le Conscrit. Par Raban. 5 voL 
în-12. Chez Marne et Detau- 
7iay-FaUée, 9 fr. 

Contes de Robert mon oncle. Par 
Brès, 2 vol. in- 18. avec 10 pi. 
Chez L. Jnnet. 

• 

La Famille d'Aubeterrr, ou Scènes 
du i6* siècle; roman historique* 
Par M- de ***. 4 vol. in- 12. Chez 
Gosseiin. 

La Maîtresse e4 la Femo^e mariée. 
Far Fr. de Castiiion. 2 vol. ia- 
i^ Chez Reiidu>ei. 

Le Marchand de Coco ; roman de 
mœurs. Par -^u^. Ricard. 5 vol. 
in- 12. Chez Lecointe. i5 fr. 

Le Miroir de la tante Marguerite 
.et la Chambre tapissée, e<^iites, 
pai! sir Wc^ti^r Scott; içad.de 



3fr. 



€x.âs»i Y. 
io-ia. Cbei GosêtUn. 



Barba Grabowskii. HarM^^la com- 
tesse ***. a vol. in- 1 2. Chez Mou- 
tardier. 7fr. 

Clotilde. Esquîssçs d^ 1822, re-. 
cueillies et publiées par le comle 
Gaspard de Patifi. a vol. in- 12. 
Chez Gosselitu 

Philippine de Flandre, ou les Pri- 
sonniers du Louvre; roman his- 
torique belge. Par G. Moke. 4 
vol. in- 12. Chez Gossetin. 



Logan de Rest(ïlrîo> ou la Forfai- 
ture, hîj»loîre écossaise du i^* 
siècle, faisant suite à Saint-' 
Johiiston, , ou le Dernier 
comte de Çowrie, Par sir Edw. 
Haccauieys Tv^à. de Tangl. 4 
vol. in- 12. Chça GesH^iin. 

Riiimond de Tripoli. Par T. Di- 
nocourt. 5 roi. in-12. Chez £6- 
cointe, 17 fr. 5o. 

Bantzauy ou la Monomanie, chro- 
nique danoise» Par AchiUe Gré- 
goire, 4 vol. in-12. Chez Le- 
cointe. 

Le petit Bossu» chroniqoe du 18* 
hkhcle^^d^xdeBiUUrbeck, 4 vol. 
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in^ia. Chez Marne et Detau- 
nay^Valiée. 

Tlli:ATRE. 

Emrneline ; ope ri- comique en 3 
actes. Par de Planard, musi- 
que dn Iférold. ir^-8. Bezou^ 
a fr. 5o'. (Ih. de rOpéra-Cqmi-r 
que), 

L'Enragé de Chaumont; comédie 
en un acte. Par AJM. Simonnin 
et Benjafnin, in-8. Imp' d^ 
Berhat^ (Th. delà Por4e-Saintn 

Martin). 

L*Homme du peuple ; drame eo 
5 actes et en prose. Par Mi\i. Du-^ 
niersan et Gaériel, in-8. Au 
Paiaisr-royaU 2 fr. (Th. de îa 
Porte-Saint-Mnrtin). 

La Vieille des Voîige»; mélodra- 
me. Par Ml\L Saint-Ama/ndet 
Henry, in-8. Quoy. 7 5 cent. 
(Th. du Cirque-Olympique). 

t,£k Femme, le mari et Tamant; 
vaudeville. Par MM. Paul àe 
Kock e\ Dupeuty. in-8. Au Pa- 
lais-royal. (Th. des. Nouveautés), 

La Cour d'assises; vaudeviHe. Par 
MM. Scrihe et Varner. in-r8. 
Pollet. (Th. de Madame). 

Proverbes dramatiques. Par Char- 
4es Lemesie. in-8. Chez Mongié. 
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MÉLANGES. 

Revue britaoaiq«e) ou Choix d'ar- 



ticles traduits des meilleurs écrits 
périodiques de la Grande-Bre- 



9« 

tagoe* Par MM. SauînUr fils, 
Dondey-Dupré fils , etc. , etc. 
io-8. Chez Dondey-Dupré père 
et fils. Février. Prix de Tabonne- 
ment pour Tannée , 5o fr. — 56 fr. 

CorUtnu : Nouvelle médecioe alle- 
mande, ou système de rhoméopathie. 
( Extraits des ouvrages allemands de 
flahnemann «fondateur de la doctrine). 
(Edininar^h Beview). — Les Doctrines 
du Torysme. (Extrait de l'ouvrage de 
sir Thomas Moore, or Cotioquies on thê 
fto^resi eio, , of Society), {EdirUntrifh 
Rêview), — Hommes d'état sud amé- 
ricains : Artigas, Belgrano, San- 
Martin, les frères G»rreras, Bolivar, 
Sucre, Bivadavia. (Eooiraelor). Deux 
hommes dominent parmi cenz dont il 
est question : Bolivar, qui , depuis fant 
d'années , diupute vaillamment sa pa- 
trie à l'Espagne, et son pouvoir à ses 
ennemis ; et Rivadavia, dont l'esprit est 
orné de toutes les lumières modernes , 
et dont l'âme parait formée sur un pa- 
tron antique, et ressemble à celles que 
nous a si bien fait connaître Plutarque 
dans ses Hommes iUustres, — Tribus 
guerrières de l'Inde. iJâonthiyRevicw). 
—La caverne du tigre. Aventure dans les 
montagnes du Pérou. i^Nem matUMy 
Magazine), ^ Nouvelles des sciences, 
de la littérature , etc , etc. — Obser- 
vation» sur la croissance journalière de 
l'orge et du fromont ; par le prof. 
Mayer. — Caisses d'épargnes d'Angle- 
terre. — Voyage du docteur Gérard au 
Tbibet. — Exposé comparatif de la co- 
lonisation et du développement social 
des divcr8 états de TUnion de l'Améri- 
que do Nord. — > Amélioration impor- 
tante dans la Tonte du fer. 

Reyue des deux mondes. Journal 
des voyages^ de i^administration^ 
ciesuiœur^, etc.;, chez les différens 
peuples du globe, ou Archives 
géographiques et historiques du 
19* siècle. Par une société de sa- 
TanS| de voyageurs et de littéra- 



Classb y. Mélanges. 



leurs français et étrangtfrs. în»-8. 
Che» Rortt, Février et Mars. 

Contenu : Essai sur ia fiopulaiian 
des deum mandes ; par Adr, tfaiéi, ( a* 
article. ) La population de l'Asie, dit M. 
Balbi, est un problème qui n'a pas en- 
core pu être résolu d'une manière satis- 
faisante « et il'y a toute apparence qu'il 
se passera bien des années avant qu'il le 
soit. Les géograpEes, partant de princi- 
pes souvent erronés,et le plus sonvent en- 
core hypothétiques, ont offert et présen- 
tent tous les jours dans leurs ouvrage8,les 
opinions les plus contraires. La plupart 
s'accordent , on ne sait trop pourquoi, 
à porter à 38o millions la population 
de l'Asie. Tandis que Volney, en i8o3, 
la réduisait à 2^0 millions , que M. 
Graberg , en i8i5 , ne l'estimait qu'à 
366 millions, que VOrientai Heraidne 
l'évaluait en iSaa , qu'à 072,700,000, 
et que la plupart des géographes an- 
glais s'arrêtent à ^oè millions ; Stein 
l'élève de nouveau à 5 36, 5 17,000, et 
Melish la porte jusqu'à 600 millions. 
Le savant Hassel, après avoic flotté en- 
tre 3Si et 480 millions , s'était arrêté à 
4S0 millions, et Malte -Brun à 34o 
millions. M. Balbi porte la population 
totale de cette partie du monde à 390 
millions, en retranchant, de l'Asie toute 
la Malaisie, et tous les pays situés à 
l'ouest de l'Oural , et au nord de la 
chaîne du Caucase. — Analyse di-s ou- 
vrages sulvana: Voyage en Norv-^ye , en 
Lafonie ei en Suède; par Everest. — 
Description de ia vide de Teméoeiou ; 
far JUnê CaUUé, — Tayeêueh einer 
Reise , etc, ( Journal d'un voyage au» 
Etats-Unis; far Hutswitt.) — Reta* 
tion inédite d'un Voyage au Japon; par 
don Rodrigo de P^ivero y J^eiaseo. ( a* 
article. ) — Journal pittoresque ( encore 
inédit } d*vn Vo^agp autour du monde ; 
par Lesson, Ce bel ouvrage sera publié 
en la livraisons, ornées de 3o gravures. 
— Archives historiques : Document sur 
quelques tribus mauresques des bords 
du Sénégal. — Lettres sur l'Inde an- 
glaise; par le eolonel Briggs, (Ces let- 



très an colonel Rriggs , aocien ré«i(i«ot 
britannique à Salaria , et actueileraent 
à Paris, ont été écrites durant up sé- 
jour de a6 années dans Tlnde britan- 
nique ; elles seront publiées successive- 
ment dans la Revue des deux mondes). 
— De l'origine asiatique et j;iponaise 
des peuples du plateau de Bogota ; par 
le chevalier de Paravey. — Une Ren- 
contre de bandits au Mexique. Extrait 
d'une relation de M. Dixon. (Récit ef- 
frayant d'un Anglais qni , attaqué par 
des brigands, a seul écliappé miracu- 
leusement à la mort , tous ses compa- 
gnons de Toyage ayant été égorgés). 
-^ Variétés et Mélanges : Le Jubilé ,1e 
Carnaval , la Semaine Sainte , la Mort 
du pape , le Concave et l'exaltation 
d'un nouveau pontife, à Rome. — La 
Terre de Dospuda dans le palatinat 
d'Augusto^ (Pologne); par Chodzho, 
(Description de ce beau domaine , ap- 
partenant au général L. Paç , actuelle- 
ment à Paris, possesseur d'une magni- 
fique galerie de tableaux et connaisseur 
fort éclairé en beaux-aris ). — Les Turcs 
et Tes Grecs. ( Comparaison en faveur 
des premiers } — Le docteur Madden, 
(auteur d'un Voyage en Orient). — 
Théâtre des Francs à Smyrne. ( On y 
reprénente les pièces de Scribe ). — Mé- 
langes. — - Documens officiels : Firroan 
du grand-seigneur accordant amnistie à 
tous les rayas révolté». — Indépendance 
et délimitation définitive du nouvel 
état grec. — On voit, par ce simple som- 
maire , combien la Revue des deuso 
mandes offre de l'intérêt et mérite l'ac- 
coeil général qu'elle a reçu. 

Keeptake îrançBïs ^ ou Souveoirs 
de littérature contemporaine, re- 
cueilli far jé. Souiié, in-8.'avcc 
18 gravures anglaises. Chez Gi- 
raidon- Bovine t. Pap. vélin su- 
perfin, satiné et relié en tabis 
moiré, et doré sur tranche^ 25 fr.; 
grand papier vélin un, figures 
sur pap. de <^hine, 5o fr. 

On trouve dans ce volume ia Maison 
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d'Jspen , tragédie par sir Pf^aUêr SùoU^ 
traduite en prose par madame Sw'. litl- 
ioc; uu cfaiœnr du Motse àe ¥L. de Cha- 
teaubriand, Et cetera. * 



Album britannique 9 ou Choix de 
morceaux traduits des recueils 
annuels de la Grande-Bretagne 9 
publié par les éditeurs de la Re- 
vue iritannique. in-8. Chez 
Dondey-Dupré fils. 

Des Alœurs, des lois et des abus. 
Tableaux du jour. Par J. de 
ChazeU în-8. avec fac-simUe. 
Chez Gosseiin, 6 fr. 

Rome, Londres et Paris. Scènes 
contemporaines. Par E» deSaint- 
Maurice, in-8. Chez Urhain- 
Canei, 6 fr. 

Lettres d'Artvrell {sic). Cor- 
respondance politique et privée 
de Louis XVIII, roi de France, 
auteur du Voyage à CoMentz, 
in-8. QhtiLefehure, 

L'avis de Tédileur n'étant pas long , 
nous l'insérons en entier. « C'est dans 
les épanchemens d'une correspondance 
;nlime, que se peint surtout le carac- 
tère, que se développent les opinions, 
que se dévoilent les projets ; et à ce ti- 
tre , les lettres que nous publions au- 
jourd'hui ne sauraient manquer d'être 
d'un haut intérêt pour les contempo- 
rains , d'une puissante ressource pour 
l'histoire. Adressées, comme <« Voxfoge 
à CoMentz, dont elles forment la suite, 
et en quelquesorte ^indi^pen8able com- 
plément , à son ami le plus cher , par 
l'illustre exilé d'HartwelI; elles «ont 
d'autant plus précieuses , que leur au- 
teur était asburé qu'elles demeureraient 
secrètes H les écrivit sous l'influence 
des plus grands évéoemens politiques , 
des malheurs domestiques les plus poi- 
gnans; il s'y montre sans fard, sans 
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refitrictioni) , à nu : si ju»qa'è cq four 
il est resté quelques doutes sur ses vues, 
qiteiqoe incertilode sur le but ouqtiet H 
teoùit coi^tamuient , les lettres où 31 
consigne t«es jugemeus , ses aifections, 
«os «Dtipatbies, ses prévii^ions, y vont 
mettre, un (erme. Ce recueil eàl pu pa- 
raître beaucanp plus tôt , et sa publica- 
tion eût été plus piquante , sans doute, 
f>i DQUS rendions fait coïncider avec 
celle du Voyage à Goblentz. Des naotifs 
de haute convenance nous ont .arrêté 
jusqu'à ce moment. (On dit que le mi- 
nistre Peyronnet- a fait saisir l'éditioii 
tirée à io,ôou exemplaires). Louis XVill 
¥it avec plaisir la publication d'un spi- 
rituel ouvrage où il n'a retracé que des 
impressions; son amour-propre d'au- 
teur fut flatté du succès juste et brillant 
qui l'accueillit: la publicité donnée aux 
Lettres d'Harlvoeli tût produit un tout 
autre effet; et en supposant même que 
le temps n'eût pas modifié les opinions 
qu'il y avait si franchement éniiïit^ , la 
politique au moins exigeait qu'elles de'>- 
a&eiiraisent secrètes.En publia ntai»jour- 
d'hui ces lettres , qou» rendons, ce nous 
semble » le plus noble hommage a sa 
royale mémoire. 11 s'y montre a mi sincè- 
re, tendre époux, prévoyant politique; et 
leur lecture ne peut que faire chérir da- 
vantage le nom de l'auteur de laCharte » 
Ces lettres ne révèlent peint de secrets 
politiques; écrites confideutieUément , 
elles roulent, en grande partie, f>ur des 
affaires domestiques, où l'auteur y fait 
parade de quelques mo^s' anglais et de 
quelques vers latins. Nous en citerons les 
passages les plus reiiarquablcs. 0*^100 
malheureux ami, le roi de Suède (Gus- 
tave-Adolphe) , est vengé de la crimi- 
nelle ingratitude de ses sujets par {^élec- 
tion de Bernadette; et en se proposant 
lui-même un pareil successeur, le duc 
de Sudermanie a mis le dernier sceau à 
son infamie. » — « Du côté du Nord 
les cartes se brouillent beaucoup; et 
tout ce qui me persuade le plus qu'il va 
y avoir guerre, c'est que Bonaparte a 
fait mettre dans le Moniteur qu'il n'a- 
vait jamais été mieux avec la Russie. 



Pauvre Alexandre l 11 est bien tempg 
d'ouvrir les yeux. Je ne Inl donne pas 
un an pour être réduit au point de son 
malhtfureux voisin, dont quelqu'un di- 
sait l'autre jour qu'il n'était plus le roi 
de Prus.«e, mais le roî Frussien. Vien- 
dra ensuite le tour du beau père , quo 
BOïT indigne ventre de chair humaine ne 
sauvera pas plus que les autres. » -^ 
« Voilà donc un poupon dans la famille 
Napoléon I qu'il soit sorti des flancs 
de la malheureuse archiduchesse , ou 
entré chez elle par la porte de sa chaii)- 
bre, peu m'en chaut. Beaucoup de gens 
regardent cet événement comme fort 
important; je ne puis être de leur avîi$« 
et voici mon dilemme : Si Dieu a con- 
damné le monde, Bonaparte ne man- 
quera pas de successeur; si au contraire 
la colère divine s'npaise , toute la mar- 
maille du monde n'empêchera pas Tédî- 
fice d'iniquité de s'écrouler. ■ — Après 
avoir lu ces lettres , ou ne voit pus ce 
qui devait en empêcher la publication. 

- ÉTUDE DES LANGUES. 

Lettres à Thérnire sur la gram- 
maire française, en prose et en 

•vers. l?av Ùurand, de Never<. 
in- 12. Chea DureuiL 5 fr. 

La Grammaire rédnîle à sa pl:js 
simple expression; suivie crune 
mémotîe enlièremeiit neuve. Pu 
Bonneau. a pç^rlies in- 12. Che^p 
Garni^r. a fr. 

IITSTOIRi^ Lî" TilK A 1 1 î V. . 
BlBMOCHlAPÎlii- 

Description de la Bible écriie par 
Aicuîn, et oflFerle par lui à Char- 
lemagne, le jour de son couron- 
nement à Rome, par son pro- 
priétaire M. de Speys-Passa- 
vant, ia-8. Chez Fontaine. 

L'authenticité de ce monument de 
paléographie est constatée par les prin- 
cipaux bibiiophilès de France. 



Classe Y^ 

BULLETIN DES SOCIÉTÉÇ 
SAVANTES. 

académie des sciences. Février i83o. 
Rapport sur le raéiuoire de M. Adrien 
de Jussicu , relatil'à la faojille des Mé^ 
fiacëes. — Mémoire de i\l. Ti\Horicr 
conlcnant la dt'scrîption d'une machine 
destinée à perfectionner celle qui a ob- 
tenu le prix de mécanique de rannêe 
dernière. — Lettre de M. FiUermi^ où 
il annonce qu'ayant fait des recherches 
sur la taille df;s Lomiucs dans difl'éren- 
tes conditions de la vie, il a reconnii 
que la stature des habitans des villes 
est , en général , plus haute. — Lettre 
de M. Duhamel , contenant des obser- 
vations bur la formation de la glace dans 
les rivières. • — Rapport verbal de M. le 
général Hogniai sur deux. ot'Vrages de 
M. Carion de Nisas , ayant pour titre , 
l'un , Essai sur l'Histoire générale ^de 
l'art tnilitaire; l'autre, Histoire dês 
eam'pa/fnes dw Français en Ailemagne , 
en 1800. — MM. Boutrim-ChaUard et 
Roinq%tet anaonccnt avoir trouvé dans 
l'huile esseatielle d'amaodes aoaères 
une grande quantité d'acide benzoïquc*. 
— M* LcgaUois adresse un hygromètre 
du docteur Cumming^ , de Cbester , aa- 
quid il a fait subir une modificatioD. — 
Lettre de M. le colonel Rauùourt^ sur 
la formation des glaces dans la Néwa*-^ 
Rapport sur lu mémoire de M. Cam^iteS' 
sédes, concernaot les organes delà fleuc 
des plantes de la famille d«s Gappari- 
dérs. — RappoL't £ur le mémoire de 
MM. Meyranx et Lawreneet ^ intitulé: 
Considérations sur l'organisation des 
Mollusques. — Rapport sur les globes 
artificiels, terrestre et céleste « prOpo- . 
a»é8 par le D' Millier , de Hanovre. — 
Mémoire de M. O^ Cmvier, intitulé:. 
GoDsidératious s-ur les mollusques et en 
p^rticulior sur ks céjxhalopodes. — Rap" 
port siMT le mémoire de M. Achille Ri- 
chard, concernant les familles de plaû>- 
tes à placentas ou tropbospermes parié- 
taux. — lUpport sur un mémoire 43c 
M. Ad, Btvngwiaê't , intitolé : JHtehûr- 
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ekes sut ia structure H 4et fimcticns dêê 
feuiUes* 

Académie rojfale des sùienees et arts 
de BordemuàD, Prix proposés pour i83o 
et i83i, concernant IVgricuÛure ; Ké<- 
daction d'un Manuel d'agriûuUute ap- 
proprié au département de la Gironde 
(remis au concoure;). — Recherches deA 
meilleur)* faiuns , et l'indication par 
des essaifi comparatifs de leurs proprié- 
tés fertilisantes. — ^Avoir obtenu de vers 
nourris et éclos dans le départemeat 
une quantité de cocons, qui ne soit pas 
moindre de 10 q^nintaux métriques. -^ 
Faire eoiinei*re les insectes qui attâ^ 
qucnt soit le vieui bois, soit les feones 
poust^cs des osiers et des aubiers, etc. 
-*> Quelques autres qwei^tion» d*tin in- 
térêt purement local. 

ANAOiSCliS. 

Histoirt; romaine, de Nieéuhr, 
traduite de Tallem^nd par d& 
GoWéry , conseîHer à lâ ûoat 
ruyale deColmnr, correspoodatit 
de rinstittit, etc. Chez LcvtauU. 

Gc livre e;it d'une haute importance 
pour l'étude de l'histoire et de la lé- 
gislation de Rome. 

Œuvres coinplèles de lord Byron, 
avec noies et oomtneutaires , 
com ronant ses Mémoires pu- 
bliés par/ Thomas Moore, et ai*- 
liées d*un beau portrait de Tau'- 
leur. Traduction nouvelle par 
M. Paulin Paris ^ attaché à la 
bibliothèque du roi. 10 à la vol. 
in-8. imprimés sur papier an sa- 

, tiné. Chez Dondcy-Dupré, Prix 
de souscription, 2 fr. 25 q* le 
volume. * 

Lord Byroti et Walter Scott tiennent 
aujourd'hnj dans la littérature la même 
place que l'on accordait , dans le siècle 
detnier , à Voltaire et à J. J. Rousseau. 
Ge&deux'écri vaine, d'un- génie si diwrs» 
mais d'un talent peut* <^tre égal,- ont<étè^- 
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UAdiiit8.dftDf tqates les langaet de TBo* 
rope, sans que l'empressement des lec- 
teurs ait rien perdu de son actiTÎté. La 
récente réimpression .de l'auteur de 
Waverley, dans deux éditions rivales, 
devait être naturellement suivie de 
otille de Byron , et désormais les œu- 
vres de ces grands lirtérateurs seront , 
pour ainsi dire , inséparables. Sans pré- 
tendre rabaisser, au prqGt de la nôtre , 
le mérite d'une précédente traduction 
publiée il y a long-temps, et dont le 
prix d'ailleurs e&t fort élevé, il nous suf- 
fira de dire que celle que nous annon- 
çons sera digne , en tous points , de 
figurer à côté du travail de l'heureux 
traducteur de Waiter Scott ( M. Defau- 
conpret). Nommer M' P. Paris, qui 
déjà a fait passer dans une traduction de 
Don Juan la verve admirable et la ca- 
pricieuse malice de ce poëme original , 
comme ayant bien voulu se charger d'ac- 
complir cette grande tâche, c'en est 
assez , sans doute , pour justifier notre 
assertion . jroutefois le mérite de la tra- 
duction ne recommandera pas seul no- 
tre édition , car nous ferons tous nos 
efforts pour qu'elle soit aussi correcte et 
aussi soigneusement imprimée que pos- 
sible, malgré le prix modique auquel 
• nous nous engageons à la livrer. Ajou- 
tons qu'elle fiera aussi la plus complète, 
puisqu'elle contiendra, outre les pièces 
inédites promises par MM. Galigoaoi , 
les Mémoires de Lord Byron , confiés 
par l'illustre auteur à son ami Thomas 
Moore , et dont la publication va enfin 
remplir l'attente générale. 

{ExiraU du Protfeeiut), 

Ouvragés statistiques de M. César 
Moreau^ vice-consul de France ^ 
cheyalier de la Légion-d'Hon- 
neur^etc. , etc. Chez Treutteiet 

pyurtz. 

Contenu : État du commerce de (a 
Grande-Bretagne avec toutes les parties 
du monde, de 1697 à i83o, année par an- 
née (celles de paix distinctes de celles de 
guerre) , etc. , etc. Prix 6 fr.— Archives 
de la Compagnie des Indes orientales , 



ounsidérées sous le rapport des revenus^ 
dépenses, dette, commerce, navi- 
gation , etc. , de 1600 à i83o» ta fr. — ^- 
Origine et progrès du commerce de 
soieries en Angleterre, 10 fr. — Indus- 
trie britannique vue dans ses exporta- 
tions pour chaque pays, de 1698 à i83o, 
7 fr. — - Archives chronologiques de la 
marine royale et marchande britanni- 
que , de 837 à i85o , 3o fr. — État de 
ta navigation marchande, intérieure et 
extérieure de la Grande-Bretagne , de 
1837 à i83o , 5 fr. — État passé et pré- 
sent de la situation statistique de l'Ir- 
lande, etc., etc. 35 fr.— Archives chro- 
nologiques des finances de la Grande- 
Bretagne , établies d'après des docu- 
mens officiels depuis l'année 55 jusqu'à 
i83o , ao fr. — Examen impartial du 
commerre de la Grande-Bretagne avec 
toutes les parties du monde durant les 
périodes les plus remarquables des 17*, 
18* et 19* siècles , 6 fr. — Aperçu du 
commerce de la Grande - Bretagne , 
de 18a 1 il i83o , présenté dans ses 
importations et exportations au moyen 
de tableaux faisant connaître la quan- 
tité et l'espèce des marchandises avec 
l'indication des lieux de provenance et 
de destination, 5 fr. — Examen statis- 
tique du .royaume de France en 1787 , 
considéré sous les rapports de son éten- 
due , de sa population , de ses revenus, 
de ses dépenses , de sa dette , de son 
commerce, de sa navigation, etc. i5fr. 
— «Tableau comparatif dn commerce de 
France avec toutes les parties du monde 
avant la révolution et depuis la restau- 
ration, a fr. •— Examen comparatif dn 
commerce de France avec tous les pays 
do monde , aux deux époques de paix 
les plus importantes qui ont précédé la 
révolution (1787 à 1789), et suivi la 
restauration (1819 ài8ai), considéré 
sous le point de vue des importations 
et des exportations , réunies et séparé- 
ment, avec l'indication delà valeur des 
principaux articles reçus ou expédiés , 
et l'opinion ^des auteurs les plus célè- 
bres sur le commeree français avec cha- 
que puissance, i5 fr. — Opinion de 
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<ceot«ateiirs français et étraDgers sur la 
biUoce du commerce , 5 fr. — Origine 
et progrès du commerce des laines bra- 
tes, et manufacturées en tissas , dans 
les îles britaoniqoes , 6 fr. 

Les ouvragt*s sur le commerce , la 
marine militaire et marchande, rindu«- 
trie^ les finance^), etc., qu'a publiés M. 
César Moreau , sont trop universelle- 
ment appréciés pour qu'il «oit néces- 
saire d'en faire sentir, de nouveau , le 
mérite et l'utilité : l'un et l'autre sont 
suffisamment attestés par le concours 
unanime d'élpges que les hommes ins- 
truits de tous les pays ont donnés aux 
services que notre savant et laborieux 
conapatiiotea rendus aux connaissances 
les plus essentielles : celles qui ont pour 
objet les besoins immédiats des peuples 
et la prospérité des états. Tous les jour- 
naux du monde, sans distinction d'opi- 
nion , les recueils périodiques lés plus 
accrédités , la voix des hommes les plus 
marquans chez les diverses nations po- 
licées, les suffrages des sociétés savan- 
tes, dont plusieurs ont appelé M. César 
Moreau dans leur sein en témoignage 
de leur gratitude; l'accueil que les gou- 
veroemens eux-mêmes ont fait à ses 
travaux, dont ils ont facilité et élargi 
la circulation , sont autant de garanties 
^ auxquelles nos commentaires n'ajoute- 
raient aucune autorité. Toutefois, pour 
éclairer le public sur l'importance de 
ces travaux, nous croyons devoir mettre 
sons ses yeux un abrégé succinct de To- 
pinion que la presse de la Grande-Bre* 
tagne a uniformément manifestée sur 
chacun des ouvrages dont se compose 
la collection. La France y trouvera 
la mesure d'une opération véritable- 
ment nationale, et nous ne doutons 
point que les indications que nous 
lui signalons ne suffisent pour amener à 
nous un nombre de souscripteurs suffi* 
sant à la réalisation de ce vaste travail. 
Dès que ce nombre garantira la rentrée 
de nos frais sfùlenient, la publication, 
en français, des divers ouvrages de M. 
César Moreau , dont plusieurs éditions 
anglaises ^ allemande , italienne et es- 



pagnole ont déjà obtenu an si brillant 
soccès , recevra son immédiate exéca- 
tion. 

(Eœirait du Frospeetus) . 

Œuvres complètes de Jacques- 
Henri-Beroardîn de Saiot-Pierre. 
.Nouvelle édîtiou, revue, corri- 
gée et augiDentée par L. Aimé- 
Martin, la vol. in-8. sur papier 
superflu des Vosges. 

La rapidité avec laquelle les différen- 
tes éditions des Œuvres de Bernardin 
de Saint-Pierre ont été épuisées ,' dis- 
pense les éditeurs de cette uonrelle pu- 
blication de faire l'éloge de cet auteur. 
Ses ouvrages seront toujours recherchés 
par les amis des lettres et de la morale, 
non seulement parce que Bernardin de 
Saint- Pierre estuo grand écrivain, mais 
encore parce que tous ses écrits sont 
empreints d'une philosophie douce et 
aimable qui prend c>a source dans les 
sentimenfi les plus vertueux. Cette édi- 
tion , malgré la modicité du prix , sera 
plus complète et mieux ordonnée qae 
les précédentes. L'essai sur la vie et les. 
ouvrages de Bernardin de Saint-Pierre, 
revu avec soin par M. Aimé-Martin , 
est augmenté de plusieurs faits curieux 
qui ne se trouvent dans aucune autre 
édition. 

L'ouvrage sera divisé en treize livrai - 
sons, savoir: la livraisons ou la volu- 
mes de texte , et une livraison de plan- 
ches de botanique, etc. Le prix de cha- 
que livraison est fixé à a fr. aS c. htê 
éditeurs publieront séparément une 
suite de dix vignettes gravées sur acier 
par les meilleurs artistes anglais, sur 
les nouveaux dessins de William Cor- 
bould. Cette illustration#magnifique est 
accompagnée d'un superbe portrait gra- 
vé par Wedgwood. Le prix de ces onze 
planches, sur papier vélin grand in-8, 
est de 9 fr. , le double avant la lettre. 
Ces vignettfss seront publiées en trois 
livraisons. Le portrait se vendra sépa- 
rément 3 fr. , et 6 fr. avant la lettre, 11 
y aura quelques exemplaires des onze 
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plascbetf «or fMpier de Obioe avant la 
lettre avec lef eaas fortea* Ob MNifcrit 
chez Le4fmtn fiU, 

Cours d^bistoire de^ états eoro- 
péen$9 depuis l« bouli^Tersement 
de l'empire romain d'Occident 
jusqu'en 1 789. FarFréd.Sehoeii^ 
auteur de V Histoire des traités 
de paix, ei de celles des Littéra- 
tures grecque et romaine. 5o 
Yol. in-S. de 400 pages chacun. 
Chct Gide fils, 

11 existe pla«iears ouvrages «ur lliis- 
toîre des état» dé l'Europe depuis le 
bouleversement de rem pire romain 
d'oecideat ; mais les un» , traitant leur 
sufet ea ^nierai, ne foat goère que des 
aforéf^és dans lesquclH 00 chercherait en 
vain an plu* grand développement de>t 
faits les pluK importans; tes antres, tels 
<pie les hisluires particulières dvs diffè- 
rens états , sont trop volomioensps ponr 
l'nsage des personne» qui ne s'adonnent 
pas spécialement ù des recherches his- 
toriques. ^ livre de M. Schoell tiendra 
lesnilieu entre ces deux sortes de com- 
positions. Il contient le cuars d'histoire 
et 4e droit public qne l'auteur fait de- 
puis cinq aiM à Berlin devant un andi- 
torrts compodé de hauts personnages, de 
ministres, de ibnciiunnaires publics et 
de jeunes gens qui »t vouent aux car- 
rières politique, judiciaire on adminis- 
trative. Il reoÉer)ne les histoires de tons 
Ie« états de l'Earupe, de toutes les mai- 
son» souveraines qni ont eiisté depuis 
le cinquième ftlècie dans cette partie du 
monde; on y voit rovigine de ces états, 
ita progrès qu'ils ont faits dans la civi 
Itsation, les moyf^ns qu'ils oAt rmployés 
pour parvenir a la puiti-irtnce, les fautes 
ou'ils ont commises, leur décadence on 
leur proNpérité 9 la forme de leur gou- 
vernement, leur rf ligion et leur littéra- 
ture (c^ dffrnièreii dans leur origine 



aeiifa a wa tV L*aale«^ a'ekteSbktré de ne 
ptmmtr sons feUeace atteon fait qne dea 
jgi^tmmmtÈ emerçaat dea fonctîoos pa- 
bKqaaa pcttveat être dans l'obligation 
de rappeler à leur lAémoire. 11 a pris à 
tâche anrtoet de remonter autant qu'il 
est possible à Torigioe de tontes les in- 
atitulioBs politiques «>t aux sources des 
législations civiles. II a désiré qne sod 
ouvrage pût servir de répertoire , pour 
retracer sommairement au moins aux 
personnes qui ont actievé leurs études , 
le souvenir de tout ce qne lliistoire mo- 
derne oUVe de vraiment curieux , avec 
les dates précises des faits rt des événe- 
ment. M. Schoell a i>uivi la méthode de 
M . Koch dans son TaMeau des wvoîU' 
iions de CEurape. Le tcmp:t qui s'est 
écoulé depuis 4/6 jusqu'en 1789, est di- 
visé en huit sections. Dans chacune , il 
traite d'abord de quelques grands évé- 
néttiens qui ont exercé une influence 
sur TEurope en général ; ensuite il donne 
l'histoire particulière de chaque état. 
Quant au style , l'auteur a voulu se con- 
former au précepte de Lucien , qui re- 
commande à l'historien , avant tout , la 
ciarté et la précisimi , et qui dit : qne 
son style soit intelligible à tous, sans 
être désagréable aux gens de goût. Cet 
ouvrage est écrit avec la franchise et 
l'impartialité dont se fait un devoir tout 
écrivain qui veut mériter l'estime de ses 
lecteurs. La Véracité dont M. Schoell 
l^it profession Ta déterminé à s'arrêter 
à l'année 1789. 

Chaque voinme est de 7 fr. pour les 
souscripteurs, et de 7 f^. 5o c. pour les 
personnes qui n'auront pas souscrit 
avant la iiiise en vente du sixième vo- 
lume. On ne paie rien d'avance; l'oa 
s'engage seulement à retirer les livrai- 
sons à' mesure de K'ur mise an jour. H 
en paraîtra un volume toutes les six se- 
maines. Les lomeà I et II sont mis en 
vente depuis le 10 mars. 

(pTOSfeeius). 
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PREMIÈRE CLASSE. 



HISTOIRE NATURELLE. 

Histoire naturelle des oiseaux- 
mouches. Par P. Lesson. in-S. 
Chez A» Bertrand» Li?r. XI — 
XIII. Prix de chaque, ii?r. avec 
5 pi. 5 fr. 

Iconographie et Histoire naturelle 
des coléoptères d'Europe. Par le 
comte Dejean et Boisduvai. 
in-8. arec pi. Chez. Méguignon^ 

Journal général delà Idtiératurs de 



Marvis. Tome L Livr. IV et V. 
Prix de chaque Jivr. ayec 5 pi. 
6 fr. ; pop, grand-raisin vélin, 
la fr. ; in-4. pap. véiin supérfin 
satiné, a5 fr. 

Atlas des oiseaux d'Europe, etc. 
Par Pf^erner. in-8. Chez Vau^ 
teur, rue Copeau, n. g. Livr. 
XVII. 5 fr. 5o. ; ùg. coloriées et 
retouchées, 6 fr. 5o. 

France, i83o. N»4. G 
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Classe I. Médecine, Chirurgie. 



Histoire naturelle desiépidoplèresy 
etc. Par J. DuponcheL în-8. 
Chez Méquignon-Marviê» (Noc- 
turiie*«). Livr XVIII. avec pi. 
3 fr. ; pap. vélin, 6 fr. 

Traité d'ornithologie. Par P. Les- 
son» in-8. Strasbourg , chez Le- 
^rauit. Livr. I. 

Nouveau Recueil de planches co- 
loriées d*oiseaux , etc. Par Ten^ 
minck et Meiffren^ Laugier, 
in -fol. Chez Levraait, Livr. 
LXXXIII. aY«c 6 pi. i5 fr. 

L'ouvrage aura 90 livraisoDs. 
BOTANIQUE. 

flore de Terre-Neuve et des îles 
Saînl-Pierre et Miclon, avec 6- 
gures dessinées par l'auteur sur 
la plante vivante, ki-4* Ifnp, de 
F^ Didot. L\9r. l. 

Voyage de A. de Hnmboldt et 
fianpland. Sixième partie. Bil^o- 
nique. Révision des graminées, 
.publiées dans les Nova gênera 
et Species ptantarunh, de MM. 
de Humboldt et Bonpland, pré- 
cédée d*un traTaîl sur cette fa- 
mille, par C. S* Kunth, iu<fol. 
Chez Gide fils, Livr. XI et XII. 
chacune avec 5 pi. 48 fr. 

Tlore médicale 9 décrite par MM. 
Chaumeton , Poiret , etc. , 
peinte par P. Turpin. Nouvelle 
publication, in-8. Chez Panc- 
icoûcke. Livp. XXVII— XXVIII. 
chacune avec 4 pJ- ^ fr* 5o. 
L'onrrage aura 90 livraisons. ' 

La Flore et la' Pomone françaises, 
ou Histoire et figure, en couleur, 



de» fleurs et des fruits de France 
ou naturalisés sur le sol français. 
Par Jaunie Saint - Hiiaire, 
io-8. Chez Vauteur, rue Furs- 
tembcrg, n. 5. Livr. XXXIII et 
XXXIV. Prix de chaque livrai- 
son, avec 5 pi. a fr. 76.; pap. 
vélin , 5 fr. 

L*ouvrage aura 800 planches. 

PHYSIQUE. CHIMIE. 

Le Tableau de la nature, ou TUni- 
vers considéré sous ses rapports 
phy.4iquu et mécanique. Par J. 
D. M. 5' édition, in-8. avec 7 pi. 
Rlois. 

Traité de la lumière. Par W^; 
HerscheL Trad. de l'angl. avec 
des notes par MM. Ferhuist et 
Quéleiet, in-8. Chez Malhcr. 
Tome I. Partie II. avec 6 pi. 

MÉDECINE. CHIRURGIE. 

Ëlémens de chimie physiologique 
expérimentale. Par Boze. 5 vol. 
in- 18. Bourg, ^hei Bottier. 

Mémoire sur les bains iodurés 
dans les maladies scrofuleuses ; 
suivi d'un tableau pour servir à 
Tadministration des bains iodu- 
rés selon tous les âges. Par A- 
LugoL in-8. Chez Baiiiière. 

Réflexions sur Tintermittence con- 
sidérée chez rhomme dans l'état 
de santé et dans Pétat de mala- 
die; suivies de recherches chi- 
miques sur Polivier d'Europe, 
t>tc. ParJ^. PaUa$. in-8. Chez 
Béchet jeune. 

Secours à donner aux malades 
avant l'arrivée du médecin, dans 
les casgrave^et urgens^ oirec des 
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réflexions sur les charlatans, etc. Piorry. in-8. Chez Compère 
?àT Mège. în-8. Chez Werdet. jeune. 5 fr. 5o. 



Notice sur Bourboune et ses eaux 
thermales. Par F. Le Moit, in-8. 
Chez Gabon. 

■ 

Dégagé de toute prévention aveugle 
et d'enthousiasme , l'auteur, inspecteur 
(les eaui thermales de Bonrbonne , ne 
fait point l'éloge de ces eaux , dont la 
réputation , mise avantageusement en 
regard de celles des établissemens ther- 
maux les piusimportans en France, re- 
lise sur plusieurs siècles d'rxpérieuces 
pratiques. 11 laisse parler les faits, dont 
Tantorité est plus persuasive qu'un éta- 
lage pompeux de guérisons éclatantes , 
embellies trop souvent du prestige de 
la fiction. 11 se borne à présenter i'his* 
torique concis de la statistique de Boar- 
bonne } de ses eaux , des diverses mala- 
dies auxquelles elles s'appliquent avee 
le plus de succès , des moyens diététi- 
ques qui doivent en seconder les effets^ 
des préjugés relatifs à leur emploi , et 
des principales indications propres à 
éclairer les malades et à .donner plas de 
fixité aux conseils dA l'art. 

Fastes de la pharmacie française. 
Exposé des travaux scientifiques, 
publiés depuis quarante années 
par les pharmaciens français, 
avec l'indication des ouvrages 
dans lesquels ces travaux ont été 
consignés; suivi d'un dictionnaire 
des résultats obtenus, etc. Par 
P. de Mèze. !n-8. Chez Tho- 
mine. 

Recherches expérimentales sur les 
fonctions du système nerveux 
ganglionaîre, et sur leur.appli» 
cation à la pathologie. Par L. 
Brochet» in*$. Lyon. Paris, chez 
GaifOfi. 

Traité sur la non existence des fiè- 
Tres essentielles. Par Quotard- 



Des habitudes secrètes, ou des 
maladies produites par l'ona- 
nisme chez les femmes. Par le 
D* Rozier. 3* édition. în-8. Chez 
Audin. 

Du Tempérament pituiteux ou 
glaireux, et de l'identité des vices 
goutteux et hémorroîdai. Par 
Doussin-DuéreuiL in-8. Chez 
Vauteur, rue Taranne, n. i4* 

MATHJÉMATIQUES. 

Arithmétique commerciale, indus- 
trielle et administrative, réduite 
à Taddllion. Par F. Midy. a* édi- 
tion, augmentée, in-8. Chez l?a- 
eheiier. y fr. 5o. 

Principes élémentaires d'algèbre. 
Tar H. Suzanne, in-ia. Chez 
Bachelier. 

Traité de géométrie descriptive, 
' précédé d'une introduction qui 
renferme la théorie du plan et 
delà ligne droite considérée dans 
l'espace. Par Lefebure de Four^ 
ey. în-8. Chez Bachelier. Tome 
II. avec 54 pi* 

Tables des sinus pour la levée des 
"plans de mines et pour faciliter 
quelques opérations de trigono- 
métrie, calculées jusqu'à 100 

.. mètres. Par AIDi. Henri Gi- 
roud et Lesbros. in 8. Greno- 
ble. Paris, chez Bachelier. 

ASTRONOMIE. 

Nouvelles Tables astronomiques 
et hydrographiques, contenant 
un traité abrégé des cercles de 
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.la sphère ; la desccipUon des in- 
striimeos à réflexion; diverses 
iBéthodes pour obtenir les lati- 
tudes et les longitudes terrestres; 
une nouvelle table des loga- 
rithmes, des sinus, cosinus, tan- 
^gentes et cotangentes de seconde 
en seconde pour les 90 degrés du 
quart de cercle. Par F. Bagat/. 



Edition stéréotype, iu^l^.. Bi\ec 5 
pi. Chez F. Didot. a5 fr. 

Précis du système astronomique, 
pour servir à Tintelligence. des 
six tableaux de M. Sigîsmond 
Visconti, et du planisphère, etc. 
Par H. Dufour. in-ia. Chez Ji- 
numneau* a fr. 



DEUXIÈME CLASSE. 



ÉCONOMIE RURALE ET 
DOMESTIQUE. 

Annales agricoles de Roville, ou 
Mélanges d'agriculture, d'éco- 
nomie rurale et de législation 
agricole. Par Mathieu de Dom- 
bade. în-8. avec pi. Nanci. Pa- 
ris, chez M" Huzard. Livr. 

Chimie de la cuisine, ou Couïplé- 
ment indispensable à tous les 
cuisiniers du monde. Par un 
chimiste gastronome, in- 1 8. Chez 
Guiéert, 

Ecole spéciale pour l'agriculture. 
Par Biang, ancien élève de ('é- 
cole polytechnique. în-8. A l'é- 
cole préparatoire d'agriculture, 
rue du Faubourg Saint-Honoré, 
«. 98. 

Cette <^cole e«t ouverte non seule- 
ment aux jeunes gens qui veulent deve- 
nir deç cultivateurs éclairés , mais doit 
encore, fournir le complément d'une 
bonne éducation. Les éléyes sont admis 
dans Técçle , s'oit comme externes, soit 



comme pensionnaires, ordinaires, soit 
comme élèves en chambres particu- 
lières , aux prix moyens des dÎTerses 
institutions de Paris. 

JARDINAGE. 

Annuaire du bon jardinier et de 
l'agronome, pour i83o. in- 18. 
Chez Rorel. 3 fr. 

Choix des plus belles fleurs, prises 
dans les différentes familles du 
règne végétal, etc. Par J. JRe- 
douté. in-4. Chez Vauteur, rue 
de Seine, n. 6. Livr. XIX. avec 
4 pi. 12 fr. 

L'ouvrage aura a5 livraisons. 
ART VÉTÉRINAIRE. 

Recherches sur la nature, les 
causes delà morve, et les moyens 
à employer pour en diminuer les 
ravages; suivies d'un chapitre 
contenant de nouvelles preuves 
tirées de la comparaison des dé- 
tails complémentaires sur les re- 
montes. Par C. Rodct. in -8. 
CheK JL. Cordier. 
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Traité des maladies des bestiaux , 
ou Description raisonnée de leurs 
maladies et de leur traitement; 
précédé d'un Précis d'histoire 
naturelle et d'un traité d*hjgiène, 
et sui?i d'un Aperçu sur les 
moyens de tirer des bestraux les 
produits les plus avantageux. Par 
V, Deiaguette. in-ia. Chez 
Raynai, 3 fr. 5o. 

ARTS MÉCANIQUES KT 
INDUSTRIELS. 

Recueil industriel, manufacturier, 
agricole et coromercial de la sa- 
lubrité publique et des beaux- 
arts, auquel sont réunis et ajou- 
tés le Journal et la Feuille des 
arts et métiers d'Angleterre et 
les Annales de la Société royale 
des prisons. Répertoire général 
des brevets d'invention. Par V, 
de Moiéon, in-8. avec pi. Chez 
Vauteur, rueGodot-de-Mauroy, 
n. a. Mars. Prix pour l'année , 
5ofr. 

Conienu : Analyses des réponses a ai 
questions proposées pour la révision des 
lois sortes brevets d'invention. (Suite). 
*- Mortalité des prisons et de» bagnes; 
parle D' FiOermi. — Description d'une 
Ismpe on briquet perfectionné ; par Si- 
*nontfi, avec pi.- Notice sur le royaume 
d'Alger; par un oflBcier attaché à la 
première expédition. (Le pvocbain nu- 
méro renferiuera une seconde notice sur 
Alger « avec une carte gravée qui per- 
mettra dé suivre les opérations du dé- 
l'arquement projeté). — Machine propre 
^ faire des moulures en bois, avec pi. 
— De l'état actuel des fouilles de Ptfm- 
Péi. (Fio ) ~> Bulletin de rindustriel et 
de l'artiste. 

Mémoire sur les chemins à or- 
nières. Par MM. Léon Coste et 
Auguste Perdonnet. in*8. afec 
2 pi. Ches Bachelier, 



Commerce. loi 

Guide du meunier et du cons- 
tructeur des moulins. Trad. de 
Tangl. d'Olivier Evans ^ par^. 
• Benoit' in-8. Chez Maiher. 
Ton>e I. avec 4p<« ^ ^r* 

Manuel du fabricant d'étoffes im- , 
primées et du fabricant de pa- 
piers peints. Par Séb. Lenor- 
mand. in-i8. avec pi. Chez Ro- 
ret. 3 fr. 

Programmes des prix proposés par- 
la Société d'encouragement pour 
l'industrie nationale dans sa 
séance du i6 décembre 1839, 
pour être décernés en i85o, 
i85i et i83a. in-4« avec pi. Imp. 
de A£"* Huzard, 

COMMERCE. 

Histoire du commerce ehire le 
Levant et TEurope, depuis les 
croisades jusqu'à la fondation 
des colonies d'Amérique. Par G. 
B, Depping. Ouvr.»ge qui a été 
couronné en i8a8 par l'Acadé- 
mie royale des inscriptions at 
belles-lettres, a vol. in-8. /m- 
primerie royale. Chez Treut-- 
tel et JVUrtz, 14 f*".; sur papier 
vélin , 28 fr. 

Dans sa préface, l'auteur dit que l'hîa- 
toire du commerce du moyen âge serait 
facile à écrire si les auteuis contempo- 
rains s'étaient occupés davantage de 
cette matière, si les archives munici- 
pales étaient plus accessibles , plus fa- 
ciles à examiner, et mieux connues 
qu'elles ne le sont , et si l'on n'avait 
laissé périr une foule de documens iné- 
dits. Ji cite ensuite les sources où il a 
puisé , et §nit par engager les liavans , 
surtout ceux qui habitent les pUces ma- 
ritimes célèbres dans les fastes au com- 
merce , à faire connaître les actes en- 
fouis dans les archives des villes , et si 
împorlans pour l'histoire des relations 
sociales da moyen ftge. L'ouvrage est 
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divisé en ia chapitres , doDt Toiçi l'io- 
titulé , avec quelques courts extraits. 
Chap. 1. Commoree de i' Inde, dei'Ara- 
Irte et de ia Perte. Gambaie > Galicut et 
Malacca, entrepôts da commerce de 
l'Iode. — Fabriques d'indiennes sur la 
côte de Malabar, dans le Decan et an 
Bengale. — Factoreries arabes. — Opu- 
lence des marchands de cette nation.— 
Leurs établi»semens à Geylan. — Gom- 
merce des épices des tles Molnqoes et 
des marchandises de Ghine à Malacc». 
— Entrepôt dans Tile d'Ormuz. — Pé- 
ehories de perles à Bahrein. — Grand 
commerce au port d'Aden. -» Jedda , 
Snakem, Âïdah, Koaseïr, Sues, échel-^ 
les dans la mer Rouge. -*• Sur la lon- 
gue route depuis la mer des Indes jus- 
qu'à l'eitrémité de la mer Rouge , il a 
fallu recourir à des entrepôts , h des 
commissionnaires et facteurs , embar- 
quer et débarquer des marchandises , 
acquitter plus d'une fois des droits de 
douane ; tout cela renchérissait néces- 
sairement les articles ; encore avaient- 
ils à passer par de nouvelles mains avant 
d'arriver entre celles des Européens qui 
les attendaient.— Ghap. II. Commerce 
de l'Egypte, de la «Syrie,, de la mer 
Nuire, ete. Productions de i'E<;ypte. — 
Traite des enclaves. — Exportation du 
lin et du coton. — Fabriques d'étoffes 
de soie. — Foires de Jérusalem. — Fac- 
toreries en Syrie. — Gom merce de Ghy- 
pre. - — ronsfantinople. — Porlv' et étals 
de l'Asie • Mineure.' ^ Commerce de 
grains de la mer Noire., colonies génoi- 
ses en Tauride. — Trébizonde. — Ar- 
ménie. — Route commerciale de Tau- 
ris. — Caucase. — Denrées du Levant. 
Depuis les croisades,'Gopstantinoplc fut 
l'entrepôt des marchandises de l'Orient 
et de; l'Occident ; il en arrivait par tou- 
tes les voies et de tûutrà le» régiuns. 
Les Génois y apportaient les poiMhonii , 
la pelleterie et les graics de* bords Clm 
ia mér Noire ; Gaîta pabsait pour four- 
nir \9i meilleure qualité de blé du Pont- 
Euxin , dont les bords donnai( nt aussi 
les blés d'Azilo et de Monteastro , tan- 
dis que la Remanie fourni:fsait l'eicel- 
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lent froment de Rodesto. Les v^bs de 
l'Italie se vendaient concuremmeot 
avec ceui delà Romanie , de Chypre 
et de Gandie. Les épices , les parfums, 
les drogues, le coton, l'indigo, le su- 
cre arrivaient de l'Asie - Mineure , de 
Trébizonde et de l'Egypte. Les Hon- 
grois livraient aux Grecs , en échange 
de denrées , des ouvrages en bois et en 
fer, des armes, etc* Par mer, les Francs 
apportaient à GonstantiuQple delà dra- 
perie de Ghâlons , Ueauvais, Paris, etc. 
Les Russes y envoyaient leurs fourrures. 
Ainsi les navires étrangers trouvaient 
dans la capitale de l'empire grec, jus- 
qu'à l'époque de son entière décadence, 
un marché pour les marchandises qu'ils 
apportaient et pour les cargaisons qu'ils 
allaient prendre ft leur retour. Que l'on 
ajoute à ces avantages ceux d'un port 
magnifique , l'entrée d'une vaste mer , 
des magasins de vivres toujours remplis; 
une vil'e opulente, habitée par on peu- 
ple avide de plaisirs et de nouveautés , 
et l'on aura une idée des affaires nom- 
breuses qui devaient occuper les mar- 
chands indigènes et étrangers de cette 
superbe cité •— Ghap. III. Venise. 
Possessions des Vénitiens. — Expédi- 
tions périodiques des flottes marchan- 
des. — ^Exportations pour le Levant , 
pour la Flandre, pour la France. — Im- 
portations. — Système prohibitif.- Gom- 
merce avec les Allemands. — Fabriques 
de draperies, soieries, armes, verre- 
ries. — Route de commerce par la Bul- 
garie , l'Autriche et la Uougrie. — En- 
trepôts d'Augsbourg et de Nuremberg^ 
— L'entrepôt immeuiie de Venise en- 
gloutissait les trésors des autres nations. 
La monnaie de Venise recevait les lin- 
gots de métaux précieux tirés de pres- 
que toutes les mines exploitées alors. 
G'e^t avec un juste orgueil qu'en i43i 
le doge Ihomas Mocenigo , organe de 
la république , pouvait s'écrier en plein 
sénat, et en présence des ambassadeurs 
iloientins : « Toutes les semaines il 
nous arrive de Milan 17 à i8,ooo.du- 
cats ; de Monza 1,000, de Gôuie 3,ooo, 
d'Alexandrie 1,000, etc., etc. , en tout 
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94*000 piècef . NousfaUons avee U Lom» 
hardie un commerce d« 38 millions de 
ducat*..... Cou sidérés combien devais* 
seaux le recouvrement des marchandi- 
80f eàtretieat en aciivité, soit pour les 
porter en Lombardie» soit pour allet 
les chercher en Syrie , en Romanie , en 
Catalogne , en Flandre , en Chypre , en 
Sicile 9 aur tons les points du monde. 
Tenise gagne deui et demi à trois pour 

cent sur le fr£t Le commerce de 

Venue. met en eirculatiun, loos les ans, 
10 million!) de seqnins U . • » Substan- 
ce* végétales ^ minérales- , animales $ 
tout prenait sous la main des indas- 
trieui Vénitiens, den formes ou des 
qualités (jai Uët rendaient agréables ou 
utile»-, ef leur assuraient tin débit- chez 
les peuples civilisés et chez les barba- 
res. Qtiand Venise n'aurait eu , pour le 
eommereo d'outre-mer , que ses pro- 
pres marchandises, elle aurait donné 
assez d'occupation à sa marine, et se 
serait suffisamment enrichie. -Cbap. IV. 
Gênes, Pite. Florence, Commerce des 
Génois avec les Grecs.— Etabiissemens 
é Péra. •— Colonies et facloreri<*s dans 
la mer noire. — Traite des esclaves.^ 
Commerce entre Gênes et rAilemagne. 
— Etablissement des Génois en Espa- 
gne. — Combats sur mer contre les Ca- 
talans." — Banque de Saiut-George. — 
Cartes géographiques des Génois. — 
Fabiiques de draperies k Florence. — ' 
. Marine de Florence. — Relations avec 
KEgypte. — Tableau de la prospérité 
florentine. — - Le grand développement 
du commerce italien avait donné lieu'à 
des affaires de banque considérables ; 
dans ce g*'nre, les Italiens avaient de 
la supériorité ëur les autre» nations: 
aussi les vit-on se répandre en France, 
en Angleterre et ailleurs, sous le nom 
de Lombards, pour secharger deo finan- 
ces et des changes. — Chap. V. Bar- 
eeiane. Relations des Catalans avec l'E- 
gypte et la Syrie. — Bourse de Barcc* 
loue ; son consulat. — Cotnmerce aui 
foires de Champagne. -^ Ordonnances 
des roi» d'Ârragon sur le commerce du 
Levant. — Présens envoyés au Soudan 



d^Egypte. — Factoreries à Séville. — 
Relations dea Maure» d'Espagne avec le 
Levant. -^ Vers le ntilieu du i5* siècle,, 
les marchands de Barcelone , de Va- 
lence, de Lérida , fréquentaient les foi- 
re» de Pézénas , de Beancaire et celles 
de Champagne. A Troyes, ils occupaient 
un quartier spécial, avec les marchands 
def Montpellier; ils y tenaient surtout 
los maroquins , qu'ils recevaient', soit 
des Maures d'Espagne , soit des Sarra- 
sins d'Afrique. Au i5*'siècle,BaVcelone 
était au nombre des principales place»' 
de l'Europe ; elle faisait le change avec 
Paris, Pise , Montpellier , Venise, Lon- 
dres , etc. — Chap. VI. Franee, Pays* 
Boê ePJngUtetre, Commerce maritime 
de Marseitloi — ^Envois en Syrie.— Juifs. 
— Transports de pèlerins. -^ Fabriques 
de draps en Languedoc et en Roussil- 
lon. — Débit de ces draps en Orient.— 
Drogueries de Montpellier. — Foires de 
Champagne. -— Draperies du Nord de 
la France. — Transit des laines d'An- 
gleterre. — Commerce de La Rochelle. 
— Grand commerce manufacturier en» 
Flandre , à Bruges , à Gand , etc. — 
Ligue anséatique. — Foire» du midi de 
l'Allemagne^ — Commerce maritime de 
l'Angleterre. — La marine des ordre»- 
religieux et militaires avait la faculté de 
transporter sis mille pèlerins par an. 11 
parait d'après cela qu'il y eut à Mar- , 
seille une quantité prodigieuse de ces 
pieux voyageHfH , empressés de faire le 
trajet de la Médlterranc». Ordinaire- 
ment il partait deux gian '.* cou vois par 
an , l'un au printemps^ l'autre en été. 
Dans le temps de la grande ferveur re- 
ligieuse , la concurrence de» patrons de 
navire» était telle qu'il fallut assigne^ , 
par le tirage au sort, à chaque bftti- 
ment, son tour pour le chargi^ment <^t 
le départ..... Dans le temps de la 
splendeur du commerce des Pays-Bas , . 
Bruges et Anvers étaient les principaux 
entrepôts des marchandises étrangères. 
Bruges conclut au i4* siècle des traitéi 
de commerce avec l'Empire germani* 
que, l'Espagne, l'Irlande, le Portu- 
gal , l'Ecosse , l'Angleterre , les villes 
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«naéatiqnes , et au i4* siècle, ftf€C Ve- 
nise, Gônes et l'Aragon^ aans parler 
des traités qae la ville fît avec des pro- 
vinces ou des villes de France, d'Espa- 
gne, etc. L'Angleterre ne prit p8« au 
moyen âge beaucoup de part au com- 
merce du Levant, et on était loin de 
prévoir qu'un jour elle dominerait dans 
l'Inde. Pendant long-temps elle ne pat 
fournir que des matières premières, sa- 
voir des laines et de la pelleterie. Les 
étrangers lui apportaient legrand nom- 
bre d'objets qui lui manquaient 

Le goût du luxe» dans la Grande-Breta- 



gne , n'avait pas attendu les prbgrèir de 
l'iodastrie nationale pour se procarer 
des parures en soie, en perles précieu- 
ses. On cite un comte d'Arundel, qui 
possédait cinquante- deui babillemeos 
d'or, et une favorite du roi£douard ill, 
dont la succession séquestrée procura 
au fisc un trésor de deuc mille perles 
et environ dix-huit mille pierres pré- 
cieuses. La soie et les bijoux étaient 
môme devenus d'un usage général , 
malgré les lois somptuaires. -— Fin du 
tome premier. 

{La suite an numéro fnvahain). 
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IlISTOlllE. 

Histoire de Charles-Edouard, der- 
nier prince de la maison de Stuart; 
précédée^ d'one Histoire de la ri- 
valité de l'Angielerre et de l'E- 
cosse. Par Ainédéo Pichot. 2 
vol. in-8. Chez Ladvocat. i5fr. 

« L'bi.'^toire de la dynastie malheu. 
reuse des Stuarts, dit l'auteur, occupe 
depuis long-tomps tous nos écrivains, 
et si j'ai choisi Cliarlfts-Eduuard dans 
cette liste, de rois et de -princes , c'est 
parce qu'il était le avul qui n'eut pas 
encore servi de titre à aucun ouvrage 
sur les révolutions de l'Angleterre.. Je 
m'estimerai heureux si mis dcux.vo: 
lûmes peuvent être un appendice des 
bistoirjes justement estirnétrs de MM. 
Yilleniain, Guizot, Mazuro, Carel, etc., 
et du fragment éloquent intitulé : « Les 
Quatre Stûarts, par M. de Chateau- 
briand. • L'ouvrage est divisé, en 4^ 
chapitres dont le sommaire fait voir la 
haute importance , mais qui n'est 
pas susceptible d'être extrait. Nous 
ne citerons ici qu'une^ notice cu- 



rieuse sur l'origine peu connue des 
mots fFMg et Tory. Whig, contraction 
de whig-a-tnarc , est un mot dont se 
servont'les paysans de l'ouest de l'E- 
cosse pour faire avancer leurs montures; 
to whig signifie aller vite; to whig a 
morcj aller plus vite. Les paysans de 
ces cantons furent ainsi surnommés 
dauH une insurrection qu'ils firent en 
1648 f et ce surnom fut appliqué par 
extension aux CovenarUaires (partisans 
du Govf nant) , aux parlementaires , aux 
mécontnns, et en général à toqt mem- 
bre de l'opposition anti-royaliste. Les 
voleurs, en Irlande, ont les mots <ort0 
me, donnez moi (c'est-à dire donnez- 
moi la bourse}, d'où l'on fit le mot tory, 
voleur; et ce mot, qui rappellera celui 
de érigand^ fut appliqué aux partisans 
de Jacques II, parce que parmi ses par- 
tisans se trouvaif^nt naturellement beau- 
coup d'Irlandais, comme catholiques. 
Suus Guillaume, les royalistes se divi- 
sèrent en Torys, ou monarchistes, à qui 
toute dynastie était indifférente au fond, 
pourvu qu'il y eût un roi, roi légitime 
^ou roi fait, et en Jacobites(do Jacobns), 
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partisans de Jacques et des Stdarts, de 
l'hérédité, du' droit divin; lés fVhi^i 
farcDt quelquefois nommés alors Wil- 
liamites, et puis Haoovrieos quand la 
maison de Hanovre monta sur le trône. 

Mémoires d'un Emigré 9 écrits par 
lui-même, a vol. in-8. Chez M"* 
V* Lepetit. 

Ces mémoires, remplis d'anecdotes 
piquantes et de traits de caractère de 
beaucoup de personnages célèbres et 
fameoi, et rédigent avec beaucoup d'es- 
prit, trouveront un grand nombre de 
lecteurs. Ponr donni^r nn échantillon du 
style de l'antvur, nous ne pouvons mieux 
faire qae de copier une partie de »on 
préambule, où il se peint lui-même, 
comme véritable type du caractère lé- 
ger d'un Français, étourdi, superBciel, 
mais toujours aimable; ce préambule 
est en roAoïe temps l'exposé de l'ou- 
vrage. ■ Je suis vieux, dit-il... ; la sotte 
chose que de vieillir , et que la décrépi- 
tude est pénible lorsque l'on a mené vie 
joyeuse 1 J'ai été fort jeune, c'est-à-dire 
fort étourdi , très-dissipé. Le malheur 
qoi vint me frapper de boone heure ' 
ne me corrigea pas, et je conservai dans 
l'infortune la Mgèreté de mon caractère, 
mon besoin de distractions, toutes les 
illusions d'une haute naissance, d'une 
grande fortune, et des avantages qui 
procurent une assez jolie tournure et 
des triits assez bien traités de la nature. 
Je m'étais arrangé, dès que j'avais su 
assembler deux idées , "^our passer ma 
vie dans l'insouciance et le repos le 
plus parfait. Mon rang m'appelait à 
tout. Je n'avais donc aucune peine à 
prendre pour faire nn chemin rapide. 
Tdtis mes loins devaient se borner à 
me procurer des plaisirs nombreux , 
Goostaus et variés. Je puis certifier que 
j'avais tftché d'accommoder les choses 
en conséquence. Hélas l pouvais-je pré- 
voir que le monstre de la révolution 
arriverait tout-à-coup, la gueule béante, 
pour nous toi^ dévorer, et que d(!S 
grands seign«ara de It cour de France 
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eTle ferait des mendians européens, ou 
des héros , dont tonte la gloire repose- 
rait; non sur des victoires, mais sqr le 
courage et la loyauté t Gomme je n'étais 
nullement préparé aux revers dont j'ai 
pris ma part , les événemens politiques 
me dérangèrent plus que {e ne peux le 
dire; mais enfin je me résignai, et me 
mis à courir le monde arec assez de 
philosophie. L'amour me dédommagea 
d'abord de mes chagrins. L'ambition 
succéda à; l'amour, et maintenant je 
m'avise d'être raisonnable. C'est un 
peu tard, j'en conviens; mais que faire ! 
Je pouvais imiter le bon monsieur Tar- 
tuffe; ce qui n'eût pas été mieux , mal- 
gré le nombre d'exemples UivstreM que 
j'ai devant moi. Depuis que je suis de- 
venu sage, je me »uis aperçu que j'étais 
désioeuvré. Mes amis, qui parfois se don- 
nent les airs de me per^ffler, en retour 
de ce que je les gagne de vitesse , mes 
amis m'ont conseillé, pour b&iller 
moins , et pour mieux passer le temps, 
de mettre an net mes mémoires. Je me 
suis d'abord recrié sur l'extravagance 
de cette idée; ils m'ont répondu que 
publier les faits et gestes de sa vie, était 
maintenant le droit de l'homme et 
même des femme»; ils m'ont cité tant 
d'obscurités qui , par ce moyeu, se sont 
mises en lumière , que je me suis laissé 
entraîner par l'exemple, et j'ai pris la 

plume Une excellente mémoire me 

fournira des matériaux précieux pour 
l'oovrage que j'écris. Je promets, non 
du génie, mais de la variété dans mes 
récits. Je ferai passer sous les yeux du 
lecteur, en manière de lanterne magi- 
que, cinq ou six cents personnage^ djB 
toutes conditions, de tout sexe et de 
tout caractère. Je révélerai des particu- 
larités ignorées et bonnes à connaître. 
Je serai vrai , parce qu'il me serait trop 
pénible d'inventer; que d'ailleurs je 
m'accommode mieux de la vérité que 
du meusonge. Je dois également préve- 
nir le public que, voulant plaire et 
amuser surtout , je ne paitserai point 
sous silence mes amours et mes aven- 
tures de jeunesse. Je saurai être grave 



»a6 



Glassb III. Hiêtaitô. 



quand i[ le faudra, f t je resterai, moi 
tant qa'il me sera possible. J'ai une 
antre confession à (aire; celle-ci m'est 
pénible. J'avouerai avec confusion que 
je suis loin aujourd'hui des sentimens 
que je professais autrefois ; que mes 
opinions en 1829 ne sont plus celles de 
quarante ans auparavant; que j'ai eu la 
faiblesse de marcher avec le siècle, ce 
qui est un tort aux yeux ,de beaucoup 
de mes contemporains. Est-ce ma faute? 
J'ai tant vu, que mes yeox ont fini par 
mieux %'oir. J'ai eu des heures d'un tel 
déscetavrement , que je me suis trouva 
dans la nécessité de réfléchir. Or, U 
réflexion tue les préjugés; la plupart 
des miens ont disparu. Je n'ai conservé 
que ceux qu^sont indispensables à mon 
âge et à ma position. Cependant, je ne 
traiterai pas avec mes idées actuelles 
les diverses époques de ma vie. Je veux 
conserver dans mon récit, autant que 
je IjB pourrai, les impressions du mo- 
ment. Je cacherai mon nom , afin de 
laisser aux curieux le plaisir de cher- 
cher -A le deviner, et à cinq ou six litté- 
rateurs celui de prétendre avoir fait mon 
ouvrage. J'ai trop vécu à la cour , pour . 
qu'il me soit possible d'être sincère en 
me faisant connaître. > — DétatU sur la 
famUie de l'auteur, — Il entre au service, 
^ arrive d Metz, — MademoiseUe Pau' 
iette. Nous passerons tout ce qui con- 
cerne les amours de l'auteur, quoique 
cela ne soit pas la partie la moins inté- 
ressente du livre. ^ Gbap. II. Grande 
scène nocturne dans mon appartement. 
'^Une princesse a/wc prises avec unégri- 
seite\ — Gbap. lll,Je viens d Fersailies. 
— Mes amis : comte de TiUy^ marquis 
de Champeensts, marquis de Louvoie, 
d^M de Fitz-James , duc d'AiguiUon, 
, marquis de ChawveUn, duc de Lauzun, 
etc. — Gliap. IV. Beaumarofysis . C'était 
un Turcaret de bonne mine , fort beau 
garçon , mais d'une construction mas- 
sive, rempli d'esprit, de finesse , et pos- 
sédant au plus haut degré la science des 
affinires. 11 était calculateur par nature; 
et, par une sorte d'instinct, ses pièces 
de th'éfttre se trouvaient* fortement in- 



triguées. 11 dédaignait ce qui ét»it 
simple et facile; il lui fallait des ob- 
stacles à vaincre , des tracas à sumoa- 
ter, et plus il était tourmenté, plus le 
ressort de son imagination se tendait. 
— Qudques personnages oèUhres que 
Beaumarchais rassemUe; c'étaient : 
Barthe, Mercier ^ Duois, Andrieuao, 
Bernardin de Saint- Pierre, Caiihava, 
MarsoUier, Sedaine , Chénier., Boucher^ 
Saint " Lamltert , Lemierre , PigaUe , 
Vien, daLagrénié^ Suvécy Roieri^ Co- 
ùhinj Casanova, fFiiU, David, Picoini, 
Gossee^ Daieyrac, Méhui, Mole, Monvêi^ 
Dugaaon, efo., etc. Notices intéiessantes 
sur tons ces personnages. — Gbap. V. 
J'entre dans la maison militaire du roi. 
Je s%iis présenté d Louis XVI, — Mon* 
sieur y comte de Provence, -Les Poiignac. 
La duchesse Jules. Z« duo de Coigny. 
Marie-jintoinette, Mgr le comte d^Ar* 
tois. Madame la comtesse d'Artoism 
Mgr le duo d'Angouléme, Le duc de 
Berri. Les Polignac étaient venus pau- 
vres à la cour ; les gens qui se mêlent 
de généalogie leur contestaient l'avan- 
tage d'appartenir à cette famille dont 
Us portaient le nom. Ce qu'il 7 a de 
certain, c'est que des actes paraissent 
établir le fait ; je ne le rapporte cepen- 
dant que comme un ouï dire. MM. de 
Polignac n'étaient pas des aigles, bien 
s'en faut; mais l'un d'entre eux, le 
comte Jules, avait épousé une femme 
charmante , jolie , douce , agréable, spi- 
rituelle, sans éclat, et propre à inspirer 
une passion ; ce ne fut pas au roi qu'elle 
plut , mais d la reine , et dès ce moment 
sa fortune grandit avec rapidité^.... Le 
duc de Polignac, excellent homme, 
était d'une nullité désespérante ; il ne 
fallait lui rien demander qui exigeât 
quelque génie; l'affaire la plus ordi- 
naire l'embarrassait. Allez trouver ma 
femme, disait-il à ceux qui voulaient 
lui parler sérieusement, elle vous enten- 
dra , je ne me mêle que de mon service; 
c'était à faire pitié! Armand de Poli- 
• gnac était pis encore , et ce n'était pas 

peu dire Le comte d'Artois /*tait 

aimé de toute la cour ; elle se plaisait 
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â chérir un prince tout brillant, tout ea 
dehors , qoi n'avait rien de la sageise 
morose du roi , ni de la parcimonie de 
Monsieur. Lea hommes aimaient sa 
franchise chevaleresque , cette valeur 
impétueuse qui attendait avec impa- 
tience le moment de se développer. Ils 
espéraient que, l'heure du péril sonnée, 
monseigneur le comte d'Artois les gui- 
derait à la gloire. lU se plaisaient à voir 
son éloignement pour les hommes dn 
commun, le peu d'affection qu'il portait 
à la magistrature , et son respect pour 
la qualité de gentilhomme ; on en au- 
gurait de là que l'on trouverait en lui 
l'appui propre à relever la noblesse; 
on ne reconnaissait pas qu'elle tombait 
de vétutité , et qjie l'on ne saurait re- 
construire un vieil édifice «ans employer^ 
des matériaux neufs. Les femmes idolâ- 
traient sa gatanterie\; elles comptaient 
ses nombreuses conquêtes, en étaient 
fières, et le proclamaient le digne des- 
cendant d'Henri IV et de Louis XIV ; 
en on mot , Versailles tout entier était 
à genoux devant lui; malheureusement 

il n'en était pas de même à Paris 

Nous vîmes, en 1789, la guerre déclarée 
entre le frère du roi et la canaille pa- 
risienne; et celle-ci, à notre grande 
surprise, triomphant du prince.— Ghap. 
VI. Mad&moiseiie Contât. Sopéiie Ar* 
AoiUc/.— Ghap. VII. Amours réefuLuffU 
«vso Pauiette, — Le fermier générai 
Saint-Hiiaire» — ilfa vis déjeune homme. 
— Ghap. VIII. Causes premières de ia 
révoiutiorh.Neeher» Colonne.. Le cardinal 
de Brienne, D'Espremenii. Goislard de 
MorUsahert, On avait voulu s'isoler à 
Versailles, on en porta ia peine; la 
▼eille , le roi était le maître , il ne fut 
pins rien le lendemain. Si cela nous 
étonne, c'est que nous ne réfléchissons 
pAii ; la royauté était détrônée depuis 
Louis XIV, parce <fue la royauté ne 
peut régner qu'appuyée sur la masse; 
un monarque seul, avec une poignée de 
courtisans, n'est d'aucun poids dans la 
halance politique; nous en eûmes la 
preuve en 1789. « Je me rappellerai 
toujours Tétonnemeot inexprimable 



dans lequel nous jota la pfemlère résis- 
tance du tiers aux volontés du roi ; nous 
n'en pouvions revenir ;jes vilaino, cette 
canaille, parlant « raisonnant, dispu- 
tant, tenant tête, ceJa nous paraissait 
un mauvais rêve,' un cauchemar péni- 
ble. Bon dieu 1 que nous fîmes d'excel- 
lentes plaisanteries sur ces bou^eois sî 
rognes, si guindés, si ridicules! Leurs 
démarches s leurs gestes , leurs propos, 
tout nous prêtait à rire; nous nous mo« 
quions d'eux en face; mais voilà que 
tout-ft-coup , pour nous répoudre , ils 
prêtent le serment ivL jeu de paume» 
s'emparent de la Bastille et font rouler 
devant eux les têtes sanglantes de no4 
parens , de nos amis. Quel réveil ! quel* 
coup de tonnerre 1 nous en fûmes écra* 
ses ; la force nous manqua ; nous vîmes 
tout-à-coup notre faiblesse , elle nous 
éblouit , et nous cédâmes sans combat- 
tre. «La révolution devait avoir lieu» 
le ministère de Galonné hâta sa venoe, 
et pins encore celui de l'archevêque de 
Toulouse, Lomenie de Brienne; ils 
avaient l'un après l'autre remplacé 
lïecker le Géne\'ois , sans pouvoir faire 
mieux ; leur impéritie parut dans les 
mesures qu'ils prirent successivement, 
— Ghap. IX. Conversation sur les étatS' 
gènérauao. — Intrigues à Versailles pour 
ou contre cette assemUée. — Seconde aS' 
semUée des notables. — Adresse des duos 
et pairs au roi. « On frémit, dit JM. de 
Ghatellux, à la seule pensée d'avoir des 
comptes à rendre et de se donner des 
tuteurs ; il est de la dignité d'un roi de 
tenir ses sujets dans la dépendance , de 
leur intimer ses volontés , et de les faire 
payer comme il lui plait ; les tenir au« 
courant des affaires , les initier dans le 
secret des dépenses, ce serait une dé- ^ 
gradation par trop huEûiliante.»— Ghap. 

X. Suite des amours de Vauiteur. — G hap • 

XI. PoUtûfue de ia cour en 1789. — 
Cause première de l'émigration. -^ For* 
fanterie des courtisans. — On tâche d'in- 
fluencer les électeurs. — Lanjuinais. — 
L'ahhè Grégoire- Lanjuinais était spiri- 
tuel et profond, léger et plein de viva- 
cité , et avait du volcan dans l'Ame et 
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de la tensibilité dans le coeur ; il dédaî- 
goait la feinte , était habile légiste , et 
connaissait surtout les matières cauoni' 
cales, de manière à tenir tête à tous les 
prélats de l'église de France; il était 
petit et laid , mats ferme dans ses réso- 
lutions. Son énergie s'augmentait dans 
Je péril, il devenait simple comme un 
enfant dans un temps calme. — L'abbé 
Grégoire était un prêtre qui prétendait 
refaire la religion ainsi qu'elle exiiitait 
aos premiers siècles du christianisme, 
qu'indignait la pompe mondaine et les 
Tices de l'épiseopat. H voulait réformer 
le clergé, le faire rétrograder jusqu'aux 
temps primitifs, où tous les prélats 
étaient des saints.-^ Ghap. XII. On ca- 
iomnie la reine. — FavJUs de cette prin- 
cesse. — Ghap. XIII. Soirée chez la dw 
ûhetse de Pciignae -^Complot contre (es 
jours de Marie- Antoinette. -Chz p. XIV. 
Les états 'généraux. — MM. de Pompi- 
gnan, de BoisgHin, Maury, Montes- 
quiou, de Pradt, duc de Luxemhourg , 
ûte. La noblesse et les grands ont ton- 
jours fait profession de mépriser le peu- 
ple, de le regarder comme incapable 
d'aucune résolution élevée: ils n'ont 
cessé de le traiter comme un vil es- 
clave envers qui on peut tout se per- 
mettre sans crainte ; ils ne soupçonnent 
sa force , ils ne s'aperçoivent qu'il est 
quelque chose qu'au moment où, dans 
sa colère, il répand des flots de sang. 
Âlorp on tremble devant lui tandis 
qu'on le bravait la veille ; on le croit 
faible quand il est patient, et on ne sait 
que le fuir lorsque sa fureur l'çnflamme. 
« Le duc de Goigay nous conta , un 
]our, que son épicier était venu le voir: 
me voir! entendez-'vous , messieurs et 
mesdames? il m'a paru effrayé des dis- 
positions de la populace de son quartier. 
— Mou pauvre Germain , lui ai'je ré- 
pondu, si ces gens-là crient, bouchez- 
vous les oreilles; s'ils marchent, appe- 
lez le Suisse de mon hôtel pour qu'il les 
arrête et les conduise au poste le plus 
rapproché du guet. Voilà ,, poursuivit le 
duc, de quelle manière il est bon d'a-- 
paiser la révolte de cette tourbe que 



l'on décore du nom de peuple. » Oosait 
la suite, et comment ce seigneur fut l'un 
des premiers à se sauver devant cette 
tourbe qu'il prétendait contenir à l'aide 
de son seul Suisse. — L'abbé de Pradt, 
qui depuis a fait tant de bruit , ne fut 
guère aperçu è l'assemblée constituante; 
il n'était pas mûr alors; on admirait 
dans ce temps son royalisme excessif, 
dépassant Maury dans son enthousiasme 
factice, prononçant peu de discours, et 
aucun de remarquable, mais faisant de 
sa place la petite guerre de mots ,'&e re- 
muant , gesticulant, lançant une foule 
de traits malins, et faisant nombre. Plus 
tard il a fait secte, il croyait en Dieu; 
maintenant il croit sui tout en lui-même, 
et on craint que ce ne soit la foi la plus 
vive. 

{La suite au numéro prochain). 

Histoire des Français. Par J. C. L. 
tSimonde de Sismoiulù io-S. 
Chez Treuttei et Wurtz. Tomes 
Xy Xly XII. 24 ir. ; pap. vélin 9^ 
48 fr. 

Quaitrième article. 

La marche que nous avons suivie dans 
nos précédens numéro:» était peut-être 
la seule qui pût donner une idée com- 
plète de cette importante histoire ; mais 
elle nous forçait à dépasser les bornes 
dç l'analyse , et nous ne ferons plus 
qu'indiquer les faits en nous arrêtant k 
ceux qui peuvent servir de leçons et 
d'instructions journalières. — i345 et 
i346. Renouvellement de la guerre. — 
Les Anglais vainqueurs eu Guiennc» — • 
Mort de Jean de Monfort en Bretagne , 
de Jacques Arteveldt en Flandre, du. 
comte de Hainant en Frise.-— Le dau- 
phin de Viennois à la tête d'une croi- 
sade. — Etats-généraux. — Guerre con^ 
tinuelle et funeste. En parlant de 
l'incapacité des chefs et de la lâchefé 
des combattans qui fuient partout de- 
vant les Anglais, nous n'accusons pas la 
nation française , spoliée dans la paix , 
écrasée dans la guerre , elle était comp- 
tée pour rieo. « La noblesse avait tel- 
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lement piis k tâcbe de tenir les ro^arîert 
dans la sujétion et la crainte, de les 
accabler de mépris, de punir comme 
no délit cbex eus toute manifestation 
d*audace, d'indépendance ou de résis- 
tance, qu'ils étaient devenus non moins 
lâches devant leurs ennemis que devant 
Iturs maîtres. > Ainsi le général anglais 
Darhy en Gascogne , opposé au comte 
de Lille- Jourdain, marche de succès en 
succès, sans s'inquiéter du nombre de 
ses ennemis. Venu de Libourne avec 
trois cents lances et six cents archers, 
il attaque dix mille Français qui blo- 
quent la ville d'Auberoche, les sur- 
prend dans leur camp; de Lille-Jour- 
dain leur général , grièvement blessé , 
le comte de Férigord, Roger, son oncle, 
sont faits prisonniers , le sire de Duras 
est tué ainsi qu'un nombre considérable 
de barons et de chevaliers. «Jamais la 
noblesse du Languedoc n'avait fait une 
si grande perte ; il en coûta cinq cent 
mille livres sterlings pour le rachat des 
prisonniers. > Et cependant le duc Jean 
de Normandie ne trouvait près de là et 
n'avait pas voulu s'approcher, n'esti- 
mant pas qu'il y eût parmi les Anglais 
un chef digne de se mesurer avec lui. 
Après 1^ défaite, au lieu de s'avancer 
à la rencontre de Darby pbarse venger, 
il recula jusqu'à Lindre , tandis que 
toutes les villes ouvraient leurs portes 
aux vainqueurs. £n Bretagne, la guerre 
était ^ussi active , mais c'était par le 
nord que le roi Edouard comptait faire 
sa principale attaque. Il débarque au* 
fort de rÊcluse , il y e^t reçu par Arte- 
veldt et les bourgeois de Gand, qui al- 
laient bientôt souiller leurs ma|ns dans 
le sang de ce même Arteveldt leur li- 
bérateur. La guerre avait été assez mal- 
heureuse pour avertir Philippe qu'il 
était temps de faire attention aux 
plaintes de son peuple. 11 convoqua les 
états-généraux et y déclara que les em- 
prunts forcés cesseraient immédiate- 
ment, « ne se réservant (0 droit de pren- 
dre que pour les nécessités de son hôtel 
et de aa chère compagne la rfine et de 
sejB enfans , tous les chevanx et toutes 



les propriétés de ses sujets qui seraient 
à sa convenance. > 11 fit encore d'autres 
l>elles promesses qui furent oubliées dès 
que l'assemblée fut dissoute^ et le con- 
tinuateur de Nangis se plaint qu'à 
la fin de l'année l'oppression était 
plus grande qu'à son commencement ; 
cependant le produit des impôts et des 
extorsions était prodigué aux courtisans; 
et au moment de lever deux puissantes 
armées , Philippe . donnait l'exemple 
d'un faste insolent et des plus folles 
prodigalités. L'une de ses armées, sons 
les ordres du comte de Normandie, 
précédée et suivie par le pillage et l'in- 
cendie, vint s'épuiser contre les places 
que Darby avait fait fortifier, pendant 
qu'Edouard , à la tête d'une armée for- 
midable , vient débarquer à la Ho^ue 
Saint- f^att. Elle s'avance en Norman- 
die contre un ennemi sans prévoyance ; 
toutes les places tombent successive- 
ment entre ses mains : il est devant 
Gaen., Philippe envoie pour défendre 
cette cité opulente et populeuse son 
connétabl^evde Gnines et le comte de 
Tancarville , qui arrivent pour se rendre 
prisonniers de guerre au milieu du mas- 
sacre des babitans, qui auraient tous 
péri jusqu'au dernier, si Godefroi de 
Hareourt n'eût pas réussi à fléchir 
Edouard, qui avait prononcé l'arrêt de 
destruction de cette ville, dans laquelle 
il avait trouvé le traité conclu à Vin- 
cennes le a3 mars i339 entre les dépn» 
tés de la province de Normandie et 
Philippe VI , pour renouveler la con- 
quête de l'Angleterre aux frais de cette 
province. Marchant de succès en succès, 
Edou9rd pénétrait au cœur de la France, 
brûlant et saccageant Vernon, Ver- 
neuil , etc. , etc. ; cherchant à établir un 
pont sur la Seine , il s'arrêta à Poissy , 
poussant des partis jusqu'aux portes 
de Paris, où il serait entré infaillible- 
ment s'ill'avait tenté , puisque les prin- 
cipales forces de Philippe étaient occu- 
pées au confluent du Lot et de la Ga- 
ronne, à i5o lieues, au siège d'Aiguil- 
lon. Il faut lire dans l*auteur comment 
l'arrivée en France de l'empereur 
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Charles et de aoo père , chassés de 
rAUemagoe, du roi de Bohême, du dac 
de Lorraine, et d'an grand nombre de 
seigoears allemands, avec environ cinq 
cents cavaliers, releva le courage de 
Philippe de Valois et de ses soldats. 
Malgré les coorses dçs Anglais , qai en- 
levaient les milices que Philippe appe- 
lait des provinces , son armée se gros- 
sissait de jour en jour, et la position 
d'Edouard devenait plus difficile; der- 
rière Ini il avait ruiné le pays dont les 
populations cherchaient à se venger. Le 
16 août i346 il traversa la Seine sur le 
pont qu'il avait fait construire à Poissy , 
passa devant Beauvais, et vint camper 
à Airaine. Il partit de là pour Blanche- 
Tache , où , après un combat tout en sa 
faveur, dooné et reçu dans le Ut de la 
Somme, il arriva dans le Pontbieu, 
résolu d'y combat Ire sur son propre sol. 
Ici l'histoire se rcFbse à l'analyse, tous 
les faits se lient et s'enchaînent. Copier 
serait trop long et cela nous ferait trop 
de mali!... C'est en parlant de la ba- 
taille de Crécy, que Tillani , historien 
contemporain, qui mourut deux ans 
plus tard, fait mention de l'artillerie 
employée pour la première fois, entre- 
mêlée avec les archers anglais. — Lisez 
dans l'auteur les propos atroces de Phi- 
lippe et ses ordres sanguinaires , qui 
furent la principale cause de la déroute 
dans laquelle il laissa sur le champ de 
bataille onze princes, 80 bannerets^ 
1,300 chevaliers et 3o^oo soldats , 
outre deux corps d'armées qui n'arri- 
vèrent que le lendemain pour se faire 
prendre et détruire entièrement. Ce 
funeste événement eut toutes les con- 
séquences qu'on pouvait prévoir. Le 
Poitou fut abandonné aux ravages des 
Anglais... Les édits fiscaux, l'altération 
des monnjiies, l'arrestation de tous les 
Lombards et Italiens , la saisie de leurs 
biens et la gabelle vinrent mettre le 
comble à la misère publique. On s'ar- 
rêtera à la page 3o6 pour s'expliquer 
comment Edouard semble ne pas pro- 
fiter de ses avantages et se borner à 
resserrer ses liens d'amitié avec les Fla- 
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mands. Dans cette conflagration géné- 
rale, la guerre avait recommencé en 
Bretagne, où Charles de Blois obtint 
d'abord quelques succès ; mais trop de 
sécurité après la victoire lui coûta U 
liberté et la mort des sires de Laval, de 
Roban, de Chateaubriand, de Malles- 
troit, de Bougé , de aoo chevaliers 
et de plus de 4»ooo Français. Les 
partis qui continuèrent la guerre n'eu- 
rent plus en tête que deu^K princesse» , 
la femme de Charles de Blois et la vei^e 
de Jean de MontPort. Philippe de Va- 
lois marcha enfin au secours de Calais 
qu'Edouard serrait de très-près; mais 
après des négociations infructueuses, 
après avoir reconnu l'impossibilité de 
forcer les Anglais dans leur position , il 
abandonna le projet de faire lover le 
siège de cette place et licencia son ar- 
mée. Lisez les extrémités auxquelles 
cette malheureuse ville fut livrée, et 
admirez la noble franchise de Gautier 
de Mauoy et le courage civil de Jean 
de Vienne, de sire Eustache de Saint- 
Pierre, de Jean d'Aire, de Jacques de 
Vissant et de Pierre, son frère ; mais ne 
croyez pas que leur générosité et leur 
dévouement lût pour la France, et en- 
core moins pour Philippe de Valois et 
sa race, « qu'on ne pouvait guère que 
haïr ou mépriser, s Philippe fît bien 
encore quelques démonstrations hos- 
tiles, mais les deux princes avaient be- 
soiii de la paix pour des raisons diffé- 
rentes que nous invitons à méditer. Le 
pape Clément VI , toujours dévoué à la 
France , offrit à propos une médiation 
désirée. Une trêve de six mois fut signée 
et laissa respirer l'humanité , qui en 
avait grand besoin : non seulement la 
France et l'Angleterre , mais l'Europe 
entière avait été cruellement agitée. 
T/Italie s'était donné un magistrat po- 
pulaire, dans Colas de Rienzo « qui' 
demanda au monde chrétien d'obéir, 
après quatorze siècles, aux vieux souve- 
rains. de fa république romaine. » Ce 
météore lumineux éclaira pendant cinq 
mois^ et s'éteignit dans une profonde 
obscurité* A Naples une reine étrangle 
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«oo nari, l'indignation soulève tes sa* 
jets , elle livre les iastramens de ses 
crimes & teor fnrear. Menacée par le 
Toi de Hongrie , frère de son mari , elle 
époase le 20 août i347 son consin 
Lonîfl de Tarente, cornue elle de la 
maison de France, et son complice. Le 
roi de Hongrie arrive le 11 janvier i348 
à Bènévent, et le i5 là coupable Jeanne 
et aoQ indigne éponz s'embarquent à 
Napies et abordent à Nice le ao. Le 19 
juin suivant le pape Clément VI aobeta 
de la parricide Jeanne la souveraineté 
d'Avignon , dont elle était propriétaire 
«Q qualité de comtesse de Provence. £n 
Espagne, Pierre IV, roi d'Arragon, ve- 
nait de triompher ile ses sujets, et effa- 
çait du livre des lois du pays Tautorisa- 
tion ao peuple libre d'organiser sa ré- 
sistance aux volontés royales. • Mais la 
fermentation violente causée en France 
par la guerre, en Allemagne par la. riva- 
lité de deux empereurs , par l'invasion 
des Hongrois à Napies, par l'oppression 
de l'Arragon, etc., s'apaisa tont«à-oonp 
pour faire place à un silence de mort... 
qni arrêta l'ezplosion de toutes les po- 
sions et qui laisse un vide dans l'his- 
toire. » C'était l'effet d'une terrible 
peste qui, venue du Levant, ravagea 
toutes les contrées, fit taire tous les 
ressentimens , suspendit toutes les ven» 
geances , et confondit tons les projets 
ambitieux en présence de la mort. La 
peste continuait 4 s'avancer, et faisait 
lentement le tour de l'Europe, un grand 
nombre d'illustres personnages moorn- 
rent à cette époqne. « Peu -d'historiens 
ont osé dire qne ce fût de la peste , il y 
aurait eu un manque de respect de sup* 
poser que le fléau qui dépeuplait le 
monde s'attaquait jusqu'au sang royal.» 
Cependant Blanche» sœur de Philippe 
de Valois et femme do Charles IV, ve- 
nait de mourir au mois de septembre 
1349 > Philippe de Valois perdit sa fem- 
me, sœur du duc Eudes de Bourgogne, 
et sa belle-sœur , la duchesse de Nor- 
mandie, sœur de Charles IV. Jeanne II, 
fille de Louis ISutin , qui avait porté la 
couronne de Navarre à Philippey comte 
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d'EvreUx et son mari , moururent aussi 
laissant la Navarre à leur fils Gharles- 
fe • Mauvais. La mort enleva encore 
Eudes IV, duc de Bourgogne , etc. Phi- 
lippe vde Valois fait un voyage à Avi- 
gnon au printemps de i349,et le 18 
avril il achète pour douze cent mille 
écns de Jacques, roi de Majorque, lés 
seigneuries de Montpellier et de Lattes, 
et du dauphin de Viennois Humbert, 
le Dauphiné pour une somme de deux 
eent mille florins. Cette souveraineté 
fut assurée an duc Charles de Norman- 
die dans une assemblée qui eut lieu 4 
Lyon le 6 juillet 1349. Ce ne fut ce- 
pendant que lorsque le nouveau dau- 
phin devint roi, qu'il établit, longtemps 
plus tard, que le Dauphiné passerait 
toujours au fils aîné des rois ; on com- 
prend à peine où Philippe trouva l'ar- 
gent nécessaire pour ces acquisitions ! 
Mais voyez les ordonnances du temps. 
« 11 recommença à altérer les monnaies, 
dont neuf ordonnances pour 1349 seu- 
lement avaient changé les valeurs. Il 
vendit à l'enchère les prévôtés et les 
daagtstratures auxquelles étaient atta- 
chées le droit d'imposer des amendes, 
et tout cela , dit l'ordonnance , pour 
soustraire son pauvre peuple aux ex- 
torsions. » Par une autre ordonnance du 
28 octobre, il révoque tous les dons que 
lut ou ses prédécesseurs pouvaient avoir 
faits d'aucunes parties du domaine 
^oyal. Les peuples étaient alors réduits 
À un tel état de souffrances que l'eicès 
du malheur invoqua la superstition 
comme pour réunir tous I%s fléaux en un 
seul. Les flagellans, hommes et femmes, 
couraient à moitié nus , se déchiraient 
le corps, et faisaient couler le sang sous 
la discipline ; mais comme toute espèce 
de rassemblement pouvait devenir fu- 
neste au gouvernement, Philippe fit 
condamner les flagellans par la Sor- 
bonn'e, et les extermina par la force. 
Les rois de France et d'Angleterre con- 
élurent une nouvelle trêve au mois de 
mars i349 pour durer jusqu^â la Pen- 
tecôte de i35o. L'Angleterre en avait 
surtout un grand besoin : la peste, ne- 
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compagoée d'une épizootie prcsqne 
uDÎTerselle, la désolait. Edouard fut 
obligé de proroger soa parlement à 
plusieurs reprises par l'imposâibilité de 
réunir les députés , et des ordres furent 
donnés ];our arrêter Témigration. Le 
i3 de juin la trêve fut continuée jus- 
qu'an 1*' août de Tannée suivante. Au 
milieu de toutes ces calamités , la cour 
de France étalait le luxe de ses fêtes; 
presque tous les princes se mariaient à 
la fois: Jean, duc de Normandie, devait 
épouser Blanche de^Navarre sa cousine; 
mais, Philippe de Valois, frappé de sa 
beauté et de ses dix-huit, ans, la prit 
pour lui-même, et donna à son fils 
Jeanne, fille de Glbillaume, comte d'Au- 
vergne , v(iuve de Phillppe^e Bourgo- 
gne, âgée de Tingt-qnatre ans. Charles, 
fils du duc de Norœaodie, et petit-fils 
de Philippe, qui prenait le titre de 
dauphin , épousa Jeanpe de Bourbon^ 
d'abord promise à son prédécesseur , et 
daiis le même temps Louis II, de Flan- 
dre, épousa i\^arguerite, seconde fille du 
duc de Brabant. Avons nous besoin de 
dire, que, comme la guerre et tontes 
ses calamités, les fêtes de la cour étaient 
le signal de nouvelles exactions f Dca 
ordonnances bouleversèrent encore le 
système des monnaies; celles du 16 
janvier étaient une crue de huit sous 
par marc d'argent , et celles du 3 mai 
ordonna le retour à la monnaie forte, 
avec règlement sur la manière donties 
dettes devaient être acquittées. « Lors- 
que le créancier était tout autre que Je 
roi, des commissaires furent autorisés 
à vendre toutes les grâces qui dépen- 
daient de la prérogative royale ; ils pou- 
vaient pardonner tous les crimes, sauf 
celui de lèse-majesté, anoblir les vilains, 
légitimer les bâtards ; tout ce qu'ils fe- 
raient serait bien fait, pourvu qu'ils 
apportassent beaucoup d'argent ; mais 
pendant que Philippe ,de Valois faisait 
remplir ses cofires , qu'il vidait en fêtes 
et en dépenses folles, ij dépensait sa 
santé en proportion. Agé de cinquante- 
huit ans, il croyait pouvoir se conduire 
en jeune homme avec sa jeune époase. 
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Il monrut à Ifogent le aa aotkt i35o, 
laissant deux fîU , l'aîné Jean «duc de 
Normandie , qui lui succéda , Philippe, 
duc d'Orléans, et sa femme, grosse 
d'une fille. 

( La iuUe au numéro prochain ) . 
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feuille. Chez Bariczat. 

HISTOIRE MILITAIRE. 

Mémoires militaires et historiques 
pour servir à Thistoire de la 
guerre depuis 1792 jusqu'en 
18 15 inclusivement. Par le ba- 
ron de Crossard. in* 8. Chez Mir 
gneret. Tomes V et VI. Prix de 
chaque volume, 7 fr. 5o. 

Fragmens historiques relatifs S la 
campagnH de 1 8 1 5 et à la bataille 
de Waterloo; par le général 
Grouchy. De l'influence que 
peuvent avoir sur l'opinion les 
docuoiens publiés par M. le comte 
Girard. in-:8. Chez F, Didot. 
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Notice sur le célèbre violiniste 
Nicolo Paganini. Par Itnhert de . 
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Histoire du pape Alexandre VI et 
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Masse, in-8. l^hez Audin. 
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Descriptioù des fouilles et des dé- 
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ùouTertes faiteè par M. Rtfatid 
dans la partie eftt àfi la butte 
Koum - Médinet * el - Farès , au 
Fajoum, accompagnée du dessin, 
des coupes et du plan des coq* 
structions intérieures. io-S. Imp, 
de Crapelet. 

Atlas classique de géographie aiw 
cieane, nioderoe, et du moyeo 
fige. Par de Simenoourt, tn-4f 
avec 56 pi. Chez Langioiê fiùf 
la fr. 

Histoire de la mission au Groën* 
land , précédée de quelques dé* 
tails sur y^lte contrée et sur lc« 
peuples qui Phabitent. in* 11. 
Chez Servier. 

Constantinople et la Turquie en 
i8a8 et 1829. Par Chartes Mae^ 
Fariane. Trad. de Tangl. paf' 
Nettement, in-8. Chez MotC^ 
tardier. TomelIL^avec 4 éartes, 
6fr. 

VOYAGES. 

Journal d'un voyage à Tembouer 
tu et à Jenné dans l'Afrique den* 
traie > précédé d'observations 
faites chez les Manre^ UrakilaSy 
les Nalous et d'autreé peuples 9 
pendant les années 1834 ^ 1B28. 
Par René Cailiié. 5. vol. in-8. 
avec carte et palanches et des re- 
marques géographiques par «^<^- 
tnard. Chez Mongie aine* 5o fr* 

Voyagea Calcutta, à Bombay, et 
dans les provinces supérieures de 
rindè britannique^ pendant le» 
années 1824 et i825;suivr d'une 
notice sur Ce'jlan, et d' un voyage 
à Madras et dan^ les' provinces 
méridionales en 18*6'. Par Rêgi^ 
naid Heber, évêqué de Cal- 
cutta. Trad. de Pangl.' j{>ar Prieur 
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de ia Caméie. a vol, în-8. Chez 
Dondey'Duprépèreetfiis.i'^h, 

Second aHiole, 

Nous avons rendu compte dans le 
précéden! numéro du premier volume 
de cet ouvrage intéressant; le second 
est dirité en sept chapitres , dont voici 
le sommaire abrégé. Chap. I*'. De 
Monghyr à Buxar. Convois de iœufs 
0ii voyage. — Brahmines iaéoureurs. 
— Patna j Banhipotir, — Grenier t d'a-^ 
(MmdaniBe, — Bo%Uiquss floUfmtet . —^ Va- 
rtèUe de eamaticn. Le coiivui de bê- 
tes à cornes s'effectuait d'une manière 
trèS'SÎmple. Les tfonduoteurs étaient 
q^BS, leurs longs marfteaui gris tournés 
autour de la «tète, leura- grands bfttons 
Cpriés à la main , et paituaient d'ilc eo 
lie, tantôt à gué, tantôt à. la nage, 
et toujours sur les flancs de leurs trou- 
peaux , escorté» du convoi bru jant d'en- 
faos et de obiens., sans lesquels ils 
n'entreprennent aucune excursion loin- 
taine! — Le;) maisons des indigènes , 
à Patna, sont généralement enterre, 
mais couvertes en tuiles et ornées de 
verandahs , ce qui leur donne une 
apparence plus agréable et plus riche 
que celles des cheminées bengalies. 
Les backerys ( voitures du pays ) , sont 
austi tré4-difrér<>ns de ceux de 'Cal- 
cutta ; ils consistent eu de petites ten* 
tes en . coutil^ entourées do uiousU- 
caires , surmontées d'un toit carré>, 
semblable à celui d'une guérite , et 
maintenus entre les deux roueâ par 
quatre montàns en bambous , on y 
àttèle un cheval et deuï bœurii.--On 
remarque ou singulier nsdge parmi les 
Européens; c'est de ne point avoir de 
cimetière. Chacun enterre ses parens 
dans ses jardins môme» ; ausni n'eri 
aperçoft*on aucun qui n'ait quelque 
obélisque ou quelque urne funéraire, 
aq' milieu d'un bouquet de tamarins. 
—«Nous nous croisâmes ,- dit M. Heber , 
avec une quantité prodigieuse de hâ- 
timens '{de como^erce ; deux d'entre 
eux m'ont paru fort curieux et mérj- 
ter une > ioei)tion. spéciale, L'un était 
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nn badgerow amarré à Chqprah^ il 
parai>sait avoir un chargement incom- 
plet , et sur le flanc du navire on li- 
sait , au milieu d'une bande bleue de 
ciel, cette inscription, en Itfttres de 
deux points : Goodi fo^ saie on eoln» 
mission (marchandises è vendre par 
commission } ; c'était , dans le fait » 
une sorte de boutique ambulante qui 
se rendait , p;ir le Gauge , de st^iliootf 
en stations, pour apporter à celles qui 
manqu< nt de magasins , h poste fixe, 
les diiTéren.H objt-ts dont ellcK ont be- 
soin , et qu'on a soin habituellement 
de décorer du nom pompeux de mar- 
chandises d'Europe. — Chap. IT. De 
Buxar a Benarès. — Chatipour» — Cai- 
ture des roses. — Sûttis. — La poste en 
palanquin, — Bénarès, — Descripliom 
de la ville sainte, — ' Une mçiison hin- 
'/oue. — Des prédications dans les rues. 
Les roses,qut généralement dans l'Inde, 
manquent de fraîcheur, sont aux en- 
virons de Ghazipour d'un éclat et d'une 
richesse de teintés qui feraient envie 
aux heureux propriétaires de nos beaux 
parterres du continent européen. Les 
champs de rosiers destinés à la distil- 
lation de Vattar ou essence de rose 
occupent un espace de plusieurs cen- 
taines d*acres. C'est d^un aspect ma- 
gique dans la saison des fleurs. Les 
parfums qu'on en retire sont exccllehs 
et d'un prix peu élevé. L'eau de rose , 
première qualité , coûte huit anas le 
sir , ou un shëlliug le poids de deux 
livres. — Le» suttis sont plus fréquens 
dans ce di>trict que dans le^ voisinage 
même de Calcutta. L'année dernière, 
on en a compté quarante. — A ivon 
entrée dans un joli village , M. He- 
ber s'amusa à observer une scène cham- 
pêtre qui »Q déployait sous ses yeux. 
C'étaient des jeune.4 filles qui pas- 
saient avec It'uriipots de kedgerî pleiiia 
d'eau sur la tête , l,es bras couverts 
de bruceletjs en argent et en laque 
rouge , placés alternativement les uns 
au-desxuH des autres ; leurs jambes 
nues oioèes, à la cheville, do iourdit 
aoneajnx d'argent,* le front . pcipt en 
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rouge y et Jjps narinei. et les oreillos 
traversées par des aoneauz mons-, 
trueuz , dans le même métal que leurs 
autres parures. — Bénarës est uae ville 
très -remarqua ble , une cité bieo ca- 
ractérisée ,en somme tout autre chose 
que ce qu'on rencontre dans le Ben- 
gale : aucun européen n'y demeuré ; 
les rues mêmes sc^nt trop étroites pour 
le passage, des voitures. Les maisons 
sont eii général, très-hautes; aucune 
n'a moins de deux étages; le grand 
nombre en a trois ; on en voit qui en 
ont cinq et même six. Les lez- de- 
chaussée sont élevés d'une manière re* 
marqnable au-dessus du niveau de la 
rue ; généralement , ils sont précédé» 
par un rang d'arci^des, an fond des- 
quelles sont établies de petites bou- 
tiques. Toutes ces constructions sont 
en outre richement décorées de veran- 
dahs , de galeries, de croisées gothi- 
ques ou mauresques en aaillie « et de 
larges toitures proIoogécH en appentis 
dont les avances sont soutenues par 
des consoles sculptées, avec magnifi- 
cence. Le nombre des temples ou 
chapelles est immense ; mais ce qui . 
domine, ce sont des oratoires d'une 
dimension très-petite, éfigés^ à l'angle 
de presque toutes les rues , et placés 
comme à l'ombre des vastes édifices 
au pied desquels ils se trouvent ados- 
sés. Toutefois y CCS constructions ne 
manquent point d'élégance; elles sont , 
pour la plupart, surchargées d'une pro- 
fusion de sculptures délicates, repré- 
sentant des fleurs, des animaux et des 
branches de palmier, et tout au moins 
égales pour la richesse et le fini aux 
modèles les plus beaux de l'architec- 
ture grecque on gothique. Les maisons 
sont bftties en belles pierres de Çha- 
nar ; mais les liiodous sont dans l'u- 
sage cospstant d'en, revêtir les parois 
eitéqeores. d'une éfpaisse couche., de 
ronge foncé qu'ils affectiopnent beau- 
coup , et par- dessus laquelle ils pei- 
gnent , en couleurs éclatantes , des 
hommes y des femmes, des pots de 
fleurs , . des Ui>r(}aux , dei éléphaps , 
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des dieux et des déesses, avec toutes 
les variétés de costumes, de formes, 
d'armures , et les cent têtes et les cent 
bras que leur accorde la mythologie 
brahaiioique.. . . . Nou:» ne pouvons 
poursuivre la description de la ville 
sainte ; elle est on ne peut plus inté- 
ressante ; mais la place nous manque. 
>- ( hap. 111. De Bénarès à Allahabad. 
Chunar, — La eitadelic, •— Le vieux pa^ 
lais., — Le lien saint, — Querelles re- 
li^icuses entre les Hindous et les Mu* . 
stUmans^ •— Description d*Aiiahaba4» 
~ Le caravansérail et Us Jardins du 
s%Utan Khasrou. — Fête du Ramayana, 

— Combats simuUs et représentations 
dramatùjues. Le lieu le plus révéré de 
l'Inde entière, dit l'évoque Heber^ 
était une petite cour carrée , ombragée 
par un vieux pipui , à l'uue des bran- 
ches, duquel et lit suspendue une petite 
sonnette en argent. Au pied de l'arbre 
gisait un énorme bloc do marbre noir, 
et sur la muraille, en face, on voyait 
une roseï grossièrement sculptée, en- 
fermée dans . uq triangle.; du reste., 
aucune image. C'est sur cette pierre 
que, suivant la croyance générale des 
Hindous, repose le Très-Haut, pré- 
sent, quoique invisible, pendant neuf 
heures chaque jour ; les trois autres 
henres de la journée, il est présumé se 
rendre à Bénarès. — Ghap. IV. D'AÏ- 
lahabad à. Gawnpour. Une caravane, 

— Passage d'un régiment dans un vU- 
Usge, — Les maraitouJts ou mendians 
nuisuimans dans les tombeaux, — DeS' 
eriptionde Cawnpour, « A l'ombre d'un 
groupe majestueux d'arbres de toute hau- 
teur, raconte l'auteur, reposait notre ca- 
ravane dii^persée en nombreux peluions. 
Nus tantes avec IcuiiS feux , no.*; che- 
vaux, nos bœufs et nos chameaux au 
rçpos , dan» différentes altitudes , les 
échQpe^ des Hindoiu). et leurs corbeil- 
les de fruits, de riz et de ghi exposée 
en ven^e; le costume pittoresque et 
varié de toute, cette population , le» 
uniformes routes des sepays', les robes 
blanches de mes gens , les longs voiles 
e| (es parures en argent des villageoises , 
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les noirs manteaux, les barbes noires ^drî'kdih, «Lorsque nous fûmes par've 
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éY. les rfins ' nus des paysans et des 
coolie.H , la tenue resplendissante des 
cbuprassis avec leurs sabrés , Téurs lan- 
ces et leurs boucliers , tout cela for- 
mait lin tableau animé et plein d'in- 
térêt, coéime telui d*nne foire orien* 
taie». — Obap. V. De Cairtropour à 
Lucknôîiv* Arrivée dans ie territàïre de 
Oude, — Dôteription de Lueknow , ri- 
sidenée du roi de Oude. Kous étions 
encore h quelque distancé deLuckhon» 
dit BÏ. Hêber, lorsque l'escorte d'hon- 
neur ou suwàrriè > qui nous était an- 
noncée , s'oftrit à nos regards. Elle se 
composait d^unc quantité considcTable 
dechevaiix et d'éléphans. tié capitaine 
JSàlmoh et l'aîdê-de-cafmp du roi de 
Oude marchaient en tête. Ils nous 
amenaient, au hdm du prince, des 
éléphans chargés de havvdàhs en ar- 
gent , en nombre suffisant pour une 
société trois fois plus considérable qu^' 
la nôtre. Us étaient accompagnés d^un 
corps de {«uwarrs en rouge l't jaune • 
et de qocfques compagnies d'infante- 
■rié' irrégulière , mais singulièrement 
pittoresque ; les hôhimes étaient armés 
dé iabres et de boucliers, avec àeé 
arquebuses ob d'autrës'armes à feu dé 
toutes grabdeurs et de tout calibre. 
Plusieurs portaient des lances tout en 
fer, ayant assez la Ibrtnc dé brochés ; 
quelques -uDéfi étaient érgëntées et Or- 
nées d'une han'iiière vct-'tè trIari'giilaSre. 
Tblit èélk fbtnàaik' orté loà^e prôéfeâ' 
sioit d'un aspect très - peli gûeVri'cj^ , sui- 
vant nos Idées d'Ëùropë , mais qui né 
laissait pas cependant d'avoir soti ë^Ii); 
et même sa majesté.'-^ On est'iidè là 
population de Lueknow, cajjltale dti 
royaume , à 5oo,ooo âmes. -Ghap. Vl.- 
De Lueknow à Bàieilly. DéffaH deUièki 
hôw, — Arrivée à Ba¥eiUy» — Pf-épa- 
rùUft poui^ te jfaÉiàge dèCItithaià^ài 
— Chap. yil e\ dèiûfèr. Uti" fiârHïiy 
k Almorad. Preikiiré 'ùue'djb Vfttmà' 
iaya. — Ltê sèuvet^àihs de Kéihâtf^hi 
— ' Ufie ùhàséé aii tlg¥e: — Êmréè 
dàiU fHimaïayé. -^ 7^ hia^^^ifijue 
dé$ ^mer$. ^ OUfmMfiSjH'^^ mai 



nus au .«ommet de la iecondé mon- 
tagne, dit le voyageur, nous' èftmes 
une vue. plus développée et plus belle 
encore qu'au mont GaUghur , des gla- 
ciers de l'Himalaya. — Mllord , nil- 
lord, s'écria avec. enthônsitiMmé le sépay 
bràhmine , voifà le mont Mérli l la 
plus haute montagne dû inonde! Voilli 
les sources du Gange ! Lé cotlp d^oeil 
dont }e joulà alors est des plus extraor- 
dinaires qu'on puisse imaginer; \t ne 
vis plus qu'une Mlite de montagnè^s » 
de plus en plus ëbrâptés et âé)}0uillée8 
dé verdure, s^étêvant les unéS aû-âesstt6 
des autres jusqu'à l'horizon, qiîi ter- 
minait fil nhainé'étlncelante deti cimes 
néJgeUHeS. du Tibet. D'espace eio es- 
pace, les pics surgissaient comme de« 
tours , par-dessus les glaciers itiférièars 
qui paraissaient les unir , semblabléis 
auik remparts d^une ville du moyen âge. 
Cette Kgne s'étend, â perte de vue , 
dans la direction de l'est à l'ouest. » 

POLITItJUE. ÉCONOMIE 
POLITIQUE. 

Le Pofiu^l sotts doii Mî^oél. 
Trad. dé Pangl. de H^Utiam 
Young , ]pàr tf isard. in-îB Chéî 
Moutardier. 6 fr. 

Hobrrt £mmet,.ou Tlrlande en 
1 8o3. Par le baroo Edouard 
Henry,. in»8. Chez Deiaunay\ 

Le Sauv forain, ou du gouverne- 
ment d'après Tesprit des instîtii-t 
tioiis. Par At^uate Vidaiin^ 
avocat. in-S.'GbexM'** Huzard'f 
6 fr. 

r 

0e la cfnse pféstentè et dé c«tle qnï 
se pt'éparë. Phr ïè cotiitë de 
MônUQSiéKm'S. ChêiDuf^p: 

AtiMalé^i dû baiVèàd^ ffancais , ôtr 
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Çh^i^ de plaidoyers, et up^oires * 
ie^ plM^l^BiarqupbW^. in-S. Ches 
W'arU aine. Tome IX. 6 fr. 5o. 

PHIJLOSQPHIE. 

Cpurs ^IjismeDtaîre de pb^ilo^Pf liiç 
iaor»l«. I^ar J. ^, Mau§ra$^ 
iûrS. Cl^es Pickan et IHdiefh* 
^fr, 5o. . 

De rËintendcmentetde la Raison, 
ïnlrqduclion àTéUide dé la phi- 
losopjîie. Par F, Thurot. 2 vol. 
jp-8. Çbç^ Aimf'André. 14 fr. 

tlELIGIOIT. 

Méditations religieuses eii forme 
(3e disçpiirs» pour toutes les éppr 
gVi^^^; qrçpji^tances et sîluations 
4« (iït yiç domestique el 4<iviie« 
Ti;ad< d«. rajij^m. pai* AIM. Afon- 
nar<^ et Gence. inB. Chez 
Tr^tiOa^ e^ fprièrez* Tome II. 
Waméro» III. IV. V. 

GoQtejta: (éC chrétien dappiff twn^fff 
4» la viéi — Lé ohréiiç», tfu JQUf 4^ la 
P^ue, — Ce ^ui fait le prix des tftcri- 
fia^, ç. Filtre de riches anmôDei» , cod- 
tribuer largemej^t à dç/> ^ndâtioos de 
chari^^ y ^^^poser » ^uiyaipt i'usa^e , des 
offrante» sur rautçl, dr^lin^r dett \t^ 
a.nx éslises op à des établin^cmens d'u- 
tilité publique 9 ou donner volontairi* 
ment une partie de sa forruoe pour les 
^•fi'm die la p^tr)ç,. Tlfi\^ c^ c|u'op 
nomn)^ ^es «aerificesj ..... C'cift tout 
notre- être que nous devons saciiiGer à 

leu; non seulement par la pensée et 
ia prière, mais en effet et <^n réalité. 
Tout pour Diçu ! etc. • — Influence de 
^humewr iur le teniiment reUgieua, 
• Les promptes altérations de Thuroeor • 
prouvent presque toujours la vivacité et 
rirritabilité du tempérament. Tçji^cë^i^ 
elles sont bien moins pénibles que ne ^ 
l'est cette mélancolie qui plonge l'âme 
dans un« sombre triitefse durant des 
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semaines et des mois entiers. Cette dis- 
position fait d^ la vie un tourment , et 
paralyse l'énergie de la vertu. L'inéga- 
lité dé rbnmenr inflae même paissam^ 
ment sur les sentitoent f-eligieQi.'La aé- 
rénité de l'esprit est aoDon»pi^aèe!fi'iine 
biçnyeillance gépérale; l'bumeur som- 
l^ré, au contraire I Douf rend haineux, 
iri^scibjcs , yioJens , peu indulgens dans 
^98 juffemens, nos discours et nos ac- 
tio^ns. f, -r Pa^pr des résdutions pré- 
eipitéç^,^ « p90^ h^ grandes émotions , 
l'bumme calcule r^rcmçnt la inesurede 
sçs forcer; tout lui seiû.bje raçile alors, 
l^^is à i^esure que son cœur se c^lme 
et que ^es sentimens se modèrent, le 
Qioodç apparaît sous un jour bien dif- 
férent. II est de nouvea^ <;ntrâ|né par 
le cours ordinaire de la vié. $es aacien- 
nés habitudes reprennent leurs droits. 
De nouvelles circonstances , de nouvel- 
les relations, le sollicitent de; ne pas rc- 
/user des avantages , d< • honneurs , des 
éloges, qu'il aiccepte au mépiis d<; ses 
principes. Son ambition se révcîUe. La 
vue de certaines personnes ra^uimedaçH 
son cœur .des sentiiDen» opposés à la 
résolution qu^il a pri^p de. vivre sans 
reproche. Alors seulement commence 
|a grande lutte; algrs seulement, ren- 
tré dans son assiette ordinaire, il trouve 
difficile ce qui, dan» un moment d en- 
thousiasme lui avait puru bi facile. > 

ÉDUCATIOK. IISS'irB-OCTTON. 

Traité complet de 4» méthode Ja- 
^cotoi, rendu»- accesîfifelë à foules 
ios înleiligericèsi ouManiul pra- 
tique et norinal, dans lequel ^eite 
' jlièop.uyejrle est explorée jusque 
.ditas ^s sources, J('âu^eu.r suivi 
pas à ^93» *ii^ sa ipèlhode coi»r 
TOCfitée 9 développée 4e;.inao.iëi:^ 
à mettre en évidence la théorie 
et la pratique de ce nouveau 
mode d^enseignement, et à en- 
- fecîTiter l'exécution dans tous ses 
détails. Ouvrage dédié aux insti- 
tuteurs 9 «HJX pères de famille» à 
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CiAssB III. Éducation, Instruction. 



. toutes leâ personnes qui s'occu- 
pent d'éducation. Par J. Du- 
riet!^ 6* édition , augmentée. 
in-8. Chez V auteur, rue Saint* 
Dominique , n. 57. 

La méthode Jacotot « ou l'enseîgoê- 
ment uniirersel, dit M. Dyrietz, est 
une expérience ftfite nar l'enteDdement 
humain , qui s'applique avec un égal 
succès à l'enseignenàent de tontes. les 
sciences , et assure aux élevés des pro** 
grés frappans dans toutes les branches 
des connaissances humaines. Cette mé- 
thode consisté à se mettre en face d'un 
art ou d'une science qu'on veut acqué- 
rir , à en considérer séparément tous 
les faits, c'est à -dire les examiner, lés 
étudier d'abord dans leur ensemble, 
ensuite les décomposer , les séparer 
pour les examiner un à un, jusqu'à ce 
qu'on ait obtenu des idées claires et 
nettes. On recompose alors son sujet en 
combinant de nouveau l'ensemble ,dé 
ses élémecs , et recherchant les causes 
et les effets, observant tous lés rapports 
qui les lient entre eux, jusqu'à ce qu'on 
ait bien saisi cet ensemble, et que, bien 
compris , les faits s'enchaînent dan^ 
notre esprit pour n'y former qu'un seul 
tout. Cette marche s'étend à toutes les 
branches des connaissances humaines , 
qu'elle qu'en soit la nature , soit physi- 
que , soit morale. — Quel que soit en 
lui-même le nombre des élémeus delà 
méthode , oh p^ut la renfermer en tr^is 
parties prineipal^^« savoir: une partie 
mnémonigtiei une partie anaf^lîçue , iet 
une autre synthétique, La première con- 
siste à confier un livre ou un texte quel- 
conque à la méuioire , et à le répéter 
tous tes jours ; c'est la partie mnèmoni' 
çuê, La seconde est anatytifue , en ce 
qu'elle oblige -l!élève k réftécbir suc 'Ce 



qu'il a appris par cœur, et i distinguer 
de lui^n^ême les mots et les rapports 
qui unissent les idées. La troisième est 
synthétique^ puisqu'elle conduit l'élève 
à mettre en œuvre , dans des composi- 
tions variées, les inatériaux qu'il a ras- 
semblés par le» d^ux premières , sous 
le nom de déveioppemens ,imUaiiàn$ , 
ftortraitfj paraiiéies , detorifiUont' anJs- 
fiUet» synonymes d'expression,'. de. pen- 
sées, âerifleadons, etc. , etc. C'est dans 
la manière dont -M* Jacotot fiait em- 
ployer ces trois procédés» qu'il fanl 
chercher le caractère distinctif de sa 
méthode. L'auteur a pris pour base de 
ses démobstration»T^^^a9ve, qui est 
le livre de l'en lance, comme de Tftge 
mftr. Tout s'y trouve: style élégant, 
récils variés , éloquence douce et per- 
suasive. Les différentes sections dont 
cet ouvrage se compose sont intitulées: 
Théorie de l'enseignement nnîversel.-* 
Langue maternelle. Lecture. -—'Ortho- 
graphe. — Explication , définition , dé- 
veloppement', ordre et marche de la 
méthode. ^Suivent vingt exeilcices 4ur 
la composition , l'imitation , les syno- 
nymes , etc. , etc. — Langues étrangè- 
res : langu"^^ latine, anglaise, italienne. 
— Arithmétique. — Mathématiques.— 
Géographie. — Histoire. ' — Musique 
instrumentale et vocale. — Dessin. — 
Résumé de la méthode. 

Il a été publié , et on publie èïicorë 
tous les jours un grand nombre d'ou- 
vrages pour et contre la méthode Ja* 
cotot. 
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Le Retour des' vendanges, contes 
inoraux et instructifs. PâV M** 
de BerineviUf. 5* édition. 4 Vol. 
in - 1 8. Chez Thoisnier - Des- 
piaces. ■ . : . 



€las»b IV. BeaiiX^ Arts. 
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QUATRIÈME CLASSE 



BEAlUX-ARTS. 

Le 0essin d'après nature et sans 
maître, suivant la méthode du 
professeur Lebreton, consistant 
à faire dessiner d'après nature 
dès la première leçon. Par M"* 
Àdèfe, veuve Lehretor^, in-foi. 

'Chez V auteur , r^je du Pot-de- 
fer, n. ao. Livr. ï et II, avec «j 
planches. Prix de chaque livrai- 
son, 5 fr. 

L'oiiyraga aora 8 livraisons. 

!,'■.. . ' . . 

Iconographie cénomane^ou Por- 
traits des plus illustres Manccaux, 
dessinées patPelietier. io-8. Au 
Mans. Paris', chez Bachelier, 
Lirr.. ïir. avec 4 pl« f^ centJ; 

• pap. -de Chine, 1 *lr. 

Là collection aura aô^nvcaisoiis'.. 



Iconographie mythologique, et niQ- 
hûment'are, ou ftefcueil .de sla- 
hués , bas-reïîefs:, peintures et 
iâdtred mfinumeiïS prrypi'e'* à or- 
ner, tant à rintérieiir(ju'à Texté- 
rîeor , Ips .temples» palais, ,pïace5 
publiques, jurdms, etc. Par Bc- 
noil Pécheux» îiî-tbî:' avec pi. 
Che'?; Pawîewr, rUé Saînt-Flo- 
rentfp, n. i4.Xîvt.'!^* IL , \ 
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Cathédrales françaises, dessinées 
d'après' àaïorë el 'lîthbgFap^ïlées 

' pûT^Chapuy. m-'4' Jphëz JBn^e^- 
mann» Livr. XX ; à^ec' 5pl. 6 fr. 

Contient les rues pittoresques.^e la 

Cathédrale d'Albî. ' '*, '■ 

%: IC 'i » I ■ . / ' . 'M . Il . • • 



ou Hecucii des plus întéressans 
monumens d'architecture des vil- 
les et des lieux les plus remar- 
quables de la Sicile ancienne , 
mesurés et dessinés par J, Hit- 
tarf et £. Zanth. in-foI^ Chez 
Hittorf, rue Coquenard , n. 3a. 
Livr. VI. avec 6 pi. 

Edifices de Rome moderne, des- 
sîa^s et publiés par P. Leta- 
rouiUy»\n'ÏQ\. Chez TauXeur^ 
rue des Beaux-arts , n. i5. Livr. 
XVIII. avec 6 pi. 6 fr.; pap. vé- 
lin, 12 fr. 

Vueftpriscs dans les Pyrénées ïrmx- 
çaises, dessinées parj. Jourdan^ 
et accompagnées d'nn texte des- 
icirfiptif, paiEmiiiên Frossard, 

. in-foK Chez Treultei et IVUrtz. 
Livr. IL aveu 4 pL i fr.; pap. de 
Chine, la fr. 

L'ouvrage aura 6 livraisons. 

If onographie des contemporains , 
depuis 178g jusqu'à. 18 ao».ia- fol. 
fChp ï)eipecfi' Livr. .XXXIII 
et XXXIV. 

Portraits lithographie» de Légendre , 
Pabre d'ÉgUntiiie, CbadnMtl^e, Pétion, 
I^ichfigru ^iSavary , Bonrhamps , Beraa- 

^^)lte'./ •; ' . ' . ' 

Voyage de l'Arabie Pélrée. Par 
\MfM, Lé(m de ùa^.orde et Lf- 

. nanif publié par héan de La- 
borde, \q-M, ChezGiard, Livr. 
II.«6fr. 



•' ' 'CantvHu: Titre avcc'un • fronlispiëe.' 

ArehttémUFe'^fKt^il'ie^tft'S^icire j •>- Palmier sauvage. ^ Ktcaber coo^- 



trait êw le mont Boreb. — Forterene 
de l'Akabah ( pi. a*)- Pl«n àe la for- 
teresse. — Couvent de Ste.-Gatherioe 
(pi. a«). Voe générale de Pétra. 

POÉSIES. 

Le Sylphe, poésies de feu Ch. 
' Ddi;aue, précédées d*unepréfeice 

de Victùr Hugo. în-8. Chei 

Ladvocat. 

L'Auteur est mort è l'âge dç. fta ans ; 
il a été lue dans un dueï au iQois de 
novembre 1829. 

Poésies allemaDdes , Klopstock , 
Goetbe^ ^blller, Burger. Mor- 
ceaux- choisis et traduit? pa^^- 
rard. in-18. Chet M étjnignim- 
Bavard. 

Napoléon, ses exploits et sa mrnfl; 
poëméélégia-hérôîque en douze 
ehants. Par E. Betty.- ïn-^^^. 
Che% Ladvoeat* >. :^ 

Mil huit cent-trente, satire politi- 
que. Par Barthélémy, in-^'â. 
Chez Dtiiain. ? fr. âo. « 

* « ■ 

ROMANS. 

La Fille-mère. Par M"» Louise 
nfàianàmls avecunRpreFaccpîrr 
î^aaœxtr icle Pi^ne niort et ia 
Femme guiUotinée. 4 vol;- ifa- 
i^.Chtz RendueL 

Kaod £t,AnnAyOU le Retour à In 
Tertu , suivi de-Tancïède et dts 
Céh'na, nouvelles. Par iM"" L. 
de N. in- 12. Chez Vezard. 

Sœur Afloe. P<ir Paui d» Kadk. 
4^o'* în- 1^« Rue de Seine, tii 95. 

Le Moqueur amoureux. Par. M"* 
Sophie Ga^* 2 yol. ii^rj^* Q^ez 



Tàiâtfr^ 

Le SaloD , le boudoir ,, le théfttre 
et l'hospice. Par M*' M**** a vol. 
in-19. Che^ Bforeau-Rozier. 
8 fr. 

Alfred et Coralîe , ou les Français 
en Espagne. Par M"* Emilie 
AI*****. 3 vol. in-ia. ChezPi^o- 
reau. 9 fr. 

La princesse Christine , épisode 
' historjique du commencement du 

i8' siècle. Par È. Zsckokke. 

Trad. deTallem. parI»oÀvc-^ei- 

m,ars* V édition. 2 voK în-i2. 

Chez Gosselin. 
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La Prison d'Edimbourg, conte de 
mon hôte. Par sir Cafter Scott. 
Traduction nouvelle. 5 vol. in- 
18. Avrgnon. Paris, cbezD^n. 

. . . THÉÂTRE. 

Le fè\f>n ; : drame . b>$tjp(i$qnf en 
trois actes. Ps^ Ui^TVHi^ .îor^. 
Bouienard Saint-Iliartjfij^ n .^2. 

(Th.'dê rÀmbigu-Comique). ' 

Le FUs {t)jî .ïfouîaon; |TiéIoj[^rafqe 
en trois o/?;es . Par M Si . Bepj^^ 
min ^xjleiçiis. iu-6.<iu(^. *fr. 
(Tb. de 1^ Gaflé); 
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Fra Dîavpîo, Q.u rHôtèllerift. de 
Terracinéj opérà-çomiqup en 
trois actes, paroles de ^cirtjbi^, 

(Ih. de rUpera-Cômiquej. 
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Le3 Iaa)o^2)b|p,s;,pomç(Uç lep fin 

^ .fr,. (Xh..|'f aiîç^js). i^.. V 'M 

La Payîianhe de Lî^'onîej comp^ 
die, mêlée de chants, râr MM. 



Classi t. 

• * 

4u P<^taiS''roffaté i fr, 5o. (Tb» 
des Nouveauté^). 

La Revue de Paris; scènes épîso- ^ 
diques. Par MM. Emile, de 
CouTcy , etc. in-S. Au Palais^ 
rbyai. i fr^ 5o. (Tb^ dq. VaM(]^ 
ville). 

UTTÉRATUKE CLASSIQUE. 

Extraits choisis d*Hornce, rangés 
par ordre de matières, traduction 
mise à la portée de^ élèves de 
repseigaeaient uQiYier;»el e4 des 



Métangu. . i a i 

^eo« du monde, far j^. Duripz. 
in-ia. QM^zV auteur g rue Saint- 
Dominique, Q. 57. 3 fr. 

Dans cet ouvrage se trouvent tonales 
passages propres à faire connaître le 
fond de la philosophie de ce poète-mo> 
dèle , ceux que les professeurs offrebt 
cfaaique jour à l'admiration de leurs élè- 
ves , et qui ont été imités dans notre 
langue par nos illnstres poètes, La 
Fontaine et Borleau, avec leurs imi- 
tations. H est terminé par les pensées 
et sentences d'Horace , (lassées en pro- 
irerbes. 



C INQ UIÈ ME € LASSE. 



MÉLANGES. 

Voyage à Pap'?» ou faquiçsefi des 
hoin.mç>5 et idcs chr>;9çs daAs cette; 
iiaîpiule. Par le -marquis Louié 
Mainier iMufraikoki, in** S. 
C be» M"' V • Lêpeliê. ' 

Cet ouvrage n'a n\ préface ni avis 
de l'éditeur : il e^t divisé en 34 chapitres. 
Gbap. I«i\ Pù^n àe Vouvrage. Ce qu\ 
d4pide l'auteur à éorire' son voyag^.' — 
Sa ffosiiiôn sociale^ — Comment H fàr-;- 
fera de Paris. — l^es Parisitni imita- 
teurf, 9 Ce sont surtout lés mœurs et 
les coutumes parisiennes, dit l'auteur,' 
que je mattac|ie. à peind^re ; je pa,r lie- 
rai fort ^u long deM(^ l^jommef et ^de^ 
cboseti. .11 n'est pas donné à tout fc 



nions, çiles seront les miennes, au 
ris(^ue de me tromper ; car, i^ est boq 
qu'on le sache, c'est arec mon seul 
secours que i'e;spère remplir le éadre 



» . • » • ■ • 

gu,cr de mon siècle et du piiys que j'Ua- 

^jûe momentanément, je tâcherai dis 
i;oler de mes pro|)re9 «îles et de n^ 
rien emprunter ^ per^opne que. par 
fiprme de citation , si j'en ai besoin. » 
— Chap- 11. Aspect génér;^l de Paria. 
Divisiçn morale. — Les deux cdtés de, la 
Seine, — Le faubourg S aint- Germain , 
ta noHes$e. — Le faubourg Sain^Jetp^ 
guets êeienpe et misère. -^La rue, St^iîU' 
Denis , frontière eçmmune. — Les fau-- 
éourgs Saint- Anioine , Foisto^nièrp ^ 
^industrie, — Lé Marais, les rentiers. ^ 
La C haussée^ Aniln , lehaut eommerpe, 
les courtisanes, les' Anglais^ le luase, 
les fripons. — Les Tuilèrifset leur Jar- 
din. — Le dimahehe, '— La petite PrO' 
•1 , • , • « ' ^ . • 

venoe, — Ghap. III. Comédie fran^is^. 
Lès hiUets donnés, — lafont^ Armand^ 
ûfieheipt , fto. —^ Comment on fait un 
Siuoês. Il faut qu'un acteur ait à a^h 
^'àges'un ou deux'jqiîrnaux qui le fasseii't 
mousser , au aétriment de ses cama- 
rades ; sa glaire doit être le prix d'un 
ceriaih nombre d'abonncmens ; mal- 
heu^ à lui s'il né les renouvelle pas avejc 
exactitude! rayon par rayon sa gloire 
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s'éclipsera au gré du terrible follicu- 
laift;... 'Après^ les jourDauz , qui pour- 
tant ne se vendent pas-fou» , viennent 
les ckevaiier*.du iuslre ,, bommeâ pri- 
vilégiéa, on dirait même patentés , qui 
oa( à le^ir disposition mille sifflets et up 
grf&Q4 battoir. Ceux-là sont les ma- 
.oœuvrcs obligés ou de la cbute ou du 
succès ; ce sont eux qui l'entreprenn^at 
à tant par représentation : acteurs pu 
actrices , tous sont dans la dépendance 
de ces lazzarouis dramatiques. . . Un 
claqueur habile doit savoir ». point 
nommé rire, pleurer, bâiller, tousser, 
se moucher; au besoin, il doit être en 
état de faire le coup de poing, et de 
' réprimer les impertinences d'un goût 
irbp dif6cile.->-Gb»p. IV. Du^ottM^ 
tisme. Let PariHent aimmi la nou- 
ffeauié, — Lps romatUiquet. MM. La- 
martine, Viclor HugOjJ<f80phPeiorme'/ 
Les Parisiens aiment le changement ; 
faire ou penser toujours la même chose, 
leur déplaît ; la stabilité leur est insup- 
portable , et, du bonheur de la vie fv- 
taré, la perpétuité d^un plaisir sans fin 
«st'cequi ïfit charmé le moins.!. Ils 
faussent lé »tatù qub , et ne reculent 
bas'-même devant l'idée d'une catastrù"- 
'phe, pourvu que le lendemain eïlë te.ur 
oQre l'occasion de s'occuper de tout 
'autre cbose que ce qui les intéressait 
la '.veillé. "Voîlâ pourquoi Timmense 
ma|ori^é de la nation donna tête t)ais8ée 
rfah* les chancës'dè là révolution" de 
1 "789 .'Tout le liiodde la voulait, parc4 
qù on était éifcédé, ennuyé, fatigué^ 
'outré n^fime'dtu rëpo^'* forcé qui dépuis 
104 guerres de lu Fronde pesait si lour- 
dement sur là France. — Dé cetti* di- 
gression, l'auteur, passe au romantisme! 
'Après le relour des 'Bourbons ,. dit-il, 
'la, politique passa de mode ; i( talliiit 
cbercher une autre distraction : où )a 
trouver F On se jeta à corps perdu 
dans la littérature ; on demanda detf 
doctrines neuves, "et ceux-là qui n'en 
avaient étudié aucune s'empressèrent 
de répondre à l'appel; toutefois^ en 
tâtonnant, le géniC/manqùait pour faire 



n6fn an'^enre qu^ôn allait introduire , 
on le caractérisa 'par l'épi thèté de 9^0- 
mat^ique. Que .signi^ait ce mot Y d'où 
venait-il? on rignorait, et on ne se 
soiiciait guère de le savoir. L'impor- 
tant de l'affaire , c'est que le rametn- 
f*^0 était l'opposé du dàssique , et 
sous cette dénomination " un compi'e- 
nait toutes les productions qui avaient 
joui jusqu'alors de quelque estime tant 
dans la littérature ancienne que daii« 
la littérature moderne. On en excep- 
tait toutefois quelques œuvres germa- 
niques « et Shakespeare', doàt on fit 
le chef'da nonve «u^pa^li. Les noms 
trouvés, chacun se rangea sous l'une 
des deux bannières. Les romantiques 
icftiiërent de ffcrriu/ues Homère, So- 
phocle, Horace, Corneille, Racine, 
Molière, Boileau et Voltaire. Ces au- 
teurs De furent .plus que des feots , des 
ânes , des aveugles , des esclaves ; 
leurs antagonistes furent de grands 
hommes « des génies surprenans ; et la 
pauvre France se vit tout-à-coup déshé- 
ritée de sa gloire de l'empire. « Main- 
tenant, continue l'auteur , n'allez pas 
éVoire qne je Suis un enragé classique : 
1^ fuis également et le classique qui 
uK^euonie ,) èt> le roiaai^ique. qo4 m'as- 
somme ; au s.anplus^ la' différence en- 
tre les deux genres n'est qu'imaei- 
nàîre.» — Ghap. Y', tJrie soirée -chez.' un 
bomme de lettres, ilfill'. de Jouy, Chas- 
tes'^ Béran^er s Dumoulin , Jay , Ar- 
nauU , de Norvint, possint, etc,, efo* 
[portraits de tous ces personnages -^ 
Ghap. Yr. Le ministère Villèle. État 
polit^ue de ia 'France. — Lm cour. '-- 
La congrèj^dttàii.^^tes jfisaite^. — MM, 
de ViiiHe'j'Peyronnet, Ôqrhière, CHa- 
érot, Clermanï' Tonnerre. ^'Uneàrdi- 
nài mihUtre de la guerre. — M- de Va- 
mas* — CommeM on fait d Paris un 
Homme d'état. [Il y a dans la France 
morale une démarcation bi^n tranchée* 
b'une part , c'est la nation tont en- 
tière , et de l'autre r la cour. Pâf Û 
cour, j'entends les faufiUes privilégiées 
de l'ancien rés^loie ^'delléd accbutunîiées 



'un« hérésie littéraire!.... Il fallait un à jouir de la ifavW'âfe naonar'^uc et ^ea 



CjbASiSË* ▼. 

pr!oces, celles qni paîsaient à volonté 
ctans'les trésors de TËtat; ce sont^ par 
le fait, les seules qai depuis la restau- 
ratfon conspiretit contre Tordre éta|)lL.r 
Dans cette position bien défi uie, bieo 
franche , fa nation parte 9U roi comme 
à son père , et la coiir adresse des qq- 
tes sécrètes aux iFOuveraîris étrangerâ^ 
L'inâoence ée ceux-ci est matheurca- 

sement immense dans le cabinet des 

' ... 

Tuileries ; le soùYenir des malheurs 
passés, la' crainte qu'on inspire sans 
cesse de leur retour^ jportè k des mé- 
nagemens, à des déférences qui ont pres- 
que la physionomie de la soumission et 
de l'esclavage. On, vaut savoir l'opi- 
nion' de M. de Metternich, de lord 
Wellington sur telle ou telle mesure : 
on les consulte ; et eus , sous prétexte 
de travailler à consolider la conronne 
dfe'S'aint- Louis sur la tète de ses en- 
fans, donnent des -conseils funestes à 
la France. L'étranger a idônc ici une 
prépondérance marquée et soutenue 
par deux a fïïUa tiens ténébreuses , jamais 
aroué'es'qu'à demi , et doii^t la faiblesse 
des conspirateurs féodaux de l'intérieur 
espère merveille : ce sotitia éùn^régO' 
tioti et \e6 JétiiiUs , eorps distiqcts et 
néanmoins intimes , marchan.t au même 
but par deux chemins: le premier frap- 
pe , le' second dirige les coups et en 
profite ; le premier est composé de sots 
et d'ambitieux hypocirites ; le second , 
de gens qui voudraient avoir rhabilejtë 
des jésuites d'autrefois , et qui n'en oot 
recueilli que l'amour immodéré du pou- 
voir. La congrégation étend ses rameaux 
dans toutes les provinces : mais c'edt 
un arbre faible ; sans sève ,, et déjà tout 
rabougri ; sous son ombrage, qui ne c(é^- 
paafse guère l'enceinte ' des églises , il 
ne reçoit que de tieitl.es" femmes , de 
viéBx'libertins , 'qui clonnént à Dieu lés 
restjes d'un cbrpë usé dans la débaii- 
cfae',' ou de jeunet tarttifes qui voient 
dans le cagotisme un îpoyén .d'avance.- 
ment. Ces derniers pàrviehoent en ef- 
4ét,' mais en dêcofa^idëràht lés places 
qu'ils occupent, tétpà^^bèêquenl sans 
aucun avantage pour Itnrpafti. ta con-^ 
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grégation a plus de force à la cour ; là 
est son temple, elle y règne mais au 
moyen de coups d'état ; elle avance avec 
circonspection,et chaque victoire qu'elle 
extorque, plus qu'elle ne la gagne, lui 
cause une épouvante dont elle n'est pas 
encore guérie quand elle tente une au- 
tre attaque contre la liberté. Les jé- 
suites sont prêtres avant tout, c'est-à- 
dire qu'ils veulent eux d'abord, la féo- 
dalité ensuite , et \^ roi à {a queue. — 
Ghap. y II. Le Musée du Luxembourg, 
De la feinture à Paris, -^ Gttérin , Itk- 
gre. Gros, Gérard. L'Italie j mainte- 
nant si abaissée, ne tient plus le scep 
tre des arts : il est passé aux mains de 
la Fraface, si riche en grands talens , et 
iqui voit s'éleyt^r dans son sein de beaux 
génies qui seront dignes dé leurs de- 
vanciers. — Eloge et critique éclairée 
et juste . des production^ de nos meil- 
leurs'peintres d'histoire. — Chap. Vlll. 
Paris au physique et au, moral. Le oU- 
mat, '■^Amusemenà dans Us rues. — £e 
double visage d'un boutiquier. — Les com- 
mis et les demoiseUes, — Ruses, fraur 
des et astuces des marchands de Paris, 
En ce pays le point essentiel est de faire 
une grosse fortune dans le plus bref dé- 
lai possible. Autrefois celle d^une mai- 
son de commerce commencée par le 
grand-père était à peine achevée par le 
petit-fils. Les choses ne sont plus de la 
sorte; on veut jouir sans attendre, sans 
patienter. Eu conséquence , on est un 
peu moins ehatoiiilfeux sur le chapitré 
(fe'rhonneur. Les matières premières 
sont mauvaises , la main d'œuvre ne Test 
pas moins. Tout est donné à l'apparence, 
rien 4, la solidité. On trompe l'acheteur 

de mille façons différentes Dans la 

nation qui vend , il n'y a plus de mar- 
chands j mais des négocians ; plus de 
howgeôis , mais des patrons de cour- 
tiers; plus de comùiis, mais des élèves 
de commerce. Le^i nlles de boutique 
sont des demoiselles de comptoir. L'é- 
Ic^ve'du commercé, ainsi que la demoi- 
selle dé comptoir, rjvalisent'à qui/èra 
iefif^ha^iementi^artids au détriment 
de l'acheteur et au bénéfice du patron 



la/i GI.A98B »^. JlfUçLng^, 

oa de madame* Madame. savez^TOus ce 
ce que c'est? la mattresse du magasin f 



6a fille est tnadepioifeÛe • toat court. 
Qù est monsieur ? op ne te voit que lé 
9oir, c'est celui qni (l'ordinaire vit avec 
madame— Chip . lH., Ministère de trans- 
ition. L'èvêque de Beativait. — MM- de 
îa Ferronayt , Hyde de Neuville , Par- 
iaiiSj, de CaUQO, SairU-Cri^j Vatitmè- 
nil , Hoy , Mj/rtiQnqo, Portraits destii- 
nés d'après natureV Lç chapitre unit par 
ces mpts : On se flatte que Charles ^ 
entendra 1^ vœu ae la n^aiorite' dç^ 
Français , et que dé^ tempêtes nouvelles 
oe s'éleverpnt plus. Mais , mon DJeu l 
80r quoi compter, où Ifîs courtisans sont 
puissans encore y où les jésuites régnent 
toujours! — Chapi V. Du goût Uans.ief 
mris en France, — Du_ go(U fur, ^ Dt§^ 
hérésies. — f^iûissitudes etitUermUt^- 
èes du 0oiU, — Influ^iee de. ia mode, ^ 
îi^tfoinition en faveur des ffrincijfes. Cri- 
tique amère du goût actuel.-Chap. XI. 
Lpa Feinmes. Une nouvelle t^arièe,» ^ 
Les maris en tutelie, — L'ami intime» 
— • Les cachemires. —- Les ^deaysD. — : 
L^aman^ payant. ^Les femmes hornnêtes 
entretenues. — le mari commode, — /«^ 
n^res eom/fdaisantes. Le premier soin 
dfune nouvelle mariée est dç se saisie 
lies rônes de l'intérieur ; on les lui a ban- 
donne sans contestation; elle en abuse 
t9ujonrS| et dès cet instant le mari 
parisien passe sous une tutelle dont il 
ne peut plus s'affranchir. Point de mar- 
chand qui , dans la plu9 mjnce affaire ^ 
ose s'engager définitivement avant d's^- 
▼oir consulté sa femme... Dès que vous 
entrez daqs le magasin ^ celltî -ci est 
iBur vos talons ; elle voussmt paf è pas. 
Un mari ne doit connaître aucun des dé- 
laits du ménage. Le linge 9 l'argente- 
rie, le mobilier, rien dé cela n'est ^e 
sa compétence; défense à lui de s'en 
mêler ; il ignore le prix des choses dç 
première nécessité , ne sait ce qu'^ 
m^ogera que lors q'uejes plats paraissent 
'eut la table , et n'apprend le nom de^ 
convives que lorsqu*on les lui prénente 
dans le salon. W \ii\ est iqterdit d^ 
veiller sur la santé et Pédùça^on df! 



ses enfana ; o'«st i^^dî^mç qqî ij^s ^ur 
vernê a sa ma.iûër^ , d'après les coQ,seiI^ 
de rami intime. — Ghap,. XI,i. ;Quel- 
ques femmes célèbre^* Mesdafnfis de 
StaHy Çotiin, ^rman^it^p/af^/j Ga}/^ 
— Mademoiseiie ï)el^inp Gat^.^-^àtaK 
dame Amaifie TmIu. -~ Mademoiselie 
Eiisa Meroœur. -r Mesdames Lehrun « 
nfongez, Haudehourt-Lesçot , Jfi^^t.-^ 
i^irisl. IVous n'anticigip^ons pa^ «nr 1^ 
piai^r ^u lecteur,, qui entendra l'élogp 
paérité de çe^ dames qui se aon( illvs- 
trées dans lalf^téràtiire et ^s^ns Itçs f^rt^'. 
(Z<| awsi^ ai* numfro ffrochain), 
,'. ..' ., 

Mémdtres seeretsde Bachaumont, 
de 1763 â 1827, Nouvelle ^dW 

-tion, revue, mise en ordre, et 
augmentée de notés et éçlairpiç-: 
semens. Par «/. fiaver^trU îo-^t 
Chei firis:iipihTtkm€trs. toifte> 
l et îh. *4 fr. . 

• • • ' 

Ces Mémofr^îi. qcc.m)t,^j^.i \m^ gl^çç 
dislingu/ée parmi ies monumef s le^plj:^ 
curieux de l'bis.toire littéraire di^ iH* 
sjl^ècle. §an» pouvoir, rivaliser, dit l'édi- 
teur., avec ia Corresfifn4anee U^tfirf^prf 
de Grirnfn.9 pppr la pr^i^jfçgadeMr et VoriL- 
ginalité des ynes^ ou avec celle 4f 
La parp.e> pour rél|!i^ante facilité du 
style, ils semh|eja|( cependant qSri^r i 
la curiosité ^u lectenf up aUtnât ppiijr 
le moina aussi vif qujç ces ^eifx recueils, 
ti'époque à laquelle nfi r^ttach^'Qt ce» 
Mémoires embrasse les ^t»nfércs jf pu vef 
au règne de Louis XV et les événement 
précurseprs. de la, révolution ^ pt p^r 
conséquent la p.^rtiçl.a pl^;iin,téi:ç^;»aQt^ 
de notre histpjrç moderne: up ^(^1^^^ 
de ces temps de scandale et d^ç démc>7 
ralisation, tî|acjé lof^^-i,f^i^'j^f,f^vf^nt nous^ 
est utile à ét^dier: ch,acuq peut 7 pt|ir 
ser sa convictipn^ cjt ^pprjçn^ifQ qMf d\f 
oeuple ou du ^uyeriitem^nt|y dt\ tieni- 
état ou de la pq^r^ .fi |^,9V^^ !^ ^^H è/9 
l'élit ao bord ^ij n/i&çipipç. (foff^4 
du frosffeetus), /^'édjilipn foffoera 1^^ 
volumes impriopé» .«jy WWf;r WP^'fîP 
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BULLETIN DESSOCIÉTÉa 

SAVANTES. 

■ I , 

Académie royaU de médecinê,{hTrU);t 
Anopsie. — Empoisonoement par le» 
préparatioQi merourielles. -* Avanta- 
ges des sutures. — • Abstineoce et diète* 
— Feste d'Egypte. — Gayac» spécifi* 
que des affections rhumatûiniales et 
goutteuses. — - Rêscctioa des poiypes 
utérins. •— Syphilis chez les nouveaui- 
nés. — Baudagif lîerQÎaîres. — *• Frac* 
tores do col du fémur. 

AlJ^rONCES. 

Uoioîi «ncjclopédîque pour la prO'* 
pagatioutlesconnaissaocesutileb. 
SoaacriplioD 4iyec part dafis les 

Spufi ce titre et à Ho star d'une so- 
ciété aiiiilogoé qui bxistë en Angleterre 
depuis 3 ans et dôht M. Bt'ougham est 
pré:lidetit , !t vï^nk de s'organiser à Pa- 
ris, ^'us H direction et par les soins 
de M. Baîny de Mèrlleux , une associa- 
tion qui se propose de faire composer , 
et dé répandre par toute fia France, des 
tràit'és élémentaires bieta faits , sur cha« 
cuae dès branches dès connaissances 
humaines. ToutieÀ les combinaisons pro- 
pret I lui faire prodiiite les plus grabds 
résultats s'y trouvent réunies: Ainsi, 
nti conseil de përt^ctionném'ent, com- 
pose de Go diëhibres-assistans et de lao 
membres-aôxiliàirès,' choisis parmi les 
saVanA \ei ptiié ëtnidebà âans tous les 
ge'nreé , doit pfîèsldier à la rédaction des 
traités.' Le iàbieaà donné danis le pro- 
spectus , de tous lés ouvrages <|ùî doi- 
vent rotnpb'iét cette ÉîBliôtb^qtlé ùnî- 
Yersélle , laquelle comprendra , danâ 
trbis séries , leé kic'nii^és, lettîeè et 
beaux^-arti , les arts industriels, nàànu^ 
fâcturè8eimèîîiîrîj,;rhiàt6irè, là géd-: 
graphie et UU Voyî^^es . â.<iiurë qîiie le 
uoi^bre àes^ vàWtacs fixe tiie sera pâé 
dépassé. Ùé' rë'èiiell tnenëuel , sous te 
tit^e de lit^ii?6rii^f ^ricycK)dé^f^ue^ dési 
tlHè'à éfot^^toe^'les prâgfètf |6tirAà-' 



lièrs de chaque branche des connais* 
sauces , sert de supplément et de suite 
nécesnaire à U collection , qui devien- 
dra par (à une véritable Encyclopédie 
progressive , toujours complète et tou- 
jours nouvelle. EnÈn ., le mode de sous- 
cription , tout-à-fait neuf, assure, mais 
aux premiers souscripteurs seulement : 
i» l'avantage de ne payer les volumes 
que a fr. au lieu de 3 fr. 5o c. ; a» les 
trois quarts dans les bénéficei» de l'ed^ 
treprise , bénéfices qui peuvent être tels 
que, si les ouvrages publiés par la so- 
ciété obtiennent seulement un succès 
six fois pioindre qu'é ceux publiés parla 
société anglaise , ces Souscripteurs au- 
rotat^dU^ une BibHothèqàe en 3oo tô- 
htmesavec un Recueil périodique, et, 
en outre, un revenu annuel de loo fr. 
Ces sonscriplears sont aiâsi ao'tionbaires 
intéressés dans l'entreprise, mais H$ tie 
sont sujets à aucun appel de fonds , et 
les versetnens n'ont lieu que pairfràc- 
tioné de a fr. au for et à mesure de la 
récepCion des livraisons. Nous ne pou- 
vohis entrer dans plus de détails ^ur cette 
irastf! entreprise, dont le prospectus liil* 
nêmè esi un grand ouvrage; nbus ajou- 
teront' seulement que le bût principal 
de là liocièté étant de répandre partout 
des cDrinaiSsahces positives, le nombre 
des souscriptions àdmisnibles a été fixéj^ 
pour cfaaq|tie ville et pour chaque dé'» 
pàïteinënt, en raison de ta population. 
ÎLe prospectus détaillé èk lé modèle de 
sOdscription seront adressés ^raiis aux. 
personnes qiii en ferodt la demandé , 
âtànt la clôture dé là souscription (par 
lettre afii'anchie), aux bureaux de la 
direction de l'Union ébcyclopédique.t 
rué du Jardinet , n<^ 8, à Paris. — Ils 
sont aussi déposés au bureau dii jour- 
nal , et chez tons les libraires et direc- 
teurs des postes. 

Cette Biéiiolhéqtiê univerteUê <(i^ 
èimnaii^ances humaines^ se compose de 
trois séries, chacune lé loo volumes 
grarid ih-3i. papier vélin , dont 5o ont 
paru , ou db ioo livraisons , grand inâ^n 
adrft Si feôbt pablréçs. i>rii : I^our lea 
sdus't^pt:éV)i^ dcttdtiÂairés ayant pari 
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célté^ 4^111 retident la tradtictiod de Poia- 
sihetdeSirry on monoment de ridicule 
et d'eirprîl farift. D'ailleliM , ceë notes 
ea88eQt*c!ne!iétêparr4iite«dafi« le tempa, 
la plupart serait encore à refaire. Et 
que l'on n'objecte pas la possibilité de 
lire Aîné sans commentaire. On le peut 
sans doute; mais combien de pages en 
lira-ton ainsi avec fruit? Point de mi- 
lieu ; ou vous-même vousave^ longue* 
ihent travaillé sur tel ou tel livre de 
l^Iine , ou, pour bien le comprendre , 
il vous faut le travail d'un autre. Or, ce 
travail n'eiiitie pas : on Ta tenté, mais 
Dut n'y a complètement réussi, parce 
que , seul , nul ne pouvait y réussir. 
Pour nous , k qui l'aspect de cette grande 
Ucune a inspiré l'idée dé la combler, 
quelle que soit la supériorité des lu- 
mières actaelles et la facilité de trouver, 
sdr presque tous les objets effleurés par 
Pline, mille renseignemeus nouveaui, 
nous n'aurions pas osé , seuls et aban- 
donnés à nous-mêmes, tenter cette en- 
treprise aventureuse. Mais d'beureuses 
circonstances nous ont fourni les moyens 
qae jusqu'ici personne n'avait songé à 
ihettre en œuvre. Honorés de la bien- 
veillance de plusieurs sa vans , non moins 
distingués par leur zèle désintéressé 
poair la science que par leurs rares ta- 
l'en8,noiis avons obtenu d'eu:i(^Ia pro- 
messe, soit d'une collaboration actiye, 
soit de notes tant historiques que théo- 
riques sur les diverses branches de con- 
naissances cultivées parv ieà anciens. 
Nommdnii ici parmi ceux dont nous 
possédons déjà des travaux : Pour la 
nomenclature des auteurs cités par Pli- 
ne, MM. Daunou , le docteor Lemer- 
cier , et Thuroi ; pour la cosmographie, 
J'àstronomis , la physique , etc. , etc. , 
Mm. L. Pouché, Fourier, Lacroix*, 
pour la géographie, MM. Dugate, Le- 
tronne, L. Marcus et Valertin Parisot« 
{fous avoÙB été secondés d'une manière 
particulière par M. Pârîsot pour la tra- 
jflhctitm delà géographie ; pour la zoo- 
Jdgiè, M. G. Cuvier ; pour l'abalomie, 
AM. P. Bbbért, Valencienne^^ ^ipp*- 
l^er^toe; pour la botanique, MM. De» 



Jfnnpnces. 

candolle, Désfontaines , Fée, de ïussieu, 
Kunth ; pour ta matière médicale, MM. 
O escuret, l)oé, Cuibourt, Hobiqùet, 
H. Thibaud ;pour la minéralogie, MM. 
Beudant, Brongoiart , Lafosse; pour 
les beaux-arts , l'archéologie, etc. , etc., 
MM. £méric David, £. Dolo, Eloi 
Johanneauy Louis Li^kenne , Mungès, 
Panckouke , Quatremère de Quincy. Ces 
notes, presque toutes inédites et toutes 
signées par les auteurs, seront rédigées 
dans le même esprit et sur les mêmes 
proportions. On s'y gardera des lon- 
gueurs, des innliiitéK, qui ont, jnsqu'à 
présent, encombré tous \e% commen- 
taires : les di:i8ertationft ne s'y trouve* 
ront admises que lorsqu'elles rouleront 
sur des idées totalement neuves , et 
doni les pièces justificatives n'existe- 
raient point ailleurs. Quant à la tra- 
duction, on sait aujourd'hui quelle 
méthode doit suivre celui qui vise à 
reproduire dans une langue quelconque 
les chefs-d'œuvre d'un idiome étranger. 
L'école ouverte il y a vingt ans par La- 
porte Dutheil et Gueroult , et suivie 
aujourd'hui aTec succès par les traduc- 
teurs de la Bibliothèque latine-française, 
est la seule qui ait compris comment 
un traducteur peut unir la fidélité et la 
liberté. Depuis long -temps nous nous 
occupions de réunir, avec les conseils 
de M. Cuvier, les matériaux de cette 
grande entreprise; elle n'a été retardée 
que pour lui donner la perfection dési- 
rée; mais quelles que soient nos riches- 
ses en ce genre , nous conjurons les sa- 
Yans et les hopames de lettres de nous 
aider de leurs lumières , et de oods 
communiquer ce qu'ils pourraient pos- 
séder de relatif à notre auteur. 

tJn volume sera misaa jonr le premier 
dé chaque molA. Le prix de chaque vo- 
lume in-8.pé|>ier fin satiné, de 4oo^ 
45o pages, est de 7 fr.$ format cavalier 
super fi û , i4 Tr. Le tome I*' de PUnc 

est en vente. 

(Eûotrait du Prospectus). 

lié l'Imprimerie de Makchand Da 
* B&EUÎL , rue de la Harpe , h» 90. 
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PREMIÈRE CLASSE. 



HISTOIRE NATURELLE. 

Centurie zoologique, on Choix d'a- 
nimaux rares , nouveaux ou im- 
parfaitement connus, enrichi de 
planches inédites, etc. Par P. 
Lesson. in-8. Strasbourg, chez 
Levrauit. Livr. I. Le même ou- 
vrage in-4* 

Faune française, etc. Par MM. 
Fieiitot, DesmarestpdeBlain- 



ville, etc. ia-S. Chez Levrauit. 
Livr. XXYI. avec lopl. 

LeRègne animal, distribué d'après 
son organisation, pour servir de 
base à l'histoire naturelle des 
animaux et. d'introduction à Ta- 
natomie comparée. Par le baron 
Cuvier. Nouv. édition^ augmen- 
tée, in- 8. Chez Déterville. 
Tome III. 



Journal générai delà LiUéralure de France, t83o. N* 5. 
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htf tdoiet I , Il , 1? et V 6nt paru 
l'anaée dernière* 

GÉOLOGIE. 

Cours élémentaire de géognosie, 
fait au dépôt général de la guerre. 
Par Atfzel. in-8. arec 7 pi. Stras^ 
bourg, chez LevrauU. 

Notice sur les ossemens humains 
fossiles des caTernes du dépar- 
tement du Gard, présentée i!i TA- 
cadémie des sciences le 29 juin 
1^9. VardôCristoL in-8. avec 
pK Montpellier. 

* 

Essai sur la topographie géognos- 
tique du département du Calva*' 
dx>s. Par de Caumont. in*8. 
'ûrec carte et 7 pi. Chez Lance. 
î5fr. 

Yues et coupes des principales 
fbrtnations géologiques du dépar- 
tement du Puj-de-DÔrae, ac- 
compagnées de la (lescrijptioii et 
des échantillons des rocnes qui 
les composent. Pa^ Lecoq et 
Bouiitet. in-8* Glermont. Livn 
ï— YI. 

L'ouvrage aura au plus huit livrai- 
ions ; prix de chacune, tirée à 4o ekeni- 
{>laires seulement, et avec les ëcbaotil- 
lon8,35 fr. On tirera à part quelques 
exemplaires de la description et du gi- 
•eveat , \iestôaés é être Vendus mns 
échantillons ; prix de oiiaque livr. 4 fr« 

BOTANIQUE. 

fierbaris'atiofiisartiftcielldd en Fran- 
tse, sous ia latitude de Paris 5 ou 
Iconographie des plantes qui y 
croissent spontiatféoient, recueil- 
4les^ dessinées et grayées par F. 
Piét^ 1r-«. Chefe Ltqwen fiU. 
Livr. I. arec 8 pi. 



Botaniqw. 

Chaque plante sera reprélenC%e é'a- 
près nature, autant que. possible de 
grandeur naturelle , et de manière à la 
mpntrer dans toute sa fraîcheur, dans 
toute la force de sa végétation. Les dé- 
tails anatomiques qui raccompagneront 
constamment seront figurés tantôt de 
grandeur naturelle , tantôt grossis ; leur 
nombre, leur minutieuse eiactitudeeo 
feront une des parties les plus curieuses 
et leM plus intéressantes de l'ouvrage : 
cea détails, coloriés avec le plus grand 
soin, ainsi qu'une fleur entière qui sera 
placée au blas de chaque planche , don- 
neront i*idée la plus vraie de la plante, 
et remplaceront ainsi avantageusement 
une gravui^ coloriée entièrement. An 
haut de la planche on trouvera le nom 
de la famille naturelle , ainsi que celui 
de la classe et de. l'ordre de Linné : an 
bas, on trouvera le nom imposé à la 
plante par l'imniortel auteur de Phi" 
iotofthia éoianiea, par M. de Candolle, 
dans la Ftorê française, et par M. Mé- 
rat^ à qui l'on doit la Fiore dêi tnviront 
tU Paris la pi os estimée. Ontre ces in- 
dications, on fera conoattre le nom val- 
. .K>ire de la plante représentée, sa durée, 
T'épbque de sa floraison et ses propriétés 
diverses. A l'aide de ces planches, l'her- 
boristè ira avec certitude choisir les 
plantes dont il aura besoin, et le savant 
obtiendra les renseignemens qu'il de- 
mande en vain aux échantillons qui 
peuplent ses herbiers. Les Heréorita- 
tiens arUfieieUes paraîtront de mois en 
mois ,' par livraisons con»posées de hait 
planches, grand in-8. Cent planches, 
divisées en treize livraisons , formeront 
un volume ; la treiiième livraison con- 
tfendra le titre du volume^ la table rai- 
sonnée des matières, et la liste des sous- 
cripteurs. Le prix de chaque Hvraisoo, 
srvec les détails seulement coloriés, est 
d&a fr. y S c; entièrement coloriée avec 
le plus grand soin , 4 fr. ; imprimée en 
couleur, sur grand papier vélin , et re- 
touchée au pinceau par les mtitteors 
artistes , 6 fr. 

Beaulêd métidiovales in U Flore 
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dèMootpettlèr.VéAîllon, aug- ' MÉDECINE. CHIRURGIE. 
noentèe. Id-8. Montpellier. 



Mbno^aphîe des Gaoïrpanulée?. 

Par Aiph^ et CandoUe. in->4« 
^tcc ^o pi. Cheï M»* V* Dtstay 

et«hci TrtuUeiet W-Ortz. 3*5 fr. 

Cet ottVrâge ^st ^ A)g de hoirç célè- 
bre botaniste» qui marche arec succès 
81» tes ti-aees de son père. 11 est divisé 
en deui pvr'ties , dooi la première, sab- 
divisêfe en 5 cba pitres , traite de i'histoice 
générale des Gampanulées ; la seconde, 
donne la' déiscriptîon des genrer et 
espèces. L'impreilkm e* ^eiéo'utioii 
àt» planches, lapUipartau ^raii,n^ lais- 
sent rien à désirer. 

De Gâttd^lle (Aug. i^yraml) Bota- 
nîtim gttllicuni, séu Synopsis 
pldn'ta^um in F(6ra g;a11ica des- 
tsvl^taruiki. Editib secunda. Ëi heN 
bariis et schedis Candollfants pro- 
priisquedigestum a «/. £. Duby, 
8. ?• Detray^ Pars II. Plantas 
tetlulàres conti^erts. 1 5 fr. 

Ce Tolume contwnt ^lus de .'îoo pages 
de petit texte non interligné , sans 
compter Cîàvis anaiytiûa ordinum et 
generwn. 

Nouvel Herbier df Tamateur, côn-» 
tenant, etc. Par Loiseieur-Des-* 
tongcAamps. in-8. Strasbourg, 
chez tevrautt, Liyr. I. 

PHYSIQUE. CHIxMIE. 

Traité de •chimie appliquée aux 
arls et inétiers^et principalement 
à la labrioation des addfts sulfu- 
riqaes, etc. Far J. GniHoud. 
in-ia. avec pL Chet Raynai, 
Partie I. 

Cours de physique , destiné à MM. 
les élèves de l'école royale spé-* 
ciale nailitaire. Par J. M. Peyré* 
in*8. Chez AnuiifU Cah. 1. 9 fr. 



Archives générales de médecine. 
•Parunesociétédeméilecins. in-8. 
Chez Béchet jeune. Avril. 

Con$9ttu : De l'hoaQur lacrytaale 
considérée à la partie antérièare an 
globe de l'œil ; par Rihes, — Des fièvres 
piterpértdes observées à UMateroité de 
Paris, pendant l'aonée 1839, etc. ; par 
Tonmdté. (a* article].— Sbrles vaisseaux 
du cancer eocéphaloHe 00 cérébri- 
fbrme ; par Bèrard afni^.— Mémoire de 
Searjfa sur cette question : pourquoi la 
ligature temporaire dé l'artère princi- 
pale >d'iro membre-, pratiquée pour la 
cure d'un anéTrysme , a>t-elle été con- 
sidérée quelquefois comme insuffisante 
peittr déleik'mlner roblitératioto défini* 
ti^ dn Taisseauf •— Sur la pathologie 
des membranes muqoeQset ; par T«rf»- 
éifaC^^fM«M.-Revoe géii^Ult. Bxtraits 
dé journaux français. et étra^gers.^- Va- 
riétés. Bibliographie. 

Ob$oj*vations sur la nature et le 
traitement des fièvres aiguës en 
gépéral et de la fièvre <di4iaire 
ou suette en particulier. Par Fr. 
Sehvueighcteiiser. in-8. Stras- 
bourg, chez Beitiz, ^ 

/ 

Bibliothèque de thérapeutique, ou 
Recueil de mémoires originaux 
et des travaux anciens et moder- 

- nés sur le traitement des mala- 
dies cl remploi des médicament. 
Far J. Bayie. in-8. Chez Géh 
don. romfe L 7 fr. 

li'ouTrage aura de 8 à i(j» volumes. 

Traitiè des plaies de la tête et de 
rencéphalite, principalement de 
celle qui leur est consécutive. 
Outrage dans lequel sont discu- 
tées plusieurs questions relatives 
aux fonctions du système ner- 
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veux en général. Par P. Gama, 
iQ-8. Chex SédUiot. 

Sur rôtîlité des aatipfailogîstîques 
dans le traitement des plaies et 
lésions d'articulation. Par J. B. 
Foueart. inf-8. Itnp. de Locke- 
vardière. 

L'Abeille médicale 9 ou Journal 
analytique de médecine et de 
sciences accessoires. Par Jules 
Hatin. in-8. Rue Servandoni, 
D. 10. Janyicr i85o. Prix pour 
Tannée, a5 fr. — 3i fr. 

Oo promet par noit uo cahier avee 
plaocbeSsloraqa'cUea feront nécesBaires. 

Clinique de THôtel-Dieo ; tableau 
des maladies obsertées dans les 
salles des fiévreux civils, pendant 
les mois d'avril, mai et juin 18119. 
Par ji. LaenneCi in-8. Nantes. 

Manuel d'anatomie descriptive du 
corps humain. Par Jutes CUh- 

ÎueU in-4- Chez Béchet jeune. 
ivr. XLIV. 5 fr. 75. ; pi. colo- 
riées, 7 fr. 

Considérations générales sur rétat 
actuel de la médecine et sur les 
moyens d'apporter dans l'ensei- 
gnement , ainsi que dans Texer- 
cice de cet art, les changemens 
nécessi tés par les progrès des eon- 
naissances, etc. Par R. Char-- 
éonnier. in-8. Chex W^^Delau" 
nay. 

De Topinion des médecins améri- 
cains sur la contagion ou la non 



contagion de la fièvre jaune. Par 
Chervin. in-8. Chez BaiUière. 

Art de guérir les maladies syphi- 
litiques par la méthode dulcifiéé, 
simplifiée, et mis à la portée des 
gens du monde. Par F. Oiiivier* 
in-8. Chez Ladvocat, a fr. 

De l'onanisme , ses suites et leur 
guérison. Trad. de l'angl. par 
l'auteur £. Stnilh. in-ia. Bor- 
deaux. 

Des substances alimentaires con- 
sidérées comme causes de mala- 
dies et comme remèdes ; précédé 
d'une dissertation sur le régime 
qu'il convient de suivre relative- 
ment aux tempéramens, etc. Par 
C. Gardeton. in- 18. Chea Ae- 

^nard, a fr. 

Etudes médicales sur les quatre 
âges de la vie, ou Guide sanitaire 
pour Tenfance, l'adolescence, la 
virilité et la vieillesse , etc. Par 
Dupont, de l'Ain, in-8. Chez 
Vauteur, rue Basse^du- Rem- 
part, n. 44* 3 ^^* ^^' 

ARCHITECTURE. 

Nouveau Système d'écluses, évi- 
tant toute perle de forces vives, 
autrement dit ne dépensant qu'an 
poids d'eau égal à celui des ba- 
teaux ascendans, et gagnant au 
contraire la même quantité de li- 
quide à la descente de ces der- 
niers. Par /^tir^/sn. in-4* Chez 
CarUian''Gœury. 



Classe HI. Histoire, 
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DEUXl ÈME CLASSE. 



JARDINAGE. 

Mémoire instructif sur la manière 
- de tailler ]es oliyîers atteints par 
^ la gelée , et sur les procédés du 

recepage. Par A. FauéerL a* 

édition, in-8. Agen. 

Essai sur les roses. Par P. Fibert. 
în-8. Chez M"* Huzard. Livr. 
III. (Culture et conservation des 
bengales et noisettes). 

CHASSE. PÊCHE. 

Le Pêcheur français , traité de la 
pêche à la ligne en eau douce , 
contenant l'histoire naturelle des 
poissons 9 la pêche purliculière à 
chacun d'euz^ les moyens de dé- 
courrii: les endroits où ils se 
tiennent, de trouver ou composer 
les appâts et de les employer 
d'une manière assurée , les épo- 
ques les plus favorables pour la 
pêche, la connaissance des us- 
tensiles nécessaires avec leurs 

. prix 9 et Tart de les fabriquer et 
réparer, a* édition, presque en- 
tièrement refaite à neuf et aug- 
' orientée, entre autres articles, de 
la pêche à la mouche artificielle 
pour les truites, saumons, om- 



bres et poissons bhincs que Ton 
prend à la surface de l'eau; de 
Tart de traîner pour le brochet et 
la peoche: du texte de. la Ipi sur 
la pêche fluviale; et ornée de a6 
planches nouvelles -représentant 
les ustensiles et engins de pêche,' 
ainsi que les figures de vingt-neuf 
poissons , dessinés par Théodore 
' Susemilch , et supérieurement 
graves parPedretti. Par C. Kresz 
aîné , auteur du Traité des 
chasses aux pièges, etc. Chez 
Avxlot et chez V auteur^, quai de 
la Mégisserie, n. 34* 5 fr-*6 fr. 

ARTS MÉCANIQUES ET 
INDUSTRIELS. 

Notice sur les procédés à mettre 
en pratique pour conserver les 
murs des édifices publics et par« 
ticuliers, les statues, etc., et pour 
enlever la couleur noire duo à la 
vétusté. Par A. Chevallier. 
in-8. Imp. de Faumier. 

Leçons de chimie appliquée à la 
teinture, faites à la manulacture 

» royale des Gobelins. Par F. Chê^ 
vreul, in-8. Chez Pichon et 
Didier. Leçon XXVI. Prix d» 
trente leçons, a à fr« 5o. 



TROISIÈME CLASSE, 



HISTOIRE. Simoiide de Sismondi. in-8. 

Histoire des Français. Par J.C.L. Chez Treuttei et fVULrtz, Tome» 
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X, XI 5 XIL a4 fr. ; |\9p. vélin , 
48 fr. 

Cinquième aHicU, 

jivénemûtU du roi Jean, 
. Lises dana.rautear les réflexions ^ui 
commencent ce chapitre sur les suc- 
cessions dans la monarchie, sur l'âge 
et les passionii dn coi Jean ; image de 
son père il était superficiel comme lui, 
dépourvu des connaissances nécessaires 
à un roi^ ne voyant In grandeur qne 
dans le faste royal et l'élévation de 
l'âiMi , dàn» un orgueil jaloux et nne 
ûcitalion proCondn contre toute limi- 
te à son pou voie. B;-ave cioinme son 
père 9 Jean n'avait pas plus de talent 
que lui pour la guerre. Gomme lui, im- 
pétueux , colère et incapable d'écouter 
|a voix de rtiumaoité ni de Thonueur 
.quand il* croyait devoir se venger. 
Il avait cependant la prétention d'être 
un preux chevalier dont il avait étudié 
le type dan^ les romans. Sa première 
ordonnance est datée de Vincennes le 
3i août i33o, altération des monnaies. 
Elle ajoute une crue de trente-un sous 
sur le marc d'or ; ijl avait besoin d'ar- 
gent pour les fêtes de son sacre, qui 
eut lieu à Reims Le aS septembre. Le 
même besoin d'argent força le roi à 
traiter avec ses sujets,. — Fréquentes 
violations, de la trêve avec l'Angleterre. 
— Charles d'Espagne, favori du roi a.*** 
fcassiné par le roi de Navarre, qui ob- 
tient son pardon, mais auquel le roi 
tient raooune. 11 lui enlève ses amis 
^t le force de se retirer à- Avignon pen- 
dant qu'il lui prend ses châteaux en 
^'ormaodie. ^ Traité de réconciliation 
entre eux. ^Campagne d'Edouard en 
Artois et du prince de Galles en Lan- 
guedoc. — DiX'huit ordonnances siir 
les monnaies dans la même année.— 
Désordre complet dans les finances. Les 
états généraux «ont convoqués. -:-. Ré- 
formes importantes. — Ils seront as- 
semblés tous les ans. — Les nobles , 
les bourgeois et les paysans formaient 
ea France trois nations séparées. — Les 
/{^^^les.etlef prêtres, avaient la France 



ponjr patrie , les bourgeois leur etté , 
les paysans n'avaient pas de patrie. Les 
relations de la France avec l'Italie in- 
fluent sur la civilisation* — Grande 
prospérité de l'Italie républicaine. Pro- 
grès immenses qui en furent les suites. 
Les nobles reviennent d'Italie avec nn 
redoublement de jalousie oontce lea 
bourgeois p(us- instrnits et nioins fa- 
ciles i tronipiir. Les. paysa^M senlp , 
sans association, rc^teot exposés sans 
défense à toutes les violences. Les 
nobles et les bourgeois avaient fait des 
progrès, lespuysuins étaient déchus^ Les 
trois ordres, chargés. «ans l'avoir deman- 
dé de réparer les fautes des rois, éta^t 
trop ign<)rans. Golèrç de Jean codtre'le 
roi de Navarre. Le dauphin l*iDvite à 
dîner à Rouen , le roi l'y surprend , ar- 
rête les convives et les m.altraite. 11 fait 
massacrer sous ses yeux le comte d'Harr 
court et trois autres seigneurs. Philippe 
de Navarre et GodeProy d'flarcourt s'u.- 
nissent â l'Angleterre , et enrôlent dé- 
fier le roi. Lança vter vient an secoure 
des vassaux dn ro» de Navarre, pnis se 
retire. An mots d'eoik i556 le prince 
de Galles entre en, R^uergne, ei. par- 
court l'Auvergne et le Limonsin. A la 
^n de ce mois, le roi Jean rassemble 
son armée à Chartres , et le i6 septeoa- 
bre, sous les murs de Poitiers, elle 
coupe la retraite au prince de Galles, 
qui fortifie son camp de Maupertuis. 
Les cardinaux de Périgord et de Saint- 
Vital proposent- en vain de ti aiter. Le 
1^, bataille de Poitiers; If» deu» maré- 
chaux atla^uent le pnince. dwuiaapo- 
si^ioo ; ils sont défaits , le dauphiu 
prend la fuite avec ses deux frères^saos 
attendre l'ennemi. Le prince de Galles 
attaque la division du roi, deux fois plus 
forte que la sienne. ^Bravoure de Jean 
et de son fils Philippe, r— Leur impéri* 
tie cause la perte de la bataille. Le roi 
Jei^n se rqnd â i^n fire de Bourmont.— 
Il court de grands dangers. — La dé- 
route est complète. — Joie des Anglais 
enrichis. —-Egards dn prince de Galles 
pour le roi son prisonnier, qu'il conduit 
à Bordeaint. -«- Le 39 septeoEibse le dao*^ 
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phin fuj^rd reotrf à Pariii, oii il cQSfo* 
que les 4tats pour le 17 ootobre,— r Dà* 
libération des état» doot le» hi^'orieufi 
rendent on compte infidèle.— Leii étati 
accusent les ministres et demandent un 
conseil permanent* — > te 3 novembre» 
le daupbia congédie les états san» ¥0u< 
Ipir entendre lears doléai^cws. -^ 11 sa 
rend k Metz pour s'entendre avec l'em- 
pereor. La reinq va en Bonrgogne pour 
-y marier son fils.— M^coptçnten^ent gé* 
néral. — Les barons , fuyards de Poitiers 
et prisonniers reUcbés sur parole » op- 
priment les paysans pour payer lenr 
rançon. Jrritatioii des paysans que leurs 
oppresseurs oot surnommés Joequ^ê 
Bonhomme* Les soldats débandé* tom* 
beot en même temps sur ces mêmes 
paysans, (je 5 février les états s'assam- 
blentà Paris. Crédit doot ils iooisi»ent. 
Robert Lecoq % évêque de Laon et 
Etienne Marcel» prévôt des marchanda, 
l^eiirs doléances «ont appuyées par les 
états, provinciaux. — Le 3 mars, assem- 
blée générale pour la réforma tion du 
royaume. Ordonnance de réformation 
qui attaque k la fois toqs lea abus. -— 
Caractère injustement calomnié de Ro- 
bert Lecoq et do prévit. — Le dauphin 
promet pour la seconde fois de choisir ses 
conseillers. — L'ordonnance de réforma- 
tionayaot reçu l'assentiment duroyaome 
entier, le dauphin ne trouve plus de 
moyeu do résister aux demandes qui 
lui sont adresfiées. — Assemblée solen- 
nelle présidée par le dauphio,aceom- 
pagné de %m deux frères. — L'évèque do 
Laop porte la parole et demande itéra- 
tivemenl le renvoi des perfides conseil- 
leirs et des garanties contre les abus 
dont ces inémes coneeillfrs se sont reo* 
dqs coupables La demande de l'evêquo 
dq L^n est appuyée, par Jean de P^c- 
quigoy ponr la noblesse, par l'avocat de 
^asviUe aU' nom des communes, et 
EUeiM»OI«roel y parla pour et au nom 
de Pana. Tout est accordé, mais tout 
est élpdé* Lises dans ^'auteur ce qui a 
été arrêté p^r les états et cofiscnti par 
le dauphin. « Il avait pria l'engagement 
soleOA«l e^ sou nom eC au nom de toos 



les priacei et princesses du sapg royal , 
comme en <:elui de tons les grands offi- 
ciers de la couronne* de ne plus rieQ 
détourner de l'argent destiné à U dé- 
fense du royaume. Il interdit d'avanoo 
à tous ses officiera de loi obéir s'il don- 
nait des ordres contraires 4 ses* engage- 
mens. U renouer, pendant la durée de 
l'aide que les états lui accordaient, à 
toute antre imposition eu extorskMs 
ponr son service on celui des priocea. 
Il convoque les états ponr le 17 avril 
s|iivaot , et les autorise à ae rassembler 
deux autres foia i leur Tolonté avant le 
!«' mars i358. 11 s'engage i ne plus ao« 
oorder de lettres d'abolition pour les 
crimes atrooea comme U avait fait fré- 
quemment paf le passé , à tenir la maia 
à ce que la justice ne fAt plus différée 
par faveur ou haiue des parties, en 
sorte qu'on ne vit plus, comme on l'avait 
vu récemment, les juges se refoaar 
vingt ans à rendre un arrêt. Il promit 
de ne plus vendre ni donner à ferme 
des offices de judlcatore, de ne plus an* • 
toriser les juges à recevoir en argent les 
oompeaaations pour les crfn^es ëea 
grands. U êœektt de $$s eomtoiii eomtmé 
isuUgnês et intuffUatu 4ei vingt'doum 
ffùTtonnêê que U$ étais imi avatoni dé' 
noneéeê eomme «y«iU fariieifé am»méu$- 
jwéeédêns. U promit de réformer lea 
prévarications de la Chambre des 
comptes et celle des enquêtas ; de ré-' 
tablir la bonne monnaie d'or et d'ar- 
gent, et de ne plus y apporter aucun 
changement sans l'assentîment âes 
états* Il interdit de nouveau tootea 
j)riHS on levées d'approviaionnemens 
pour le service d'aucun des hôtels 
royaux , et parce qu'aucuns ont s'y ac- 
coutumé de prendre ou uaer de prises 
audit royaume* qu'à peine s'en pourront 
tenir. « Il autoriae chacun à leur résîs- 
teT, et à s'en défendre à force ouverte. 
U soumet les percepteurs des préoér 
dentés impositions, accusés d'en avoir 
détourné la moitié à leur profit , à l'o- 
bligation de rendre compte. 11 abolit 
Ipf garmmêê» \ï autorise à résister aux 
soldats mêmes roseaux qui voudraient 
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piller i« paysan. 11 s'engage à ne pins ^ 
aliéner le domaine de la couronne, et à 
faire tout son pouvoir pour recouvrer 
ceui que lui ou son père ont aliénés. 11 
autorise les députés aux états à porter 
des armes, soit en allant, soit en reve- 
nant des états, pour se mettre à l'abri 
des vengeances de ceux dont ils auraient 
provoqué la colère en dénonçant leurs 
malversations. « Cette Charte mémora- 
ble nous fait : connaître l'étendue des 
abus qui posaient sur le peuple et la 
loyauté des chefs opposés à la couronne, 
qui. obtenaient par leur fermeté des ré- 
formes aussi avantageuses que néces- 
saires. A en juger par ce résumé de leurs 
demandei, ce n'étaient pas des esprits 
inquiets, jaloux et turbulens, ce n'é- 
taient pas des traîtres , cet évèque de 
Laon et ce prévôt des marchands, en- 
cbre que tous les historiens de la mo- 
narchie se soient efforcés de les noircir, 
Toyez V-illaret, Histoire de France, 
Mézecay , Jean de Serrts , Pautus Émi- 
lins. Secousse, dans les Mémoiree de 
i* Académie, Pasqjiier, etc., etc. Qui ne 
voit aujourd'hui clairement que ces 
hommes étaient animés du désir du 
bien public, qu'ils croyaient à une pa* 
trie, qu'ils étaient Français avant tout, 
et que, voyant le désordre toujours crois- 
sant j les voleriea universelles, l'incapa-p 
cité et l'incurie des ministres , ils ten- 
tèrent de sauver la France en dépit des 
princes français ? S'ils employèrent une 
fuis la violence , l'arme ordinaire de 
leurs adver«aires, c'est qu'il ne leur 
restait aucun moyen légal de faire le 
bien. Ce sont eux enfin qui ont procla- 
mé les premieis • qu'il n'y a de salut 
pour aucun peuple tant qu'il reste sou- 
mis an pouvoir absolu , quelles que 
soient les personnes qui en sont inves- 
ties. » Cependant le roi Jean, pridoo- 
nier il Bordeaux , avait excité l'intérêt 
des Gascons , auxquels il était parvenu 
à persuader de ne pas le laisser con- 
duire en Angleterre. « Le prince de 
Galles commença à se sentir embar- 
rassé 9 mais Rcgnanlt de Gobham et 
jfeao CbaBdoi itei conaeillert, amassa- 



rèrent qu'avec les Gascons convoîteux, 
comme ils se montraient toujours, tout 
pourrait s'arranger pour de l'argent. Eo 
effet, le prince de Galles leur offrit d'a- 
bord 6o,ooo francs à se partager entre 
eux, sous condition qu'ils le laisseraient 
maître de disposer du roi à sa fantaisie; 
ils résistèrent d'abord ; mais quand le 
prince offrit 100,000 florins, ils consen- 
tirent k tout. Voyez Froissard, Matthéo, 
Villaoif etc. 11 fallait une nouvelle 
trêve pour ne courir aucun danger eu 
emmenant le roi, elle fut conclue le 33 
mars iSSj, et le roi' fut conduit à Lon- 
dres. Cependant Icji provinces de 
France étaient ravagées par les com- 
pagnies et par l'archevêque Arnauld de 
Cervelles, le Languedoc opprimé par 
le comte d'Armagnac. Cet exacteur as- 
siégé dans le château de Toulouse par 
les bourgeois , déterminés à le massa- 
crer , se sauve par des sermens de ces- 
ser ses pillages , et de ne pas chercher 
à se venger. Mais dès que les bourgeois 
eurent quitté les armes, rappelant à lui 
ses soldats dispersés, il se saisit des chefs 
de la bourgeoisie et les fît pendre, et 
continua ses brigandages^ Au lieu de le 
punir, le dauphin envoya ce comte 
commander en Normandie. Non, il n'y 
a pas de transaction possible avec la 
tyrannie 1 On a vu le dauphin à la der- 
nière session des états promettre de 
renvoyer ses ministres ; mais ils lui 
étaient devenus plus chers en raison de 
ce qu'ils avaient été accuses; il n'écou- 
tait plus qu'eux, et il le» autoriHait à 
intriguer pour faire échouer toutes les 
mesures de salut. Il congédie les com- 
missaires des états et déclare vouloir 
gouverner «««</ il fait publier le 6 avril, 
qu'il défend de payer l'aide décrété et 
aux états de s'assembler. Mais, trem- 
blant après ce premier moment de 
vigueur, le 8 du même mois il révoqua 
son ordonnance. Cependant si^' minis- 
tres continuèrent 4 avertir les contri- 
buables que le prince leur saurait gré 
s'ils ne payaient pas les taxes décrétées, 
et presque tous les gens d'église et le* 
nobles refusèrent de payer, en sorte 
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qoe l'aida ne rapporta pas le diiième 
de ce qa'on en aTait attendu. Les états 
se rénnirent'le 3o et confirnièrent les 
trente-six - députés qui les représen- 
taient; mais sans argent, eteonséquem* 
ment- sans soldats, ils ne pouvaient 
mettre obstacle aux brigandages, et 
l'anarchie- fomentée par les niinistres 
était au coteble. Vers la mi-août, le 
dauphin, bien averti parses ministres, 
manda le prévôt des marchands, Charles 
Causât et Jean Delile, commissaire des 
états , qui avait montré du zèle pour 14 
liberté, et leur défendit de- ne plus se 
mêler du gouvernement du royaume. 
Les trente-six commissaires »e «éparè- 
rentsans résistance, et l'évêque de Laon 
se retira dans son évêché. Pour célébrer 
son affranchissement des états, le dau- 
phin sortit de Paris , et le 4 septembre 
il publia à Maubuisson une ordonnance 
par laquelle il rétablissait les abu;*. Mais 
, le» compagnies dépouillaient ses pour- 
voyeurs, faisaient trembler ses courti- 
sans; et, sans sûreté pour lui-même 
dans'ler petites villes , il'rentra* dans 
Paris, où il eut bientôt besoin des états, 
qu'il invita à se réunir en novembre 
dans le couvent des cordeliers. A peine 
furent-iia assemblés , que dans la nuit 
du 8 au 9 novenabre, Jean de Pecqoi-- 
gny, député de la noblesse de Picardie, 
surprit le château dans lequel le roi de 
Navarre était gardé. On croit que Mar- 
cel, n'espérant plus rien obtenir par la 
persuasion, contribua'à la surprise du 
cbAteau d'Arles et à la liberté du roi 
de Navarre , qui fut accueilli comme le 
libérateur du royaume. Ce roi fait sa 
paix avec le dauphin, et- pérore, en 
même temps le peuple auquel il pro- 
met son appui. En janvier i558, malgré 
toutes êCB promesses, le dadphin falsifie 
de nouveau les monnaies , et il est plus 
que démontré qu'il existe une conspi- 
ration formée par les ministres et les 
grands officiers, accusés par les états; 
aucun tribunal n'avait osé fngec les mi- 
nistres, aucun tribunal ne le jugerait, 
malgré |es faits matériels et les dénon* 
ciatîons de la France entière. lU étaient» 



les seuls conscillets du dauphin et an- 
nonçaient hautement leur mépris pour 
les communes et leur intention de pu- 
nir des bourgeois inso'ens. Pour se sau- 
ver avec la liberté publique, les chefs 
des communes devaient donc inspirer 
de la crainte au dauphin , et l'on savait 
combien il en était «usceptible. 11 fal- 
lait prévenir, dissiper son conseil secret, 
et en punir les membres les plus auda- 
cieux. Dans un temps où personne ne 
respectait ni les lois , ni les formés ju- 
diciaires, ni la vie des hommes, il ne 
faut pas s'attendre que Msrcel sentit 
seul un tel respect. Bien convaincu 
surtout qu'il ne trouverait en France ni 
un tribunal devant lequel il pourrait 
accuser, ni des juges pour condamner 
les grands' coupables, il demanda aux 
bourgeois de prendre les couleur* na- 
tionales , chaperon mi'faHie dû rouge ei 
de hieu. Bientôt tous les Parisiens se 
couvrirent de ce chaperon.* Le dauphin 
ayant renjpu le traité qu'il' avait foit 
quelques semaines auparavant avec le 
roi de Navarre, les soldats dccc prince 
et les compagnies arrivaient chaque jour 
jusqu'aux portes de Paris et augmen- 
taient la détresse du peuple que ce roi 
avait promis de protéger, si le dauphin 
lui avait gardé sa foi. Mais Chartes de 
Valois ne savait ni maintenir la paix ni 
faire la guerre.- Les campagnes étaient 
incendiées, les vivres n'arrivaient plus, 
et Paris se remplissait de paysans fugi- 
tifs. Dans ces circonstances, le aa fé- 
vrier, le prévôt des marchands, suivi 
d'une nombreuse députation de bour- 
geois portant le chaperon mi-partie, se 
présenta au palais, et demanda au dau- 
phin « de mettre ordre à la défense du 
royaume , dont il devait hériter , et dé 
protéger le peuple abandonné au bri- 
gandage des soldats. > Le dauphin , en- 
touré de ses ministres, d^ prélats, de 
nobles et de chevaliers, consulta avant 
de répondre Robert de Ciermont, maré- 
chal de Normandie, et le sire de Gon- 
flans j maréchal de Champagne ; et dii 
ensuite t « Cc' n'est point à moi à pré- 
sent, c'est à ceux qui reçoivent l'argent 
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lojauin^* • Enfin Marcel dit au prince : 
« Sire» oe foua esbahi«4ea de chosea 
que voutf voyez^ • Puis., a'adres^aot 4 
c^ux quii'accompagDaieDt ; « Faites eiv 
bref ce pourquoi vous êtes teona ici. a. 
Ausaitdt les maréchaux de Normaudie 
et de Charopagae tombèreut woctp^ 4 
près du dauphin , que sa robe fut en- 
«aoghtotéc. Charles effrayé ae jeta ^ 
geoonx de vaut Marcel et lui demanda 
U vie ; Marcel l'assura qu'il ne courait 
aucun. d«9ger, et pour lui ôter toute 
crainte il échangea de chaperon avec 
iiû. Qn te conduisit ensuite en triom- 
phe k l'hOtel de Tiiici oii Charles de Va- 
lois» Hf^ mettant à U fenêtre, déclara a« 
peuple iiaaemblé sur la place de Gr^ve ». 
f qiie. le« deux. maréchaux étaient de 
mauvais traîtres» et qu'il approuvait ce. 
qui s'était iatk 4 Itmr ^ard« f h* v^iUei 
offrit alQrs a^ daii^in, que pièce 4e. 
drap rouge et «uie au^tre. de d«ep blei^ 
poqr fiiirt k toute 90 maifson dea cb^er 
rona %ux cpiileur^ nationa(ea.M Yqyex, 
FrQÏasard^ continuateiir c^ Ifangi^^, 
Matheo» Villfinl, etc. P/sndant ces «ce- 
nea tumultueuse^ qui ofiriraMnt aux, 
po^te4 ^cl9saiquea et roinantiqiii^ va. 
*»if^^ » <iuj fournirait de gcandes rest; 
' aovrce^ au déTeioppeg^oit de leura ta- 
lep« tJiagiqoes , les ctat« tenaient leurs 
séapce* > et, loici d'empiéter sur le«. prér 
rogatives de la couionpe» ils faisaient 
preqdre au dapphin le titre de régent, 
du rojajHue» afin d'augmenteir i«a con- 
fiance en lui-paê^n^ et son pouvoir sur 
le# autres, Cepeqdant la jaJkxuAÎe de» 
Bobles et dvk clergé contre les bourgeois, 
qui seuls avaient montré de l'énergie et 
de la capacité* lea parens.des ministres 
vep versés qe pouvaient pardonner l'ef- 
fusion d'un sang illustre par des mains 
roturières » quelque, juste et fondée que 
Ciit la cause qui l'avait fait répandre. 
lU abaqdannêcent auccifssivement le 
pefti' dea était#».aitixqueU le dauphin» 
devenu régent, opposa de^ état? pi-ovin- 
4;miux , dans lesquel» il fit accuser lea 
Parii^iens et o«enacer leur vie.t Marcel 
^read«itait?re du L«ittvr(|.r-I<9. dauphin 



veut afi'amer Fa«if. X^e itn di^ 9f wr« 

xent en prendre le con»aaandenient«» 
Borrible. détres$e des paysans^^Expio* 
sion de la Jaquerie. — Sept mille Jac- 
ques sont masuaicréa 4 Meaux » et le roi 
de Jf amarre, qui aurait dû les utiliser pour 
la cause nationale » entre» en conférence 
ave.e le dauphin » eicite la défiance des 
Parisiens , et achève les restes des mal- 
heureux Jacques. Des soupçons vagues 
s'étendent jusque sur Marcel lui-même; 
lorâqu'il veut fjfire «Btrer le rot de Na- 
varre à Paris, il e4t aas^ssiné par Mail- 
lard. Is feeit $eeêut tini produt, IjC dau- 
phin rentre h Pari«» où il (ait déployer 
l'appareil des supplices, lie roi de Na- 
varre lui déclare uoe aeconde fols la 
guerre.-— Ses fuccës.-*- Etat déplorablo 
des paysans. ^ Le davphin use de 1% 
liberté qu'il vient de recouvrer ,de fal- 
sifier les monnaies. *-*- lie« Nav^froie 
échouent devant Amiena «--Brigandagea 
des compagoies.*Tr Conjuration. ««-Sup- 
pliées. Surpri4e et pillage d'Auxerte.— 
Faix de Pontoiiie avec le roi de Navarre. 
T-Le rpi Jean signe à Londres un. traité 
pour partager la Francet Le-fégent fait 
rejeter oe traita par le» ,étata-généreivx» 
— La France et l'Angleterre se prépa* 
i^nt k reCom agencer la guerre. — « Der* 
nière campagne d'^douai;d. lU en 
France^ — Paix de Breiignj. «^ Le 
royaiinie ravsgé par lea compagnies» 
la famine et la peste. — La succession 
de Bourgogne dév^ilue è la France* Le 
4X>i Jean projette nne croisade» il re- 
tourne en Angleterre et il y meurt. 

Après avoir lu ce diiièipe «olnme» o» 
regrette que nos pères , qui ne maa* 
qoaient ni d'énergie » ni de résolution , 
ni d'occasioBa» è de si tristes époqnes» 
n'aient pas fondé la liberté sur des ioaii* 
tutioBs dont l'Angle terre 'fouis«aît de> 
puis long-temps» et qui faisaient alors 
la gloire de l'Italie, ffimimm t»M«... 
^ita fùitnêg superi proffia hme êi 4mia 
fiOumiê. 

{La imité a% mêimiro pvmImms».) 
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Noua avoos rendu qomple é l'épo^me 
de ieuf* pablicatioii,, i'aaoàe deroiér« » 
des deux prenlexi Yolifines de oei in^ 
portail» in.émoite8« l^ea.deiiK dernier», 
qui |)arei88eo,t après la mort de l'auteur» 
ne soo^ pas qooios ifiléressans % Qooame 
OQ veria par le simple extrait du saau 
maire des chapitres. — Gbap. I«. Banor 
paru à Paris, — Pwpiiu^md^diftùtmr^ 
Pariiâam 4^ Bonofo/tU.'—Etnlbairraêdu 

généraufo aéandotmenê ifi dire^tûirti. -«r 

Di^rdutUSii^. £1^ faiD.pour calmer 

la disposition des esprits, on cberoha à 

les réunir par de» fêtes. Celle qui eut 

lieu da^» l'^Uae de Saint ^ Salpice » 

tjaiwformée en temple de la Yietoire, 

ei dont oa Ht la salle. do bavqaat nalio* 

«als ne çondoisit pas à oe bjitv It'aaieor 

se troofa i oe^ festin à côté de Ghénîer» 

Il me-sem-ble, luii dit oelui«ci, que nous 

sommes A un .de ces te pas funéraire» 

qu&4fl|i)naient les fiomaiosl Qnienter* 

roM-«o«»4 est-ce U gloire mili taire*, 

aat-ce lihlibectié t.*. Lacootersatioa sni* 

vAot^ du den« hommes dn peuple est 

reoMrqoaliie* L'na disait à l'autre t 

iHYoîa^tn, il faut eo^ finir; cinq direc- 

teiMw, çn ne imrt pas k diabfta; a» seul 

comme legéo^ëral Bonaparte, rcmetteait 

la répulilique sur un bo» pied. ^— Ooi, 

m^ s,'il ae fait roif ««n 11 ne- sera pas si 

. b^te,.les rois oe^ lui tooA qu'à Iftetin* 

ittfei <it. s'il se Eaisait» toi, nous le tu»- 

rionsf.mai» s'il reste %fÊ^ oitoxen^ aJors 

pqus le poussttûoos de notre mieux. s< -r 

dia^/ Ulm Im Crois evkndê* — JU s»iMi^ 

apfUsrvoAMUtk ZW triésMel. h» ûOKffê Ur 

f^UmUf. La ^oneondal. -rr: Maran^û, — 

JU moêhima imfmmaéa. •-«. X» Cîodaetvtl 

Le preaûer. mot de Bonaparte (alors 

premier eoosnl) fat une professiou de 

tolérance; U comprit que, pose fouer le 

biesA rôle qu'il avait oonçn , il ne fallait 

être d'attona parti; il les comprima 

toi^ , ou plutôt il le» acoueillit tous ; , 

^ aussi fton aègne fat tranquille, parce 



^'il ae ffOnlirt ôlte l'bomme de per- 
sonne, et qn'il devina qu'un prince sera 
ito^joars gaaod Ibssqo'il marchera avec 
Jea masses, et jamais a»ecd<» individus. 
r^Cbap* LU. I0Û pr^miat ooasul f>réiir. 
datU da ia répuHipta oismipina» -* On 
iniriguù aukmr éa Mareau*^Lq famUHa 
MarêOM doana fktHi «es mméêsféveil am 
preaaiar canêui, ^-^MoH de La Hmrpe,'^ 
La pitmiér aonstd, $anga à oAisatr «ne 
aédicaâian^é Lmia XFUL-- AmniHia 
jàu émigré$. Yoiah la proposition faite 
par Bonaparte au comte de lattec «1) Le 
comtoi de Lille assemblera les membre» 
de sa famille, el prendra leur renoncia- 
tion* libveiaeuft oonsenlie à tous les 
droite qu'ils peuvent avoir sur U cou* 
conne de Frsnce^ il en fer» dresser un 
ecie qu'il» signeront tous, «t qu'il léga- 
lisMBa deaa siguatuM. a) Gela fait , il se 
aappEOohesa le plu» po»sible de la froa- 
tièse de Faaace, datts» une lûlle libre de 
i'empite, on miepx eucose de la Suisse; 
et là, ea présence d'une dépntatiOB 
eoeapoaée de membre» d« aéaet, du 
eoips. législatif j du tribonat , de» euto^ 
sitéÂ. judiciaires et ^dministiative», du 
eon»eil.d'éla(t et do olasgé, il abdiquera 
pour lni*aaême, libaement, franche- 
meut, cft léltéreca troi» foi» »on abdioe- 
lion à einq {oum de data chacnae. 5) U 
kû sera accordé l'indemaiié auiMute.: 
Itle de Seint-Domingtte, toute entière 
^4e premiea consul. ayaoA pria à eeeufct 
de» anrangemeo» avec le» roi d'Espagne); 
qu'il y. gouaeraefa, lui et »e» sooee»- 
aeuBs, souale titre de roi d'Haïti. Une 
armée, seiiik mise à sa. disposttioa pour 
séduire lea nègre» lévolté». SI cela ae 
•lui convienipa», on loi donnera llle de 
Cuba, et oaindenraisera l'Espagne, qui 
eoasent encore à ceci ; enin , on offre 
en dernier lien, on Ttle de Bourbon, on 
la Martinique. Plus un revenu fixe de 
aix million^ , transporté sur la banque 
d'Angleterre^ et une somme de ceat 
mUltoos, qne fois donnée, oomptéb ta 
^ioq ai|s. et par oinqniéme^ sus lettre» 
d^ ehanges.acceptêea. De plii», on ren.- 
.drui à toui les princes .de la maisan de 
jliourboo. âova les bino» qu'ils, poeté^ 
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Paient en France , et qnî n^onf^aa été 
▼endut ,' pour qu'îla puissent s'en dé> 
faire en Leur nom et à leur avantage ; on 
les indemnisera de ce qui ne pourra pas 
leur être rendu. 4) ^^ premier consul , 
en retour de cet acte magnanime, y ré- 
pondra par tous &es efforts à ramener ïa 
paix et la fidélité publique. Il fera pa- 
reillement indemniser et récompenser 
tons les émigrés français que lés princes 
de la mifison de Bourbon appelleront à 
les conseille^ dans cette circonstance» 
11 fera enfin tout ce qui dépendra de loi 
pour contenter le comte de Lille et ceux 
de sa famille. ■ — L'auteur devait être 
chargé de cette négociation ; mais il s'y 
refusa.'On sait de quelle noble manière 
Louijs XVI 11 répondit à une proposi- 
tions! inconvenante.— Ghap. LUI. Can* 
sulat d vie. — VAtkgUUrre no%u dieiarê 
iaguenre far' une perfidie. — - Conspirai' 
iion de Georges Cadoudai.'^ Lettres iné' 
dites de Monsieur (Louis XV lU)» -* 
Assassinat du dued'Enghien. — Mort 
de Piehegru. — Elévation du premier 
eonsui d i'empire.'-Chap, Ll V. Création 
de Vemvpire. — Napoléon Hésite d faire 
ses frères iès héritiers de sa eouronne» ^— 
Procès de Moreau. — Portraits de quel- 
- ques hommes marquans s Fontanes, le 
cardinal Caméaeirès , etc. , etc. — Les 
jésuiies chassés de Pranée. — Le pape à 
PoTM.^Ghap. LYI. Les araignées'de 
l'astronome Laiande ; sa mania d'tUhéiS' 
me. — La comtesse Fanny de Beauhar^ 
nais. Ses quaUtés, seshizarteries.-^Le 
chevalier de Cu/bières. Va¥té Cournaud, 
Figée. Le chevalier de Boufflers. Mer- 
cier. L'anecdote suivante sur le goût 
singulier de M. de Laiande est cu- 
rieuse : • Un soir , dit l'auteur » je me 
trouvais ft deux pas de loi, je le vis por- 
ter la main à sa tabatière ou bonbon- 
nière; il y. prit quelque ohose que je ne 
pus distinguer^ it l'éleva à la hauteur 
de sa booche , le posa sur ses lèvres , et 
ae mit à le sucer avec une affectation de 
volupté qui me parut jonée ; je le re- 
gardais faire , mais je ne devinais pas 
son manège. M. def Gonrohamjps ,' mon 
v«Mfin , s'aperccvaot de mt cario)»ilé| se 



penche- à mon oreille : * « Ge sont des 
araignées, me^ dit-il. -«Des araigiiéetl 
m'écriai-je assez. haut 9^ et de manière à 
être entendu. — Eh! pourquoi pas» 
monsieur? me répliqua l'astronome; 
elles ont on goût 'délicat qui tient de 
la fraise et de l'actichaut ; je les aime 
beaucoup«et vous offre de partager mon 
régal , si le cœur vous en dit. • A cette 
proposition , je m'éloignai par un moo- 
vement d'horreur involontaire ; j'avais 
bien entendu parler de cette manie de 
M. de Laiande, maïs, n'en ayant pas en- 
core été le témoin, je la regardais 
comme une mauvaise plaisanterie dont 
on se plaisait à le rendre l'objet. Mais 
lui , moins étonné que choqué de mon 
geste : Pitoyable préjugé ! dit-il ; voilà 
les hommes : tout ce qui est inaccoo- 
tumé les effraie. Puis revenant à moi : 
« Monsieur, croyez-vous en Dieu F -^ Si 
j'y crois 1 répondis- je ; quel est le nàal- 
hcureux qui douterait de son existence f 
— Moi , monsieur. — Je tous plains» — 
J'ai trop appris pour croire. — Ah ! 
monsieur, lui répliquai-je , la science 
vous aurait-elle fait tout oublier? » — 
Ohap. LVll. LVIIL Le due de MonU- 
leone. Le eomte de fFinitsingerode. La, 
prinoe Primat, lie haron de Huméoldi* 
Le cardinal Aléani. DeUsle de SaUes* 
Madame Dufresnoy.- Madame CoUin. 
Jacques DeiiUe el madame DeiiUe. Ché- 
nier. M* François, cordonnier el poète, 
etc. y etc. Anecdotes sur tous ées per- 
sonnages. — « Ghap. LIX. Camhaeèrès et 
l'ahhé de Montgaiiiard. — Cordes du 
prince arehichanceUer. M. d'Aigre- 
feuiUe. Le marquis de FiHevieille* if. 
Chanel. M. Joseph Pain. Le lihraire 
Léopold CdUn. Le eomte de Baussel.'Le 
cardinai de Bausset, L'évégue d'Her- 
mopolis. <— Napoléon excommunié. — 
Canova, David et son école. Nous ne ci- 
terons qu'une seule anecdote sur David, 
dont l'auteur fait un grand éloge sous 
le rapport de son art : David se trouvant 
un matin au lever de l'empcrenr, celais 
ci lui demanda quel ouvrage occupait 
ses pinceaux ; l'artiste répondit qu'il 
alluit reprendre son tableau de Leoni- 
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dat. «Beaa niieti s'écria Napoiéoo; à 
quoi bon ae passionoer pour def Tain- 
eaaî Gcoyez-moi , Dayid^la gloire, la 
grandeur, la jastice* o»»OAt que du c6tÀ- 
de la victoire. I4es Spftrtiatea étaient 
desfoas» de prétendre lutter an nombre 
de trois, cents contre les trois millions* 
d'hommes du roi de Pefise ; je dirai pins, 
c^étaient des rebelles ; la résistance inu^ 
tlle est un crime ; le nàonde ne se com- 
pose que de forts et de faibles; les pre- 
miers sont destioés à commander, les 
antres à obéir ; tout peuple qui ne peut 
se défendre devant uti conquérant et* 
latte contre loi mérite d'être écrasé. ... • > 
David a fait pour compléter s» gloire, 
de bien habiles élèves ; Gros, Guérin, 
Gérard , Girodet , ont tons reçus ses le- 
çons, et nous dédommagent en partie 
de sa perte. Lorsqu'il fut créé baron de 
l'empire, il prit pour armoiries une pa- 
lette de sable plaoée sur on champ d'or, 
avec le bras d« vieil Horace , tenant les 
trois épées qu'il destine à ses fils. — 
Chap. LX. LXI. Unpentionnat éejeu' 
nu fiUes. FéU dcnnéo à i'amhattad&ar 
fersan dan$ ee ptnsiotmat, -*> L« éitron 
Gros , Gau$ter9ês Fêmney^ CoUon, Ma-- 
toiâ. — Naf€Uonv9Vit qu^'E^èneanisU 
d 4a iianee du divorce. — Le roi de Wur- 
Umberg à Notre-Dame. Le roi de Saœe, 
Le roi de Bavière, Le comte de Montgc 
ios.— lUuminationê de Paris. — Voyage 
en Belgique. — DeiiUe refuse de chanter 
ie mariage. — Ghap. LXU. Changement 
de ministre de ia poUce. •— Nomination 
du duo de Rovigo, Son portrait. Le duc 
de Rovigo oe possédait pas l'esprit su- 
périeur de celui qu'il remplaçait ; on ne 
peut même lui en accorder beaucoup, 
mais il était rempli de lèle , il aimait 
l'empereur, et il l'aimait en Séide, c'est- 
à-jdire d'un amour fanatique, dépassant 
toute mesure. Courageux sur le champ 
de bataille, il introduisait dans la vie 
civile cette obéissance passive qui n'ad- 
met pas une condition* 11 aurait voulu 
que tout pliât devant son maître comme 
lui-même le faisait ; on en a eu ia preuve 
dans la rigueur .avec laquelle il pour- 
suivit ceoi qni déplaisaiQftt k Napoléon, 
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madame de Sta6l, par exempte.,... Ses 
mémoires sont nne apologie de sa con- 
duite) et non des mémoires historiques ; 
il charge cruellement deux hauts per- 
sonnages, sans pour cela se blanchir 
Itii-même. — Ghap. LXllI. Retour de 
NafoUon et de Marie-Louise. — Fête 
àhez i'améassadeur d'jéutriche, Ineen-' 
die. — Opinion de V empereur sur ia ma. 
nière de gouverner, « La faute unique de 
Lonis XVI , disait l'empereur , fi^t dans 
son amour de la légalité : tout est perdn 
dans un souverain lorsqu'il souffre que 
son peuple raisonne rar sa puissance. 
Une nation doit obéir et se taire ; c'e«t 
un enfant dont il faut faire le bonheur 
sans qu'il s'en mêle lui-même. Grands, 
magistrats , prêtres , tout doit être sou- 
mis au même niveau. C'est le le secret 
de la tranquillité publique et de la sta- 
bilité du trône. > Voilà les idées libé- 
rales de Napoléon 1-^Chap. LXI V. His- 
toire de M. de L... et de Miie Paimyre 

de Lai --Ghap. LXV. jiédieation du 

roi de HoUande. -— Le cardinal Maury 
à Parie. — Maury et David avaient ia 
même maîtresse, « L'opinion , disait un 
jour Maury, est une catin qui .... avec 
tout le monde s ne me parlez pas d'elle; 
si jamais elle se perd, ne la iaites pas 
éhercher bien loin , mais parcourez les 

b , et vous l'y trouverez sûrement. • 

•— L'fsmpereur, en parlant de Maury, 
doit avoir dit : « J'avais besoin d'un 
prêtre qui ne crût pas en Dieu , et je 
l'ai trouvé dans le cardinal Maury. » .— 
Ghap. LXVl. La distribution des aigles;, 
tableau de David. — La statue de Desaiao, 
..^ Le comte Portails. M. de Pommereuii. 
L'abéi d'Jslros. — Conférence de Napo- 
léon au sujet du pape, avec le eardinaH 
Maury, l* archevêque de Malines et l'é» 
vaque de Carcassonne. — - Naissance du 
roi de Rome. Le plus mauvais goût avait 
préftidé k la composition ^de la statue 
de Desaix et de ses accessoires ; la nu- 
dité de Desaix est dégoûtante ; sa miné 
furieuse, le glaive qu'il tenait, le Canope 
renversé entre ses jambes, tout concou- 
rait k former nn effroyable tableau. On 
fit à ce> sujet le distique suivant : 
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• Le grand Oeêtix, moéetfle au comble 

de la gloire » 
Demande à ba«te toSk «{n'en cache 
son histoire. 

Çhap. LXVII. hevèp de wix emt mUlU 

ehamMiam, Les chattbeHans AiEent. 
ceus doDt les «mjoleria** flagorneoMM 
contribuèfeat le plus à perdra Napoléons 
avec lai, Us ne sortfeîeftt pas d'uoe ad- 
miratioQ outrée ( aussi disait-il d'eux t 
« S'il me preonit la faulaisie de leur dé- 
clarer que je suis le soleil » iU se bftta- 
raieut de s'essuyer le frodt a«ee ieorâ 
mouchoirs, lent mes ridons les feraient 
suer.— Sire i répliqua la maréchal Lan- 
nes» ils prétendraient qae vous Çtea trop^ 
modeste , et trouTeraickit le moyen de 
faire de vous miens que le soleil. > -^ 
Cinufiraiwm de MaUeU-r-Bèiêurdel^a^ 
foUen, — L'emferewr ê ur pren d une eeuf^ 
retpemdtmee myiténeuse ^ TMej^rùmd^ 

• Je voua oOQo.als , dit Ifappléon à M. 
de Talleyrand» je sais de qnol yMis êfea 
capable. Vous êtes nit misérabte qnl 
avez trahi tous lesgouvernemonsv et qui 
trahirez encore ceux à qui vous laîtea 
mine de voua attacher matntenani; 
mais je ne vons laisserai pas le loisir da 
les servir à mes dépens; je vous feras 
punk comme vons le méritez, a La 
prince , à cette brusque attaque, jugea 
l'imminence du pé^il qni l'environnait, 
mais sans se déGOo< erter il protesta de 
son dévouement, de aOn innocence , et 
demanda à oonéaltre ses accnsatemra, 
qa'il était oeHaia de donfbndre. « Vvé 
neensatenrs , ée. «ont vos lettreak Voua 
a«ea eu l'ant , j'en. oon viens s de n*y ih^ 
kéeèr «vos liecnets qu'à demi, voua iNinè 
étés envelèpi^é d'un toile tépais ^ mail 
|1ii-«o ie éètebirer* J« vous avertis que 
vous ne me tromperez plus doréna« 
'vnntw*. • Snr riotercesaion de Qaàalia* 
cérèa , Napoléon hii pardonna. « Je nH 
le blftme pas de aa telémence, ajouta 
l'auteur, mais il ènt tort de ne pas éloit> 
gner de Paria «li personnage dont il 
ffctisenee dank eette vihe fnt la nanae 
unique^ «loiamoia pinitnrd, de Itchiftë 



do tWtae ^npéritfl. • — CbépV L^YIIl- 
LXX'. JfMffan m iiaUed^tthêera¥ Ifa- 
feUom à «'isnlalns <^ OéMiU $ut stm 
^oymge et emria tiviiêioh eeeriêe^'^fa ha^ • 
LXXI. Jffroùhei </« ab nuwe >8i4* — 
Mn^swruftf fHnee de TàUeyra/Md fxmr 
engager im eigenèe à fuiUer PtfWt. — 
Fmme$e laifra de ^^emperewr d'AatHelte. 
^DèfmridePmie.'-'iÀlttmhièdJUede 
Lem$ XVUL -^ Vmtiteuit e'engmge dane 
U furH fWfoL ^€hap. 1.XX1I. £er *!- 
Uéê à Pmris^ -^ l'redamàikmdei aUiéâ. 
-^ Le gouivemènmmi proéieoifé. ^ SûnU 
eê H^e U te agien ,^^ goyolisies dmm&men$. 
-^hap^ LXXlIIt. MMiee^UméèNwpo- 
iétm.'^^JnetdaUdêMi oMUis. Un f^nnè 
enfont qui jouait dans le jardin de 4Pon- 
tainebleaus «ccoUrat vei^l'emper^Wr, et 
lui présentant un bouquet de Violettes': 
« Sire^ lui dit-ii avec tonte FingénnilC 
de son ége , on dit quto voué pattez , je 
vouAmis bien vous retoir lorsque cetto 
fleur reviendra*» — « l'ett accepte ratt" 
gnre> répliqua le héros; puis se tour" 
nmt vers oeni q«i l'^eèompagttaièbt s 
nottb n'avions |>ss troMré encore ^n éigfnC 
qni p*t Tallier toos mes fid%he*, le voilà ; 
noos nous rénnivontf é ll^oqtfe ^oft ha 
ptiirtemfa fait reflèurtrlavtolbtte ; cette 
fleutnime à se cacher nous rhéi4)%;teli 
binnl qu'elle devienne f^mblèibt de 
neAre ]penkée ^ de mon retour H d'nd 
boneèj^oir. s -^ DipëH éè V^mperevît» 
^Sem eêjtmr à Vïiè d'Em.^th9ii, 
LKXlVi PûtUmuH du frineede fMii^- 
nmtf (peu 6atté). --L'èUé de ^Vmn.-^ 
C7oiiverf«lt0i» db fineMOf à'eee^HiiipéM' 
triée Jetéfhine, — Avtdienee a^eardée par 
IjeuU XVUià i'nfifanr.-Ghap.XXXY. 
PréteMien des uUra.*^Um,nif6^/ine tànà 
tmeke de M. eentauL-^L'haéit du gêné' 
rai de division du nusn/uis d*A, ..— Btù- 
tmni de erise.'^Minisltres du m».— -Ail*^ 
ireU du €omte de BUtea^, — Le génML, 
Dupdnitk Le f«mi» de VUreUes. Les inii- 
gris* Louis Xrin. On affectait de ké 
présenter devant le roi àree dèl coft- 
tnmea igooréa de la génération pH6- 
•ente» On a vu M. deOensonl, noble è 
peine ta i^gi « venir en habit db tVin- 
olM régifliont de Ohadipagiie, qo^t 
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«vait imité fNitt-ètrft .qtiarftBte^bmt 
faééres^ et m glorifier «l'avoir aé eonscr- 
Ter ce véteiDeiit 8aostàch«« comme fc'il 
y ea arait fur celui de Doft vétérans de 
la gloire. A cette époqoe se unima le 
génie de la caricature : une des plus 
malignes fai«alt alhiriofi aux regrets que 
l'on supposait à Tetopereor d'Autriche*, 
elle lui causa an v>f cheglrin. On avait 
deiiftioé oire voiture daOs laquelle il était 
assis ; l'elttpékeur de Bussie était sur te 
siège; le duc de Wellington conduisait 
eto coeber ; le toi de Prntfse, placé siir 
Ils derrière, servait tle domestique, tan- 
dis q«te Napoléon à pied s'acdH^oliait « 
la f»oHièfe , «o flisant : è iléa\i>père , ils 
ita'oiit mit ^hohi. — Et moi dedans , » 
lépmidait François, avec sa pitettM 
-mine et at^c vérité. — Les émigréè ren- 
trés avec le i^i ii^p)>orlérent en-FVisncfe 
que leur amiO^ et leur dévouement à la 
famîtte toyalte. Aucun kie nous revirit 
avec des talens mtris par TetpérieiMrê, 
avec tin génie développé par le mal- 
beor. Dieu sait ce qu'ils étaient alors , 
-èl comme le mMtre était conseillé. Tous 
aTBÎent besoin de refiiire leàr fortuné. 
H leér fallait de l'argent I fout prix, et 
en criant contre la révolution ils héri- 
taient de tes dépouilles sans s'embar- 
rasser d'où elles provenaient. Fin dta 
tome III. 

(Xè %uUe -a» nuntéro ftroùhain). 

Histoire d^Ecosve» racontée partin 
gtikiiâ't>ère à son petit-fils; tra^ 
dulte de l'ângl. pak* DefaUean^ 

Îrîèt. rn-12. Chtt Gosselin. 
omèVIÏl-Xt. lafr. 

Histoire romaine. Trad. derallefifi. 
de Niebuhr, par de Goibéry. 
in-B- Strasbourg, chez Levrault, 
Tomes I et II. a 5 fr. 

Alémoires de Brissot, membre de 
rassemblée légiélatire et de la 
GèDtlimîoVi natiûDak^ sur ses 
eeoteoiporiBÎfis et la révolutioii 
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avec des notes et des éclaircisse- 
mens par£. de Montroi. a vol. 
in-8. Chea Ladvocût, 7 fr. 5o. 

L*ouvrage aura 4 volumes. 

Souvenirs et anecdotes sur les co- 
mités révolutionnaires. 1793 — 
1795^ Par G, Awliger. in-B. 
Chez Deiaunay. 

Les trois Conjurations : le cardinal 
de Retz 9 Sarrazin^ Saint-Réal, 
atec des notes par C. Nodier et 
Laurtntie*. itï^iS. RtieFérou, 
ft. a8. 

Histoire do roi de Bohême et de 
ses sept châteaux, in-8. Chez 
DelarCgiô. 1 5 fr. 

Histoire pittoresque de la Irévolu- 
tion française, mise à la portée 
de tout le monde. Par Léonard 
Gallois, in- 18. Chez Atutin» 
Tome I. i fr. 

Jakaré Ouassou*, o« les Tnpîiiam- 
btts, chroniqire brésilienne. Par 
Z>. Gavet et p. Boucher, in-8. 
Chez Dehay* 7 fr. 5o. 

BIOGRAPHIE. 

MemorisB ïoliannis SchWer^hflent- 
seri sacrum. Seminani protestan- 
tium (heologici homîne scripsit 
J. G. Dahter. 8. Argeùtorati. 

J. Sekweighaniscr , de 4a Légion f 
d'IionAéur^ membre d« l'Ajcadémie des 
sciences et professeur de littérature 
grecque, s'est illustré par plusieurs ou- 
vrages fort estimés, et principalement 
par ses commentaires d'Appien , d'flé- 
rôèore , a*A%héffèe> l^oljrbe , fipWtèl^, 
•etc. Tl êtdi né t «traabotirg en 174*^ il 
èA ùMW» ^ «»*i'» *.^^e ^e«7 «m. 
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ANTIQUITÉS. 



Essai sur les poteries romaines et 
les nombreux objets d*antiquités 
qui ont été trouvés au Mans en 
1809 dans les fouilles pratiquées 
pour la fondation du pont royal 
de cette ville. Par Dandin. in- 
fol. Chez Lance. Livr. I. avec 
6 pi. 10 fr. 

GÉOGRAPHIE. TOPOGRAPHIE. 

Du royaume de Naples, de ses fi- 
nances et de son industrie. Par 
MiUtnet, de Naples. in-8. Chez 
Levavasseur. 

Itinéraire descriptif de la France , 
ou Géographie complète, histo- 
rique et pittoresque de ce royau- 
me par ordre de routes. Par 
Vay9Sô de FiHiers, in-8. avec 
carte. Chez J. Betiottard. Tome 
XVI. (Route de Paris au Havre.) 

5fr. 

• i < 

Alger. Esquisse topographique et 
historique du royaume et de la 
▼iile, accompagnée d'une, carte 
générale du royaume et d'un 
plan du fort, et de ses environs. 
Par A. PerroU in-8. Chez Lad-- 
vocat. 3fr. 

Alger. Tableau du royaume , de la 
ville d'Alger et de ses environs; 
état de son commerce, de ses 
forces de terre et de mer ; des- 
cription des mœurs et des usages 
du pays, etc. Par Rena%idjo%*, 
in-8. avec 7 pL Chez Mangie 
aîné. 7 fr. 

* Il 

VOYAGES. 

Journal d'un voyage pittore^^qoe 
autour du monde , exécuté sur la 
corvette (a Coquitie, commao- 



C&àssi lit. Fiij^aget. < " 

dée par L^,J. Dupwrtpf peu* 
dant les années i8aa à iSa5. Par 
P. Lessen. in-8. avec gravures. 
Chez Go6in et camp. Tome I. 
4fr. 



Pour saisir le poiatde vue de l'auteur, 
il faut lire son aTertÎMemeut. Le capi- 
tatoe de Freycioet^ dit>il , était à peine 
de retour eo France 9 que le ministère 
ordonna une nouvelle eipédition d'ei- 
ploration.dans la mer duSud. MM. Du- 
perrej et d'Urville eo avaient présenté 
le projet, et c'est à ces deux officiers 
.qu'en fut confiée l'exécution. La cor- 
vette de charge^ ta CoquUU fut choisie 
.pour accomplir cette mission, et je fua 
■ désigné. pour .en faire partie dans la 
double qualité de. médecin et de natu- 
raliste. Xes tra? aux relatifs A ces fonc- 
tions ont été livrés au public • d'abord 
dans mon ^oya^a midieûl auUmr du 
fmmde, et puis dans la partie xoologi- 
que du Vo}fa0é de ta CoguUie, publié 
par ordre du roi, et dont deux folnmea 
. in'4 ont vu le jour. Désirant me délas- 
ser des descriptions techniques aux- 
• quelles ma vie était consacrée depuis 
mon retour en France , et jaloux d'uti- 
liser les cotes nombreuses que j'ai rédi- 
,gécs,8ur l'ensemble de la campagne, je 
me suis décidé k imprimer mon jour^ 
.nal. J'ai eu pour b^t unique, dans ce 
dernier travail, de m'adresser àla masse 
des lecteurs , et surtout à ceux qui ne 
.sont pas familiarisés avec les termes de 
marine , et encore moins avec les re- 
cherches de pure érudition... Ce vo- 
lunle est précédé des instructions qui 
furent adressées à l'auteur sur l'hisicire 
naiurdU, et des rapports faits à l'Insti- 
tut sur ses collections. — Ghap. I. Tra- 
versée de France au Brésil. La CoquiUe 
en sortant de la Méditerranée n'avait 
encore parcouru que trois cents lieues, 
et l'Océan qui la recevait déroulait de- 
vant elle ses immenses replis. Mais rien 
de remarquable ne signala sa courte 
traversée jusqu'à 111e de Ténériffe. Une 
folle gaité régnait parmi les matelots, 
les chants et la danse récréaient levrs 
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momûtk» de loiiir. 11 y at ait li peu de 
teaips qu'sU a? aient qaîUé le rWage !••• - 
Aajoard'bal que le« oaTigatear» oq^ 
•illoQoé tooles les ooera , qac leur per- 
8érérance a visité an à ud le» plas petits 
ilotfl , Ténériffe n'est pies .qu'une an* 
berge nautique d'un assez triste aspect, 
où s'arrêtent les vaisseaux qui ont be- 
soin de ses vins, on de remplir quelques 
tonneani d'eau.-— Le a septembre i8aa. 
an lever du soleil, les voyageurs se trou- 
vèrent près de l'île de Gomèrey et à 
une faible distance de l'Ile de Fer. Le 
pic de Ténériffe leur apparut alorf dans 
toute sa majesté : il semblait s'élever 
du sein de la mer. pour sontenir le ciel. 
Le 5, ils atteignirent le tropiquis du can- 
cer; trois jours après on reconnut les 
rivages de S^nto-Ântonio, la plus occi- 
dentale des lies du cap Vert..... Le so- 
leil, en 9e concbantdans la soirée do |o, 
dit l'auteof , nous fit assister à an spec- 
tacle plein de cbarmr s. Jamais il n'avait 
vn une réunion sf brillante de nuées 
fantastiques* Le peintre le plus l^bile 
edt brisé sa palette , et le ciel de nos 
climats est terne et sans conlenrs près 
de celui des tropiques. Ici , des mtM- 
atê sombres se prêtaient aux fantai- 
sies de l'imagination ; 14, des fait* 
ceau X de lumière se dégradaient sur des . 
teintes de pciarpre , des globes de feo , 
des arcades d'or , des portiques d'asur; 
plus loin 9 anz bornes de Tborixon , des 
nuages sçmbres, lugubres , versaient 
des torrens d'eau, qui cessaient avec la 
même rapidité qu'ils s'étaient formés ; 
quelques étoiles filantes , des lueurs 
pbospboriques et un météore enflammé, 
ajoutaient encore il l'effet de ce tableau. 
— G ha p . II. S^our à Sainte - Coiherin» 
dM, Brîtpi. Dans mes excursions nom- 
breuses, dit l'auteur, j'eus occasion de 
visiter souvent les Brésiliens du littoral 
do Sainte - Catherine. Je les trouvai 
presque toujours affables , piévenans , 
empressés à m'^ffrir des rafratcbisse* 
mens, à me faire partage^ avec désin- 
téressement leurs repat) ; 4't les jeunes 
filles» suivant l'usage, couraient cher- ' 
cher quelques fleuris, dont ellci» corn- 
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posaient des bouquets, qu'îles offrfâeat 
avec le sourire sur les lèvres et (es ma- 
Bières les plus aisées. Sans ê^re jolies ^ 
il en est de trèi-agréables , et d'ail- 
leurs les marins qui arrivent de la mer 
n'ont point, if faut l'avouer, le godt 
fort difficile , et toute femme un peu 
gracieuse est souvent k leurp yeux une 

divinité Nubiles de fort bonne 

heure , les jeunes filles sont dès l'âge 
de douze à treize ans engsgèes dans 
les liens de l'hymen. Elles témoignent 
aux étrangers une bienveillance qni se 
déclare dés la première entrevue. 11 est 
vrai que ceux-ci possèdent de nom- 
breux* moyens de séduction, ef que les 
préseus dont ils assaisonnent lenrs pa- 
roles leur donnent une expression à la- ■ 
quelle il est difficile de résister. . • • • 
L'ile de Sainte-Gstberinea environ dix 
ou douze lieues de longiaeur. On estime 
sa population à 3o,ooo babttansau pluf, 
dont les esclaves forment la majeure 
partie. -^ Description d'une forêt du 
Brésil : La vie , la végétation la plus 
abondante , sont cépandues partout; on 
n'Aperçoit pas le plus petit espace dé- 
pourvu de plantes. Le long de tous les 
tropcs d'arbres 9 on voit fleurie , grim- 
per ,. s'entortiller , s'attaeber , les gve- 
nadilles , les ealadiuro, les draoontinm, 
les poivres, les bégonia, les vanilles; 
diverses fougères ,' des lichens , des^ 
mpo8«es d'espèces variées. Les palmiers,- 
les lauriers, les myrtes « les figuiers* et. 
mille autres espèces d'arbres , la plu- 
part encore inconniies , composent le 
massif de la forêt. Quelques r Jiaes des 
tiges gigantesques chargées de flem« 
paraissent de loin hlencbes, jaune foncé, 
rouge éclatant, ti)»^^^ rioleUes, oziirées. 
Dans les endroits marécagenx s'élèivent « 
en groupes serrés, sur de longs pétio- 
les, les grandes eX belles feuilUtir ellip- 
tiques des héliconia , qui ont souvenA 
huit à dix pieds de haut, et sont ornées 
de il,eurs de forme bixaore>j!OQge fene^ 
ou couleur de feu. Sur les bifurcatîona 
des rameaux croissent des ananas énor^ 
mes, à fleess en épie ou en panicolea , 
de cçulcur écarlatenn de jtéinte égale- 

fVwiftf. iB3o.N« 5. K 



i4C 



meet y'twt. Il tti deteend det paqoett 
de racines qui pebdent jtuiqQ'à terre» 
«t imiteot des cordes teoduet pour em- 
pêcher de cbeinîder au milieu de leur 
lacis. Des plantes grimpiotes , .de tou- 
tes leé formes , enlacent les arbres et 
rouronneot leurs sommets de fleurs 
étrangères. Qu'on joigne it ce luxe l'es- 
saim des êtres animés qui peuplent et 
animent ces solitudes , cette variété in* 
finie d'oiseaux -mouches, qui bourdon- 
nent sur les fleurs; ces serpens gra- 
deni par leurs couleurs; ces buprestes 
dorés, «î brillans , et l'on n'aura encore 
qu'une faible idée de la création pro- 
pre à cette partie do monde.— A cette 
description est jointe une fort belle vue 
d'one forêt do Brésil. -> Gfaap. 111. 
Travûi^téô du Bristi aw»tUi i^JaiouinôS, 
«t séjour jur ^ei Ues ûniareiiqtteg. Les 
Malottines se trouvent placées à 75 
Itenes 'de la terre ties états et é i4o du 
cap de 'Horo. Lea deux fies qui compo- 
sei»t ce groupe sont traversées par un 
étroit canal auquel Us Espagnols T>nt 
imposé le nom de San-Clarlos. Lors- 
que Bougain ville 7 transporta des fa- 
milles cikoadienoes et résolut d'y former 
un établissement, il crut devoir les 
nonnmtir Jltaitmines y parce qu'il les re- 
gardait comme n'ayant été bien explo» 
rées , dans- l'intervalle de 1700 à 1708 , 
que par les intrépides Bretons , dont 
Saint-Malo arma pendant long-temps les 
afventureux corsaires. Il donna le nom 
de 'Confi à l'ile la plus orientale , que 
les Espagnols connaissent vous celui de 

SûUdad L'étendue des Malouines 

est d'environ 4o lieues en longueur 

Leur position est surtout heureuse com- 
me centre de pêcherie. C'est à ce titre 
que les baleiniers les fréquentent pour 
y poursuivre les grands cétacés com- 
muns dans les mers qui les baignent. . 
Sur ces terres incultes les animaux n'ont 
d'autres ennemis que les navigateurs 
qui y séjournent passagèrement. Leurs 
espèces s'y sont accrues en paii pen- 
dant des siècles, et plusieurs d'en- 
tre elles n'ont même point appris à 
fuir les dangers qui les entonrent ; car 
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il n'est pa9 rare de touèher eveola meînf 
des volatiles dont la confiance riippetle 
l'âge d'or de la création. 

{La tuiU au fwméro fHrœhain). 



Souvenirs de la Morée, recueillis 
pendant le séjour des Français 
dans le Péloponëse. Par J. Man- 
Quart, in-8. avec un plan du port 
de Navarin. Chez /^one^te. 

Pour bien connaitTe les Grecs , dit 
l'auteur , j'ai dû les étudier dans leurs 
institutions militaires , civiles et reli- 
gieuses. Eglises, magasins, cafés, inté- 
rieur de cabanes , costumes, armures , 
rien n'a échappé à mon observation. J'ai 
dû conduire mes lecteurs jusque dans 
l'étroit réduit où reposait une beauté , 
dont les faveurs auraient paru vraiment 
célestes , si elles n'avaient été vénales. 
Xi'ouvrage est divisé en 5o chapitres, 
dont voici le sommaire abrégé, avec 
quelques extraits. Chajt, I. Expédition 
de Morée. — - Départ du deuxième con- 
voi. -^Tempête. — Arrivée ftCalamata. 
L'Auteur a quitté Paris le 11 août i8a8. 
Ce n'était ni comme militaire, nicomme 
attaché à aucune administration, qu'il 
suivait l'expédition française ; son but 
était de concourir à la création d'one 
imprimerie française et grecque, que se 
proposait d*établir en Morée le lieute- 
nant-colonel Raybaud , qui en était le 
directeur et le propriétaire. C'était le* 
cinquième voyage que cet officier fran- 
çais allait faire dans ce pays, qu'il avait 
servi avec distinction pendant plusieurs 
années sous les ordres de FabYier,on 
ceux do prince Maurocordato , dont il 
était l'aide-de-camp. — Chàp, II, Ba- 
zar de Calamata. — Navarin. Navarin, 
situé sur une cCte élevée , à la pointe 
du continent et du côté méridional du 
golfe qui porte son nom , se prolonge 
jusque sur le rivage; ses murailles sont 
baignées , en cet epdroit , par les eaux 
de la mer. Son fort était occupé par 
des Turcs et des Egyptiens. Au pied 
des murs , et à l'endroit même où l'on 
a construit la nouvelle ville, était campé 
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1« teste des troupes d'Ibrahisn. Ce golfe 
pourrait conteoir plus de mille naf ires» 
— Chap. m—VL Camp d'Ibrahina- 
Pacba. — ' Bon accueil que nous y rece- 
▼oas. -^ Femmes grecques au pouvoir 
des Turcs et des Egyptiens. Ces fem- 
lues, la plupart prises dans le siège de 
MlBsolonghi , ne parurent aucunement^ 
affligées de leur esclavage ; elles se di- 
saient les amantes et les épouses de 
leurs maîtres. — Clauses de la capitU'^ 
lation de Navarin. — Arrivée d'Ibra- 
him à Navarin. — Revue générale des 
troupes françaises. — Ibrahim y arrive 
inûognUo» — Nous mettons à la voile 
pour nous rendre k Fatras. — Débar- 
quements Parlementaires turcs. -— Le 
château ouvre ses portes. -«- Capitula- 
tion de Fatras* •— Embarquement des 
Turcs et de leurs femmes. •— Descrip- 
tion des cahuttes de la ville. <— Le 
château est à dix minutes du rivage. Il 
estasses bien fortifié, entouré de mui 
railles épaisses et solides. Horft Teo- 
ceinte desmurs y et presque tout autour 
du fort , se trouve une quantité de vé-. 
ritables cahattes; elles forment une 
rue, remarquable par la saleté et l'o- 
deur infecte qu'elle eihale. Chaque car 
hutte était supportée par quatre longs 
pieux , enfoncés dans ce fumier.— Vous, 
entrez dans un café, le garçon vous ap- 
porte aussitôt une petite tasse de por- 
celaine , renfermée dans une espèce de 
coquetier d'argent. Vous portez à votre 
bouche cette tasse d'où le liquide s'est 
bientôt échappé^ vous la croyez vide , 
et vous êtes étonné de la trouver pres- 
que à moitié remplie d'un mare noir et 
épais. Ajoutez à cela Tamertume de 
cette liqueur où ils se feraient un crime 
de mettre du sucre, et vous aurez une 
idée de la manière dont se prend le. 
café dans le Levant. — €4\afp. VU—X, 
Cimetière turc. Tombeaux égyptiens.— 
Sérail d'un aga. — Usages orientaux.— 
Parlementaires turcs du château de Mo-^ 
rée. — Embarquement du reste des 
Turcs du château de Fatras. — Le châ- 
teau de Morée refuse de se rendre. — 
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Attaque dn fort que ié général Maison 
fait battre en brèche. Il ouvre ses por« 
tes. -— Habitans de la nouvelle ville de 
Patraii. — Maison qui nous est accor* 
dée pour l'établissement de itbtre im- 
primerie. T^ Première messe militaire 
et revue des troupes de Fatras. — > Se« 
cours envoyés aux Grecs par les conri- 
tés américains. Les vètemens qu'ils re- 
cevaient de la générosité des Amérî*' 
cains consistaient en habits à fa fran- 
çaise , en chapeaux ronds , dont tis- 
s'empressèrent de s'aiTubler. «^ Acti'^ 
vite et commerce de Fatras. — Suc- 
cès des armes grecques. — Pe^tte de 
Calavrita. — • Utilité pour les Grecs 
des manœuvres de nos troupes.— Des-* 
cription des églises de Fatras. Les égli- 
ses de Fatras rappellent la pauvreté et 
le dénûment des premiers chrétienà ^ 
elles respirent autant de simplicilfét que 
les nôtres aflfectent de luxe et d'étalage. 
-^ Dévastation de la Morée. — Arrivée 
à Fatras de Turko-Maria , dite 1» belle 
Albanaise. — Bruit qui se répand d'un 
prochain départ de l'armée. Plaisirs 
qu'en ressentent les Français. -— Des-» 
cription topographique des environs de 
Filtras. — Arrivée du colonel Fabvier 
à Navarin. — Fatras s'embellit de jour 
en jour. — Danse grecque et française. 

— Noël des Grecs. — Images de vier- 
ges et de saints d»ns toutes les cabanes^ 

— Embarquemetit d'une partie des 
troupes. — Départ du. général Sébas- 
tian!. — Réparation du château de Mo- 
rée. — • Carême des Grecs. — Fêtes de 
Pâques.-*- M. Baybaud veut transférer 
son imprimerie; l'auteur le quitte pour 
rentrer en France. — 11 arrive à Mo« 
don , et s'embarque à bord du brick 
VEoU. — Il mouille dans la rade de 
Toulon • 

POLITIQUE. ÉCONOMIE 
POLITIQUE. 

De la nécessHé d'une dictalureT^ 
Par Cottu. in-8. Chez BeHn- 
Mandat, 
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Société «ks établissement chanta* 
blés, ^in -{%. Ghex TreuUel et 

Cette brochure conlîeot : Siatat« de 
la «ooiété. — Disoonr» prononcé par M. 
le duc de DoudeaaviUe » dans la féance 
dn 99 mars i85o«— > Rapport fait par M* 
le baron de Géraodo, dans la même 
séance. -«^ Liste des membres de la ao- 
ciéléa eomposUion du bureau et des 
comités* Les statuts de la société of- 
Aantun grand intérêt» sous les donnons 
ici en enti». Article 1*'. BuwiUir, 
^eamfmr^p^, ffuéiûr 4e§ informations et 
inêtmetiatis reUtivM mm divên éta- 
éUêUmem iU charité» si ffroprei, 4oit à 
on ftirfcêtionnor Ccrganitaiicm et teri-^ 
gimê , toU à en étondreiet^ien faite , tel 
"«st le but i|fie la société se propose. 
Art. 11. A cet effet , elle établit lescor- 
cespoodances nécessaires , joit à Tinté-, 
rieur» toit é l'étranger, peur obtenir 
des renseignemens sur lesétablîsseroens 
4« ce genre* Les membres de la société 
se cépartissent entra eux les diverses 
.^aocbes.de cette correspondance) sui- 
vant leurs relations respectives. Art. 
111. La société se partage, pour ses 
travaoi ordinaires, en cinq.comitéf , 
qui s'occupei^t «pécialemenl, savo'r : 
'La premier» des secours à domicile, des 
^moyens de prévenir U mendicité » des 
-maisons de refuge, des ateliers et colo- 
nies de charité, des asiles pour t*en- 
Ifnce» des "écoles gratuites , des ^(abits- 
■aemens d'apprentissage { le Mecond, du 
fégîme deshCpitaux pour les malades, 
d«s hospices pour les vieillards, le» ia- 
firmes , les orphelins , les enfans trou- 
vé!, etc. ; le troisième , des institutions 
ayant pour objet rinstruction et l'édu- 
cation des sourds muets, Tinstjriwlâoo 
et Téducation des aveugles de nais- 
aance, des aveugles par accident, le 
travail pour toutes les classes d'aveu- 
gles, le traitement des aliénés; le qua- 
trième, des caisses d'épargnes, des so- 
ciétés de prévoyance et d'assistance 
mutuelle» des moyens de |>révcnir les 
accidens et d'y porter remède; le ciu- 
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qulème , de la pabUcation de toiia lea 
moyens propres à favoriser les idées re- 
ligieuses et morales, et de l'application 
des sciences, des arts et de l'économie 
domestique, à l'amélioration dn sort 
d^ tndigens. Art. lY. Un comité cen- 
tral est chargé de réunir et de coordon- 
ner les documeos fournis par les cinq 
comités spéciaux pour être publié» 
dans le bulletin de la société. Il est 
composé du bureau et d'un membre de 
chacun des cinq comités. Aucune pu- 
blication n'a lieu an nom de la société 
sans l'assentiment du comité central. 
Art. y. Les réunions de chaque comité • 
spécial et l'ordre de ses travaua sont 
fixés par des réglemens particuliers G^s 
réunions unt pour objet de recevoir les 
communications des membres de la 
société, de prendre connaissance de 
ceux de leurs travaux qu'ils jugeraient 
à propos dé leur présenter. Chaque co<* 
mité charge l'un de $%$ membres d'exa- 
miner les documens , ouvrages.,' rensei* 
gneraene reçus par la société, et de lut 
en rendre compte. 11 fait le cboli de» 
questions et des faits qu'il creit devoir 
soumettre à la réunion générale par 
Torgane d'un rapporteur qu'il désigne 
à cet effet. Art. VI. Les réunions géné- 
rales de la société ont lieu au moins 
quatre fois par an. Elles ont pour objet : 
i» de diseutcr les questions qui lui se- 
raient soumises sur les avantages ou les 
inconvéoiens des divers systèmes, ré- 
gimes, procédés, relalii's aux établisse- 
mens charitables, et sur le noérite des 
améliorations proposées; 2*^ de déter- 
miner les objets des concours qui se- 
raient ouverts par la société , on les en- 
conragemenii • qu'elle croirait devoir 
décerner pour les 4iméliorations utiles 
aux , établissemens charitables ; 5« de 
régler sur le rapport du bureau tout ce 
qui concerne le régime intérieur de la 
société, ses relations de correspondance, 
et d'arrêter ses recettes et ses dépenses;' 
4* de procéder à l'élection des mem- 
bres, an choix et au renouvellement du 
bureau. Art. VU. Le bureau est com- 
posé d'un' président , de. trois vice-pré* 
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■fident, d'un tecrétaire, de deux «itse- 
«•crétaîres et d*aD trésorier. 11 ett re< 
Douvelé tous les ans« Art. VIU. La 
société est composée de soixante mem* 
bref-. La présentation d'un candidat, ta 
cas de vacance, est faite par tr^is 
membres ; elle a lien par écrit ; elle 
rappelle les serTÎces on les travaux du 
candidat en faveur ^ps établi^semens 
charitables. La nomination ne peut 
•Voir lieu qu'autant que le candidat 
•attrait obtenu les trois quarts des suffra* 
ges. Art.' IX t Chaque membre verse 
dans la caisse de la société une somme 
annuelle de 5o fraucs pour subvenir 
aux dépenses communes. Art. X. Un 
buUetili est publié au nom delà société; 
il «nr est distribué un eîenplaire gra- 
■tnitement à chaclin de ses membres. 
Art: XI. Un rédaeteurarchiviate ett 
attaché à la société* et remplit en même 
temps les fonctions d'agent comptable. 
Art. XII i II est statué par des réglemena 
intérieurs sur les détails des opérations 
de la société et de ses comités. 

RELIGION. 

tMéditatîoDS religieuses, etc. , tra- 
duites de rallemand d'après Tou- 
rrage iotitalé : Stunden der An- 
dacht. in-8. Chez Treuttet et 
fTilrtz. Numéros VI, VII, VlII, 

GoDtena; La Prière dameêHqu: -^ 
h^fhieneô de ia fitiêr» sur les dêsiinêei 
hummnéê. Beaucoup de gens croient la 
prière inutile ; ils ne prient pas de peur 
de passer pour dévots ; à leurs yeux la 
prière n'est bonne que pour le» hommes 
d'une intelligence boraée, ou même 
elle n'est qu'une fonction des seuls rc- 
clésiastiques* A quoi boa prier? dit le 
prétendu sage» Ma prière ne change , à 
coup sûr, lien au eours des évcne- 
mena* Ge que la sagesse diviae a déter^^ 
mioè arrivera; Routes mes strpplîca* 
tioDS pour obtenir le contraire serateat 
superflues. Dieu me dispense^ aans que 
}c 1* kii demande , ce qui m^'est ntilie «t 
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nécessaire; il connaît mes besoins avant 
qire }e l'invoque. Ni mes conseils, Ai 
mea directions n'iafluent sur les décrets 
de la Providence. L'infinie tionté de 
Dieu m'accorde ce qui m'est bon , 
même quand je ne le lui demande pas... 
L'auteur combat cette opinion.' -• Bffi* 
eaciU de ia firière» -^ La foi eiUê am.- 
vree. Beaucoup de chrétiens affirment 
que toutek nos bonnes actions , toutes 
nos vertus , sont inutiles pour notre sa- 
lut ; que la foi seule noua sauve; qn'il 
snflBt , pour être justifié devant Dieu , 
de croire en Jésus erecifié , au -mérite 
de sa mort expiatoire ; que le pécheur 
dont la vie entière fut consacrée au vice 
-est sanvé et sanctifié , si , à l'instant de. 
-sa mort , ïa pensée sublime do mérife 
•du Sauveur saisit tout-è coup et pénétre 
son âme. Selon d^utres,ce n'est point 
la foi qui sauve, mais la droiture du 
cœur. L'auteur penche pour ces der- 
niers. — Nature de ia crainte de Diéu, 
Les païens tremblent devant leurs dieux, 
et leur offrent des sacrifices , non par 
un motif d'amour véritable, mais pour 
les engager à ne leur faire aucun mal. 
L'ancien Testament nous montre atiisi 
les Israélites grossiers , soustraits à la 
servitude d'Egypte, se représentant Jé^ 
hova comme un dieu courroucé, jalont, 
qui punit les péchés des pères sortes 
enfans jusqu'à la troisième et la qua- 
trième génération L'auteur ex- 
plique ce que Ton doit entendre par 
la crainte ëe Dieu, — Le êriamjfhe 
ds ia reiigion ehrètienne. « Après li 
mort des apôtres, en s'éloig^ant duèulte 
ahnple des premiers chrétiens, on sub>- 
atitua des recherches subtiles à une foi 
pieuse; on disputa sur la personne de 
Jésus-Christ, sur le rapport de la na- 
ture divine et de la nature humaine , 
sur le mystère de la Trinité , etc; .... 
£n vain, du fond de leurp temples abav- 
donnés , les prêtres païens et les juifs 
armèrent leur fureur contre la religion 
nouvelle ; en varn l'on envoya des ar* 
mées contre les fidèles disciples de Jé> 
sos; en vain l'on alluma des bûchers, 
ai l'art des bourreffiii inventa 4ce sup- 
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plices contre It» coQ(ei»nun du chrù- 
ti«»i«aie. La religion de Jénos fut vic- 
. torieiue ; les bûchers Hefiarent des tro- 
phées , les échafacdd drs autclx, lespri- 
lioos'des temples. Des miliierf» de chré- 
jLjifiis moiirureat potir une croyance qui 
■ triomphe des terreors du monde. Plon- 
gées d^As le dt>uil, mais plpînes de cou- 
rtage » les noofeltes communautés chré- 
tiennes «'assemblèrent autour des tom- 
beaux des martyrs De nos jonrs en- 
core le christianisme continue de se 
. répandre ches les nations les plus éloi- 
gnées. II viendra un jour où tous les 
peuples ne formeront plus qu'un seul 
troupeau dont le Christ nera le pasteur.» 
•^ Devoir du chréHen de propager iaro' 
-éigion, • Rien n'a fait plus de tort à la 
religion chrctii^nne dans l'opinion des 
hommes, et n'a pins altéré sa pureté, 
que l'erreur de ces cHrétienit qui s'ima- 
ginent devoir combattre toute croyance 
qui n'est pas la leur , et » lorsque l'arme 
du raisonnement ne suffit plus, em- 
ployer celle de rinfureetde l'anatbéme. 
iCette lotte de l'opinion avec la foi n'a 
jamais eu pour résultat que des animo- 
iités personnelles , ou des divisions qui 
ont déchiré le sein de ^égli^e. — L'/»- 
4ïréduHté. L'homme, accoutumé à s'a- 
bandonner sans frein & »e» caprices et à 
«es passions , trouve incommodcM les 
pensées sérieuses qui pourraient arrê- 
ter Ifi cours de .Sies désordre». S'il ne 
peut nier un Dien , il chercha du moins 
à' jouir d'une Korte de sécurité en pen- 
sant rarement à' lui, on en s^e persua- 
dant que le créateur de l'univers ne 
aaorait s'occuper en détail dert actions 
de chacune de s** s créatures. S'il ne nie 
pas absolument l'immortalité de l'âme, 
il se plelt du moins à se tranquiliiner 
jrnrf sa destinée à venir par un doute 
qui le flatte. • Que savons-nous à cet 
égardf dit-il. Kul d'entre les morts n'est 
revenu nous révéler le sort qui nous at- 
tend; prnt-ôtre moorronsinous à jamais 
coionii* 1rs plantes et lesauiroaoi ; i 
quoi bon, dans tous les' cas, troubler 
par de sombres' reflétions la sérénité 
^« PC 1 1 jt yio» passagère.;. . .» L'aùleor 
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disserte savamment sur cette matière ; 
mais il nous semble qu'il laisse encore 
beaucoup à dire. 



Le Réformateur 9 on TEcho de la 
religion et du siècle. Journal re- 
ligieux, politique et littéraire. 
in-8. Rue de TArbre-sec, d. i5» 
Première année, 5i mai. Numé- 
ro I. Prix, 20 fr. pour Tannée. 

Ce nouveau journal est rédigé par 
des eccléaiastiques exerçant le minis- 
tère , et des littérateurs distingués , au 
nombre desquels on compte M. Tou- 
ioite , auteur de plusieurs ouvragés re- 
marquables: La Ctfvr^iia FUU; P«* 
rù ei VeremUêê', Binaire phiioMophi- 
que des empereurs ; Histoire de ia Ber- 
gerie ; Lois du moyen âge, ete. Le fron- 
tispice du premier numéro représente 
un prêtre renoontrant l'auteur. Le prê- 
tre dit à ce dernier : « Je suis prûre , 
mais ioUrasU ; • l'auteur répond : «Je 
vous eherehais. » Cette rencontre for- 
tuite a donné le jour au Kifonnateur , 
au moment même où l'on travaillait à 
bâillonner la GaeeUe eonstituiionneUe 
des eulieS' Ce journal paraît Atre des- 
tiné à servir de suite ou à faire pendant 
à ladite Gazettp des euites. Le piemier 
numéro contient : Lesév^ues de France 
otmeaineuf d'uitramotUisme ^ par leur 
seuie protestation contre les ordonnances 
du iSjuin i8s8. Cet article est d'une 
grande force, par un prêtre exerçant 
ie ministère, fr- Suf iePrœés inUnté d 
ia Gazette constitutiowneiie des euites. 
L'Auteur finit par ces mots : «Le >Mm 
possumus et le non «o^iimicad es évèq nés 
ont fait répandre plus de sang^ dans la 
catholicité , que les fautes de la diplo- 
matie et l'ambition des rois. > -^jinee" 
dotes. Nous en citerons quelques-unes: 
• Passeport pour l'autre monde déli- 
vre par letf jésuites, pour la somme de 
deoK cent mille florins, ad majorem 
Dei$ioriam, 9 Cette pièce, donnée à 
Gand en i55o , est extraite des manu- 
scrits du musée britannique. Lcc'ur^de 
Mantes, diocèse de Versailles, eat'tii 
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odeur de Baititeté pour avoir dit en chairOf 
il y a deaz ans, qae Louis XVI II et 
Charles X étaient damnés, l'un de ces 
princes parce qu'il avait donné la Char- 
te, et l'autre parce qu'il avait juré 
de la maintenir. '— Un ecclésiastique 
eut assez de courage pour parler de to- 
lérance en chaire, ses confrères l'ont 
traité de révotuHonnaire. — De ta To' 
iéraneequ*on devrait trouver deme toutee 
ies reii^iont^ et qu'on ne trouve dam 
aucune. Par un frétre eooerçant ie mî- 
niitère. ^ Jllger, Mœuitê et eroyaneet 
singulières. Contrastes entre diffèrent 
feufUt. Consul angiais insuM far un 
Maure , et vengé par ie dey» Alger dé- 
signe à la fois une ville et un royaume. 
On ne connaît pas l'étymologie de ce 
nom..*.. L'intérieur des terres d'Afiii* 
que n'étant point humide , il est facile 
d'y conserver, pendant une longue suite 
d'années , d'immenses provisions de 
froment, que l'Europe achète à très- 
haut pris , quand elle est menacée des 
suites qu'entraîne la famine chez les prin- 
ces sans prévoyance La puissance 

absolue du gouvernement algérien ré- 
side dans le conseil d'état. Tous les of- 
ficiers de l'armée en font partie ; ils s'y 
réunissent quatre fois par semaine. Le 
dey ou hacha n'a le droit d'entrer dans 
le divan que lorsque le conseil le fait 
appeler par ses huissiers nommés ehiouBo, 
L'aga des janissaires préside l'assem- 
blée; il propose les afiPairesqui doivent 
être mises en délibération. Si le hacha 
est pré.^ent , il opine avant tout autre 
membre , mais il n'a que sa voiz. . . w . 
Lorsqu'il s'agit d'une déclaration de 
guerre, de la conclusion d'un traité de 
paiz , ou de toute autre .affaire d'une 
hante importance, on convoque avec 
lès membres ordinaires du conseil d'é- 



tat , les ma$ksout-agas , on ies agas sor- 
tis de charge. Il y a plus de quinze c^nts 
membres auz iéançes du divan, lorsque 
cette assemblée est complète. ...» Ma- 
homet autorise la possession de quatre 
femmes légitimes , et la paiz du mé- 
uage n'est pas plus altérée à Constan- 
tinople qu'à Paris , ni chez les Algé- 
riens que dans les famiUes portugaise* • 
La polygamie adoucit les mœurs de 
l'homme, et ne permet point àla femme 
de se montrer acariâtre;. elle veut plaire 
mieuz et plus souvent qu'une autre 
épouse ; e^e armes sont des soins , des 
égards , dts caresses. Tandis que chez 
les autres peuples , dont, la lût exclut là 
pluralité des femmes , l'épouse ne to- 
lère pas la moindre infidélité; elle passe 
des plaintes auz injures , et des procé- 
dés les plus révoltans à cette maussa- 
derie qui rend inhabitable la maison 
conjugale. ( Tout ce qui est relatif à 
Alger dans ce journal est fort Intéres- 
sant^ mais on le retrouvera dans ies 
nombreuses descriptions d'Alger que 
chaque jour voit paraître.) «^ Le .Dé' 
fart fOur Aiger, eouplett d i'oeeasion 
de i'eàofidition d'Afrique; par ledouâk 
•^ Conduite du farti fréire et des UM- 
rautD^ depuis Vétatiissement de ia Char- 
te, — Utilité de l'administration ao' 
tudle, — Commerce, industrie, décou- 
vertes , annoncée, etc, Nous croyons pou- 
voir prédire un avenir très • heureux 
pour le Réformateur. 

ÉDUCATION. INSTRUCTION. 

Contes à mes petites amiee, ou 
Trois mois en Touraîne. Par iV. 
JBouiitt/. io'i^. avec 4 fig.Clie» 
Louis Janet, 7 fr. 
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BEAUX- ARTS. 

Architecture moderne de là Sicile, 
etc. Par Uiitorf et Zanth. in- 
fol. Chez J. Renouard. Lirr. 
XVIII. avec 4 pl« 5 fr. ; sur co- 
lombier véh'n , 1 fr. 

, PaDoramad'ATÎgDODjdeVuùcIuse, 
du Mont-Ventoux et du Col- 
Xonget; suivi de quelques vutss 
des Alpes françaises. FavJ.Gué^ 
rin^ in-18. avec 8 pK Avignon. 
a fr. 5o. 

CoUectîoa de sl5 portraits des per- 
sonnages les plus çélèbreii du sièr 
de de Louis XIV, avec une no- 
tice sur chacun , dessinés par D^ 
véria, ln-8. Rue de la Parche^ 
mineriey n. a. 

Esquisses sur la Bretagne, ou Vues 
de châteaux historiques, abbayes 
et monumens anciens , dessinée^ 
sur Us lieux* iQ-4* Rennes. Livr. 
L IL 

Les Ruines de Pompéi, dessinées- 
et uiesurécs-par Mazois. iii-fol. 
Che» F. Didoê. Livr. XXVIIL 
avec 5 pi. %o fr, ; demi-colombier 
Tèlin^^ofr. 

Vues pittoresques des principaux 
châteaux des environs d<{ Paris, 
etc., avec texte historique par J, 
Bîanciheton, in- fol. Che^ JF. 
DUot. Livr. XXVI. 1 5 fr. 

L'ouvrage aura 3o livraisons. 

Voyage pittoresque dans les Pyré- 



nées françaises et 1« s départe- 
mens adjacens. Parilf£//mjf.in- 
fol. oblong. Chez Vauteur, rue 
de Gondé, n. 5, et chez Treuttei 
et fVUriz. Livr. XI, avec 6 pU 
.3o fr.; fig. avant la lettre, 5o fr. 

Les Monumens de la France, clas- 
sés chropologiquement et eonsi^ 
dérés sous le rapport des faits 
historiques et de Tétdde des arts. 
Par le comte AUiD. de Lahotde. 
in-fol. Chez Treuttei et Wûrti. 
Livr. XXXI. avec 6 pi. i8 fr,; 
pap. vélin, 3o fr.; fig. avant fa 
lettre, 5o fr. 

Monunqiens funéraires choisis dans 
les cimetières de Paris et d^ns 
les principales villes de .France, 
dessinés, gravés et publiés par 
Normand fiis. in-fol. Chez Ftor-^ 
mand fiis. Livr. II etlll. Prix 
de chaque livraison , avec 6 pi, 
5 fr. 5o. ; papier collé, 5*fr, 

I4 'ouvrage aura la livraisoDa. 

Collection de costumes, armes et 
meubles, pour servir à THistoire 
de France, etc. Par le comte Ho- 
racedeViei'Castet in-4. Ches 
V auteur , rue du Bac, n. 71. 
Livr. XXIII. lafr. 

L'ouvrage aura 60 livraûona. 

Monumens inédits d'antiquité fi- 
gurée, grecque, étrusque et ro- 
maine, recueillis pendant un 
voyage en Italie et en Sicile dans 
les années i8a6 et 1827. Par 
R($oui'Rochettç, in-fo(. Chey 
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l'ouMttr, et cbes TteuiM et 
Wnm. Livr. III et IV. 34 fr. 5o. 

Vues des ruines de Pômpréf , dV 
près l'ouvrage publié à Londres 
par Geli etGandy. iii-fol. Chez 
F. DidoL Uvr. XV. 6 fr. 

ROMANS. 

La Chemise sengîante, histoire 
dauphinoise des dernières années 
du 17* siècle. Par ^. BargineL 
4 vol. in- 12. Ches Marne et 
camp. 1 3 fc. 

Henri de Hochfurth , ou la Destr-r 
née; suivi de la Pnrole d'un cbc'» 
valier. Trad. de r<>i(em. de Feit 
JVehet. a vol. în-ia. Che» Pr- 
éain-Canti. 

Le Préveiui. Par Dinocaurt. 4 
vol. in- 12. Chez Lecointe. 12 fr. 

Six mois de séjour au château des 
Rochers de M** de Sévigné , ou 
Souffrance et repos. Par Ch. ia 
Théùeaudière. a vol. in- 12, 
avec fig. Ches Lecointe. 

Le Tribunal secret^ ou les Francs-^ 
juges. Trad. de l'allem. de Veit 
Wtbtr, a vol. in-ia. Cbei I7r- 
hain-Canti. 

La Chaumière d'Ouilins. Par Set- 
f)andeSugnp. m*S. Chez (7r- 
6(iin'Canet. 6 fr. 

mémoires d^une femme sensible , 
suivis d'Adalbert et Nathalie, du 
Cimetière et d'Isaure^ Par lU'" 
de B***. 2 vol. in*itt. Cbcx Le- 
érun. 

ht Serf, ou la Pologne au 11* 
siècle. Pur \t eomte jiieùn. Bro- 



niicowêki, T/ad. de raHem. par 
Loève-Feimars. 3 vol. in-ia. 
Chez Uréain^Canei, 

Stanislas Poniafowhky, épisode 
du 8* siècle. Par le Comte Alex. 
Bronikowskù Trad. de Tallem. 
par Loève-Feimars. in- 1 2. Chet 
UrhairinCaneL 

L'Exposition de tableaux, ou le 
Faussaire. Par B. de Modère 
4 vol. în-ia. Bue Dauphine, 
n. 24* 

Mateppa, chef des cosaques de 
rUkraine ; roman histof iqoe sous 
le règne de Pierre-le-Gntfid et de 
Jean Casimir. 3 vol. io-12. Chet 
Lecointe. 9 fr. 

La Retigie^ise de Monza, épisode 
du 17* siècle, faisant suite aux 
Fiancés de Mansom. Trad. de 
l'italien par/. Cohen. 5 vol. in- 
1 2. Chez Foumier jeune, 1 5 fr. 

Le Robinson chinois, ou Mémoires 
d'un sauvage trouvé dans une 
fie inconnue; écrits par lui- 
même en chinois et traduits en 
français. 2 vol. in-ia. iavec fig. 
Chez Pigoreau. 

Vn Mariage du graud monde; 
trad. de l'angl. de miss BaiUie, 
4 vol. in- 12. Chez Baréezat. 

L'Idéefjxe. Parrauteurdes^t;^»- 
tures de la fille d*un roi. 2 vol. 
in-8. Chez jP. Dupont. 

L« comle d'Olrive\ seigneur^ féodal » 
meurt eo-ordonDant a sa fille Iloéflna 
d^épotitef le marquis de LlsTal, son ân- 
cirn ami. SA teuwe inôônsolabte res- 
pecte les dernièrei Tolofités d'utt lUOfl- 
rabt ; Inais comme te marquis afait h 
guerre de ><*pt ans, et que l'on étftîl 
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' alors aux beaux jours Je l*«hipir(i , ma- 
dauie d'OIrive , en femiiie expériioea- 
tée , juge qu'elle doit ménager une eon- 
naissance à sa fille. Elle jette les yeux 
•nr 90n voisin Léqpold Montalai« , uo 
peu farouche , mais beau, jeune et vi- 
goureux. Léopoid est introduit au châ- 
teau , et fïoéma s*écrie tout à coup au 
milieu du salon , « que je suis malheu- 
reuse ! il manque un héliotrope à mon 
bouquet ! La comtesse saisit Tà-propos, 
et envoie sa fille dans le jardin pour en 
étaler les trésors aux yeux du jeune voi- 
sin. Léopoid j qui a toute la Hmiditè 
d'un enfant Hevé dans ia forêt , ne perd 
pas de temps , il déclare avec énergie à 
tNoéma qu'ayant tué sa steurà la chasse, 
il Jui en faut une autre; Noéma ue de- 
mande pas mieux que de satisfaire aux 
besoins de ce cœur impétueux. La ma- 
man sourit en Toyant la bonne intelli- 
gence qui règne entre eux , Tencou- 
rage, la favorise j et le bon Lisval vient 
les égayer par ses boutades et ses sail- 
lies. Au milieu des fureurs de la révo- 
lution, le vieux gentilhomme, pour sau- 

• ver sa tête et sa fortune , avait joué le 
patriote, il avait même acheté des biens 
nationaux « et cependant il ne peut 
comprendre Comment il se fait que 
maintenant les paysans soient proprié- 
taires. .Enfin Léopolfl , pour se rendre 
plus digne de sa s<cur , court au siège 
de fîaëte : il plante le drapeau tricolore 
sur les rempartH de la place , et sauve la 
vie au duc de Santo B«llo, eb l'honneur 
de sa fille menacée par des soldats ivres 
de sang ; et comme les vainqueurs s'ar- 
rêtent tout-à'coup au milieu du car- 
nage , entrent dans les maisons des 
vaincus , caressent leurs enfaus et font 
danser leurs femmes , les Gaétans sont 
enchantés des Français ; le duc cher* 
che partout son sauveur, qni, après s'être 
long-teuips laissé prier, se rend enfin 
au palais. La fille du duc, laissée tou- 
jours «n tête-a-tète avec le jeune offi- 
cier, est subjuguée , et le père l'offre 
aussitôt à Léopoid, qui, d'abord ébloui 
par la magnificence du palais , des bi- 
joux de Marida, finit cependant par refu • 



ser.-rMassenik )e charge d'aller en Fcance 
porter les clefs de Oaëte. II s'embarque 
et il est enlevé par des Barbaresquea. 
Le bey de Tunis lui offre le comman- 
dement de ses troupes ; Léopoid le me- 
nace. La mort va être le prix de son 
audacieuse ingratitude. Sélime calme 
la fureur de son maître ; car Sélime n*a 
pu voir impunément le noble front du 
Français. Elle va le trouver dans sa re- 
traite , lui annonce sa délivrance, et lai' 
peint l'ardeur de la passion qui la dé- 
vore. Four le tirer de son immobilité, 
elle se découvre le visage , et comme 
Léopoid n'est pas encore assez ému, 
elle finit par déchirer sa chemise; alors 
Montalais s'enflamnie, et il va s'abao- 
donner à ses transports , lorsque des 
cris tumultueux les avertissent qu'il est 
temps de fuir. Une fois en pleine mer, 
Léopoid ne craint pas de déclarer que 
son cœur est engagé en France , et Sé> 
lime se précipite à la mer. Plus libre 
maintenant dans sa course , Léopoid 
franchit la distance qui le sépare d'Ol- 
rive ; il arrive au chftteau. Mais neuf 
mois se sont écoulés pendant sa capti- 
vité , et Noéma appartient légitime- 
ment à Lisval. Léopoid veut la tuer ; 
puis il s'apaise lorsqu'elle lui fait ob- 
server qu'ils peuvent toujours vivre en 
frère et sœur. Lisval les réunit chaque 
jour; il les conduit tous deux à Paris, et 
ne commence à concevoir des soupçons 
qu^à la suite d'un duel, entre le jaloux 
Léopoid et un jeune fat qui avait osé 
s'occuper trop vivement de la marquise. 
Résolu à regagner son manoir , il n'ose 
laisser seul à Paris Léopoid, qui pour- 
rait s'y fferdre; et la liaison continue à 
Olrive. Cependant Léopoid devenant 
de plus en plus entreprenant, Lisval 
finit par se fâcher en surprenant les 
amans le teint enflamnté , les yeux ar- 
dens , les lèvres tremblantes , an milieu 
d'un -bosquet de lilas. Noéiua l'apaise 
en lui proposant de traverser les Alpes 
et de parconrir l'Italie. Mais. Léopoid 
les poursuit de ville en ville, saisit enfin 
sa maîtresse au milieu d'un bal masqué 
il Venise ; mais forci de l'abandonner^ 
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il poignarde un domino qui s'était opposé 
il renlèTement ; puis il s'eofoit et ne 
s'arrête qu'à Paris, où il reprend ha- 
leine. An bout de quelques moi:» il ren- 
contre un conroi, c'était celui de Lis* 
val ; aussitôt il court chez la veuve ^our 
Féi^ouser ; mais ce masque qu'il a 
frappé à Venise , c'était Lisval qui est 
venu mourir k Paris des suites de sa 
blessure; la veuve ne peut donc se donner 
^ son meurtrier. Cependant le chagrin 
^e ne plus voir son amant , les regrets 
d'avoir peut-être causé sa mort, minent 
•Inexistence ■ de Noéma. Sentant sa fin 
approcher, t:ile appelle un prêtre et 
ini confie qu'en • ce moment même 
elle est encore dévorée par le feu* de 
J'amoor; ce prêtre, c'était Léopold; 
c^tte fois il' ne veut pas lais:>cr échap*^ 
-per foQca^ioo ; Noéma ne peut lui ré- 
siitter, elle se débat contre la mort ; la 
vivacité de l'émotion lui arraehe son 
dernier soupir , et il n'embrasse plus 
-qu'un cadavre. Alors ayant accompli 
Vidée fixe mobile de toutes ses actions 
tdepuis qu'il avait vu Noéma pour la 
première fois , il n'a plus rien à faire 
dans la vie ; il se couche dans sa tombe 
et- s'endort pour l'éternité. 

li' Auteur de cet ouvrage a gardé l'a- 
nonyme ; mais par la force des concep- 
tions, la nouveauté des incidens et des 
situations, les moeurs, la convenance 
ides détails et du langage , la vivacité 
et surtout la délicatesse des peintures , 
on peut présumer qu'il a fait soir va 

TOUT. < 

THEATRE. , 

JBonardin dans la lune, pu la Mo- 
noinaDÎe astronomique ; folie en 
uo acte. Par Honoré, in-8. Au 
Palâis-royai. (Th. de la Porte- 
Saint-Martin). 

he Murdi-gras et le Lendemain, ou 



Vivent la joie et les pommes de 
terre ! vaudeville. Par MM. Saint- 
' Laurent, Durand, etc. iu-8. 
Rue du Faubourg Poissonnière, 
n. I. 2 fr. (Th. des Variétés). 

L*Adjoint dans rembarras, ou le 
Pamphlet; cotnédié en 5 acteà. 
Far G. Duvai. in-8. Au Palais- 
rcJyal. (Th. de l'Odéon). 

Xa Czarine; épisode de l'Histoire 
de Russie, en un acte. Par MM. 
Dartois et Masson- in-8. Au 
Palais-rojat. (Th* des Variétés). 

ha Secondé Année , on A qui la 
faute? vaudeville. Par MM. 
Scribeet Mélesviiie. in-8. Poi- 
iet. 2fr. (Th. de Madame). 

Une Fête de Néron; tragédie en 
cinq actes, de MM. Alex. Sou- 
met et Louis Beimontet. in-^d. 
Au Palais-royaU (Th. de l'O- 
déon). 

Nouveaux Proverbes dramatiques. 
Par Théodore Leciercq. a* édi- 
tion. 2 vol. in-i8. Chez Mes- 
nier. 7 fr. 65. 

Le Rai champêlre au cinquième 
étage, ou Rigolard chez lui; vau- 
deville. Par Achiiie Grégoire. 
in«8. Roulevard Montmartre, n. 
8. (Th des Nouveautés). 

Gustave-Adolphe, ou la Rataille 
de Lutzen; tragédie en cinq actes?. 
Par Lucien Arnauit. in-8. Au 
Palais-royal. (Th. Français). 
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MÉLANGES. 

Aevoe eDCjclopédiqve, ou Analpe 
Tdîsonnée des prodaclions les 
plus remarquables dans lesseien- 
ce<» 9 les arts, etc. în-8. Chez Se" 
diiiotei chez TreutUi et Wûrtz. 
ArriK 

Contenu : Considérations sor les mol- 
lusques , et en particulier sur les cépha- 
lopodes ; par le baron Cuvitr. — Du ré- 
fSme pénitentiaire. -* Analyse d'ott- 
orages. Bulletin bibliographique. Un 
appendice contient un article fort inté- 
ressant de M. de SUmondi sur l'expé- 
dition contre Alger. 

Encyclopédie moderne, ou Dic- 
tionnaire abrégé des sciences, 
des lettres et des arts , avec Tin- 
dicat!on des ouvrages où les di- 
yers sujets sont développés et 
approfondis. Par Courtin. in-8. 
avec pi. Rue Neuve-Saînt-Roch, 
n. a4. Tome XVIII. ( PEA— 
POS) gfr. 

L'onvrage aura a4 volumes. 

Les Hatinées de Versailles, es- 
quisses morales et dramatiques. 
Par Chouier - Lerond, in-8* 
Chez Moutardier. 6 fr. 

ÉTUDE DES LANGUES. 

Dictionnaire des Dictionnaires , 
pour apprendre plus facilement 
et pour retenir plusprompfement 
Torthographe et le français ; seul 
ouvrage dans lequel les mots 
soient classés et groupés par or- 
dre naturel de difficultés. Par L, 



F. Darhoiê» in-8. grand format 
Chez Vautour, r%ït d'Enghien, 
n. 35. 7 fr. 5o. 

Cet onvrageTcontient : i) Un diction- 
naire de toutes les difficultés poar les 
inititAeM, pour las intermédiaires et 
pour la variation des finales. De telle 
sorte que, lorsqu'on cherche un mot par 
une difficulté» on trouve à l'inatant, 
non seulement le mot rectifié suivant 
l'orthographe de l'Académie, mais en 
même temps tous les mots qui ont la 
même difficulté d'orthographe, de pro- 
nonciation et de variation suivant les 
meilleurs dictionnûres modernes. — 
») Undictionnaif e des homonymes, de 
toutes les locutions preaque homony- 
mes, etc.-*- 3) Un répertoire de tonales 
mots composés , avec'indication de cens 
qui prennent un s, et de ccni qui n'en 
prennent pas , soit an singulier , soit an 
pluriel. — 4) 1^8 verbes tons confugués 
cb deux lignes , et par ordre alpliabéti- 
qne ; ceux qui prennent le verbe ê^re, 
ou le verbe avoir; avec la préposition 
de, ou avec la prépositionii^ etc. — 
6) Un traité 'des participes, en deux 
régies , sur deux colonnes en regard , 
avec explication. — 6) Un traité sur 
l'emploi des différens temps dn. sub- 
jonctif, etc.— 7) La manière d'analyser 
les mots et les phrases selon la logique 
et selon la grammaire. — 8] Tableaux 
des difltoBttés dans l'accord de la finale 
de tous leâ temps des verliea, avec 
leur sojet, soit simple , soit complexe , 
soit composé danf la phrase écrite. — 
9) Locutions vicienses rectifiée*^ sur 
deux colonnes en regard.— 10) Un traité 
complet de ponctuation grammaticale 
et logique, d'après les meilleurs typo- 
graphes. — Nous citerons quelqnes-unes 
de ces dtfficnltésN, qui feront voir l'uli- 
lité et le mérite de l'ourrage , ainsi qae 
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Jcs fataptef recharcbtt <!• Taiiteiif. 
LUte des noms compoêé* fn» êOtU r^muM 
far d€$ irpiU d'union , «t dont Us uns 
soot variables ao pluriel, d'autres varia* 
blés daos le second mot « les troisièmes 
invariables. Invariaides» Abat-jour. •-' 
Corps-de-garde. — Hors-d'œuvre. — 
If a-tête. — Souffre-douleur. — Trouble- 
ftte , etc., etc. FariûMei damU premier 
moi. Bout - d'aile. -— Chef- d'œuvre. — 
Gnl'de*lampe. ^Gnl- de^sac— (SU -de- 
bœuf. <-— Gltn-d*cil« — Gonde-pied , etc. 
yîforiàMes dmu ie eoetoné mat : Avant? 
go&t. -*• Basse-taille. •<- BaUe-i|ièire. — 
Gourte-pointe. — Sage-femme. — Ver- 
luisant y etc. •— La liste des verbes qui 
eiigent la préposition de, et de ceux 
qxiî exigent la préposition à avant Tin- 
fin il if qui les suit , est très-importante , 
surtout pour les étrangers. — Les règles 
du participe, réduites ao nom5re de 
deux 9 sont expdséet avec beaucoup de 
lucidité; les boaaoïes instruits même 
Uront avec fruit les exemples qoe l'au- 
teur iionoe>-> Les di^icultés de la .langue 
qui terminent le volume, méritent éga- 
lement d'être étudiées ; il y en a qui 
paraissent surprenantes. 

BULLETIN DEîi SOCIÉTÉS 
SAVANtES. 

SoeOté eeniraie d'agrieuUwre, Séanee 
annuelle du 18 avril i83o. Mémoire de 
M. Hérieari do Thvry sur le concours 
pour le percement de puits forés sui- 
Tant la méthode artésienne, A l'effet 
d'obtenir 'd«« eaux |aillissantes applica» 
blés anx besoins de l'agriculture.— Rap« 
ports et mémoires sur différentes qttes-« 
lions d'économie rurale, parmi lesquels 
on distingue celui de H. Demoueojf sur 
la cécité des cbevaox • la traduction do 
la Phiiotophie de ia oUUiHiqMode Moi* 
ohiorGioja, par M. BUmohar-i^ de Gap; 
un manuel propre à guider les habitana 
des cam.pagnes et les ouvriers dans tes 
coDstractiotis rustiques ; par do Fonto^ 
nay.^-Prlx proposés : Pour «a mmmuâ 
fratiquô^ ete. — Mémoire anr la' oéeité 
des cbevauKi-wGoBitTitclSoii d'«»e 



ohine à battre et à vanner le blé. — 
Percement de puits artésiens.— Culture 
du pavot , dit œillette.-Semis de chêoè- 
liége.*^ Contagion ou non contagion de 
la maladie du pied des bêtes bovines et 
ovines , connue soui le nom de orafMtwt 
ou fUHn, 

SoeiéU frmnçaiêe de statitiique uni- 
poneite. Avril i83o. La société a arrêté 
qu'il sera ouvert un concours et décer- 
né des prix pour l'ouvrage suivant : 
Shiiietigue Hèmentaire de ia France. 

Aoadémio dee $oienee$. Avril i83o. 
Sur la propagation du son dans un 
corps élsstique, et sur le mouvement 
de la lumière ; par Cauoky, — Rapport 
très-fa vorabk »ur l'ouvrage de M. 1^ 
Morogvee , conjeinant les droits sur lea 
laines. — Gonsidéralioos sur V6% hyoïde 
(suite) ; parCwvter.— Sur la découverte 
de la salicine (substance extraite de 1^- 
oorce du saule); par Jii^ Guérin.-^ 
M. Deiessert communique deux lettres 
qu'il a reçues d'IBcosse. La première est 
relative à un nouvel arbre donnant on 
lait bon à boire ; la seconde est relative 
à la germination de la plante dioîque , 
connue sous le nom de népenifiet. — Let- 
tre de M. J. Dumas, sur une variété de 
sel gemme qui provient de la mine de 
Wiéliczka en Pologne. — Edaircisse- 
mens sur quelques passages d'auteurs 
anciens, relatifs & des vers à soie. — 
Sur l'intégration d'une certaine classe 
des équations aux différences partielles^ 
et sur les phénomènes dont cette iutè- 
gration sert à faire connaître les lois ; 
par Cauehy. — Sur le mécaoisme'de la 
respiration chez les poissons ; par Fiou- 
rsn«.— Sur les maladies de l'oreille qui 
engendrent la surdité ; par Deieau, — 
M. E. Roéert annonce qu'il vient de re- 
cueillir dans la sablonnière du Gros- 
Caillou une défense d'éléphant. — Rap^ 
port sur la notice imprimée de M. His , 
relative anx orangers. — Rapport sur un 
manuscrit intitulé : Plantes du mont 
Sinaï^ recueillis par Lion de Lahorde,-^ 
Rapport sur une Flore étrangère /loot 
les platttes ont été recueillies en i§a6 
par M. Mk A oo u Tt ^prolsssiiur à Uresdc. 
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— M. Baid^ irlandais, fait bommagéA 
rAcftdémie d'oa modèle cd relief de 
l'Ke Glare. — Rapport sur odo moQOgra" 
phie de M. CharpcrUier ^ relative à l'hy- 
drocéphale aiguë des enrans.— Rapport 
sur un Traité d'astronomie praêùiue de< 
M. Franeœur, — Rapport sur le mémoire 
dç M. Souifeirans conceroant lesarsé- 
niures d'hydrogène. — ' Sur la .combU. 
naiiion de l'acide iodiquc avec les alca« 
ils végétaux ; par Sén/Utas. 

jéoadcmisé française. Séance pour la 
réception de M. de Lamartine» i*' avril 
i83o. Discours de M. de Lamartine , et. 
réponse de M. le baron Guvicr. 

ANNONCES. 

Œuvres de Fenfmore Cooper, tra- 
duction de Ai. Defauconpret , 
avec des note» historiques. Nou* 
vellc. édition 9 format in-8. Ghes^ 
Fume, Prix , a fr. 5o c. le vo~ 
lume, chaque volume contiens 
dra un roman. 

Les romans de Gooper sont las et re* 
lus avec autant d'avidité que ceux de 
Walter Scott ; il est difficile de réunir 
deux écrivains dont le genre et le talent 
aient autant de ressemblance. Aussi la 
réimpression de l'auteur de Waverley 
devait elle être suivie de celle du ro- 
mancier américain , ces deux auteur» 
étant pour ainsi dire inséparables. Gette 
nouvelle édition, entièrement conforme 
k l'édition de Walter Scott, publiée 
par M. Furne » formera neuf volcmes, 
et contiendra les ouvrages suivans : Pré' 
caution,. — L'Espion. ^-Lc Pilote. — Lio« 
nel Lincoln. — Le dernier des Mobicans. 
— Les Pionniers. — La Prairie.— Le Gor- 
eaire rQuge. — Les Puritains d'Améri- 
que. Le premier volume a paru ; les 
antres se succéderont de moi» en mois. 

Histoire scientifique et militaire 
de Texpédilion française en 
Egypte, d'après les mémoires, 
matériaux, documens inédits, 
fournis par MM. le comte Bô4» 



iiard, Heutenanf-général, pair 
de France; marquis de Château-- 
giron; comte d* Aure , commis- 
saire-ordonnateur en chef de l'ar- 
mée d'Orient; baron DesgenetltSy 
médecin en chef de l'expédition; 
Dutertrt, premier dessinateur 
attaché à l'expédition ; . baron 
Larrey f chirurgien en chef de 
Texpédition; colonel J. Miot; 
Fé de Mantrot ; Poussieigue , 
administrateur-général des finan- 
ces en Egypte; comte Rampon, 
lieutenant - général , pair de 
France; Redouté, membre de 
l'institut du Caire; Prix^Réai; 
bïiron Tayior, etc. , etc. : et ré- 
digé par MM. le colonel Bory de 
Saint "Vincent; marquis de 
Fortia - rf' Uréan ; Geoffroy 
Saint*- Hiiaire, membre de l'In- 
stitut ; Isidore Geoffroy Saint-- 
Hiiaire; général Gourgaud; 
Juiiende Paris; Marcei, direc- 
teur de l'imprimerie du Caire; 
Parcevai de Grandmaison, 
de l'Académie française; Louis 
Reybatxd; Rey-Dusseaii: sous 
la direction de M. JfT. B, Saiti- 
tine. 

Ge qui distingue d'abord la campa- 
gne d'Egypte et de Syrien c'est son unité, 
qui en fait , pour ainsi ^ire, un épisode 
à part , entièrement détaché des autres 
guerres de la révolution. Ge qui en re- 
lève ensuite le plus l'importance aux 
yeux des amis de la patrie et des arts, 
c'est son double but Hcientifique et mi- 
litaire , rapport complexe sous lequel 
néanmoins elle n'a point encore été en- 
visagée dans un même ouvrage. Gette 
manière de la comprendre était cepen- 
dant nécessaire pour une expédition 
dont les résultats ne furent essentielle- 
ment favorablef qu'à la science. Les- 
relations stratégiques qui nous ont été 
doanéei sur lea campagnes de cette 
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époque durent ie reaieiitir des pasiions 
et de»' eiigences du moulent. La plu* 
part d'entre elle^ , écritea par des mill- 
tairea, qui, figurant comme acteura 
dans ces grandes scènes, ne pouvaient 
tout à la fois assister avec Bonaparte et 
Kléber aux assauts donnés soos les murs 
de Saint- Jean -d'Acre, et suivre Desaix 
dans le Saïd, sont restées incomplètes, 
et n*ont été offîçrtes au public, à l'ar- 
mée surtout, que comme documens. 
Le grand ouvrage d'Egypte, admirable 
monument élevé aux arts, n'est lui- 
même qu'un recueil de matériaux, plus 
semblable à la coili^ction des mémoires 
de l'Académie des inscriptions et belles- 
lettres- qu'A une description méthodi- 
que et suivie de l'antique Egypte. De. 
plus, le plan d'après lequel il a été 
conçu, les détails techniques et les nom- 
breuses citations en langues orientales, 
dont il est hérissé, semblent n'en réser- 
ver ia lecture .qu'à un petit nombre d'é- 
rudits, comme l'élévation de son prix 
ne le met qu'à la portée d'un petit 
nombre de fortunes. L'histoire générale 
et complète de l'expédition d'Egypte 
restait donc encore à faire. Nous avons 
osé Tentreprendre; et, la considérant 
dans tout son ensemble , mêler aux ex- 
ploits de nos soldats les conquêtes de 
nos savans. Pour publier un semblable 
ouvrage avec toute l'indépendance de 
position, toute la franchise que réclame 
ï'bistoire, et se procurer une foule de 
renseignemens précieux, il fallait at- 
tendre que les circonstances eussent 
permis aux opinions les plus opposées 
de se trouver en présence. C'est là le 
moment favorable pour l'écrivain im- 
partial qui vient peser, comparer, juger 
les faits. iPout ce qui tient à Napoléon 
et aux plus illustres généraux de la ré< 
publique n'est plus aujourd'hui que de 
Ï'bistoire. Les portefeuilles que des rai- 
sons de convenance ou des eiigences 
d'époque avaient tenus fermés jusqu'à 
présent nous ont enfin révélé cette 
foul^ d'événemens inaperçus et de dé- 
tails précis qui donnent aux grands ta- 



bleaux le mouvement et la vie. De non- ' 
veaux explorateurs , au niveau de la 
science , qui de nos jours marche à si 
grands pus, ont été méditer sur les mer* 
veilles de i'Egypié, dnns le calme de la- 
paix, et protégés par les fîrmans d'un* 
pacha, comme leurs devanciers l'avaient 
été par les baïonnettes françaises, ils en 
ont rapporté de nouvelles richesses^ 
devant lesquelles vient de s'ouvrir un. 
vaste musée , l'un, des plus précieux dé- 
pots, en ce genre, de toute l'Europe. 
Afin d'accomplir le plan que nous nous, 
étions tracé, nous avons dû entrepren- 
dre l'ouvrage sur de Jaiigcs dimensions.! 
Douze volumes le composeront. Les 
deux premiers, sous la forme d'une in- 
troduction, traiteront de l'histoire et 
des arts de l'Egypte, dupuis les temps 
les plus anciens jusqu'à l'époque de. 
l'expédition, et contiendront un aperçu 
destravaui des plus célèbres voyageurs, 
tels que. Jacques Ziégler, Corneille Le 
Bruyn, Jobn Greaves, Maillet, Charles. 
Perry, Richard Pococke, Niebuhir, 
Shaw, Norden, Savary, Voloey, etc. 
Les six volumes suivans seront entière- 
ment consacrés au séjour des Français 
en Egypte. Ils retraceront à la fois et 
les travaux de l'armée et ceux de la 
commission des sciences et arts pen- 
dant les trois années de l'occupation. 
Les changemens survenus depuis cette 
époque jusqu'à nos jours, sous le gau- 
vernement de Mohammed. Aly , trou- 
veront place dans les. neuvième et 
dixième volumes. Là seront rappelées 
les découvertes nouvelles faites par 
Burkhardt, Belzoni, Cailliaud, le cOmte 
dcForbin, Hamiltoo, Planât, Rifaud et 
l'Anglais Young, qui dispute à M. 
ChampoUiou jeune l'honneur d'avoir 
retrouvé la clef du langage hiéroglyphi- 
que. Ainsi sei'a complété notre travail 
sur l'Egypte de toutes les époques. Les 
deux derniers volumes contiendront des 
mémoires, des documens historiques, 
des détails circonstanciés « entièrement 
inédits, sur les priucipaux monumens, 
ainsi que les discussions les plus impor- 
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Untei 4e iâflcîence, 4i«i, ieiéiaa mi- 
lieu dn récit, auraient ralenti aa marche 
et rafroidi l'intérêt. 

L'ouvra^ entier formera i a volamea 
in-8*, imprimés sur beau papier «avec 
OD atlas ia 4* oblong,.d'an moins 4oo 
planches, vues, cartes, plans et por- 
traits, contenant plvs de 900 snjets. 
Chaque volume sera divisé en cinq li- 
vraiitoos , qui paraîtront régulièrement 
tous les vingt jours, k compter dn Si 
mai i83o. La livraison se composera de 
cent pag«s an moins (sii on sept feuili" 
les de texte) et d'on atlas renfermant 
lea planches ou portraits, suivant Ja 
aarclM des év énemens ; ainsi, les lec- 
teurs auront à la fois sons les yeux et les 
détails dn texte et la représentatioo 
physique des faits. Prix de chaque li- 
vraison , atlas compris ,5 fr. ; celle sut 
papier vélin, figures papier de Chine 
(épreuve de choix) , 10 fr. Avec la der- 
nière livraison, il sera donné anx sous- 
cripteurs une table analytique de l'ou- 
vrage, une explication détaillée des 
gravures , ainsi qu'un tablean indicatif 
dn placement des portraits, dans le cas 
où \h voudraient les faire relier dans le 
corps de l'ouvrage. L'ouvrage complet 
avra coftté aux souscripteurs Soo francs, 
en trois a us. On souscrit ohex Gagnùn^y 

et chez Denain. 

( E^WaU du Pratpeeiuê). 

Œavree de M. Ballanche. 9 yoL 
ÎQ-S. Chez Barhezat. 

Ces œuvres contiennent des mémoires 
historiques et philosophiques , des élé- 
gies, des fragmens, la plupart inédits ou 
insérés en partie dans la Revue de Paris 
et autres journaux accrédités. Les neuf 
volnmes.paraissent de mois en mois de- 
puis le i5 mars. Contenu: Autigone. — 
— L'homme fans pom. — > Essai sur les 
iostitption» spfiiaies.— Le vieillard et le 



iettoehomme.-LnPalingéaétMi sociale. 

— Formule générale de l'histoire de 
tous les peuples, appliquées k l'histoire 
dn peuple romain.*— La ville .des evpia* 
tions.— Elégies* Fragmeas. Preuves* 

Tablettes historiques. Eeyue des 
faits contemporains. 

Ce recueil est consacré, non seule- 
ment à reproduire les faits susceptibles 
d'inspirer quelque intérêt, mais encore 
à préparer des matériaux pour l'histoire 
et é tracer un tableau complet dés pro- 
grès de la civilisation. La pensée qui a 
présidé k la création des TahieHes Mt" 
toriquet est tout entière dans ce peu de 
mots. Les TaUeites historiques , livrées 
aux souscripteurs en feuilles détachées , 
et à des époques indéterminées, forme- 
ront tous les six mois un volume in-8*. 
Chaque livraison , jdiviséé en deux par- 
ties bien distinctes , et par leur forme 
et par les matières qu'elles contien- 
dront, présentera une esquisse fidèle 
des événemens de la semaine. Aucune' 
grande question nationale , philosophi- 
que ou littéraire ne pourra s'élever 
sans 7 trouver sa place. Ainsi , de la 
peinture successive des faits et des opi- 
nions, résultera un tout intéressant et 
utile , un large tableau dn mouvement 
progressif de l'esprit hunia'in durant le 
semestre. Les divisions générales de ce 
nouveau journal, sont : Correspon- 
dance. -^ Questions k l'ordre du jour. 
—Sciences, lettres et arts.- Spectacles. 
— Tariétés. Les sous-divisions : Etran- 
ger. — France .-^Paris. — Départemeos. 
-—Colonies. — Tribunaux. —Industrie. 

— Bibliographie. — Nécrologie, etc. 
L'abonnement pour l'année, de deux 
volumes, est de 44 ^^' * "o ^^^^ volume, 
22 fr. , et un demi-volume , la fr. Ou 
souscrit au bureau j rue Grammont, n. 
5, et chez Deiaunay. 
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PREMIERE CLASSE 



HISTOIRE NATURELLE. 

Histoire naturelle des lépidop- 
tères, ou Papillons de France. 
Par J, Duponchei. in-8. Chez 
MéquignonriMarvis-TomeyiUf 
partie I. (Nocturnes). Tome V, 
partie I. Livr. I et IL Prix de 
chaque liyraison , 3 fr. ; pap. Té- 
lin , 6 fr. 



Guérin. in-8. Chez V auteur ^ 
rue des Fossés- Saint- Victor, n. 
14. Li?r. VI. 6 fr. 

Histoire naturelle des mammi- 
fères, etc. Par Geoffroy Saint-^ 
Hitaire et Fr. Cuvier. in -fol. 
Chez Belin. Livr. LXIL avec 6 
pi. color. i5 fr. 



Iconographie du règne animal, de Histoire naturelle des oiseaux- 
M. le baron Cuvier. Par E. mouches. Par P. Lesêon. in-S. 

Journal général delà Idtiératwre de Franpt. i83o. N* 6. L 



i6a Cus«B I. Géoiogifi. 

Ches A, BerWand. LWr. XII. 
arec 5 pi. 5 fr. 

GÉOLOGIE. 



Réflexions extraites d'un Mémoire 
inédit sur les lois qui régissent 
les fleuves et les chaînes de mon- 
tagnes primordiales et secon- 
daires. Par le marquis de Drion. 
in-4* avec pi. Itnpr. de F. Di- 
doU 

L'eiistence d'ane cbalear ceDtrala 
dans l'intérieur de la terre acquiert, dit 
l'auteur, de plus en p!o« un degré de 
certitude par les ezpériencea qui ont 
été répétées avec soin : les traditions 
les plus anciennes se trouvent d'accord 
avec les nou telles découvertes , ou plu- 
tôt la science nouvelle se trouve d*ac- 
cord avec la science ancienne, dont les 
leçons sont parvenues jusqu'à nous par 
une transmission non inlurrompue : il 
n'y a de différence que dans la manière 
d'ei primer les observations et dans les 
conséquences que la nouvelle école s'eT 
force d'en tirer. ParU de ce principe, 
l'auteur examine la base du nouveau 
système qui rppose sur l'bypotbèse que 
la terre a été lancée hors du soleil en 
état de fusion, et il en discute les consé- 
quences. « Que les coutinens actuels, 
dit -il , soient sortis du fond des mers 
primitives par l'action des gaz expan^ 
sibles,ou par le rapprochement de la 
terre vers son centre , opé^é aux deux 
pôles, et principalement au pôle sud, 
ainsi que nous le pensons, les résultats 
durent être les mêmes ; disparition de 
l'ancien continent, dont la majorité 
forme le fond des mers actuelles, et 
déplacement des couches primitive- 
ment superposées sur les sommets de 
DOS hautes chaînes de montagnes, les- 
quelles ont glissé' de dessus leurs bases 
anciennes , et ont recouvert le sol pri- 
mitif en ayant l'inclinaison qui résulte 
de la haa[teur de leur point de départ 
et de U dtatapoe parooume ; car il n'y 
• 'pas de platoes proprement dites, et 



lloolineison génteaie des tesiaioa oe 

peut être mise en doute On prétend 

que l'expansiop des gax ou l'action des 
▼olcans a formé les diverses chaloea 
de montagnes du globe : deux auraient 
eu lieu et auraient soulevé lesmontagnea 
d'Europe , les Alpes et les Pyrénées , 
une seule aurait souIeTé la grande 
chaîne asiatique , une autre celle qui 
entoure le continent d'Afrique ; enfin « 
la dernière aurait fait Bnrgir du sein • 
des eaux la totalité du continent de l'A- 
mérique... Dans le système adopté 
maintenant , le continent d'Asie eût dCI 
être le premier souleTé du fond de» 
mers ami- diluviennes , puisque le som- 
met de la chaîne primordiale qui le 
traverse . est le plus élevé au-deasua 
des mrrs; puis les coutinens d'Améri- 
que, d'Afrique, et enfin ueliii d'Europe i 
alors on pourrait dire que l'actiour det 
gaz expansibles ayant diminué graduel- 
iemens, elle n'avait pu élever ces der- 
niers à la même hauteur que la chaîne 
asiatique. > •— L'auteur termine sa sa- 
vante disstertation par ces mois i !>• 
gaz expansibles ne peuvent rien pro- 
duire d'eux-mêmes, ni métaux, ni 
pierres, ni montagnes, ni aucun être 
quelconque ayant existence; ce n'est 
que par leur combinaison avec la ma- 
tière inerte qu'ils peuvent constituer 
des êtres' plus ou moins susceptibles de 
dureté) de couvpressibilité , d'action et 
de vie. Un appendice contient des re- 
marques sur les aérolithes , qui finissent 
ainsi : « Nous ne pouvons y voir qne 
deux principes distincts et séparés, lea 
terres, la matière inerte et le feu, le 
lumière ou feu visible , agissant comme 
base , comme principe des acides, et, 
par sa combinaison avec les terres, pas- 
sant à l'état de feu latent , et donnant 
alors il la matière morte et inerte lea 
propriétés des corps , selon le degré de 
ces mêmes combinaisons aieu elle. » 
Les cartes sont : Directions et abaiaae- 
mens vers les pôles de la chaîne cen- 
trale det montagnes des coutinens , en 
partant du sommet dn Dhavalagiri» 
point le plus élevé de le terre i situé an 



5«« degré de tatitode nord, et de 
6;556 Qiètréi au-dessus du oireau de la 
mer, — Elévation des sommets des 
ebaioes de montagnes. 

MINÉRALOGIE. 

Aooafes des mines, etc. Par le 
conseil généra! des mines. în-8. 

Lut. IV. 

Contenu : Deseription do procédé de 
le fabrication de l'acier de forge à Sié- 
4;en (grand duché du Rhin ; par StênsH. 
— iVémoire sur l'écoulement des fluides 
élaatiqoes dbna hi vases «t l«s tuyaut 
de cooduite ; par NatfUr — Noie sur la 
température souterraine aun Etats-UBls 
d'Amérique s par L. Cordier.^Uémo'm 
sur on gisement de blende dans le dé 
partement du Gard, et sur la possibilité 
d'en tirer parti; par ^aWi». — Pro- 
gramme de deux pri» de ia,ooo fn pro- 
posés par Ja aociélé d'encouragement 
ppor l'industrie nationale, pour de$ 
moyena de sûreté. contre les explosions 
des machines à vapeur et des chaudières 
de vaj^iaation. — Ordonnances do ro», 
concernant lee mines. 

BOTANIQUE. 

Mousses de la Normandie, reciieil- 
lîes et publiées farJiph. de Bré- 
éisson. în-8. Cacn, che» Man-- 
cet. Cah. I->IV. Prix de chaque 
cahier avec des échanlillons de 
mousses, 3fr. 5o. 

MÉDECINE. CHIRURGIE. 

De la léthargie et des signes qui 
distinguent la mort réelle de la 
mort apparente. Par^. Pichard. 
în-8. Chez Vauteur g rue Beau* 
bourg, n. ag. 

Manuel des bémorrhoîdairea: coo- 
•îdéralioUif et observations prati- 
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ques sur la nature, les causes, les 
symptômes et le traitement de 
lous les accidens auxqueb tis 
sont exposés , etc. Par F. Deia- 
croix, 5" édition , augmentée, 
in- 13. Chez V auteur ^ rue de la 
Sourdière, n. 33. 3 fr. 

Nouveau Manuel de Tanatomiste, 
comprenant la de«»criptîon snc- 
cincte de toutes les parties du 
corps humain et la manière de 
les préparer; suivie de préceptes 
8ur^ la confection des pièces -de 
cabinet et sur leur conservation. 
Par E. Aiex, Lauth.m-%, avec 
7 pi. Strasbourg, cher Le^ 
vrauU. 

X 

Dictionnaire de médecine el de 
chirurgie pratiques. Par MM. 
Andral, Bégin, Biandin, etc., 
etc. In - 8. Chez Méquignon^ 
Marvis. Tome IV. (BALA— ' 
CARY). 7 fr. 

Dictionnaire universel de matière 
médicale el de thérapeutique gé- 
nérale, contenant Tindication. li 
description et l'analyse de Cous 
les médicamens connus daivs^ lés 
diverses parties du gbbe. VarE. 
Mérat et J. Deiens. i«^8. Chez 
BaiiiUre. Tome II. (C -^^D). 
o Ir* 

L'ouvrage aura 6 volumes. 

Formulaire de poche, ou Recueil 
de formules les plus usitées dans 
la pratique médicale. Par A. Ri- 
chard. &• édition. in-3a. Chez 
Béchetjeûne. a fr. 5o. 

Traifè général d*anatomie compa- 
rée. Par.^. F. Ueckei; trad. de 
l'allem. et augmenté de notes par 
MM. Riciter et Sanson. în-8. 



i64 GuLMB I. Mathématiques. 

Rue de l*£cohé t)« Médecine , n. port de la médecine pratique et 



i5. TomeV. 

Recherches et considérations sur 
la dégénérescence tuberculeuse 
en général, et sur celle des glan- 
des bronchiques en particulier. 
Par À, Berton. in-8. Impr, de 
Casimir. 



Mémoire courODné par 
médicale d'émulalioo. 



la Société 



Ânatonoîe méthodique, ou Orga- 
nographie humaine en tableaux 
synoptiques. Par J. Sarian- 
dière* in -fol. Chez Vauteur, 
rue de la Michodière, n. 2. Livr. 
I* BTec 8 pi. 1 5 tr. ; avec pi. co- 
lor. 18 fr. 

La seconde et dernifrre partie est 
•cas prestfé. 

Extrait d*un ouvrage inédit, inti- 
tulé : Traitement des maladies 
de for dite moyenne qui en- 
gendrent la surdité. Par De- 
iôau jeune, in-8. €hei M"* De- 
iaunay- 3 fr. 

Des Dartres et des maladies pro- 
duites par Talléralion du saug et 
des autres fluides de Téconomie. 
Par Dupont^ de i'Jin, 6* édi- 
tion. in-8. Chez Vauteur, rue 
fiasse-du- Rem part, n. 44- ^ f<*. 

Dans ce traité, l'auteur expose 8a mé- 
tbode pour la guérisou des affections 
ci-dessus mentionnées; il trace le ta- 
bleau des tristes effets de la répercus- 
sion des daitres et de la gale ; fait con^ 
naître la véritable cause ée Térysipèle , 
celle du scorbut, et celle des glaires t|ui 
déterminent la gêne dans la respiration; 
il donne aussi des conseils aux femmes 
enceintes , à celles qui nourrissent , etc. 



de la médecine légale. Par Ph. 
Mutet. in-8. Chez Ferra. 6 fr. 

Faire d'une m^piére succincte la 
description des corps et des substances 
renfermant des principes dont l'action 
peut détraire en peu de temps l'action 
organique; décrire. les symptômes et 
les léttioos de titssu déterminés cbez 
l'homme par ces substances, ainsi que 
les applications curatives les plus ra- 
tionnelles ; faire connaître tous les 
moyens que la chimie possède pour 
découvrir les poisons partout où il en 
existe la moindre parcelle^ même 
long-temps après la mort ; indiquer la 
manière de procéder à l'ouverture des 
cadavres dans les cas d'empoisonne- 
ment; parler des contre-poisons et de 
la confiance qu'on doit leur accorder; 
traiter des différensgaz et dek asphyxies 
qu'ils produisent , de la submersion et 
de la strangulation , des signes d« la 
mort réelle, des falsifications qu'un cou- 
pable intérêt engage souvent les 'mar- 
chands è faire éprouver à un grand 
nombre de substances alimentaires, en- 
fin cheicher à mettre la toxicologie en 
harmonie avec les autres branches de 
l'art de guérir, tant 'vous le rapport de 
la médecine pratique que sous celui de 
la médecine légale , tel $ été le but de 
l'auteur. 11 existe plusieurs ouvrages sur 
la coonaiiisance médico-légale des poi- 
sons, mais aucun dans lequel 00 les 
considère sOus le point de vue prati- 
que. Cet ouvrage sera utile auk méde- 
cins > aux pharmaciens etauk jurL>COn- 
suites. 

Examen des critiques publiées de- 
puis 1837 sur la nouvelle doc- 
trine de la syphilis et le traite- 
ment entiphlogistique. Par De- 
vergie aine. în-8. Impr. de 
Laehevardière. 

MATHÉMATIQUES. 



1 

Des Poisons considérés sous le r^p- Méthode simple et facile pour le- 



1/ 



Glassi il Arts méeaniqtiôê &t itiduêtrieU. i65 

Ter les plans; suivie d'uatraité' tés dans la coupe des pierres. 



du nivellement, etc. Par F. Le- 
eoy. 5* édition, augraientée. in-, 
la. ayec i4 planches, dont lo 
eolu minées. Chez Ansôlin. 4 fr- 

ARCHITECTURE. 

Traité pratique de la coupe des 
pierres, ou Art particulier du 
trait pour la construction des 
▼eûtes en général et autres par- 
ties du bâtiment, A la portée des 
ouyriers, etc.; précédé d*un to- 

• cabulaire des mots et termes usif 



Par £f. Deiaperretle..^ftLriieH 
'în-4* a^cc un grand nombre de 
planchés. Chez Cariiian-Gœu^ 
ry. 35 fr. 

ART MILITAIRE. 

L*Esprit de l'homme deguerre, ou 
Essai moral, historique et théori- 
pratique sur Tart militaire, ac- 
compagné de tableaux et de plan- 
cher. Par lecapit. A» dCEsmond. 
In«f8. avec i6pl. Chez Anstiin. 



DEUXIÈME CLASSE. 



ÉCONOMIE RURALE ET 
DOMESTIQUE. 

La Cuisinière bourgeoise, précé- 
dée d'un Manuel prescrivant les 
devoirs qu'ont à rempHr Içs per- 
sonnes qui se destinent à filtrer 
en serrice dans les maisons bour- 
geoises. 8* édition , revue par 
une maîtresse de maison, in-ia. 
avec pi. Chez Moranvai. a fr,. 

Manueld'agriculture pratique pour 
le centre de la France. Par Saui- 
nier d*Aneha(d. in -8. Chez 
Ratusetan. i fr. 5o. 

Essai sur la pomitie de terre, con- 
tenant le meilleur mode de cul- 
ture de ce tubercule, etc.; suivi 
de la Réfutation de la brochure 
intitulée : Le pain à un sou ta 
livre. Par Sauinier d'Anchaîd. 
in-ia. Chez Rouifseton. yb c. 



JARDINAGE. 

Essai sur les roses. Par /. P, Fi- 
éert. in-8. Chez M"* Huzard.^ 
Livr. lY. a fr. 

Des îocon^éoiept de la greffe do ro- 
sier sur l'égUotieft^et def modifications, 
qu'elle nécesiite. 

Recherches et expériences sur les 
moyens pratiques d'accélérer la 
fructification des arbres, princi- 
palement du poirier et du pom- 
mier greffes sur franc. Par Cal- 
vei, a* édition, in- 1 3. avec pi. 
Chex Mathiot. i fr. 8o. 

ARTS IXIÉCANIQUES KT 
INDUSTRIELS. 

L'Art du lapidaire. Par Honoré 
Lançon. in-ia\ Coulommiers. 
Paris , chez Gamierf i fr. 5q. 



m 



Classk il Catnmerce. 



1)e9criptioD des machines et pro- 
cédés spécifiés daos les brevets 
d'iorention , de perfectionne- 
m^^ etc. Y dont la durée est ex- 
pirée ; publiée d*aprës les ordres 
dû ministre de Tintérieur. Par 
Christian, in-4. Chez M"*ffu- 
za^d. Tome XVI J. avec 54 plan- 
ches^ a5 fr. 

jSur les canaux et les chemins de 
fer. Par Ch. Herpin. in-8. Chex 
Bachciier, 60 cent. 

Traité sur la nouvelle découverte 
du levier volute, dit levier Yiner, 
agent mécanique le plus puissant 
pour exciter et entretenir la ro- 
tation par la force d'impulsion 
qu^occasionent son poids, sa 
construction et sa position, etc. 
Par VineV-Buisson. in- 18. avec 
14 planches. Epernay. 

Notice sur une nouvelle machine 
à battre le grain , inventée par 
Stanislas de MaroHes* in-8* 

Jmpr. de Duee$$ai$. 

Histoire des machines à rapeur, 
depuis leur origine jusqu'à nos 
)ours. Par Hachette, in-8. avec 
pi. Chez Corhy. 5 fr. 

COMMERCE. 

Histoire du commercé ekitre le Le- 
vant et TEurope, depuis les croi- 
sades jusqu'à la fondation des 
colonies d'Amérique. Par G. B. 
Depping. Ouvrage qui a été cou- 
ronné en i8a8 par l'Académie 
royale des inscriptions et belles-^ 
lettres, a vol. în'H.Impr. rot/aie. 
Chez Treuttel et fVUrtz. i83o. 
14 fr. 

Sêeand êoDtrait. 
(kf^m^ •* Tqid« II , «bvp^ VU. Cfmr 



iuiati. Origine des cootnb de'eoni* 
merce. -^ Magistrats comneroîaox à 
Venive. -r- CodsqIs de mer à Barcelone. 

— Goaaervatears des foires à Lyon. -— 
Boorse des marchands de Toulouse. — 
Consuls de Paris. — Origine des lois 
nautiques de la Méditerranée. — Goo- 
snlats dans l'Orient. — Magistrats main- 
tenus ches les Maures , au moyen âge- 
-^Consulats marseillais» en Syrie , aux 
la* et i3« siècles. — Rivalité des consuls 
de Venise et de Gènes en Chypre* -^ 
Leurs consuls «n Gfimée, en Egypte. 

— Consuls catalans en Alexandrie. — 
Consulats à Séville. — Fondes on loges 
des chrétiens en Orient. «• Droits con- 
sulaires*. — Les consulats, dit l'auteur, 
étaient quelquefois des postes dange- 
reux et presque toujours pénibles. Voilà 
pourquoi , si dans un temps on les re- 
cherchait, dans d'autres on les fuyait ; 
et le commerce s'estimait heureux alors 
que. quelqu'un avait asses de courage et 
de dévouement pour se charger du con- 
sulat chez des nations barhares , qui 
avaient en horreur tons les chrétiens , 
et qui se vengeaient quelquefois sur tous 
les commerçans des injures reçues par 
(quelque écumeur de mer venant d'Sn- 
rope* --Chap. VIII , IX. TVaitis deeàm^ 
n^eree. — Traités de Venise » de Gènes 
et de Pise avec les empereurs grecs. — 
Privilèges des Marseillais en Syrie ; leurs 
conventions avec les rois de Jérusalem. 

— Conventions entre Chypre et Mar- 
seille » entre Venise et Trébixonde. -*- 
Pactes conclus par les Vénitiens et les 
Génois avec les khans tartares et bnl- 
gares. ~ Négociations des Catalans avec 
les soudans d'Egypte. — Stipulations 
du commerce des Vénitiens dans ce 
pays. — Traités conclus avec les étata 
barbaresques par Pise , Gènes , Venise 
et l'Aragoo. — Tarift de douanes établis 
par les Sarrasins de l'Orient. — Il y 
avait, dit l'auteur à la fin de ce cha- 
pitre y pour les chrétiens de l'avantage 
et du désavantage tout à la fois à tirer 
les denrées levantines soit de l'Egypte « 
soit des ports de la Syfie et de la mer 
Noire. Aussi Us deux voies élaient-eUes^ 



clam^ nu 

égaiçnent ^ifief^et l'oo trouve pre«* 
que aptant de traités coaclnt avec les 
tQodaoa d'^ypte et les états barba- 
Msque« qa'avec les empereurs grecs et 
tartares de la mer Noire. — Gbap. X. 
OMaeUs du eomm«ree du Levant, Dé- 
fenses promulguées par les papes et les 
ionveraîas. -^ Ëacommunioations des 
marchands. — Licences obtenues ou 
sollicitées par les Français. — Piraterie. 
— Là barbarie des Orientaux» la jalousie 
des commerçans de la Méditerranée » 
l'esprit de fiscalité des gouvernemc n8« 
les armemens en course , les guerres fré* 
qaentes, étaient les principaui obstacles 
à ce commerce. «^ Gbap. XI. ÉiméHsse- 
mêni de i*tim.fvrt gric par Ui Twre$. Les 
Tares passent le Bospbore et attaquent 
l'empire de Bysance. Les places de la 
Syrie tombent en leur pouvoir. — Prise 
de Conatantinople. — Traité entre Ve- 
nise et les Turcs. — Crédit des Floren- 
tins à la Porte ottomane. — Marcbands 
vénitiens ei puisés de l'Egypte. — > Flo- 
rence et l'Eflpagne traitent austi avec 
l'Egypte. — Capitulation entre la France 
et la Turquie. — Gbap. XII et dernier^ 
Dikowvertê du ewp de Banne-^tpirance 
et 4e i'Âmènqve, Première navigation 
le long de la côte d'Afrique. — Décou- 
verte des Ganaries , de la Guinée» —On 
transporte la vigne et le sucre dans kss 
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lies d'Afrique* Arrivée des Portugais 
dans le» marchés de l'Inde. Leur arrivée 
en Arabie. "Vains efforts de* Véni* 
tiens pour empêcher le commerce por- 
tugais de vendre des denrées colonialea» 
— Arrivée des cargabona orientales dans 
les marchés d'Europe* — Christophe 
Colomb découvre l'Amérique.— Les Eu- 
ropéens y fondent des colonies et y 
transportent les végétaux de l'Orient. 
«~ Changemens prodigieux dans le com- 
merce dfs Européens. — L'auteur 
termine par ces mots : Depuis les borda 
de la mer Noire jusqu'à ceux de la 
Baltique , depuis le Caucase jusqu'au|C 
frontières de U Chine , s'étend un em- 
pire chrétien qui pourra égaler un jour 
en civilisation les principales nations 
de l'Europe, et changer en partie la 
'direction de l'Inde, si ce changement 
ne part pas toutefois de l'Inde même, 
où grandit actuellement une race nou- 
velle, celle des Anglo-Indiens, qui 
sûrement aura un jour quelque in-: 
fluence sur les destinées du commerce 
de l'Orient, quand aura enfin cesf^ 
le monopole de la compagnie anglaise, 
la pins puissante association mercan- 
tile que le monde a vue et verra peut- 
être, et que l'on était loin de prévoir 
dans le moyen Age. 
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HISTOIRE. 

Mémoires de Gon^taot, premier 
T«let-de-chambre de Tem pereur, 
sur 1h fie privée de Napoléon, sa 
famille et sa cour, in- 8. Ghei 
LudvùeaU Tomes I et II. i5 fr^ 

On aient écrit sur la vie de Napoléon, 
qu'il semble que non? n'avons plus rlttn 



à apprendre à ce sujet , et que tout a 
été dit. Cent volumes de mémoires 
n'ont cependant pas épuisé la matière { 
chaque jour en voit éctore de nouveaui, 
et pendant long-temps encore on s'en- 
tretiendra de Napoléon. Les mémoires 
de M. ("oDstant offrent Thistoire in- 
time, la vie familière, le loisir caché du 
grand homme. C'est Napoléon pris an 
dépourvu , débarrassé de l'épée du gé* 
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néral , de ia poorpre du comal, da dia- 
dème de i*empereiir. C'est, ditràutenr. 
Napoléon dans le repos dn conseil et 
de ia bataîHe , dans l'onbli db pOavoir 
et des conquêtes , Napoléon qui se dé* 
lasse , Napoléon qui se couche , Napo- 
léon qui dort d*un sommeil d'homme , 
comme si le monde n'était pas suspendu 
à ses rêves. Ce sont des l^lts vivane de 
naturel et de simplicité, ajoute M. Con- 
stant, dont une préoccupation profonde 
peut s'eiagérer le caractère et s'ampli- 
fier l'importance, mais qui composent, 
BOUS un œil réfléchi, sous relui du temps 
et de l'histoire, une masse inapprécia- 
ble de docnmens qui laisseront bien 
ioin derrière eux les raines spéculations 
de l'étude, et bien plus loin les déci- 
sions impérieuses des partis. Dans son 
introdaclion,rauteurfaitla déclaration 
suivante : « Depuis It départ du pre- 
mier consul pour la campagne de Ma- 
l'eogo, où je le suivis, jusqu'au départ 
de Fontaineblean , où je fus obligé de 
quitter l'empereur, }e n'ai fait que deux 
abse'pces, l'une de trois fois vingt-quatre 
heures, l'autre de aept à huit jours. 
Hor^ ces congés fort courts, dont le 
dernier m'était nécessaire pour rétablir 
ma santé, je n'ai pat» plus quitté l'em- 
pereur que son ombre. • Les deux pre- 
miers volumes se composent de 33 
chapitres, dont le sommaire seul rem- 
plit 4o pages de petit texte. Les bornes 
de notre journal ne nous permettent 
pas même de donner on précis de ce 
sommaire; nous nous contenterons de 
citer quelques anecdotes peu connues. 
— Roustan , si connu sous le nom de 
mameluck^de l'empereur, était d'une 
bonne famille de Géorgie; enlevé è 
l'âge de six à sept ans et conduit au 
Caire, H y avait été élevé parmi de 
jeunes esclaves qui servaient les mame- 
Jucks , en attendant qu'ils eussent l'flge 
d'entrer eux-mêmes dans cette belli- 
queuse milice. Le sheik du Caire , en 
faisant don au général Bonaparte d'un 
magnifique cheval arabe , lui avait 
donné en même temps Roustân et Ibra- 
hifùi antre mtmehick , qui fût ènsui'e 
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attaché au service de madame BonS" 
parte, sous le nom d'Ali. On sait qn^ 
Roustan devint- un accompagnement 
indispensable. dans toutes les occasiooa 
où l'empereur paraissait en public. Il 
était de tous les voyages,' de tous lea 
cortèges, et ce qui lui fait surtout hon- 
neur, de toutes les batailles. Dans le 
brillant état major qui suivait l'empe- 
reur, il brillait plus que tout autre par 
l'éclat de soii riche costume oriental... 
Roustan a épousé une jeune et jolie 
Françaisie, nommée mademoiselle Doar- 
Tille , dont le père était valet-de-cham- 
bre de l'impératrice Joséphine. Lorsque, 
en i8i4 et i8i5, quelques journaux loi 
faisaient une sorte de reproche de n'aToir 
point suivi jusqu'au bout la fortune de 
celui pour lequel -il avait toujours an- 
noncé le plus grand dé vouement, il ré- 
pondit que les l'eus de famille qu'il 
avait contractés lui défend^iient de 
quitter la France , et qu'il ne pouvait 
rien déranger au bonheur dont il jouis- 
sait dans son intérieur. (Il tient actael- 
lement une boutique de bijouterie an 
Palajsroyal). — Le premier' consul sortit 
un jour de grand matin, vêtu de ta 
redingotte grise et accompagné du gé- 
néral Duroc, pour se promener du c^té 
de la machine de Marly. Comme ils 
marchaient en causant, ils virent nn 
laboureur qui traçait un sillon en ve- 
nant de leur côté. « Dites donc, mon 
brave homme, dit Bonaparte en s'arrê- 
tant , votre sillon n'est pas droit , vou^ 
ne savez donc pas votre métier f — Ce 
n'est toujours p^s vous, mes beaux mes- 
sieurs, qui me l'apprendrez:; vous séries 
encore assez fmbarrasMés poi^r en faire 
autant. — Parbleu, non 1. — Vous croyez , 
eh bienl essayez, reprit le brave homme 
en cédant sa plare au premier coosi^l. • 
Celui-ci prit le manche de \a charme, 
et , poussant les chevaux , voulut com- 
mencer la leçon ; mais il ne fit ptea an 
seul pas en droite ligne , tant il' s'y pre- 
nait mal. « Allons, allons, dit le pay- 
san en mettant sa main sur celle du 
général, pour reprendre sa charrue , 
votre besogne né vant rieii : chacun so» 
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métier ; promenés vous » c'est votre af' 
/«ire. • Le général Duroc liii remit deux 
à troit lonlii pour le dédommager de la 
perte de temps qu'on lai avait causée.' 
— M. de Bonrricnoe dit dans* ses mé«> 
moires que l'empereur dans ses mo« 
mens de bonne humeur , pinçait à ses 
familiers U éout de i'orêiiU. « J'ai l'ez- 
péri«'nce par devers moi, dit M. Con- 
stant, qu'il la pinçait bien tout entière, 
souvent même les deux oreilles à la 
fois , et de main de maître. Il est dit 
anssi dans les mêmes mémoires qu'il 
ne donnait qu'avec deux doigU ses fe* 
tii$ soufflets d'amitié : je puis atte«t**r 
li^ dessus, que Sa Majesté , quoique sa 
main ne fût pas grande, distribuait ses 
favenrs beaucoup plu» iargement, » — 
L'empereur lisait quelquefois le matin 
les nouveautés et les romans du jour. 
Quand un ouvrage lai déplaisait, il le 
jetait au feu. On aurait turt de croire 
qu'il n'y avait que les livres mauvais 
qui fussent ainsi brûlés. Quand l'auteur 
n'était pas de ceux qu'il aimait, 00 qu'il 
parlait trop bien d'un peuple étranger» 
cela suffisait pour que le volume fut 
condamné aaz flammes. J'ai vu, dit 
M. Constant, Sa Majesté jeter au feu 
un tome de l'ouvrage de madame de 
Staël sur l'Allemagne. S'il nous trouvait 
le soir occupés à lire dans le petit salon 
cil nous l'attendions à l'heure du cou> 
cher, il regardait quels livres nous 
lisionn, et quand c'étaient des romans, 
ils étaient brûlés sans miséricorde. Un 
matin qu'il avait parcouru et jeté an 
f«*u un livre de je ne sais quel auteur, 
RooMian se baissa pour le retirer; mais 
l'empereur s'y opposa en lui disant : 
• Laisse donc brûler ces cochonneries- 
là , c'est tout ce qu'elles méritent. • 
— L'empereur ne mettait dans ses vête- 
mens d'autre recherche que celle de la 
fi nesne de l'étofie cl de la commodité ; 
Bes fracs , ses habits et la rediogotte 
griitesi fameuse, étaient des plus bcMix 
draps de Louviers. Ses vestes et ses on^ 
lottes étaient toujours de casimir blanc. 
11 en changeait tous les matins. On ne 
les lui faisait blanchir qae trois oa qu»< 



tre fois. Denx heures après qu'il était 
sorti de sa chambre , il arriva tréS'Son- 
vent que aa culotte était toute tachée 
d'encre, grftce à sOu habitude d'y es* 
suyer sa plume et d'arroser tout d'encre 
autour de lui, en secouant sa plume 
contre la table.— Tout le linge de corpa 
de Sa Majesté était d** toile . extrême- 
ment belle , marqué d'un N couronné. 
— Beaucoup de penonnes ont cru que 
l'eppereur avait une cuirasse 90us set 
habits dana ses promenades et à l'armée; 
le fait est matériellement faux. L'em* 
pereur ne portail jamais de bijoux; il 
n'avait dans $ti» poche» ni boucse ni 
aident, mais seulement son mouchoir, 
sa tabatière et sa bonbonnière. Jl ne 
portait à ses habits qu'un crachat et 
deux croix , celle de la Légioo-d'Hon* 
neur et celle de la Couronne de fer. Son 
chapeau, de la forme bien connue, était 
de castor fin et tr^s-lége^; le dedans en 
était doublé de soie et ouaté. Il n'y 
portait ni glands, ni torsades, ni plu- 
mes, mais simplement unn ganse étroite 
de soie plate qui souteoail ane petite 
cocarde tricolore. (Il faut lire toua cea 
détaib , ainsi que d'autres plus minu- 
tieux , dans l'ouvrage même). — L'em- 
pereur pasHsnt un jour une revue sur la 
place du Carrousel, son cheval se cabra, 
et dans, les efforts que fit Sa Majesté 
pour le retenir, son chapeau tomba à 
terre ; un lieutenant , aux pieds duquel 
le chapeau était tombé , le ramassa , et 
sortit du front de bandière pour l'offrir 
à Sa Majesté. • Merci , capitaine , » lui 
dit l'empereur encore occupé à calmer 
son chfval.'— « Oaos quel régiment, 
sire F > demanda l'officier. L'empereur 
le regarda alors avec plus d'attention, 
et s'apercevant de sa, méprise ,. dit en 
souriant: cAhl c'est juste, Monsieur;, 
dans la garde. » Le nouveau capitaine 
reçut peu de jours après le brevet qu'il 
devait à sa présence d'esprit , mais^qu'il 
avait auparavant bien mérité par sa 
bravoure et aa capacité. — Le séjour de 
prés de cinq mois que Pie VU fit à Pa- 
ria fut un temps d'édification ponr Ica 
fidèles.. Lei marchands de chapelets el 



é9 roMîret dnrenl faire foor ferteae 
pesdant ce temps. Il j avait des magi- 
âins oii il s'en débitait plos de cent 
doUMines par |ottr« Pendaat le mois de 
janvier seolement, cette branche d'ia* 
dostrie rapporta,jiît-OByà on marchand 
de la rue Saint- Denis , 4o,ooo fr. de bé- 
néfice net. Nous poorrioas multiplier à 
l'infini les anecdotes plus ou molni in- 
téressâmes que renferment les mémoires 
de M. Constant ; ce peu suffira comme 
échantillon. Le tome second est ter* 
miné par les téffiemeni d'éiiqutite qui 
ont été longuement discutés dans un 
conseil formé et rassemblé tui Hoe ett 
présence de l'empereur, qui prit beau- 
coup de part 4 cette grave discussion. 

Mémoires de M"* la marquise de 
Pômpadour. a toL in-8. Chez Ma- 
ine et Deiaunay-Faiiée. 1 5 fr. 

Introduction et chapitre 1er. /'nj 
vmda moi-même éerwê ce» mimoirei. — 
Poêse^iempê du roi. — Mes soMvâtiMV 
4i'enfunee, « Je veux , dit madame de 
Pômpadour, que l'on sache positive* 
ment que c'est ici l'ouvrage d'une 
femme habituée è tenir les rênes de 
l'état, à garder dans la ligne du devoir 
une cour toujours disposée i secouer le 
joug , à diriger la volonté légère d'un 
roi faible; travail difficile, occupation 
•où beaucoup d'autres peut-être auraient 
succombé , mais travail n'ayant aucun 
rapport avec le talent d'arrondir des 
phrases et de composer du discours. 
Aujourd'hui li* roi me préfère la société 
•de petitct filles de douze à quinze an* ; 
je le laisse seul aveo elles, sans crainte 
de ce% faibles rivales, aoiquelles il ap* 
prend leur catéchisme ; j'aime mieaz 
ma société que celles de femmes ja« 
louses qui me fiatteraient , on de cour- 
tisans bss et méchans qui ramperaient 
devant moi ; en sorte que je ne puis 
miens employer les momens que la re- 
préseotaKon et le travail des miniatres 
me laissent libret , qu'à passer en revu» 
«ne vie .si agitée. Quand on eat arrivé 
#a-deisqf de 4a nootegne , o'est quel* 
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quefoti «n plaisir de jeter les yenv «a 
arrière afin de reconnaître le point du 
départ, la distance qUe l'on a franchie. 
— Ghap. II. /• ifeu» épouter ie roi (elle 
avait alors sijL ans). — On m'ûfffMrend à 
Signer mon pain.-^NotreiogemesUdane 
in rue SaifU'Pierre. ^Chnp. W. Pas- 
non maiheureuge. — Fendfidi ohair ne 
mangerai. Apprenant le catéchisme , à 
l'âge de treize ans , la jeune fille est fort 
curieuse de connaître le sens de ces pa* 
rôles , ainsi que de celles f ouvre de 
ekairnediiireraê, et surtout de savoir 
ce qu'étaient les opuvreê et ie» pompeo 
de »aian. — Naiuanee de M. te dauphin. 
•^ Le» mirade». — Ghap. IV. Comment 
on of prend qua Von eetJoU, Ealevez 
tous les miroirs imaginables & une jeune 
fille, et les regards des hommes lui di- 
ront qu'elle est jolie; car une jolie 
femme et uOfl^eron sont deux être» 
si dissemblabK, que toute la nature se' 
présente à eux sous des aspects diffé- 
rens.Déjà mes joues, dit madame de 
Pômpadour, recouvertes d'un léger 
embonpoinr,ne laissaient k mon nez bien 
fait que la longueur convenable à l'en- 
semble d'un visage régulièrement des- 
siné; mes yeux, qui avaient toujours 
été forts grands , brillaient de cette ex- 
pression de plaisir que donne la beauté; 
en sorte que la pauvre rate (c'est ainsi 
qu'on la nommait), si laide 4 l'âge de 
sept à huit ans, s'était faite plus jolie 
enfant que toutes ses jeunes amies. — 
Ghap. V. Ma eeUièms année.— Xéunùm 
de son» dittinguè» par ieur» taien» . 
Marmontel raconta dans uo salon l'a- 
necdote suivante d'un plaidoyer vicio- 
rieax, quoique très-bref, en faveur d'un 
peintre de Toulouse. Gel homme très- 
laid, très-sot et très -pauvre, avait inspi* 
ré une passion profonde à une fille du 
voisinage qui, pour vaincre la résistance 
de son artiste insepsible, n'avait pas 
troQvé d'autre moyen que -celui d'ob- 
lenir d'un étranger qu'il la rendit 
mère f et d'accuser ensuile le pauvre 
peintre d'avoir séduit son innocence. 
Gomme elle denraodait aux juges que 
le fédocteur ■ fût eendamné à Tepouser , 



Ctâ«fE m» Hisîaitt, 



171 



00 était a»ae» diapOfé à eroir« ao liber- 
ttaage de l'artiste at k la bonne foi do 
It dan»c. Peat*ètra cette maufaite 
lîemmc eût-elle gagné ion procès^ si an 
•Tocati homme d'etpril^ ne te fût 
chargé de la défense dn peintre et 
n'eût prononcé en sa fateur le .plai- 
doyer soifaot t « On ne peut séduire 
une femme que par trots 'moyens, la 
beauté, l'argent et l'esprit; or, celui 
pour lequel je parle est laid , gueui et 
sot. Laid , tous le toyea; goeni , il est 
peintre de la ville ; sot , interrogez*le. • 
Il est inutile d'ajouter qu'après un 
plaidoyer de cette nature, le peintre 
fîit acquitté. ^ Cicerre enlrv yoUmirù 
a i'^ééà DisfaïUainei. - Lm eammiUe !•<• 
Urmirs. — Gbap. VI. Les ûrêanciers. — 
Un ffrisideni au ChâUtêi, — Lts fair$^ 
de France, MM. de RichdUu, dé iVats- 
viiU, da FiUeroy, de NoaiUes , de Oêr- 
mont, 4a veuve d*un PcUjfuac, *- Le^pré- 
iidêni met eee iuneêtee. Le vieux prési- 
dent de M***, pris de passion pour la 
jeune Pompadour, loi faisait de fré- 
qnentes. viaitcs; après loi avoi^ envoyé 
gala«t>ment un magasin de bottes de 
confitures et d'énormes cornets de dra- 
gées, il fit remettre à ui mère une 
somme de i,aoo francs, c lion Dieu, 
me dit ma mère, nous sommes bien 
folles de noua épouvanter des amours 
de notre président : peut-être ne vcqt- 
il que te baiser la main. Quitte à la> 
laver ensuite , laisse-toi faire. » «^^ Plus 
tard il lui écrivit ce billet : c Pourquoi 
ne m'avoir pas dit plus tôt que tous 
étifz gênée? Ne savez- vous pas que je 
m'estimerais heureux de mettre aux 
pieds de cette chère enfant tout ce dont 
ma fortune me permettra de disposer F 
Ordonnez, madame. » Pour un vieil- 
lard, dit ma mère, il est bien généreux, 
et du moment oh nous sommes con- 
darané^iè avoir reconrt aux antre» ^ 
Dons ne pouvons pas mieux tomber..^ 
11 ne s'agissait *plus que de livrer la vic- 
time , et c'était à moi de terminer ee 
contrat arraché à l'indigence par l'io« 
jvstice et la libertinage... Quai dégoût 
m'inapifférenf son inipolsMaca et «es 



earetsesl nais i« savais que j'achetais 
ftar mon sacrifice notre repos et notre 
aisance. La providence voulut que ee 
martyr fût abrégé par une bonne mala" 
die, qui vint obliger M. de M*** à s'oc- 
cuper d'idées plus sérlenses... Un jour 
que le président avait passé nnê fort 
mauvaise nuit , l'abbé de Marbœof ao 
présenta chez lui pour lui parler du dia- 
ble et de la confession, t Oh oh! s'é- 
cria f-il en le voyant entrer, un Jésuite! 
dannet-moi ma culotte^, — Gbap. VU. 
M, delà Gataisière.-^Leroi Sianisias. 
— M. de FùUaire (anecdotes). — Gbap. 
VIII. La d^jehesse du Maine. — Mimi 
et TUUe,-~L'aihé de Betnis.-^Onnégo^ 
âU mon mariage. •» ExposUien dans éa 
grande saUe du Louvre. — Le marquis 
de ^rosieaa.-Ghap. IX. La douUuft du 
roi le rappeiie vers madame de MiilUf. 
— Madame de ia Toumeiie. — Madame 
de MaiUg chassée une seconde fois par 
sa sœur. - Les petits appartemens. -^ Le 
roi fait 4a euisine.-'La châsse de sainte 
Geneviève promenée dans ies rues. La 
marquise de Prie dit à cette occasion : 
fe Qu'ils sont bêtes avee leur chAsse l ila 
ne savent donc pas que c'est moi qui 
fais la pluie et le beau temps, a — . Un 
hnganddans ia fbrét deSénart.'^Cht^p.^ 

X. Le roi déguisé en if. (G'est sous ce 
déguisement qu'il se rendit à un bal 
masqué). — Un seigneur moscovite* 
(Anecdotes sur la cour de Itossie). — 
Mort du cardinal de Fieury. -^ Chap. 

XI. Réunion d'artistes , de gens de iet* 
1res, de grands seigneurs* — Rameau et 
ia mvsiqveiiaiienne* — Le comte de Sagoeé 
— / e princerogai de Prusse et F'oitaire. 
^ La représentation de Ciéopdtre.'-Ma^ 
mère de gouverner ies empires en tenanê 
ia queue de ia peiie. — Gbap. XII. 
Jmour d'un jésuite et d'une jeune Pro^ 
vençaie (le père Girard et la belle Ga« 
dière).— ;'0ttf7«as i'on est eathoUque oh 
dthée.— Voltaire (anecdotes). On disait 
que Racine le janséniste n'était ni 
poète ni chrétien. L'auteur de Zaïre» 
rempli d'enthousiasme» s'écria : • Paa 
chrétien, si vous voulez ; athée, si boiv 
voos laaibla: nais pour poète, il cait 
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boo, je Toa« en répondi... Ua évêqnç 
avait eu rimperlineDce d'envoyer à 
TolUire un mandement de sa façon , 
rempli d'injnres contre les poètes et les 
philosophes. Voltaire, Teignant de pren- 
dre cet envoi pour nne attention polie « 
avait envoyé de «on côté à l'évêque no 
exemplaire d*Aùiire, snr le titre duquel 
il avait écrit les vers suivans : 

Vous m'enfoyez un mandement t 

Becevei une tragédie , 

Afin que mutuellement 

Nous nous donnions la comédie. 

Le eturdinai de Teuoin veut oHiger ia 
Franûô à payer ton chapeau. — Madatne 
de Chdteaurouœ ê'àiaéiU à Liiie en 
Ftandre,^^ Ghap.'Xill. Le rai va de 
lAUe à Met». Quelque temps, après l'ar- 
rivée du roi à Lille, on résolut de chan- 
ger le pian de campagne yde laisser en 
Flandre le comte de Saxe , et de con- 
duire en Alsace une armée dont le roi 
prit le commandement. Louis XV xon- 
•entit à tout ce qu'on voulut, n'y met* 
tant d'autre condition que celle de ne 
pas quitter sa maîtresse. L'un et l'autre 
arrivèrent à Metz le i*' août 1744* — ^ 
roi remeitU à Paris. -<- L'onguênt des je' 
suites. Les jésuites , dont la cause était 
ruinée par le retour de madame deChâ- 
teaurouz,ne trouvèrent pas de meilleur 
, moyen, pour rétablir leurs affaires, que 
de la faire empoisonner. Ce qu'il y a de 
plus horrible, c'est qu'ils eurent le ta- 
lent de lui faire donner le poison par 
son amant. Le roi envoyait chaque ma« 
tin à la duchesse nne petite botte de 
confitures qu'il avait faites lui-même. 
Il paraît que les bons pères trouvèrent 
moyen d'y jeter un pende leur onguent. 
-^ Le ehéUeau d*Eticies et ia chasse du 
roi. — Le roi vevJt me voir, et demande 
un entretien secret. — Moyens imaginés 
pour passer ia nuit dehors. — Je reviens 
au château d'EtioieSg où Je trouve mon 
mari. Dans un bal masqué, le roi dis- 
tingua la belle madame d'Etiolés , en 
itti présentant le mouchoir qu'elle avait 
laissé sur un canapé. Alors il n'y eut 
ig'tt'uo cri dans la salle. Les pUisans 
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profitant de l'incognito du masque, di- 
saient : Le mouchoir est jeté ! Bientôt 
toute la France fut instruite de celte 
faveur , excepté le mari. Un beau ma- 
tin celui-ci trouva écrit sur la gi^aude 
porte du ch&tean les vers suivans.: 

De par lé roi je sois cocu I 
Peut-on ré&ister à son mattre t 
Tel seigneur en rira peut-être 
Qui l'est par le premier venu. 

Peu de temps a près « le mari incom- 
mode, qni osait se plaindre, fut exilé. 
Dès ce moment notre -héroïne fut mat- 
tresse de l'amour de Louis XV.*rChap. 

XV. Bataiiie de Fonienoy.^LestoiieUes 
à ia Pompadour. — Les jésuites éioi- 
gneni KoUaire des petits soupers.^ Dé- 
cidément M.. d'Etioies est un garçon 
d'esprit. Devenu plus sage , H. d'Etio- 
lés avait écrit au légat afin d'obtenir la 
liberté de rentrer en France, promet* 
tant de ne jamais proférer aucune 
plainte à l'égard de madame de Pom- 
padour, et de ne faire aucune démarche 
qui pût troubler sa Iranqnillité. On eut 
confiance en sa foi, et pleine liberté lui 
fut accordée de revenir 4 Paris. -Chap. 

XVI. Hospice. Pompadour. Madaqae de 
pompadour vendit pour 7. à 800,000 li- 
itè» de ses diamans pour fonder cet 
hospice qu'elle dirigea elle?même. -^ 
Madame de Tenein^ Marivauof. Piroa. 
GentU Bernard. Mirabeau, i'ami éss 
hommes, eto.-Ghap. HyW, MoHdema 
tendre mère. On a écrit sur son tom- 
beau : 

Gi-glt qui sortit du fumier, 
Et pour faire fortune entière ,, 
Vendit son honneur au firmier, 
Et sa fille au propriéUire. 

Le /«nnser/ c'était M. Le Normand, 
fermie^gèoéral. — Mort de madame du 
Châteiet.-Foitaireet de Saint Ifmiffr*' 
— Le jeune Lekain. — Je compose moa 
thèâJtre, — Marmontd à ia BastUie. - 
Bioyens employés pour faire survivre is 
orédU à l'amour, — Chap. XVlll. ^ 
oomU 'de Kaunit». — Carie Fonloo. 
Soufflot. Boucher* /-/. Ro^Msau. U- 
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m0tfi0 umUfUi», J{«tflea«. £« «mU dé 
Cayiut. Anecdotes piquantes sur ces 
personnages.— IiOittf XF fmissofUeomtnû 
ie éon Dieu.-^Lcrci n'$st qu'un édiard. 
— La rwfM êi sa dévotion. Fin du pre- 
mier volume . 

{La «ttsto au numiro prochain). 

Le Grenadier de Tîle d'Elbe. Sou- 
Tenirs de 1814 et i8i5. Par ^. 
Barginet, de Grenoble, a yoI. 
in-8. Chez Marne et Deiaunay- 
Vaiiée, i5 fr. 

Que ce grenadier patriote ait eiisté 
on non , peu importe I • On doutera 
probablement de la réalité de cette 
anecdote, > dit l'auteur dans son pro- 
logue ; • je n'ai aucun moyen de répon- 
dre i cette accusation, le sort de ce litre 
ne peut en dépendre. Mais si, en com- 
posant cet écrit , |e n'ai pu me défendre 
contre l'enthousiasme qu'inspirent les 
grandes actions^ je dois protester d'à- 
Tance contre toutes les inductions ffl- 
chenses qu'en pourraient tirer les enne- 
mis de notre anfcienne gloire. Il s'agit 
ici moins du fond des choses que des 
hommes; je ne discute pas, je raconte. 
An-dessDS de ton4 les prestiges de la 
victoire , je placerai toujours la liberté 
constitutionnelle ; plein d'une religieuse 
▼énéralion pour l'auguste auteur de la 
Charte, je désavoue d'avance tontes les 
expressions qu'on pourrait imputer à un 
•entiment contraire. Il n'y a plus d'a- 
venir pour la France qne dans l'ordre 
légal et constitutionnel ; et l'àmoar que 
nous portons à ces institutions bienfai- 
santes sons lesquelles nous avons le bon- 
heur de vivre doit refloer aussi sur les 
princes loyaux qui les font respecter et 
fleurir. » Après celte profession de foi, 
l'auteur entre en matière. Le premier 
chapitre est intitulé c Lo con^uéranl. Ré- 
cit plein de chaleur des événemens qui 
ont précédé le départ de Napoléon pour 
nie d'Elbe.— Ghap. II. Lo générai a ie 
taim^our d'Areoie» Entretien de Napo- 
léon avec un grenadier nommé Lam- 
bert, antrefolf tambour à la bataille 



d'Arcole.» Chap. lll. Le défiaH. Tou- 
cans adieux de SapoUon. — Gbap. IV. 
La jolie fiUe d'Orgon. Histoire d'une 
jeune fille, appelée Laure, qui i Orgon; 
petite ville de la Provence, sauva la vie 
à Napoléon. — Chap. Y. Uneonirediao! 
Anecdote du brave grenadier Lambert 
qui voulait se défendre seul contre dix 
ennemis. — Chap. VI. Le ioidai de 
Louiê XV. i^necdote. — Chap. Vil. 
Adieu l Suite de l'histoire de Lambert* 
— Chap. Vill. L'Ue d'Eiie. Séjour de 
Napoléon dans cette île. Son dépairt. — 
Chap. IX. Paris. Fienne. Porio-For^ 
rajo. — Tome II. Chap. l. Le golfe Juan. 
JJéharquemtni de Napoléon à Fréjus. 
Proeiam4Uion,—Chap. II. Le déserteur. 
—Gbap. III. Foyage en Daufkimé. En- 
trée trioinphante de l'empereur à Greno- 
Ma.— - Chap. IV. Lyonnais, jevoueaime ! 
• Lyonnais ! dit l'empereur dans sa pro- 
clamation , au moment de quitter votre 
ville pour me rendre dans ma capitale, 
j'éprouve le besoin de vous faire con- 
naître les sentimens que vous m'avcx 
inspirés; vous avex toujours été au 
premier rang dans mes affections. Sur 
lé trOne ou dans l'exil , vous m'avez 
toujours montré les mêmes sentimens; 
le caractère élevé qui vous distingue 
vous a mérité toute mon estime. Dans 
des momens plus tranquilles, je revien- 
drai pour m'occuper de vos manufac- 
tures et de votre ville, Lyonnais, je 
vous i|ime ! » — Chap. V. Le ao mare. 
Napoléon s'avançait toujours , et sa 
marche ressemblait au vol de l'aigle. — 
Ordre du jour du prinee de la Moshowa, 
Cet ordre, daté de Lons-le-Saulnier, le 
10 mars iSi3, termine par ces mots; 
Soldats 1 je vous ai souvent menés à la 
victoire, maintenant je vais vous con- 
duire à cette phalange immoi telle que 
l'empereur Napoléon conduit à Paris , 
et qui y sera aous peu de jours, et là, 
notre espérance et notre bonheur seront 
à jamais réalisés. — Il était neuf heures 
dd soir quAud Napoléon entra dans Pa- 
ris. Quand il descendit de voiture, il se 
jeta pour ainsi dire dans les bras de son 
peuple » et il fut porté dent lea appai* 
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tMMDt d« pniàu f «1 millea deê en» de 
jtfie «le la maltîtBilek Ce Ait aÎDsi que 
•'opéra en moins de vingt joari une des 
révolotioDs let plus étonnvitèa dont 
l'histoire paisse faire mention. — Gbap. 
Yl* Le Ckmmf de Mmi* Le champ de 
masaorait pu être une solennité natîo- 
Honale, remarque l'antenr; ie pa1rt(K 
liime des électeurs et la conduite pleine 
de dignité de Napoléon loi prêtèrent 
an grand iostre ions ce rapport; mats 
il ne porta aneuns fruits, et ne fut en 
réalité pons le peuple de Paris qu'une 
belle f)ète qui l'occnpa un jour entier-^ 
Chap. VII. fFttiêtioo. Récit de la ba^ 
tat^le. — Ghap« \l\l. Le êoidaê muHU. 
«>^Ghap. IX et dernier. Le 5 mot i8ai. 
Louié XVlll. L'auteur termine son on* 
vtage par nn parallèle ingénieux entré 
Napoléon et Louis XVIII. Louis XVIII, 
ditil, était fila d'un roi de France, il se 
tconvait, en montant sur le trône, envi* 
ronné d'une forec morale que Napoléon 
ont besoin dé se créer quand il mit sur 

•on front la couronne impériale La 

tAche de Loub XVIII était difficile 
•ans doute, maie elle ne comportait pas 
«ne aussi grande extension de poufoir. 
Il était facile de voir que la France 
tombait de lassitude, et que la généra* 
tion qui avait grandi sous l'empire eom- 
■aençait à avoir besoin d'autre chose 
que d'une gloire jusqu'alors si désas- 
treuse. La Charte constitutionnelle, ab- 
•traotion faite de la forme dans laquelle 
elle fut donnée , et considérée comme 
la pensée de ta restauration, est une 
eenvre de hante politique qui assure à 
son aut«urnne immortalité nationale. La 
Charte rendit à la France l'exercice 
modifié des droits qu'elle sTait reven> 
diqués en 1789 ; sous ce rapport, sa ré- 
daction seulement était imparfaite. Le 
atyle des temps féodaux employé dans 
cet acte n'est pas seulement on ana» 
ebrouisme, c'est une faute. La liberté 
parle trop dans la Charte la langue dn 
pouvoir absolu ; efle n'a point oet for- 
cnes populaires qui loi auraient donné 
plus de vie et de force morale... i^e aya- 
ièmo de Napoléon, aocompli poov In 
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Franco I ne l'est pas pott^ramopo; 
celui de Louis XVIII est paaaé dans les 
mesura nationalea. Le génie de Napo- 
léon appartient plus an monde , la pen- 
aée de Louis est tonte françaiae. Le ca* 
ractère personnel de ces deux princes 
était empreint dn génie de la mission 
qu'ils avaient à remplir sur la terre. Na- 
poléon était résolu, emporté même 
dans sf volonté ; il 7 avait du pouvoir 
dans sa parole, il e|i avait besoin. Louis 
était ciiconspect et modéré; il avait du 
penchant k la sévérité. Napoléon irrité 
se laissait facilement fléchir ) sa pre- 
mière pcnkée était de punir, sa dernière 
de pardonner. Le premier mouvement 
de Louis était l'indulgence, le seeond 
était l'inflexibilité. 11 y avait dans Na- 
poléon du maître et de l'homme ; il y 
avait en Louis du magihtrat et du père. 
Napoléon jugeait des choses et des 
hommes avec son cœur et son imagina- 
tion, Louis avec son esprit et sa raison. 
Napoléon était un grand homme ; 
Louis XVIII un grand roi!— Nous sup- 
primons ici les reflétions que l'auteur 
ajoute sur l'état actuel dn gouverne- 
ment ; Il ftiat les lire dana l'ouvrage. 

Mémoires de madame la comtesse 
du Barri. in-S. Chez Mamô et 
Detaunay-FatUc. Tomes V et 
VI, avec le portrait et le foc- 
Hfniiô de la comtesse. 1 5 fr. 

Ces volumes sont aussi ainusana et 
aussi bien écrits que les premiers; ils 
sont égaknunt remplis d'nn grand 
nombre d'anecdotes et de' traits, et 
nous sommes embarrassés sur le choix 
que noua devons faire pottr ne pas 
passer les limites obligées de cette 
feuille. Le cinquième volume est divisé 
en ift chapitres. Chap. I. L'ansMis a« 
etmvent ée Poni-amn-Damet. • Le cou- 
vent, dit madame dn Barri , ne pouvait 
être ma vocation, malgré le rêve de mon 
tnisnco dont le souvenir se réveille en 
moi dana la solitude dn cloître. J'es- 
sayai bi«n de prier» mais mon âme était 
trop de ce moûde pour demandêf nu 



\ 



QuMti m. Bistùirt. 



K^ 



ciel U Terto d'y rt»oi»eflr. Dei paraît* 
très-peu chrétieoites v6iiti«jil couiii« 
ftiatgré moi sur mei lèvret , et je défes« 
pérai bien vUe dfr parvenir à parler la 
langue da coavent, — L'tmmAhitr thk 
monastère. L'abbé PîeuUnt cberchaif 
à convertir la pénitente; mais celle-ci 
le fascina si bien de ses regards, et le 
conduisit si loin de son sajct, qu'elle vit 
le moment où le confesseur allait tom^ 
ber à sea pieds , lorsqu'un éclair de ra»« 
son lui revenant soudain , il se mit à 
fermer les yeui, à se boucher les 
oreilles , et à s'enfuir en. criant r « An 
secours I au secours! de l'eau bénite) 
c'est Satan qui m'induit en tentation 
sons la l'orme de oette Madeleine 1 —Dé- 
fart du comtetU. — Ghap. 11. }I1. La 
comtesse se rend à Saint-Vrain • où elle 
reçoit la visite de gêna du bant parage. 
«— Ghap. IV. Xa oomteêse â Luciénneë', 
'Un voleur lui enlève un écrin de la ya- 
fenr de 60,000 francs, ^ Ghap. V-'-X» 
Fête des chevaliers de einqiouis (Saint 
Louis). Dans cette fête chaque convive 
payait cinq iouii pour son écot. — Lé 
sylphe ds mmdsmoisMe ZHiMé. — Mor% 
du prinee de CotUi, Ses maîtresses si 
ieurshagues,^ Retour de é'eoeii du eomUe 
Jeau^^-'A qui Beaumarehais doit i^idéé 
d^une de, ses ftus jolies seè»^, -^L'em* 
ffereur Joseph II â Paris. Sa visite à ia 
êomtesse. Son amaéiOti — Le comte 
Jean veus devenir te ^eau- frère do Jo' 
seph IL — La eomtssse Juies de Potiffnqe, 
favorite de iMarie- Antoinette. — Son dé* 
eut d ia eour. — l^ prinee Louis de Ro' 
han veut être premier minisfra. -^Gbap. 
XI— XIV. ilfw Neekor. Diane au hain, 
statue pour laquelle la comtesse a posé. 
— ilAirân^a dé MarmontoL'-^Le rendet* 
vous aveo Aîonsieur, Gatanterio de Mon- 
sieur, — CaUhava se La Harpe. — La 
guerro d* Amétiqus.'^ Frankiin à Paris, 
Sa visite d Lueiennes»'^ Arrivée de FM* 
taire à Paris. Louis XV , charmé de 
voir le grand homme loin de Paris , ne 
se souciait pas qu'il y Mtint, et en coa^ 
séquence il lui fit .défendre d'y repa^ 
raltré. Les moqueriea de Voltaire las 
^phiiialenl autant ^pM les lemoa'* 



traiiaes du parlement. ■ Ilot fisiseiurs 

d'utopies, disait-il, sont les plus grands 
ennemis de la paix publique ; si ia mor 
Bnrcbie périt , c'est à eu a qu'il faudra 
a'en prendre. Gela n'arrivera paa de 
mon temps; mais qu'un de mes .suc- 
cesseurs s'avise du faire de la phiWac^ 
phie on bon visage aux philosophes , et 
on versa... » — Mort de Le Kain» U 
mourut deux Jours avant l'arrivée de 
Voltaifc. — p^oitaiira meure à propoê» r- 
Ghap. XV^XVill 3Êort de Jefsme- 
Jaequess Un des grands malheurs de 
Rousseau fut d'être pauvre t Voltaire, 
son rival, avait meilleur air dans son 
ch&teau, L'nn touchait davantage, maïs 
l'autre en imposait; Voi^iire^ tool 
prit et vanité » médisait et riait de 
semblables ; Bousseau , tout orgueil et 
pas^on , ne savait que gémir on mnn- 
dire. Démocrite en habit de cour , He- 
raclite ou plutôt Diogène sous aon man* 
teau troué , semblent être, le dooble 
emblèn^e de ces deux philosophes.. •««■ 
La reine et ie mariehai de Ri^eHem^ -r 
£a eour soulevie contre tes Poii§nae*.mr 
Triomphe de madame de Polignae, «- Ce 
que ia famiite Poiignae coi^tait éiors à 
i'ètat, Plus de seize cent mille livres <fe 
rentes, et de pins une somme trèft-forte 
de dettes paj^ées régulièrement chaqve' 
année -^ L'aéifé GsorgH et le comte de 
Brogiie.— Une jeune Anglaise, "Marim^e 
de ^a n^Uee de FeUaire, Fin du tome Vu 
( La suite au nevmèropràehain ), 

Histoire de Frèdéric-k-Grandi Pur 
Camiiîe Pagunei. si Toi. în-6; 
Çhei A chiite Desaujtjes, i4 fr^ 

On a prpi^igi<?nsem<*j|| écrit sur F^éi- 
déricydit l'auteur avec védté : deso<i 
vivant como^eaprèa sa mo^t, ce persoiv- 
nage extraordinaire a inspii;é une foule 
de biographies , de mémoire», de tra- 
vaux historiques I mais, soumis au jpug 
4ea affeetioiM contemporaines, les m«i^ 
leurs esprits n'ont pn se défendre d'vne 
partlalil^. quelconque : trop «jonvent in^ 
|BStea dans ie blâme cQ^aiiie dana l'é- 
logt, leur aévériU aA«hi^g9 «n bnîoik» 
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ou l^eur admiration en fan^tiiime. L'an» 
teur a cherché à éviter ces deux écueilsi. 
Son ouvrage cét divisé en cinq livres» 
dont voici le sommaire en abrégé. /»•> 
trodwftion, Coup-d'œil sur l'ancienne 
Oermunic. L'Europe change de face au 
cinquième siècle. Origine de la nation 
prutoienne. Elévation des comtes de 
UohenzoUern ; maison de Brandebourg; 
premiers éUcteuis. Frédéric Guillaume^ 
surnommé le Grand EUettur, Frédéric» 
son fiU , premier roi de Prusse , a pour 
successeur Frédéric- CI uillaume Iv*-— . 
lAvTê /.'Naissance de Frédéric II. Son 
éducation. (Dés sa jeunesse, les goAts 
de Frédéric» ses amusemcns même, ré> 
vêlaient son penchant à la satire. Ainai 
une troupe de singes qu'il aimait beau- 
coup étaient les oompUces de ses espié- 
gleriiis. 'Chacun de cet animaux avait 
ton titre : l'un était son chancelier» 
l'aotre son chambellan» celui-ci son 
conseiller intime» celui-là son contrô* 
leur des finances. Ces musieurê, disait- 
il en riant , me représentent ia cour de 
mon grand-fère Frédèrie 1*'. Un jour 
qu'il cherchait- un de ces malicieux 
courtisans» il ouvre la porte de l'aoti* 
i chambre en criant : Monsieur ie eon' 
eeUier! monsieur ie eonseUUr! où êtes- 
vous donc?' Or, par hasard» un grave 
conseiller de son père se trouvait là» 
attendant son audience ; il croit qu'on 
l'appelle» et s'avance en saluant Jusqu'à 
terre. Frédéric, qui voit la méprise » rit 
aux éclats : Ce n'est pas vous que j'ap^ ■ 
feiais, dit-il au conseiller déconcerté» 
tfest mon singe; mais entrez toujours, 
c'est ia même chose), r- Despotittme de 
ton pére.-^ Séjour de Frédéric au châ- 
teau de Abeinsberg; sa passion pour 
l'étude. — Mariage du prince royal. — 
Campagne sur le Rhin.^Mo^t du vieux 
roi. Avènement de Frédéric II; non- 
veau genre de vie qu'il adopte ; voyage 
à Strasbourg. — Mort de l'empereur 
Charles VI. -^Le roi de Prusse envahit 
la Silésie : paix de Bresian. — Nouvelle 
. guerre » victoire de Frédéric ; paix do 
Dresde. — Livre II. Frédérictépare let 
désastres de la guerre; son gouverne- 



ment intérienr«*^Gootinttation dea hos- 
tilités en. Europe.— Traité .d'Aix-Ja- 
Chapelle.— Détails sur la famille royale 
de Prusse. Société de Sans -Souci. — 
Séjour de Voltaire à Berlin. — Habituas 
privées de Frédéric ; son caractère. 
Après la guerre, Frédéric se livra à ses 
études chéries » leur consacrant tout le 
temps que lui laissaient 4es soins du 
gouvernement. C'est un phénomène 
inouï dans les annalas de Tesprit hu- 
main» que ce roi du nord» à la fois con- 
quérant » législateur, historien et poète» 
si Allemand parie cœur, si Français 
par ses goûts » par ses habitudes litté- 
raires » par son langage » et qui ne se 
reposait de ses patriotiques préoccupa- 
tions qu'au sein des muses» dana. le 
commerce dea grands hommes.... Dana 
le palais d'un roi» Voltaire trouvait enfin 
le bonheur .et presque la liberté. Là» 
tout entier aux lettres » et, sauf les heu- 
re» consacrées à Frédéric» maître ab- 
solu de son temps » il perfectionnait 
quelques-unes de les tragédiea» achevait 
le Siècle de LouU Xir, travaillait au 
poème deja Loi natureiie » et coordon- 
nait les immenses matériaux de son 
Essai sur les mœurs et i'esprit des na-- 
tionSf tandis que Frédéric» k quelques 
pas de lui» gouvernait ses états sans mi- 
nistres 1 fortifiant ses armées» observant 
d'un œil attentif tous les cabinets de 
l'Europe» faisait des vers» composait de 
la musique » traitait des points de phi- 
losophie» et écrivait l'histoire de Bran- ' 
debourg..... Il y eut dans Frédéric 
deux manières d'être » deux indivi- 
dualités bien distinctes» Tune naturelle» 
l'autre artificielle» en un mot l'homme 
et le monarque. C'est pour les avoir 
trop souvent confondues toutes -deux 
que tant de faux jugemens ont été por- 
tés sur ce personnage extraordinaire. 
Frédéric pensait qu'un roi doit avoir le 
cœur dans la tête : aussi s'efforça-t-il 
constamment de subordonner à saraisoo 
sa seBMbilité. Dans la vie privée» il fut 
bon» aimant, affectueux, accessible aux ' 
affections de famille » aux doux épan- 
ohemena de l'amitié. L'auteur cite à. 
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l'appoi 'de cette atsertion une fonle 
d'exemples et d'aoecdotesplusoo moins 
cooDos. — Livre JIL Goap - d'oeil sar 
l'Eorope après la paix d'AizIa-G ha pelle. 
— La cour de Vienoe supporte impa- 
tiemment la perte de la Silésie. — 
Yojage du comte de Kauoitz en France ; 
son influence sur le cabinet de Ver- 
sailles. — Révolution dans la politique 
européenne; alliance entre Louis XV 
et Marie-Thérèse. — Les princes de 
l'empire embrassent la cause de l'Au- 
triche : imprudence de cette conduite. 
«-Frédéric envahit la Saxe.^-Guerre de 
sept ans (1756 — 1763). — fai» d'Ho- 
bertsbonig. Pour la troiiiièuie fois, la 
libre et entière possewition de la Silésie 
fut garantie à Frédéric; da reste, pas 
une frontière n'était déplacée , pas un 
village ne changea de maître»; et ce- 
pendant plus d'un million d'hommes 
avaient disparu dans des flots de sang. 
Telle a été cette fameuse guerre de $tft 
ans qui porta et maintint la Prusse au 
rang des grandes puissances; elle envi- 
ronna Frédéric d'une immense consi- 
dération personnelle. Si l'on compare 
la position géographique de ses états, 
ouverts de tous côtés , leur stérilité , la 
modicité de ses revenus, et le petit nom- 
bre de ses sujets, avec les formidables 
ressources de «es ennemis, on demeure 
saisi d'étonnement à l'aspect de. <A pro- 
digteni génie ; on voit tout ce que peut 
un homme de plus dans les destinées 
d'un empire. — LvorelF, Entrevues du 
roi de Prusse et de Joseph 11.— Partage 
de la Pologne. — Révolution en Suède. 
— Insorreciion des colonies anglo-amé- 
ricaines.— Guerre pour la succession de 
Bavière ; paix de Teschen. — Confédé- 
ration germanique. — Frédéric protec- 
teur de l'empire. — Troubles de Hol- 
lande. — Dernière maladie da roi. Sa 
mort. Quoique privé, par sa conviction, 
du secours de ces croyances salutaires 
qui soutiennent l'homme au moment 
du grand départ; fermement persuadé 
que la mort c'est le néant , et qu'il al- 
lait descendre tout entier au tombeau y 
Frèdério ne démentit point son carao- 
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tére stolqiie : 21 passa sans faiblesse, 
• sans murmure, du trône au cercueil. 
Son testament commençait ain&i : Jt 
rends à ia nature ee souffle de vie qu'eêU 
fn'a frété, et mon eorps aux éiémens 
dont iiest eomjfosé. Dans ce même acte, 
il demanda à éi^e enterré près de ses 
chiens. Peu de jour» avant sa mort , le 
roi reçut une lettre qui l'eihortait vive- 
ment à reconnaître h» vérités de la re« 
ligion et la médiation de Jésus Christ, 
Après l'avoir lue d'un bout à l'autre: 
Qu'on réponde foliment à ces gens^ leur 
interUion est éonnè, dit-il au secrétaire 
qui la lui avait présentée ; il n'ajouta 
pas «utre chooe. ^ Frédéric est mort i 
l'Age de 74 ans ; il avait régné 46 ans.-— 
Livre V» Vues générales sur le 18» sVè- 
cle. — Examen rapide des travaux litté- 
raires de Frédéric. — Influence de oo 
prince sur l'Allemagne et sur ses con- 
temporains. —Frédéric a écrit un grand 
nombre de mémoires ; eti Œuvres se 
composent de ai volumes, que I'od 
trouve chez TrwAUi et fVûri*. Noos 
ne citerons que quelques-uns de ces 
écrits : Histoire de ia guerre de sept 
ans. Le manuscrit de cet ouvrage ayant 
été entièrement brûlé par l'étourderie 
d'un page , Frédéric , obligé de recom- 
mencer son travail., n'y apporta sans 
doute pas le même soin. — Mémoires 
dopuis lapaioodeHuitertshourg, en 1763, 
Jusqu'à ia fiik du partage de ia Pologne 
en ijgS.^^Réfleaoions sur tes iaiens ms- 
iitaires et sur ie earaetère de Chariee 
XII. — Essai sur tes formes de gouver^ 
nementy et sur les devoirs des souverains. 
Le gouvernement monarchique, dit 
Frédéric , est le pire ou le meilleur de 
tous, selon qu'il est administré. La seule 
manière qui peut le rendre avantageux, 
c'est de ne consulter que les intérêts 
nationaux, c'est de n'oublier jamais que 
le sou veraioy n'a au/eun droit sûr ie» . 
opinions des citoyens ^ mais bien sur 
leurs mœurs. — Instruction militaire, du 
roi de Prusse à ses générauoo. — Parmi 
les aaoïvres philosophiques de Frédéric , 
on compte une réfutatibn du Systémede 
la naJtwf^^-^DisssrtsOUm iw i'iwn mtm eo 
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de$ €imur$ ^ l*e9prii. •»- Parmi Iak 3ié 
Um^et oa distiqgne ; Lettrée sur l'amour 
de ia fatrie. — ExfmMn de i'eêtai sur Ue 
préjugés. — Sur Cutiiité des sdencfs et 
des arts dans un état, — Discours sur Ut 
satiriques et sur tes Ui^eUes. Dam» cvi 
ouvFiKge , l'aatenr déploie beaucoup de 
copoaitisaocc» ; il eut écrit avec ei^prit 
et sagefse, et ne manquera pas d'obtenir 
le succès qu'il mérite. 

Collection des meilleures disser- 
taiioQs, notices et traités particu- 
liers relatifs à THisloire de France, 
etc. Par MM. Leher, Saigues et 
Coiuii. in-8. Chez Dentu. To- 
me» XVII et XYIII. 12 fr. ; pap. 
Télin superfin , 5o fr. 

Histoire de France, depuis le mois 
de novembre 1799 jusqu'à la paix 
deTilsitt en 1807. Par Bignon. 
in-8. Chez F. DidoU Vol. IH et 
ÏV. 16 fc. 

L'ouvrage aura 6 volume». 

L'A rt de vérifier les dates , depuis 
# Tannée 1770 jusqu'à nos jours, 
formant la continuation ou troi- 
sième partie de l'ouvrage publié 
sous ce nota par les religieux bé- 
^nédictins de la congrégation de 
$acnt-Maur.in-8. Çk^zDcnaÀn* 
Tome XIL 7 fn 

'Cfaroniq-ue de DuguescUn , ooUa* 
tîonnée sar l'édition originale du 
i5* siècle et sur tous les manus- 
crits, avec uneootice bibliogra- 
phique et des notes. PCir Fr. Mir 
cheL in- 18. avec ph Chez Mé- 
quignofi^Ho>vard. 

MsésAs sur rHistoire de France, 
faisant partie d^un cours professé 
au collège i;ajal dç BcM^dèaux. 
Par Ueyrieu. a voL iD«8« Qor- 

-vdkaiis. iSIr. 
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lMémoir«s de Christine, reine de 
Suède, u^ol. in-8. Chez DeAa^. 
i5fr. 

Mémoires authentiques de Mazt- 
milien de Robespierre , ornés de 
son portrait et dti facsiiniie de 
son écriture. Chez Moreau-Ro- 
sier. Tomes I et II 1 5'lr. 

L'ouviage aura 4 volumes. 

Histoire d'Alger et du bombarde- 
ment de cette ville en 1816. Des* 
cription de ce royaume et des 
révolutions, qui y ^ont arrivées, 
etc. in-8. avec carte et 2 pi. Chez 
Piitan, 6 fr. 

Les Prisons en 1793. Par M** la 
comtesse de Bonm, née de Gi- 
rardin. in-8. Chez Boiée. 

HISTOIRE MILITAIRE. 

Dernières Observations sur les 
opérations de l'aile droite de 
l'aroiée française à la bataille de 
Waterloo 9 en réponse à M. le 
marquis de Grouchy. Par le gé- 
néra Gérard, in-8. Chex Fer- 
diii^c. 

Souvenirs d'iwi ofiicier français 9 
prisonnier en Barbarie, pendant 
les années i8iAài8i4* ParCo^t- 
tremouimsAn-Sé ChezAnseiiru 
a fr. 

ANTIQUITÉS. 

Manuel de numismatique ancienne, 
contenant les élémens de cette 
science et les nomenclatures , 
avec rindication des degrés de 
rareté des monnaies et médailles 
antiques^ et les tableaux de leurs 
yalQurs aptueUes. Par Hamin* 
à vol. in~8^ Ghes Jif^Win. ao fr. 
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Essai sur Thistoire de Tesprit hu- 
main dans l'autiquité. Par Rio. 
a* édition. 2 vol. in-8. Chez Be- 
iin^Matidar, i5 fn 

« 

Nouvelles Conjecture*) sur l'em- 
placement du champ de bataille 
où César défit Tarmée des Ner- 
vîens. V'dryi. teGiat/Au-S. Cam- 
brai. 

GÉOGRAPHIE. TOPOGRAPHIE. 

Esquisses sur l*Espa[;^ne. P;ir A. 
Huher, Trad. d« rallem. j»ar 
Louis Levrauit, in -8. Chez Le- 
vrautt. 

Recherches historiques et vStatisti- 
ques sur Auxerre,ses monumens 
et ses environs. 2 vol. in-ia. 
Chez Gœury. 

VOYAGES. * 

Lettres sur l'Angleterre, pu Voyage 
dans la Grande-Bretagne en 1 899. 
Par le vicomte fVaîsh, auteur 
des Lettres vendéennes , du 
Fratricide, etc. in-8. avec vues. 
Chez Hivert. 

L'aateor, émigré- et sélé catholique , 
trouve beaucoup à louer, tnats beau- 
coup plua à blâmer eo Angleterre. Il 
a TU avec d'autres yeju que beaucoup 
de voyageurs distingués qui ont par- 
couru le niénpe paya. Son ouvrage est 
divisé eu a5 Lettres, dans lesquelles 
nous avons trouvé peu de ohoae qui 
n'ait déjà été dit et redit par d'auti^es. 
— Lettre I , datée du itaUau à vëfefwr, 
ftaquséot de Calais d Douvres, — Let- 
tre H. Douvres, Cantorbéry^ Londres. 
L'auteur visite l'église de Gantorbéry 
et déplore l'absence des céhémooies du 
culte catholique. « L'esprit le plus exal- 
té , comme le plus simple, dil-il , est 
.ému dea cérémomea cathoUqttei. Pour- 
quoi dooo y avoir renoncé f ellea voot 
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au coeur.... Les homfaiea ont be<oin de 
choses extérieures ; ils ont beau vieillir» 
leur esprit reste toujours vagabond et 

léger, il faut donc le fixer Ce qui 

frappe l'étranger qui vient se fixer en 
Angleterre, c'ent l'arrangement de cha- 
que demeure, on voit que ceux qui 
rbabitent comptent y rester; enfin avec 
quel soin ils placent autour d'eux tout 
ce qui peut être égayant , agréable et 
commode; avec quel respect ils gardent 
ces vieux arbres qui ont prêté leur om- 
brage à ieuia pérea , et qui abritèrent 
encore les jeux de leur enfance ! En 
France, nous eampons plutôt que de' 
nous établir; on pourrait dire que 
nous sommes toujours deéout comme 
pour avancer; en Angleterre on y eat 
assis, et as^ez comfortablement. — 
Lettre 111. Londres, Westsninstêr. Des- 
cription de quelques monumens de 
Tabbaye de Westminster. On peut se 
faire une idée de l'intérieur de cet édi- 
fice » en visitant au Néorama , à Fari^, 
le magnifique tableau peint par M. Al- 
laux , aidé d'un jeune peintre fort ha- 
bile, M. Senties, représentant l'intérieur 
de l'église. — Lettre IV. Lmdres , ie 
nouveau quartier, -r Saint-Paut. A 
Saint-Paul , dit l'auteur , rien ne voua 
dit que ce soit là la maison de Dieu : 
aussi on y entre comme dans no en- 
droit vide, comme dans un lieu inha- 
bité , la canne à la main et le chapeau 
sur la tôte.-... Saint-Paul a coûté k ' 
bâtir un million et demi de livres ster^ 
lings« Sa luogucnr est de 5oo pieda. 
Pour monter dans la boule dorée qui 
supporte la croix ,^ il y a 160 marchei.i 
Huit personnes peuvent s'asseoir dana 
cette boule , qui pèse 5,6oo litres. -^ 
Lettre Y. La Tour, ie Tunnel, Ken*, 
singion. Saint James, etc. Description 
de la Tour de Londres. Un domestique, 
raconte l'auteur, qui nous avait suivi 
dans la chambre des dianians ( the 
jewelsroom ) , disait en regardant la cou- 
ronne impériale : Ça peut éien coiffer 
un 4iomme, niais ça doit faire unmau' 
vais émuuè dé nuit. Sans s'en douter, 
ajoute l'alafear i cet homme ditaik Vrai ; 
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oeur qui porieut U couronne dormenk tite ville. Stowe 



mai , les peuples foot tant de bruit 1 — 
Lettre VI. Kmv. Richmond. — Lettres 
yil. VIII. IX. fTindtor, Eo parlant de 
l'excelleoce des auberges en Angleterre, 
l'auteur dit avec vérité : Un maitre- 
d'hôtel se contente d'être maitre-d'hô- 
tel; il s'occupe de son état, il vient au- 
-devant des iKOyageurs jusq^ie sur le t>epil 
de son hôtel , prendre avec une respec- 
tueuse déférence les ordres des per- 
.sonnes qui arrivent ohez lui^ sa femme, 
ses waUérs l'accompagnent ,€t le voya- 
,geur qui descend de voiture est conduit 
par eux au salon (tke titting room), où il 
trouve presque toute la eofnfartahiiité 
du chez soi) puisque ce salon est réservé 
pour lui et pour sa famille L'An- 
gleterre, avec toute sa puissance, toutes 
ses richesses, ne peut acquérir les avan- 
tages que nous avons sur elle. Rien ne 
peut lui donner notre beau soleil, nos* 
ezcellens fruits et nos vins généreux^ 
— La 9* lettre contient uoe histoire des 
revenans qui n'a pas le sens commun. 
— Lettres X. XI. Oxford» Description 
.de l'université avec ses dix-neuf collèges 
et les cinq haUs, qui en sont les succur- 
sales , comptant près de 5^ooo étu- 

dians La bibliothèque Bodleyenne, 

fondée par sir Thomas Bodley, est la 
pins riche et la plus remarquable de 
toutes les bibliothèques des différens 
collèges d'Oxford, elle compte 4^0,000 
.volumes et un grand nombre de manu- 
scrits orientaux. — Lettre XII. Wood» 
^stoeh. L'auteur n'a pas obtenu la per- 
mission, d'entrer dans le parc apparte- 
nant à M. Maitland. — Lettre XIII. 
JBienheim, Le parc de Blenheim confient 
^lus de 3,000 acres de terre ^ et s'étpnd 
sur un pays qui n'a aucun caractère 
.prononcé; ce n'est ni plaines ni mfon* 
. tagnes, jnais une réunion de charmantes 
;coiline8 à pentes^ouces, à dos arrondis, 
à cimes boisées et verdoyantes , et tons 
ces aspects entrecoupés et embellis par 
Jes eaux des vallées. — Lettre XIV, 
fVoodstook'BoTvet s ou la MU Rota- 
monde; conte. — ' Lettre XV. i^uMsii^- 
Aam. Sto9ù, Buckingbam est aae p«- 



est un magnifique 
château avec un beau parc, appartenant 
au duc de Bnckingham. Dans ce parc , 
on voit une tour appelée tour des^ Bour- 
bons {Bcwriton tower), avec un ma.tsir 
de chêne planté par Louis XVIII, 
Monsieur, le duc d'Angoulême, le duc 
de Betri, le duc d'Orléant», le comte de 
Beaujolais ,». Ik prince (Je Cf^ndé «t le 
duc de Bourbon. —LettresXVI-XXlV. 
Château et ville de TVarvoiek. — Ruine» 
du château de Kénilworlh. — Birming- 
ham y Chester , Liverfxkd , Halifax, 
York , Shcffield , etc. , etc. Description 
historique et topographiq4ie de tous ces 
endroits avec leurs châteaux f:t curiosi- 
tés. — Lettre XXV. Retour â Londres 
et à Douvres , où Vauteur repasse ia 
Manche. 

m 

POLITIQUE. ÉCONOMIE 
POLITIQUE. 

t>u Système pénitentiaire en Eu- 
rope et aux Etats - Unis. Par 
Châties Lucas, in-8. avec plans 
et tableaux statistiques. Chez 
M"' veuve Chartes - Bichet. 
Tome II. 7 fr. 5o. 

L'Angleterre et son gouvernement, 
depuis son origine jusqu'en i85o; 
suivi d'un Résumé de sa consti- 
tution. Par Fourquet d'Ba^ 
chette. in - 8. Galerie Véro- 
Dodat, n. i. 

JURISPRUDENCE. 

Histoire du droit romain au moyen 
âge- Par F. C. de Savigny; 
traduite de l'allemand et précé- 
dée d'une introduction par Char- 
les truenoux. a vol. in-8. Chez 
Alex. Mesnier. Livr. I. Tomes 
I. IL i5fr. 

Cet oovrage se divise en deux parties 
principales , iea temps antérieujrs et les 
temps poitérieurs à la fondation de 
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Pèoole d« Bologne» vert Tan i loo. Lea 
deux voloines ayaot la première partie 
pour objet , c'est-à-dire une seule et 
luême époque, sont ainsi divisés : le 
pjP€iiM«r contient les généralités , le se- 
<:oim) les détailsi, c'e8t*à-dire les traces 
de la durée du droit romain, eiistantes 
dans les différens états^ et chez les' dif- 
fère ns peuples avant le dousième siècle. 
Les chapitres qui composent les deux 
premiers volumes sont intitulés : Sour- 
ces du droit au cinquième siècle. — Or- 
ganisation judiciaire des Romains an 
cinqoièmr. siècle. — Sources du droit 
dans les nouveaux états germaniques. 
Organisation judiciaire des Germains. 
«—Organisation judiciaire des Romains 
depuis la domination des Germains. — 
Enseignement du droit an cinquième 
siècle. — Droit romain dans le royaume 
de Bourgogne, des Visigots, des Francs; 
en. Angleterre; en Italie sous la do- 
mination grecque , et sons le pape et 
l'empereur ; dans le royaume des Lom- 
bards ; droit romain conservé par le 
clergé. — Un appendice : Glose sur les 
institut es. — Pétri eiceeffiitmu legum 
9omanorum, — Table des passages du 
droit romain. 

De PHumanité Jaiis les lois criinî- 
nelles et de la jurisprudence sur 
quelques-unes des questions que 
ces lois font naître. Pur dô Mo- 
iènes. iu-8. Chez Locguin. 8 fr. 

PHILOSOPHIE. 

Etudes philosophiques. Par Th. 
de Commequiers. in-S. Chez 
Biaise. 3 fr. — 3 fr. 5o; 

L'auteur a soin de déclarer dans son 
avertisssement , que si , contre son in- 
tention , un seul mot opposé à la 
foi catholique se rencontrait en cet 
écrit, il le désavoue d'avance , parce 
qu'il croit sincèrement que la vé- 
rité tout entière est comprise dans 
la religion , et que toute philoso- 
phie contraire aux dogmes sacrés , loin 
de conduire à la sagesse , ne peut qu'é^ 
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garer à la fois l'esprit et le cœur. Le vo- 
lume est ditisé en seize chapitres , inti- 
tulés : De l'état actuel de la philoso- 
phie. — La conscience. — La foi. — La- 
vérité. — L'honneur, — La vertu. .» La 
liberté. — L'amour. — La prière. — La • 
parole.— L'écriture. -Le beau idéal. — 
La poésie religieuse. — Accord delà re- 
ligion et de la philosophie. — De l'état 
actuel de la littérature. Le tout est ter- 
miné par un conte religieux : la Vierge 
de l'Ile de Saine. 

RELIGION. 

Le Réformateur, ou TEcho de la 
religion et du siècle. Journal re- 
ligieux, politique et littéraire. 
în-8. Rue de TArbre-sec, n. i3.' 
Numéro II. Juin. 

Contenu : Quelques réflexions sur le* 
mandement de Mgr l'archevêque de Pa* 
ris, qui ordonne des prières publiques 
pour le succès de l'expédition d'Alger, 
et pour obtenir les bénédictions de 
Dieu sur l'élection générale des dé*- 
pûtes du royaume. — Sur le mande- 
ment de ^Igr. l'évèque de Séez, qui 
attribuR les incendies à ceux dont il 
ne partage pas les opinions. Mgr. l'ar-- 
chevêque s'eiprime ainsi relativement' 
aux prochaines élections ; • La- ban- 
nière des lis, inséparable de rétendar4' 
de la croix , sortira cette fois encore' 
victorieuse et triomphante de ers orages- 
passagers , si , ne négligeant d'ailleurs* 
aucun des moyens que commande le- 
devoir pour obtenir^ des iUetions mo» 
narehiques ei reiigieuses^y nous avoua- 
soin d'intéresser à une cause si légitimé 
le Dieu de Glotilde et de saint Louis.» 
L'auteur remarque que M. do Quélen 
aurait dû ajouter aux expressions Hee- 
tions fnonarêhiquêt celles^ de eomiitu- 
tionneUee , ou tei&n ia ChaHc, — Suite 
de l'article concernant la tolérance 
religieuse. — Les Français jiius eou- 
ffaHôs,quê tesNinivites, selon Mgr. l'ar- 
chevêque nommé do Sens. A la fin 
de c«t article , l'auteur rappelle le to- 
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tal des donatioos et des legs faits à Vé^ 
glise catboliqae de Francei pendant les 
rigueurs du cruel hiver en 1899 : 
136,8939.782 fr. — La Gazette de France 
et le comité directeur. -^ De la France 
et de ses rf^lations extérieures. De l'ex- 
pédition d'Alger, et des suites qui peu- 
vent en résulter. 'Examen destitresde 
l'Angleterre à la reconnaissance de la 
maison de Bourbon. — Coup d'œil im- 
partial ?ur notre armée. — Force donnée 
au protestantisiiie par les plus fanati- 
ques ennemis de la France. (L'Europe 
et le Nouveau-Monde renferment au- 
jourd'hui au moins 171,680,000 héréti- 
ques et scbismatiques. Quant aux ca- 
tholiques , la popnlaticn est inférieure 
de 86,80,000 i&abitans à celle des états 
luthériens, calvinistes, etc. lïous con- 
jurons les prêtres catholiques , dit 
l'auteur, de lire mûrement le 11^ rap- 
port annuel et le 84* bulletin de la So- 
ciété inidiquo protêitante de Paris; ils 
recM>D naîtront qu*on écoute partout avec 
recueillement la parole de Dieu, quand 
les prédicateurs et les missionnaires ne 
sont ni les tyrans de la conscience ni 
les obstacles aux améliorations socia- 
les}. — De quelques prélats et de plu- 
sieurs médecins, ou du mauvais et du 
bon esprit, phénomène social. (Sur les 
causes des incendies). —Les vieux Cha- 
perons et nos pères (fait historique). — - 
La caille et le moineau franc. Le ber- 
ger et le bélier. (Apologues). Le A^/ôr- 
tnaieur aura un grand succès, s'il conti- 
nue à réunir la vérité, le style, le curieux 
et l'àpropos. C'est là toute sa science. 

Méditations religieuses, etc. (Voyez 
les cahiers précèdens). iii-8. Chez 
Treutiei et JVUrtz. Numéros 
XII, XIII, XIV, 

Goofenn : SimfiieUi de (a foi. Il est 
presque impossible, dit l'auteur, que 
les personni\s qui ne se sont pas fait une 
occupation particulière d'expliquer les 
lirres saints, ne risquent d'être en proie 
à de funestes erreurs. Ignorant les lan- 
gues daos hs^ttelles ils sont écrits , elles 



Beiiffion* 

ne peuventles lire^qoe dans les versions 
d'interprètes, exposés à se méprendre 
sur le sens des expressions originales. 
Les livres de l'ancien et du nouveau 
Testament ont été écrits par des auteurs 
et dans des pays divers ; ih ne sont pas 
tous composés dans le même but. C'est 
une collection d'ouvrages qui^ différant 
d'ftge et d'origine , contiennent les vé- 
rités religieuses qu'il nous importe de 
connaître... Four entendre pleinement 
la Bible et en saisir toutes les applica- 
tions, il faut, en quelque sorte , devenir 
le contemporain et le concitoyen des 
peuples de l'Orient au milieu desquels 
elle fut écrite; il faut avoir étudié leurs 
lois, leur langage, leurs idées, leurs pen- 
■ chans, leurs mœurs. (Ces lignes peuvent 
s'adresser aux nombreuses sociétés, 
dites itihiiqueê^ qui imposent la lecture 
de la Bible dans toutes les langues du 
monde, à tons les peuples, même sau- 
vages, qui certes n'ont pas les connais- 
sances nécessaires pour la lire avec fruit.) 
Doit-on s'étonner d'après cela que ces 
sociétés aient à se plaindre de l'incré- 
dulité qu'elles rencontrent chez ces 
peuples ignora ns. L'auteur recommande 
la foi du charbonnier. « Quiconque ne' 
recevra pas le royaume de Dieu avec 
les dispositions d'un enfant, n'y entrera 
point. ■ (Luc, xviii , 17.) — Lesfnro/frês 
de$ lumières, deux diseours. Tout le 
savoir du monde, dit l'auteur à la fia 
de ces discours, est inutile, s'il ne 
devient pas le principe de senti- 
mens élevés, d'actions vertueuses. A 
quoi servirait la plus haute sagesse , si 
elle ne nous rendait pas assez sages 
pour nous mettre an-dessus des événe- 
mens, et nous faire jouir d'un bonheur 
durable? — L'art de parvenir d une Heu- 
reusevieiUesse, dtux discours. Celui qui 
aspire à une vie longue et heureuse 
doit s'efforcer de conserver une con- 
stante égalité d'âme, et avoir soin d'é- 
viter tout ce qui met trop vivement en 
jeu les ressorts de la sensibilité. Bien 
ne consume plus vile les forces vitales 
que la vivacité des émotions : on sait 
que l'ÎD quiétude et les soucis peuvent 
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détruire le eorpf le mieux constitué; 
que la crainte, la frayeur, et même 
l'excès de la joie , deviennent quelque- 
fois roortehcii. Les personnes d'un tem- 
pérament pblegmatique et d'un esprit 
calme, peu susceptibles d'impressions 
fortes, inaccessibles à une extrême joie 
comme à une extrême tristesse, ont le 
plus de cbances pour vivre long-temps , 
satisfaits d'un bonbeur simple et tran- 



quille.— -£« hofftimê, — LeiaéaWÊnr.Svtr 
les avantages de la condition d'un la- 
boureur (]|ur vit dans l'ignorance. Le sa- 
voir superficiel , dit-on , est un poison ; 
les demi-Iumiéres font le malbenr des 
hommes; h science est inutile pour la- 
bourer la terre et ndnrrir les troupeaux 
dans les établcs. L'auteur combat cette 
assertion. 



QUATRIÈME CLASSE. 



BEA.UX-ARTS. 

Voyages pittoresques et romanti- 
ques dans Tancienne France. Par 
Nodier, Tayior et deCaiiieux. 
în-fol. Chez Gide fils. Livr. VI, 
VII et VIIL (Auvergne). Prix de 
chaque livraison, i5ir. 5o. 

Vues pittoresques des principaux 
châteaux des environs de Paris, 
etc., a?ec texte par Biancheton. 
in- fol. Chez Vauteur, rue de 
Lulli, n. 1. Livr. XXVIII. i5fr. 

I/oorrage aura 3o livraisons. 

Principaux Alonumens et vues pit- 
toresque^ de Paris et de ses en- 
TÎrons. in-4' Chez Vaiiardi, 
Livr. II. avec 4 pl* 16 fr. 

L'ouvrage aura 8 liirrai^nB avec 38 
planches. 

Monumens funéraires choisbduas 
les cimetières de Paris, etc., des- 
sinés, gravés et publiée par Nor- 
mand fils, in-foi. Chez PHlet 
aîné. Livr. IV. 3 fr. '5o. ; pap. 
collé /5 fV. 
L'ouvrage tfnra 1^ livraisons. 



Vues des côtes de France ^daus 
rOcéan et danS la Méditerranée, 
peintes et gravées par £. Gar- 

'tierat/s décrites par E. JotÂjf» 
in-fol. Chez Panc^ouc^e. Livr. 
XIII. avec 4 pi. lafr. 
L'ouvrage aura i5 livraisons. 

Guide des Dames au Musée royat 
de peinture. Par M" la comtesse 
de ***. in-18. Chez Renard. 3 fr^ 

Architecture moderna de la Si- 
cile, etc. Par Hittorfei Zanth.- 
în-fol. Chez J. Renouard.M^r. 
XVIII. avec 4 pi. 5 fr.; pap. co^ 
lombier vélin , lO-fri 

Ecole anglaise. Recueihde compo- 
sitions, d'un style noble ou d'un 
goût gracieux, éts artistes aà- 
glais et américains , accompagné 
de descriptions historiques et 
critiques. Publié par Révôii et 
Audot, graveur et éditeur du 
Musée de peinture etdA seutp- 
ture. in-8. Livr. I. 1 fr. 

Ce recueil sera publié en 4 volumes 
patU in-80, de 1» livraisons de 6 plan- 
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cbes éhacnne» semblêblet ao Muiéêdé 
ftiniure. 11 contiendra les jolies et doq- 
Tclles compositions de fVilkîe, Bumei, 
.JiiohUr^ SUphanofft Briggtg FarrUry 
etc., ainsi que ceUeN de lenrs devanciers 
ReynoUU^ fFUnn, HamUton, Gaim- 
torouffh, fVoodford^ Hogârth, de l'a- 
méricain Benjamin Wtti , da scalptettr 
Tiammtuk, etc. 



« Collection de costumes ^ armes et 
meubles, etc. Par le comte Eo- 
race de Ftei-Castei. io-4* Chez 
Vauteur. Llrr. XXV. ia fr. 

L'ouvrage aura 60 livraisons. 

Dictionnaire usuel des artistes, ou 
Guide du peintre 5 du sculpteur, 
du dessinateur, etc., contenant 
l'iconologie, etc. Par Jj. S. F. 
în-8. Chez Pichon et Didier. 
6fr. 

, Lettres sur la Suisse. Par de Goi- 
ééry ; accompagnées de vues 
dessinées d*aprés nature et litho- 
graphiées par Fiiieneuve. in- 
fol. Chez Engeimann, Partie V. 
Route du Simpton. Livr. II. 
ayec 4 pl* 10 fr. 

Les plus beaux Edifices de la ville 
de Gênes,' etc. Par P. Gauthier, 
in-fol. Chez l'auteur. Lirr. XXV. 
ayec 6 pi. 6 fr. ; pap.- de Hol- 

. lande, 10 fr. 

£aux des Pyrénées. Collection da 
vues lithographiées, avec texte 
par Ad. de Laviiiette* in-fol. 
Chez Tirpenne. 

Musée de sculpture antique et 
moderne. Par le comte de da" 
rae. in -8. ayec 40 pl* ^^^z 
Teader» Un. I. Prix de sous- 



cription pour chaque llyratson, 
ao fr. 

L'ouvrage aura 10 livraisons. 
POÉSIES. 



L'Astronomie; poème en six 
chants. Par P. Daru^ de T Aca- 
démie française, in-8. Chez F. 
Didot. 5 fr. 

Ourrage posthume. 

Las Casas; poëme en trois épo- 
ques. Par Félix Davin. in-S. 
Saint-Quentin. 

ROMANS. 

Nelzir et Marie, ou le Château 
d'Olité , nouvelle espagnole du 
i5* siècle^ Par le vicomte de Ro- 
chemore. in-ia. Lyon, chezBa- 
éeuf, 

Jean. Par Paut de Kock. 4 vol« 
in-ia. Rue de Seine, .n. 35. 

Le Fournisseur et la Provençale; 
roman de mœurs. Par de La^ 
fnothe-Langon. 4 ▼ol. in-12. 
Chez Marne et comp. 

L'Emigré , nouyelle historique. 
Par M" de***, in-ia. Chez Le- 
vavasseur. 

Amélie de Reisberg, ou la Res- 
semblance. Par M"* Betsy Ra^ 
dei. 3 yol. in-12. Chez Lecoinie. 

9 f'- 

Samuel Rernard et Jacques fior- 
'garelli, histoire du temps de 

Louis XIV. Par Ref/ DusseuH. 

4 yol. in- 1 a.Chez Gosseiin. la fr. 

Quatre Nouyelles, racontées par' 
un maître d'école ; trad. de l'ita- 
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rien par L. de Viiieneuve. n vol. 
in- 12. Chez Lecointe. 

Cornélie de Val?ille, ou Quelques 
scènes de la vie. Par M"* ***. 2 
Tol. in-ja. Chez Mongie ,ainé. 

Coptes fantastiques. Var ^, Hoff- 
mann, in-ia. Chez Renduei. 
Tomes V, VI, VII et VIII. 12 fp. 

Le Nain. L'Officier de fortune, on 
une légende de Montrose. Trad. 
de Tangl. par Defhuconpret. 
in-8. Chez Fume, 2 fr. 5o. 

Isaurine et Jean PohI, ou les Ré- 
volutions du château de Gît-au- 
Diable. Par Victor Ducange. 

4 vol. in- 12. Chez Lccointe» 

Histoire de Rose de Tannenbourg. 
Trad. de ralleoi. in- 18. Chez 
Levrauît. 

lia Lingère. Par Jiph. Signât 

5 vol. in- 12. Rue des Grands- 
Augustins^ n. 18. 

L'Orpheline d*Argos, épisode de 
la révolution grecque. Par Ch. 
de Heidenstaniy suédois. 5 vol. 
in- 12. Chez Dentu. 9 fr. 

THÉÂTRE. 

Ondine , ou la Nymphe des eaux ; 
féerie en 4 actes. Par Guiiéert 
de Piœéréeourt. in-8. Palais- 
royal. 2 fr. (Th. fie la Gaîté). 

Peblo, ou le Jardinier de Valence ; 
mélodrame. Par SainUAmand 



et Duiong, in-8. Bezou. !à fr. 
(Th. de TAmbigu-Comique). 

N,i, ni', ou le Danger des cas- 
tilles; amphigouri romantique.' 
Par MM. Carmouche^ de Cour- 
cy et Dupeuty ; musique d*^- 
iex. Picdni. in-8. Bezou. (Th. 
de la Porte-Saint-Martin). 

Le Souvenir; comédie en un acte. 
Par MM. de Chav anges et Au- 
guste. in-8. Bezou. 1 fr. 5o. (Th. 
de la Porte-Saint Martin). 

La Mort de Molière ; drame en 3 
actes. Par Dumersan. in-8. Pa- 
lais-royal. 2fr. (Th. del'Odéon). 

Le Coup d^épée; pièce en un acte. 
Par Faiory. in-8. Rue du Tem- 
ple, n. 5. I fr. 5o. (Th. du Cir- 
que-Olympique). 

Shylock; drame en 3 actes, imité 
de Shakespeare. Par MM. Duiac 
et Aihoise. in-8. Bezou. (Th. 
de la Porte-Saint-Martin). 

Stockholm , Fontainebleau et 
Rome ; trilogie dramatique sur 
la vie de Christine. Par Aiex. 
Dumas, in-8. AuPalais-royat. 
6fr. 

Philippe; vaudeville. Par MM. 
. Scrive, MéiesviiU et Bayard. 

in-8. Potiet. 2 fr. 5o. (Th. de 

Madame). 

Rafaël; drame en 3 actes, mêlé 
de chants. Par Théauion. jn-8. 
Bouiland. (Th. des Nouveautés). 
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CINQUIÈME CLASSE. 



IMriLAlSiGES. 

Esquisses dramatiques du gouver- 
oement révolutioonuirc de Fran- 
ce, aux années 1793, 1794 et 
1795. Par C. Ducancel. in*8. 
Chez. Bricon. 7 fr. 5o. 

Ce Tolome contieot trois pièces de 
théâtre : L'intérieur des comités révo- 
lutionnaires — Le Tribunal révolutioo- 
Daire.-— Le Thé à la mode, ou le Millier 
de sucre. 

Bibliothèque choisie des Classi* 
ques anglais et italiens. Edition 
revue et corrigée avec soin par 
MM. Giashin, prot*. de langue 
anglaise 9 et Biagioiiy prof, de 
langue italienne. in-i8. Chez 
Amabie Castes. Livr. I. 2 yo1« 
Prix de chaque Vol urne y 1 fr. 5o. 

Ce recueil se composera de aoo to- 
lûmes , tous les ouvrages seront réim- 
primés sur les meilleures éditions ori- 
ginales, publiées en Angleterre et en 
Italie. La première livraison contient 
Ottian. La deuxième se composera du 
Darite, 3 vol. Il en paraîtra une à la fin 
de chaque mois. 

L'Utilitaire. Journal de philoso- 
phie sociale. Par i^. CKerbuUtz^ 
avocat, in-8. Genève. Paris, chez 
Cherùuiiez, éditeur, rue de 
Seine, n. 5y, Prix dô souscrip- 
tion pour Tannée, i5 fr. 

Ce journal paraît tous les trois mois , 
par cahiers de 5 à 6 feuilles. Il contient 
des articles originaux d'économie poli- 
tique, des analyses de quelques ouvra- 
ges nouveaux , etO. On remarque entre 
•atres dans le premier volume qui a 



paru l'année passée : Requête d'uu dé- 
tenu pour dettes ù la partie influente de 
la société. — Des fonctionnaires ou ma- 
gistrats de l'ordre administratif. — De 
l'instruction publique. — Des garanties 
d'aptitude législative. Le second cahier 
de i83o se composera des articles sui- 
vans : Du principe de l'utilité dans ses 
rapports avec la philosophie moderne. 
— De la durée de» fonctions législatives 
et de la rééligibillté des députée. — 
Examen du projet du Gode pénal pour 
la république de Genève. — Dominique, 
ou les égaremens de la conscience . — 
Revue historique. 

Revue encyclopédique, ou Analyse 
raisonnée des productions les plus 
remarquables dans la littérature, 
les sciences et les arts. in-8. Chez 
Sédiiiot, chez A. Bertrand et 
chez Treuttet et fVUrtz. Mai. 

Gonteou : Mimoirei, notices §t mi' 
tances : Rapport sur les irruptions et 
les progrès des maladies pestilentielles, 
pendant l'année 1829; par MorêMu de 
J&nnèt, '— Recherches sur les produits 
comparés des revenus privés et publics 
de la France et de la Grande-Bretagne. 
-^ Analyses d'ouvrages : Journal d'un 
yoyage à Temboctou et à Jenné , par 
René Gaillié. — Tableau de la constilu-» 
tion politique de la monarchie française 
selon la Charte; par il^a^«il.~> Histoire 
universelle de l'antiquité, par Schlosser, 
trad. de l'allem. par de Golbéry. -— 
Poésies d'Adam Mickiévicx, trad. par 
Miaskowski. — L'Axtronomie ; poëme, 
par M. Daru. — BuUetin éiMiojgraphi' 
9U0. Annonces de 85 ouvrages, français 
et étrangers. — NowatUes scientifiques 
si iiitiraires. 

Tablettes du Solitaire d'Auteuil. 



Classe V 

Viir Leffr and,' \tt'i%. Chrz De- 
iaunay. 

MéUngcs en prose. 

Mémoires curieux, anecdotes se- 
crètes, hiirtoires inédites. Par^. 
Chàleauneuf, in-8. Chez' Leva- 
vasbctir, Cah. J. II. 

L'ouvrage aura lo cabiers ou a vo- 
lumes, prix, la fr. 

Scènes de la vie privée. Par Bai- 
zaèj auteur du D ernier Chouan, 
2V'oU iii-8. Chtz Marne et corn p. 

Mémoires historiques et politi- 
ques de iSao à i85o. Parà'£^- 
viiiy» in-8. Chez Dentu. 

Yoyage à Paris, ou Esquisses des 
hommes el des choses. Par le 
marquis Louis Rainier Lan~ 
franchi, in-8. Che^ M" V* Le- 
petil» 

Second artieie, 

Chap. XI II. Le PaUisroyai. Si Pa- 
ris est la capitale de la France , et peut* 
être de l'Europe, le Palais -royal , dit 
l'auteur, eiit la capitale de Paria. Mer- 
cier appelait ce lien le cerveau de ta 
vaste cité. Il prétendait, avec raison , 
que tout venait aboutir A ce centre. La 
réputation du Palais-royal est univer- 
selle. Deux marchands qui se séparent 
dans le port de Canton , à la Chine , se 
donnent rendez-vous au Palais-royal. 
L'auteur dit avoir vu une lettre datée 
de Rio-Janeiro, et adressée à un habi- 
tant de Saint-Pétersbourg; elle disait : 
a Je me trouverai le i6 Juin de l'an 
prochain devant le café de la Rotonde, 
au Palais-royal, à cinq heures précises. » 
Au moment indiqué, les deux amis 
furent en présence , et leur entrevue se 
termina dans le restam-ant des Fréres- 
Provençaux.— Ghap. XIV. Une famiUe 
eéUtre. Napoléon. Joséphine, fiugéne. 
HortcDte. Iiouis» roî de Hollande. — 



Mélanges. 187 

Ghap. XV. V amour mystérieux, éfi' 
iode de îavie </tt^ voyageur .-Ghap. XVI. 
De Ut souipture moderne, La sculpture 
n'a pas encore en France commencé 
son mouvement rétrograde, la mode ne 
lui impose point la nécessité du mati- 
vais goût; loin mOme de rester station- 
naire, elle suit uùe bonne route , elle 
copie la belle nature, et ne cherche les 
formes ni dans le maigre ni dans le laid. 
Après ce préambule, l'auteur fait la 
critique du pont Louis XVI, de la fa- 
çade du palais des dép^ités, de la statue 
de Henri iV sur le Pont-Neuf, du mo- 
nument de Malesherbes, etc. — Ghap. 
XVII — XVIU. Les cours du directoire 
et de Vemfire. De ia cour des Tuilerie» 
depuis ia restauration. Aujourd'hui , dit 
l'auteur, le peuple n'admire que la 
somptuosité des équipages, sans s'oc- 
cuper de ceux qui sont dedans. En de- 
mande-t-il par haKard Ir;s noms, on les 
lui dit, et ces noms ne lui apprennent 
rien, ils ont pu être fameux autrefois, 
mais leur splendeur s'est entièrement 
dissipée sur la tête de ceux qui les por- 
tent aujourd'hui , tandis qu'aux noms 
de Masséna, de Macdonald, de Keller- 
maon, son attention est éveillée; il 
porte sur ces héros un regard avide , et 
court un peu plus loin pour revoir en- 
core ces braves , l'épée et le bouclier de 
la patrie.— Ghap. XIX. Suite deia Co- 
midie française. Revue des acteurs et 
actrices. — Ghap. XX. Macédoine ftoli' 
tique, La persécution. Laurentie. — In- 
trigues Martignac — Retrait de la loi 
départementale et communale. — Ghap. 
XXI. XJno soirée ehettnadamo ***. MM. 
de Lacretelle. — Casimir Bonjour. — 
Hugo. — Alfred de Vigny. — Jules Le- 
fèvre. — Charles Nodier. — Viennet, 
etc., etc. — Ghap. XXII. Vn Homme de 
(nen. Des écrivains fauteurs de l'absolu- 
tisme. — M. de Lafayette avant et pen- 
dant la révolution , sous l'empire et 
depuis la restauration. M. de Lafayette^i 
dit l'auteur, demeura pur; il fut ce 
qu'il devait être, l'homme de confiance 
de la nation , qu'il ne trahit point, et 
pour laquelle il ne renversa pas ia mo- 
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narchie.— Ghap. XX (II. Seconde ifisiU 
au musée du Luxembourg. La ffeitUure 
en France» David. Glrodet. Horace 
Veroet. Coigoet. Steubeo. Deiatoche. 
Gndin. Paulio Gaério. Ro^it. Sçhef- 
fer. Dubuffe. Madame llerseot. Criti- 
que très- judicieuse des onvrages de 
4mis ces maîtres. — Ghap. XXIV. La 
famiile royale- Cette famille est aujour- 
d'hui jugée mieux que l'auteur o'a pu 
faire. Nous ne nous arrêterons que sur 
le portrait du duc d'Orléans. Le duc 
d'Orléaos, dit l'auteur, que tant de 
noeuds rattachent à la nation française, 
qui habite au milieu d'elle en simple 
particulier, qui a combattu dans ses 
rangs, et dont l'exil est pur de toute 
action contre elle , voit les regards s'at- 
tacher 4 lui. Affable et bon dans le re- 
pos desa famille, auprès de sa femme 
et de ses enfans, on le cherche plus 
qu'il ne se montre ; un concours de voix 
s'élève pour faire son éluge et célébrer 
ses belles actions. Il joint à la dignité 
de son rang cette urbanité qui en tem- 
père l'éclat; il sait être homme, et n'en 
est que plus respecté; il sut se suffire 
par ses talens, lorsqu'il fut contraint 
d'aller chercher un asile chez l'étranger; 
là , il se fit honorer des ennemis de sa 
maison , et força la haine à se changer 
en estime. De retour parmi les Français, 
il ne s'interposa pas dans les affaires 
publiques. Son silence, commandé par 
de hautes déférences prouva du moins 
qu'il ne prenait point de part aux pio- 
jets que voulaient accomplir des mi- 
nistres imprudens. Il fuit les partis , et 
n'a d'autre ambition que celle de faire 
le bien. Il reste en exemple aux princes 
et un modèle aux citoyens. Le sang des 
héros coule dans ses veines; on s'en 
«perçoit sur le champ de bataille 
comme au conseil; mais le simple par- 
ticulier se fait reconnaître dans un ordre 
admirable, dans une économie magni- 
fique , dans une imposante observation 
de la loi et des mœurs au sein de ses 
affections privées. Ainsi, quoi que le 
ciel lui réserve , il est disposé à se con- 
fondre parmi les citoyens ^ on à monter 



•avec ttàmt où ceux de sa race ont^oiT' 
tune de s'asseoir chez tant de nations 
et depuis tant de siècles. «—Il y a dans 
le duc de Chartres, son fils , la réunion 
d'un physique chômant et des 'qualité» 
les plus estimables. Il possède une édu- 
cation parfaite, une connaissance ap- 
. prolbodie des droits et des devoirs de 
son rang. Le duo de Chartres sait que 
s'il est une des sommités de la nation, 
il doit donner l'exemple du bien et non* 
du mal; que de graves obligation!! lui 
sont imposées, et qu'il y a plus à faire 
qu'à commander; qu'il faut se rendre 
vénérable, jeune ou vieux, et que, bour- 
geois ou prince, il faut être aimé de 
tous. ( Ceci a été écrit long - temps 
avant l'admirable révolution des der- 
niers jours de juillet qui a placé le doc 
d'Orléans sur le trône de France.) — 
Ghap. XXV. L'Opéra, De la musique. 
Décadence de l'Opéra. Le vicomte Sos' 
thëne de la Rochefoucauld. Madame 
Ginti, etc.— Ghap. XXVI. LaChamhrû 
des pairs. A part les anciens ducs et 
pairs, qu'il était naturel de faire entrer 
dans celte Chambre, on y admit un 
choix de personnages qui fut générale- 
ment approuvé. Il n'en fut pas de même 
depuis, des considérations de person- 
nes, des sollicitations , des exigences de 
parti amenèrent dans la Chambre une 
foule d'inconnus, sana mérite supérieur, 
et presque pauvres. Leur nombre, loin 
d'ajouter à la splendeur de la pairie, en 
diminua l'éclat. On se demanda quels 
services patens, quelles grandes actions, 
quels talens avaient illustré ceux qui 
étaient l'objet d'une si haute faveur. 
L'ordonnance qui les éleva ne les fit 
pas mieux connaître ; ils retombèrent 
derrière le voile qu'on avait soulevé un- 
instant. Si leur puissance ne contribua- 
pas à la majesté de la Chambre • ils ne 
la rendirent pas plus forte , et l'éclai- 
rèrent encore moins des lumières dont 
ils n'étaient pas pourvus. — Ghap. 
XXVII. Trois acteurs. Potier. Made- 
moiselle Mars. Talma.-Chap.XXVIll. 
"La Chamire des députés. (Ce chapitre 
est écrit avec une grande franchise). •^•. 
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<2bap. XXIX. Un 4uftnme de génie. 
(Chateaubriand). — Cbap. XXX. L'A- 
^adémie française, (Portraits des mem- 
bres qni la composent). — Cbap. XXXI. 
ZHl ehariatanitme et éa iariuféisme. 
-Comment on se fait une réputation, cl 
comment on fait celle d'un livre. — 
Cbap. XXXII. Lesdatteê de ia société. 
Le grand monde. La hociétéau-desisons. 

— Cbap. XXXI 11. Quelques monumens 
ti édifices. (Critique de ces monumenM). 

— Cbap. XXXIV et dernier. Le minis- 
tère de menace. Comme il est venu. Ce 
•qu'on en penste. MM. de Ri^ny , 
d'Hausses , de Courvoisier, de Cbabrol, 
-de Montbel , de Polignac, de la Bour> 
-donnaye, etc. Voici un mot sur chacun 

de ces personnages : M.de Rigny, aussi 
bon maiin qu'administrateur habile, 
•joint à du mérite la vertu qui en re- 
hausse le prix ; il tient à sa réputation 
-non moins qu'à sa fortune; et, perdre 
pour perdre, ce n'est pas la première 
qu'il risquera. Royaliste constitutionnel, 
il sert le roi en homme d'honneur, de 
«on épée et de »on expérience , et n'a 
pas voulu compromettre des lauriers 
encore verts, en les approchant du 
soufflle infect de la trahison. — M. 
d'Haussez est Normand ; il prit parti 
dans les troubles de la Vendée; il fut 
chouan , et ne resta pas étranger à la 
-conspiration de Georges Cadotidal. Il 
s'accommoda depuis ayec Napoléon^ 
le servit avec tant de zèle , que le titre 
de baron de Tempire lui fut accordé , 
ce qui ne l'empêcha pas d'être un des 
premiers k abandonner la fortune de ce 
•grand homme. Appelé k ia Chambre 
des députée, dont il a toujours fait par- 
tie depuis i8i5, il se montra fidèle aux 
inspirations de M. de Cases, et vota 
constamment contre M. de la Bour- 
-donnaye; plus tard, il vota an gré de 
M. de VRlèle. Il prit ensuite les leçons 
Martignac, et aujourd'hui il approuvera 
tous les projets la Bourdoonaye... Ses 
taleus sont nuls, il manque d'éloquence, 
ses discours sont du pariage.^Le garde- 
des-sceaux, M. de Courvoisier^ et meurt 
•d'envie d'êtie libéral; maia ce piété 



mal entendue l'a rejeté dans le parti 
contraire. Sa monomanie est d'aimer 
les jésuites, et de croire aimer la Charte : 
Liberté et Loyola, telle est sa devise.— 
M. le baron de MontM est Gascon , 
aussi ne manque-t-il pas d'esprit; il a 
de vrais talens et de hautes connais- 
sances administratives ; il s'énonce 
avec facilité, et s'est montré bon ora- 
teur daqs une mauvaise cause ; le jésui- 
tisme entre dans sa r<tligioo ; il est ul- 
tra convaincu , et , par conséquent , sa 
vertu est dangereuse ; il croit que son 
devoir loi commande d'anéantir la li- 
berté , et il luttera contre elle avec l'o" 
piniâtreté d'un homme d'honneur. — 
Le comte Chahroi rôde toujours ci l'en- 
'tour des ministères, comme les vam- 
pires autour des sépulcres ; il faut qu'il 
en dévore un : c'est sa manie ; peu lui 
importe d'où il vienne, et quel qu'il 
soit. — M. de Polignae. Ce long corps 
soutient une tête légère; c'est du vent 
à forme humaine, c'est le problème ré- 
solu du vide. plein; il députa par être 
conspirateur, et ne sut être que dupe. 
Il sort d'une famille qui a été funeste à 
la France , et qui est cause en grande 
partie des malheurs de l'infortunée 
Marie- Antoinette. On s'est mis en tête 
que le prince de Polignac ^devait' être 
quelque chose ; lui , bonnement , s'est 
fait Anglais. Il aime le roi comme son 
ftère; il vénère Wellington comme son 
tuteur; il mourrait pour le premier, et 
travaille avec zèle pour le second; il 
nous est un présent de l'Angleterre, et 
fait mentir le proverbe , que ies ffettts 
eàdeauoo entretiennent i'amitii, — Cet 
ouvrage sera lu avec avidité , et long- 
temps encore aprèsles événemens poli- 
tiques qui viennent d'avoir lieu. 

HISTOIRE LITTÉRAIRE. 
BIBLIOGRAPHIE. 

Le Parnasse français , revue con- 
temporaine f ou Biographie pro- 
gressive des hommes de lettres , 
savans et, artistes français, nps 
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contemporains. Par Bippoi, 
Magnien, în-8. Ch«z VédiUur , 
rue de l'Echiquier^ n. a3; Mai 
Prix dtî souscription pour l'an- 
née , 1 o fr. 



Cet ouvrage périodique a pour but 
d'offrir le bilan exact de notre fortune 
scientifique et littéraire , et de prouver 
que le 19* oiècle ne le cède en rien à ses 
aines. I^e cahier de osai contient des 
notices sur les personoage» snivaDs , et 
l'indication de Ihurn ouvrage» ; De La- 
dauettU, littérateur. •— De Mariais » 
homme d'état.-^£./}. Laitiè, statuaire. 

— De Ut Châtaigneraie, diplomate. — 
Raoui de Croy , peintre et littérateur. 

— Fuisenoe Fiivée, médecin. -> A, Bi-, 
gnon, poète. ~ TouialU, hiAtorieo, lit- 
térateur. 

Bibliothèque protypa^çraphique , 
ou Librairies des fils du roi Jean, 
Charles V « Jean de Berri , Phi- 
lippe de Bourgogne el les siens. 
in-4« avec pi. Chez Treuttei et 
TFilrtz, 27 IV. 

Nous extrayons du iiminaire (préli- 
minaire fiv. l'ouvrage , rédigé par M. J. 
B^rroii) les ligues suiva^otes : «^Aiix 
bieufaits descendus du troue de %t$ 
l>ois, 1^, vieille France dut ajouter la 
régéoériiMoft des lettres; nps princes 
avaient à peine affermi la couronoe» 
que déjà Jeu rs efforts se dirigeaient vers 
un but littéraire. Jusqu'au i3* siècle, 
l'fSgUs^ seule piotégeait les études; 
l'autorité, temporelle j étajt étrangère; 
les cathédrales, les chapitres et les mo- 
nastères possédaient presque exclusive- 
ment des collections de livres , appelées 
armaria» formées pour les ^esoins de 
leurs écoles, de leurs collèges et de 
leurs séminaires; les clercs et les ^ru- 
dits ne consultaient pas sans difficultés 
ces archives, faiblement alimentées par 
les cénobites pour l'usage particulier de 
leurs congrégations. II n'existait encore 
rien de semblable à nos bibliothèques 
publiques, riches en toutes les faimltés, 



classées suivant les connaissances hu- 
maines, inaliénables, héréditaires, ou- 
\erleri à toutes les inve»tigatioas... La 
richesse littéraire transmise à Charles Y 
comme héritier du trône, eonsi«taiteo 
Jix volumes : ce nombre prouve la pé- 
nurie de l'époque. Tandis que Charles Y 
s'efforçait de rassembler dans la tour 
du Louvre les livres qui ont donné nais- 
sance à la Bibliothèque royale, aujour- 
d'hui la plus considérable que I'oûcod* 
naisse. Philippe-le-Hardi, chef de la 
seconde race de Bourgogne, alors héri> 
tier présomptif de Flandre , se plaisait 
k réunir en France les volumes qni, 
portés bientôt dans son duché, devaient 
y constituer cette Mrairie (bibliothè- 
que] , signalée dès le milieu du iS* 
siècle comme la plus illustre de l'épo- 
qi^e. Contemporaines, et formées par les 
soins de deux frères, lès librairies da 
Louvre et de Bourgogne, dans tio temps 
où les- lettres étaient presque sans ali* 
mens, ne pouvaient manquer de pré- 
senter une grande similitude; frappées 
toutes deux d'un sort analogue, dans le 
courant du méJne siècle , les précieux 
inventaires qui en subsistent peuvent, 
sinoa dédommagei^ de leur perte , four- 
qir au moins des document positifs k 
l'hi&toire des livres , l'aire conoaitre Us 
élément de la formation de notre lan- 
gue , donner une idée de l'étendue des 
riclMtsaes littéraires dans nos contrées 
septentrionales, montrer enfin l'esprit 
et le goût dominant avant la renaissance 
des lettres, à cette époque même où 
les descendans des cuot paginons de 
Constantin , chassés de Bysaooe pat Is 
f^reiir des Osmanlis , rapportaient aai 
mains des Médicis les chefs-d'œuvre 
d'Athènes et de Rome. »— Cet ouvrage, 
tiré à un très-petit nonsbre d'exem- 
plaires, contient l'inventaire des livres 
de Charles Y, estaps en son chastel du 
Louvre, ;i Paria, eio iS^S. (5o4 articles). 
— Livres de Jean, dMc de Berri, frère 
d^ roi Charles V, en i4i6* (99 articles). 
— Inventaires particuliers de Bourgo- 
gne, Péri*» Ar«%», l>'4^^> in ^^^^^)- 
^LibreUrtes dç Bourgogne» Bmges* 
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ÇaDd , Braielles'. (1606 articles). Le 
folome est impriiné avec beaucoup de 
luie par M. dapelet, et oroé de vi- 
gnettes, de faositniic, ntc. 

BULLETIN DES SOCIÉTÉS 
SAVANTES. 

Soeièti royale et eentraie d'a^rieui' 
ture. Février i83o. M. IJèrieart de 
7%i«r^aDnooceque l'on vient de percer 
à Ghoisi-le-Rui, près Pari», un puitëfuré 
dont les «aux remontent à 4 pieds de 
la surface du sol. — Sur les moyens em- 
ployés par les Orientaux pour fumer 
l'opium ; par Boita fUs» — Nouveau sys- 
tème d'impôts sur les boissons; par 
Puvis. — Recherches sur l*origine de la 
morve; par Rodet. — Sur l'emploi des 
engrais animaux dans l'agriculture; par 
d'Àrnatula. — Analyse de deux terres, 
l'une très-fertile, l'autre très-stérite ; 
par Jaume Saint-Biiaire, — Sur Us os 
broyés comme engrais. (M. Codin, fa- 
bricant an Petit-Bagneux, en possède 
une énorme quantité, qu'il livrera à un 
prix très-modéré et tout broyés). 

Institut. Académie des seienees. Séan- 
ces du mois de mai i83o. M. JtUia de 
FontenelU adresse une note sur un fos- 
sile humain trouvé près des martres de 
Veyre. — M.^ Arago présente quelques 
éclats d'un gros chêne frappé de la 
foudre. — M. BeiUfvarel lit un mémoire 
sur un procédé électro-chimique ponr 
retirer la manganèse et le plomb des 
dit^solutions dans lesquelles ils se trou- 
vent. — M. Coquehert-Montiret fait un 
rapport sur un mémoire allemand de 
M. Edouard Pétri ^ relatif aux moyens 
de doubler la production de la laine 
chez les moutons. *« M. Dwnau de îa 
MaUe lit un mémoire sur le développe- 
ment des facultés intellectuelles des 
animaux. (Ce mémoire, fort curieux, 
sera bientôt livré à l'impression). — 
M. Bettrami adresse de nouveaux ma- 
nuscrits dn Mexique , ornés de figures 
et de hiéroglyphes.— M. le docteur j^m* 
matiMei Boiuseau adresse une lettre à 
laquelle sont joints de noaveanx doca- 



mens sur la propriété fébrifuge du 
houx. — M, Cauchy présente Texlrait 
d'une leçon faite au collège de France, 
sur l'intégration des équations aux diffé- 
rences partielles, linéaires et à coefiB- 
ciens constans, dans lesquelles toutes 
les dérivées de la variable principale 
sont de mèmeordre. — Rapport de MM. 
Gatf-Lussae et Magendie sur le mé- 
moire de M. Leroux, relatif à l'analyse, 
chimique de l'écorcc du saule, et sur la 
découverte d'un principe immédiat 
propre à suppléer le sulfate de quinine, 
— Rapport de MM. Cuvier, de Pronj^ 
et5avaHsurle mémoire de M. Bennatij 
relatif au mécanisme de la voix hu- 
maine dans le chant. — M. Cauchy an- 
nonce qu'il est parvenu à déduire la 
théorie générale du mouvement de la 
lumière des équations qu'il a données 
daiis ses Exercices mathématiques. — 
Rapport de MM. Sylvestre et Fiourens 
sur la méthode d'enseignement pri- 
maire à l'usage des aveugles et des 
sourds-muets , par Ch, Barhier. — M. 
Cauchy fait connaître à l'Académie ls| 
suite de ses travaux sur l'application dii^ 
calcul au mouvement A^% ondes lumi- 
neuses. — Mémoire de M. DufetU' 
Tdouars sur l'éducation des souxds- 
muets. — M. A. Chevaiiier annonce que 
son procédé de biaochiment des édi- 
fices, par l'acide hydrocbloriqne étendu 
d'eau , a été eroplo^ré avec succès sur 
les façades du Palais- Bourbon et autrea 
édifices. — M. Cauchy présente deux 
mémoires; le premier, sur la théorie 
des nombres; le deuxième , ayant pour 
titre : Détermination des racines pri- 
mitives dans la théorie des nombres*-— 
Rapport de MM. LatreiUe^ Dumérii et 
Cuvier sur un mémoire de M. MUnû 
Edwards i concernant une disposition 
particulière de l'appareil bronchial 
chez quelques crustacés. — Mémoire d^ 
M. Poinsot sur U. théorie de la détermi- 
nation de l'équateur du système solaire. 
Soeiètè d'eneourayemeeU ffour i'indus^ 
trie nationaie. Prix d'agriculture, etc., 
proposés ponr i83o, i83i et i83a. Pour 
1 83o : Ponr la conservation de la glace. 
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3,000 fr. •— Pour la plantation dester - 
rains en pente, 3,ooo et i,5oo fr.— 
Pour la détermination' des effets delà 
chaux employée comme engrais , 
i,5oo Pr. — Pour l'introduction des puits 
artésien.4 dans nn pays oîi ces sortes de 
puits n'existent pan. Trois médailles 
d'or , chacune de la valeur de 5oo fr. — 
Prix remis au concours : Pour la décou- 
verte d'un métal ou alliage moins oxi- 
dable que le fer et l'acier, propre h être 
employé dans les machines k diviser les 
substances molles alimentaires, 3, 000 fr. 
— Pour la construction d'un moulin 
propre à nettoyer le sarrasin , 600 fr. — 
Pour la description détaillée des meil- 
leurs procédés d'industrie manufactu- 
rière qui sont ou'qui peuvent être exer* 
ces par les habitans des campagnes , 
3,ooo'et i5oo fr. — Pour l'introduction 
en France et la culture des plantes uti- 
les à l'agriculture , aux arts et aux ma- 
nufactures , a,ooo et 1,000 fr. — Pour 
i83i : Pour la construction d'un moulin 
à bras propre à écorcer les légumes secs, 
1,000 fr. T- Pour l'établissement de su- 
creries de betteraves sur des exploita- 
tions rurales , 4»ooo et i5oo fr.— Pour la 
dessieation des viande^s, 5,ooo fr. — 
Pour i832 : Pour le peignage du lin 
par machines, lioô fr. -—Pour la fabri- 
cation des bouteilles destinées à conte- 
nir des vins mousseux. — Pour les meil- , 
leurs procédés à remplacer le rouis- 
sage du chanvre et du lin. — Pour la 
plantation du mûrier à papier. — Pour la 
culture du pin du Nord , du pin d'E- 
cosse, du prn iaricio et du mélèse, 4 
pris de 5oo fr. 

Académie royaie de médecine. Janvier 
i83o. M. Itard propose un modèle de 
cahiers d'observations pour les méde- 
cins inspecteurs des eaux minérales de 
France. — Maladies et fonctions du cer- 
velet ; par Caffort. — Mort subite d'un 
individu affecté de méningite et d'hy- 
pertrophie du cœur.^.Sur la lithotritie; 
par Ségaias, •— Recherches sur la peste. 



Lettre dé Pariset , datée do 9 octobre 
dernier, au Caire. — Sur l'odeur de fut 
dans le vin. — Maladies de l'hôpital de 
Barcelone dans fe i«' trimestre de iHag*,. 
par Jourdain, 

Sooiéié médico-fraliquô de Paris, Prix 
proposé pour i83i. « Quelles sont les 
lois de la révulsion ? — Signaler les se- 
cours que la thérapeutique peut en at- 
tendre, et par conséquent les avantages 
ou les inconvéniens des révulsifs, sui- 
vant les cas auxquels on les applique, 
l'opportunité de leur emploi, eîc. • 

Société royale de médecine de Bor- 
deaux, Prix proposés pour i83oeti83i: 
« Exposer la nature, les causes, les 
symptômes, le pronostic et le traite- 
ment des diverses espèces degangrénes, 
dites spontanées. • — « Etablir le^carac- 
tères distinctifs des divers engorgemeos 
et ulcérations du col et du corps de l'u- 
térus; exposer les meilleures méthodes 
de traitement qui conviennent à chacun 
d'eux , et préciser les cas qui nécessi- 
tent l'extirpation des parties malades.» 

Société des antiquaires de Normandie, 
Prix proposé pour i83i : Mémoire sur 
l'histoire de la Normandie depuis l'ia- 
ti^oduction du christianisme jusqu'au 
temps de Gharlemagne. 

ANNONCES. 

Dictionnaire historique^ ou His- 
toire abrégée des hotnines illus- 
tres. Par l'abbé de FeiUr. 8* 
édition 9 revue avec soin, aug- 
mentée de plus de mille articlevS, 
et plus correcte que les précé- 
dentes. 12 vol. in-8* Chez Mé^ 
guignon-Havard. 

Ce dictionnaire sera pnblië par li- 
vraisons de deux volumes. La première 
sera mise en veiite incessamment, et dix 
mois après sa publication l'ouvrage sera 
entièrement terminé. Prix de souscrip- 
tion, 4 8 fr. 

De Plmprimerie de Marchaitd Du 
B&BUZL , rue de la Harpe , n<» 90. 



JOURNAL GENERAL 



DE LA 



LITTERATURE DE FRANCE, 



SEPTIÈME CAHIER, i83o, 



Prix, pour 12 cahiers par an, i5 fr. franc de port* 



Les doubles prix , séparés par un tiret , — cotés atix articles 
annoncés dans ce journal, désignent le prix pour Paris , et celui 
fra>nc de port par la poste , jusqu'aux frontières de la France. 
Ces prix doivent nécessairement augmenter dans V étranger f vu 
les frais ultérieurs , en raison de la distance des lieux* 



PREMIÈRE CLASSE. 



HISTOIRE NATURELLE. 

Atlas des oiseaux d'Europe, pour 
• servir de complément au Ma- 
nuel d' ornithologie de M. 
Temminck. Par C. IVerner, 
in.8. Chez Beiin. Livr. XVIII. 
avec 10 pi. b fr. 5o. 



Tômel. Livr. VII, VIII, IX. 

Prix de chaque livraison^ avec 
5 pi. 6 fr. 

Planches deSéba, etc., etc. îtiHfol. 
Chez Levrautt. Livr. XXXV — 
XX XIX. Prix de chaque livrai- 
son , 4 fr* . ^ 
L'éditioa aani 4^ h^raisoDS. 



Iconographie et Histoire natum;lie 
des coléoptèrcj d'Europe. Par 
le comte Dejean et Boisduvaî. 
lu -8. Chez Méçuignon^Marvis*' 

Journal général delà Liiiéralure de France, i83o. N* 7. 



Nouveau Recueil de planches oo- 
loriées d'oiaeaux^ etc. Par Mi\l. 
Ten^fninck et Meiffren^Lan- 

N 
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gier. itt'fol. Chez Dufour et 
c^m/i^in-fol. Lîvr. LXXIV.avec 
10 pi. 1 5 fr. 

L'ouvrago aura 90 livraisons. 

Traité d'ornithologie. Par P. Les- 
son. ib-8. Strasbourg;, chez Le- 
vrauiL Livr. IL avec i5 pi. 

5 fr.; fig. color. i5 fr. 

Histoire naturelle des mollusques, 
etc. Par le baron de Férussac. 
în-4- Chez jé. Bertrand. Lirr. 
I— lY, chacune avec 25 pi. Prix 
de chaque livraison, lo fr. 

Ces quatre lirraisons contienneot 
Histoire naturelle des apiysient^ pre- 
mière famille de l'ordre des tectiinran- 

Histoire naturelle des oiseaux- 
mouche$. Par P. Lesson, in-8. 
Cihez A, Bertrand. Livr. XV, 
XVI, chacune avec 5 pi. Prix de 
chaque livraison, 5 fr. 

Histoire naturelle " des mammi- 
fère», etc. Par Geoffroy-Saint' 
Hiiaire et Fr. Cuvier. in-4- 
Chez Belin. Livr. LXIIL avec 

6 pi. color. 9 fr. 

Lettres A Julie sur l'entomologie; 
suivies d'une description métho- 
dique de la plus grande partie 
deîi insectes de France. Par E. 
Muisant. in-8. avec pi. Lyon. 
Paris , chez Treuttei et Wurtz. 
Tome L 9 fr. 
L'ouvrage aura 4 volumes. 

• ^ MINÉBALOGIE. 

Notice sur les recherches entre- 
prises à Luzarches et sur le degré 

* de possibilité d'y trouver une 

* mine de houille. Par Héricart 
de Thury. in-8. avec 5 pi. 



Mémoires métallurgiques sur le 
traiti^ucut des minerais de fer, 
d'étain et de plomb en Angle- 
terre; faisant suite au Foyage 
métallurgique de MM. Dufré- 
noy et Elie de Beaumont. Par 
MM. Léon Coste et Attg. Per- 
donnet. in-8. avec atlas in-4* 
de 14 planches. Chez Bachelier. 

BOTANIQUE. 

Flore de Maine-et-Loire. Par Gue- 
\. in- 12. Angers. Tome I. 
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Flore médicale, décrite par MM. 
Chaumeton, Poiret, etc. in-8. 
Chez Pano/if^^uc^e. Livr. XXXY. 
avec pi. color. a fr. 5o. 

Cette nouvelle publication aura 90 
livraisous. 

Voyage de A. de Humboldt et 
Bonpland. Sixième partie.' iS^ta- 
nique. Révision des graminées, 
in-fol. Chez Gide. Livr. XVI. 
XVII. chacune avec 10 pi. Prix 
de chaque livr. 48 fr. 

La Flore et la Pompne françaises, 
etô. Par Jaume Saint'-Hiiairc* 
in - 8. Chez V auteur. Livr. 
XXXIX et XL. Prit de chaque 
livraison, 2 fr. 75. 

Flora Brasilise meridionalis. Auct. 
,Aug. de CandollCf Adr. de 

Jussieu , Jac. Camôessèdes» 
. 4> Chez Beiin. Livr. XIV. i5 fr.; 

fig. color. 60 fr. 

Monographie des Campanulées. 
Par Alph. de Candoiie. in-4* 
avec ao pi. Chez M"* V' Desray» 
in-4* avec 20 pL 25 fr. 

PHYSIQUE, CHIMIE. 

Essai sur la constitution physique 
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des fluides électrique et magné- de la yie dans tous les êtres qui 



tique. Par J. B. Peytavin. in-8. 
ayec pi. Nantes. 

MÉDECINE. CfflRURGIE. 

Cours d*études anatomiques. Par 
J. Cruveiiher. in-S. Chez Bé- 
chet jeune. Tome I. 

Nodce sur un nouyeau traitement 
de la goutte au moyen de la 8C3- 
rodine, principe actif des plantes 
dites asphodelées. Par le docteur 
Léonard, in-8. Chex V auteur ^ 
rue Ticquetonne , n. 6. i fr. 5o. 

Anatomie analytique : Nerf grand 
sympathique. Par •/. P. Manec, 
in-pîano. Chez Baiiiière. 6 fr. 
5o.; color. i3 fr. 

Avis aux jeunes mariés, ou de la 
nature et des causes de la go- 
norrhée bénigne et des fleurs 
blanches. Par Doussin Du- 
6reuU. 4' édition, in-ia. Chez 
Vauteur, rue Taranne^ n. i4* 
5fr. 

Des fièvres puerpérales observées 
à la Maternité pendant Tannée 
18299 etc.; des différens moyens 
employés pour les combattre, et 
spécialement des saignées locale<( 
et générales, des vomitifs et des 
mercfjriaux. Par L, Tonnelle* 
in-8. Impr, de MignereU 

Principes de physiologie conipa- 
rée, ou Histoire des phénomène:» 



en sont doués, depuis les plantes 
jusqu'aux animaux les plus com- 
plexes. Far Isid. Bourdon, in-8. 
Chez Gaifon. 

Anatomie de Thomme, etc. Par J. 
Cloquet* in- fol. Rue de Grenelle- 
Saint - Germain , n. 59. Livr. 
XLIX. 9 fr. 

De la paralysie partielle de la face 
et de son traitement. Par Pi- 
chonnière. in-8. Chez M"* De- 
launay. 

MATHÉMATIQUES. 

Traité des roues hydrauliques et 
des roues à vent, à la portée des 
personnes qui connaissent les 
premiers élémens de mathéiba- 
tiques. Par P. Coste, in-8. avec 
pi. Chez Anselin. 5 fr. 5o. 

Traité des surfaces ^ depuis une 
ligne jusqu'à aoo pieds anciens 
ou métriques de longueur, par 
une ligne jusqu'à 60 pieds 11 
pouces anciens ou métriques de 
largeur. Par A. Bernerie. in-8. 
Bordeaux. 

Guide pratique de l'arithméticien, 
contenant près de 6,000 opéra- 
tions graduées sur toutes les par- 
ties de l'arithmétique. Par ^. 
Boniface. Réponses et solu- 
tions- Livre du maître, in -8.^ 
Chex Colas. 
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ÉdONbMiE RURALE ET 
DOMESTIQUE. 

Voyage agronomique en Angle- 
terre^ fait en iSag, ou Ës^ai sur 
les cultures de ce pays , compa- 
rées à celles de France. Par Fr. 
Phiiippar. in -8. avec ao pi. 
Cliex Roitsseion. 

L'Agrîculture\pratique de la Fran- 
ce. Par L. VanAeibroeck, in-8. 
avec i6 pi. Chez M"' Huzard. 
yfr. 75. 

Essai de météorologie appliquée 
à Tagriculture. Par J. Dupîan. 
in-8. Bordeaux. 

Cours complet et simplifié d'agri- 
culture et d'économie rurale et 
domestique. Par Loins Dubois. 
a* édition, in-ia. Chez Raynat. 
3 fr. 5o. 

li'éditton aura 8 rolumes. 

L'Art d'élever les vers à soie, pour 
obtenirionstammenl d'une quan- 
tité donnée de feuilles de mûrier 
la plus grande quantité possible 
de cocons de première qualité , 
et de l'influence de cet art sur 
l'augmentation annuelle des ri- 
chesses des particuliers et des 
nations. Trad. de l'ital. du comte 
Dandoio^ par P^. Fontaneiiies. 
în-8. avec portrait, tableaux et 
planches. Lyon , chez Bohaire. 
6fr. 

JARDINAGE. 
Traité des arbres fruitiers. Par Du- 



hamtl du Monceau. Nouv. édi- 
tion , augmentée, etc., par ii. 
Poiteau et P. Turpin. in-fol. 
Chez Levrauit. Livr. LXet LXI. 
arec la pi. Prix de chaque livrai- 
son, 3o fr. 

ARTS IMÉCANIQUÊS KT 
INDUSTRIELS. 

Conseils aux fondeurs de suifs, 
aux fabricans de chandelles et de 
cire. Par Ch. Lefebure. in- 18. 
Rouen. 5 fr.^ 



Manuel du bonnetier et du fabri- 
cant de bas. Par F. Leblanc et 
Préaux Caitot. in^iS. avec î 
pi. Chez Roret. 

Manuel théorique et pratique du 
serrurier. Par le corn le rfeCrano- 
pré. a® édition, augmentée, io- 
18. avec 4 pi. Chez Rorel. 5 fr. 

Choix-de modèles appliqués à ren- 
seignement du dessin des ma- 
chines « avec un texte descripti'- 
Var LebiancAn-^. CheziMalher» 
Partie I. Texte. 

De la Chaleur, spécialement ap- 
pliquée à l'industrie manufactu- 
rière. Par F. Bresson. in-8. avec 
pi. Chez Papinot. Livr. I— ni- 

Guide du chauffeur et du proprié- 
taire de machines à vapeur, ou 
Essai sur l'établissement, la con- 
duite et l'entretien des machines 
à vapeur, etc. Par MM- ^^^^ 
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veUeetJaunezAn^'S, avec ailds 
in-4* cle 10 pi. Ches Maiher»gh, 

COMMERCE. 

Du Commerce des soies et soie- 
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ries en France, considéré dans 
ses rapports avec celui des autres 
états. Par Léon de Teste, in-8. 
avec a tableaux. Avignon. 3 fr. 
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HISTOIRK. 

Mémoires et SouTenirs d'un Pair 
de France, ex-metnbre du sénat 
conservateur. 4 ^^^* in-8. Chez 
Guyot, 

IKoBs avons parlé avec assez d'éten- 
due des trois ' premiers volnmes de cet 
ouvrage , c'est du quatrième que 00ns 
entretiendrons le public. J'entends déjà 
raconter comme de l'histoire des faits 
hasardés dans les premiers volumes, 
par eiemple, les relations de Monsienr, 
depuis Louis XYIII, avec Robespierre, 
qui était lui-même en correspondance 
ou en intelligence avec les cabinets de 
Londres, de Vienne et de Berlin. Deui 
maîtresses disposant de tout dans les 
deos cours de Coblenfz, unies seule- 
ment entre elles contre l'infortuné 
Louis XV 1 , et d'antres assertions plus 
ou moins io considérées. Personne ne 
prendja peine de les démentir, et voilà 
notre pair de France qui en tire déjà la 
conséquence que tout cela est reconnu 
et avéré; dans nn siècle « on n'en dou- 
tera plu». Bayle avait bifcn Taison de 
.^'élever contre les mémoires apocry- 
phes, et du vouloir qu'on les réfutât, 
aGn que la vérité seule put passer dans 
l'avenir. Mais quelle tâche , grands 
dieux i Le travail est effrayant, et le ré- 
sultat en serait nul pour l'écrivain , qui, 
par le temps qui court, ne fait rien 
pouf rifto. 11 Aiot donc ae résigner à 
voir tromper la pMtérité, comme nous 



l'avons été par ceux qui nous ont trans- 
mis tant de vieilles fables, et à laisser 
le mensonf^e en possession de régner sur 
la terre; il faut s'envelopper plus que 
jamais dans le manteau du sceptique. 
Nous procéderons par chapitres, et nous 
dirons avec franchisé ce qu'une vieille 
expérience , nos relations et la Térité, à 
laquelle nous avons toujours tout sacri- 
fié, nous dicteront dans l'intérôt de la 
vérité. Ghap. LXXVI. La eoUr e# la 
eUr^é eantraires d ia CharU.^Prêmièfé 
oiSêmMie des eonjurét impèriaiitte$. 
Alors comme aujourd'hui , et jusqu'au 
moment où les souverains conviendront 
franchement qu'ils tiennent leurs cou- 
ronnes de leur peuple et du pacte so- 
cial, les cours, c'est-à-dire les courti- 
sans et le clergé, seront contraires aux 
chartes, à ce contrat synallagmatique , 
qui, une fois donné et accepté, lie les 
parties contractantes de manière à ne 
plus leur laisser la possibilité de le rom- 
pre : « Sottise que tout cela, disait cer- 
tain courtisan en arrivant de chez le roi 
Joseph, il n'y a de gouvernement pos- 
sible que la monarchie Isbflolué, il faut 
y revenir de suite quand pn a pour soi 
la trésorerie , l'armée , la noblesse et le 
clergé. • Et ce courtisan était le double 
organe de la noblesse et du clergé , qnl 
ne voulaient dès le principe que la 
contre-révolution et toute 'la coutre- 
révolution« Ce que l'anteur rapporte 
ensuite nous a para exact et vrai; mais 
il Dona permettra de ne pas croire à ce 
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qu'il s fait suivre reUtifement à une 
conspiration qui aurait eu pour but de 
ramener Napoléon de Tîle d'Elbe du 
consentement de l'Autriche et de l'An- 
gleterre. Il ne croit pas lui-même à ces 
çonTentiona plus que ridicules arrêtées 
avec les chefs des républicains et des 
bonapartistes. Il est constant au con- 
traire que son apparition inattendue est 
venue déranger d'autres combinaisons, 
bien autrement sûres et bien moins 
funestes. On eût vu alors si le peuple, 
que Bonaparte redoutait plus que l'é- 
tranger, avait donné sa démission : loin 
d'être vrai, ce mot n'est que spirituel 
dans le genre do M. de Taileyrand. •— 
G ha p. LXXVIi. Ma eonversation avee 
Vaithé dà Montesquieu, Dandré et ie 
ftrinee de TaUeyrand» — Portrait dû 
Fauché. Une de ses lettres, — Les (nôtres 
de ia Girouette et de VEteignoir. — Le 
Nain jaune, -^La noblesse anct enne.Tout 
nous a'paru au moins vraisemblable 
dans ce chapitre. Les portraits sont frap- 
pa os. — Gbap. LXXVIII* Les répuHi- 
eains. Une séance de leur comité. — Bar- 
rére fnvnonce un discours. — Lassitude 
delà nation. « Chassez le naturel , il re- 
vient au galop. • Les républicains , 
même ceui comblés des faveurs de Na- 
poléon, préféraient le retour de la répn> 
bliqne à celui d'un empire despotique. 
Nous répétons qu'à cette époque il n'a 
eiisté ni comité ni discours de Bar- 
rère, et si la nation était lasse,, c'é- 
tait d'être comptée pour rien. — 
Ghap. LXXiX. Situation de ia France 
vers 181 5.— Détails curieux contenus 
dans une des lettres inédites de Nafo- 
don.'-' Réunion des conjurés, — Discours 
fnrononeés. Le. tableau de la situation de 
la France en i8i5 est parfait. Nous 
voudrions voir cette lettre inédite de 
Napoléon. Il n'existait ui conjurés ni 
conjuration , nons le répétons, il n'y a 
pas eu de discours; ils ne font honneur 
qu'au talent de l'auteur.- Ghap. LXXX. 
Traité entre les rèpuHioains et Napo- 
léon, — Sensation que ie débarquement de 
NofoUon produisit à Paris. 11 n'y a pas 
eu dt traité pareil , il ne pouvait pas en 



exister entre Napoléon et les républi- 
cains, ni avec TAutriche ni avec l'Angle- 
terre. G'est en rêve que l'auteur a conver- 
sé avec un employé de Bonaparte. Le ta- 
bleau qu'il fait de la France à cette épo- 
que est d'une grande vérité. Oui, la 
France était séparée en deux portions 
distinctes et fortement tranchées , d'un 
côté le midi, toujours adroit, et surtout 
.trè&- désintéressé, tout comme après la 
bataille de Poitiers « comme au temps 
où, tout en traitant avec le général Clan- 
sel, on accusait le lieutenant-général 
Decaen.Ge n'était qu'une voix, fidélité, 
constance, et sans espoir de récompense. 
De l'autre côté, la Bourgogne «l'Alsace, 
la Franche-Comté, la Champagne « et 
l'Est enfin, qui avait supporté tous les 
malheurs de la première invasion de 
179a et la longue agonie de la dernière, 
avait eu le tort de se laisser persuader 
par des factieux que le roi et sa famille 
étaient ligués avec l'étranger, et tout en 
détesiaot l'ambition de Bonaparte, on ne 
voulait pas oublier l'origine de la guerre; 
on y rapportait tous nos malheurs, et on 
en regardait encore les provocateurs, 
alors triomphans, avec indignation. 
Il est donc très -vrai qu'on atten- 
dait l'occasion de st: venger , et qu'on 
soupirait après le moment de ressaisir 
les frontières que l'on venait de céder 
sans mot dire, et nième en refusant l'in- 
tervention de l'empereur Alexandre et 
du roi de Suède, qui s'opposaient à 
l'avidité de l'Autriche et de la Prasse 
et aux combinaisons du cabinet bri- 
tannique, regardant ces envahissemens 
de nos frontières naturelles par les sou- 
verains, qui n'y avaient aucun droit, 
comme une source éternelle de guerres 
et de calamités. •- Ghap. LXXXI. M. 
Bourrienne , préfet de police. — Déiaiis 
du mouvement de Paris avant le aomars . 
•— Lemaréchai Ney. Les anciens avaient 
pour maxime de se servir de la trahison, 
mais de ne jamais employer les traîtres. 
— Chap. LXXXU.Prq/et<tiusnjës.Que 
pouvait-on espérer d'une multitude de 
fous mourant de peur? — Marehmngy. 
Ce ^ul étonn«, c'est que le eJerc da 



maître Pirot-Deschautne snit parvena 
è faire parler de lai. L'aateur parait 
l'aYoir bieo conon. Le ai mars il est 
allé rendre tes respects à rempereor» 
et c'est ce même Marchangy qo'oo a 
entendu depuis tonner avec tant de 
violence contre les parjures 1 r- Lé duo 
de Rovigo. Il a pris soin d'achever de 
se faire connaître par ses écrits. Benja- 
min Constant, s'il rencontre cet écrit , 
nous dira ce qu'il y a de vrai dans ce 
chapitre. — Chap. LXXXIII. Voyage 
HMtimtntal dé PfafwUon defuU U golfe 
Juan jusqu'à Paris. A son arrivée à 
Grenoble , la Cour royale , les autorités 
civiles et militaires assistèrent k son 
lever. Le maréchal dno de Tareote, le 
comte d'Artois et le duc d'Orléans se 
hfttent de quitter Lyon qu'ils étaient 
venus défendre. Le seul obbtacle que 
Napoléon aurait pu rencontrer ayant 
été levé par la soumission du maréchal 
Ney, il continua tranquillement sa mar- 
che, et coucha le 19 à Fontainebleau. 
Pourquoi, si le maréchal Ney était le 
seul obstadô , lui avoir fait payer de son 
sang la faute de son impuissance ?«'£7ar- 
not» Tout ce qui a rapport à lui est fort 
bien imaginé et fort dramatique , il n'y 
manque que la. vérité. Nous voudrions 
croire à ce que notre pair nous dit de 
Barras et de Gohier; mais Gohier, notre 
ami, jusqu'à sa dernière heure, ne nous 
a jamais rien dit d'une anecdote qui 
lai aurait fait tant d'honneur. — Chap. 
LXXXIV. Le duo d'Angoulime dans ie 
Midi, Il y a fait tout ce qu'il était pos- 
sible de faire , et la duchesse , à Bor- 
deatti , montra autant de courage que 
de résolution... Mais quelle résistance 
opposer au général Glausel avec des 
troupes qui refusaient de se battre , et 
les jactances de quelques fonctionnaires 
qui venaient échouer contre l'expé- 
rience et la sagesse du général Decaen^ 
qui conseillait à la princesse de ne pas 
croire .i ces gasconnadcset de se réserver 
pour des temps meilleurs, lui offrant 
avec sincérité et abandon de suivre sa 
fortune et de l'accompagner partout ? 
Le duo d'AogOttlème avait trouvé à 



Clasfe III. Histoire. 199 

Toulouse dee soldats à •qaaraiite sous 



par jour..., et parmi ceux qu'on appelle 
la noblesse, on obtint à lasoite de vives 
protestations d'amour et de dévouement , 
à la cause royale, ainsi qa'on régiment de 
cavalerie fort de aS hommes , auxquels 
on conféra les grades de lieutenant, et 
qu'on reçut depuis à ce titre dans la 
ligne. Seul, avec la fermeté de son ftme, 
le prince marchait à la victoire quand 
la défection de ses troupes le contrai- 
goit à la retraite et à se rendre au gé- 
néral Gilly. On sait comment un autre 
général qui vint chercher dans cette 
triste mission le bftton de maréchal de 
France, qu'il méritait de conquérir ail- 
leurs , refusa de maintenir ie traité , et 
comment au mépris d'un engagement 
sacré la personne de S. A. U. fut rete- 
nue. Pourquoi fant-il que pour attein- 
dre ce général on blesse tous les droits 
acquis en condamnant à la retraite tant 
de braves qui s'indignent d'un honteux 
repos et dont les services seraient au- 
jourd'hui si utiles F Mais il faudrait em- 
ployer, dit-on, celui contre lequel on a 
de si justes sujets de plaintes; la consé- 
quence est évidemment faitisse... Con^ 
vorsaiion d'un volontaire royal m^oon- 
tenl chez ie eomte Fatre de l'Aude. Il 
est faux que les républicains cherchaient 
alors à dépopulariser Napoléon. Il fal- 
lait se lancer de nouveau dans le tour- 
billon révolutionnaire. L'empereur de- 
vait prendre le langage de gS. Son 
peuple souverain était la canaille; il 
fallait ie caresser , lui lâcher la bride , 
c'était le seul moyen de se l'attacher. 
Pour le précipiter sur la canaille enne- 
mie, on doit lui tenir compte de ne l'a. 
voir pas voulu.— Chap. LXXXV. PréU- 
tninaires de la eonfèrenee chez CamUi' 
' eèrès. Détails importans de ee gui em$ 
lieu en cette circonstance. — On s'aeeom- 
mode. '^L'acte additionnel. ^Intrigues 
de Fouohé. L'auteur ne sort pas de sa 
thèse, il lui faut des conciliabules, des 
discours, des conditions, des traités; 
son imagination s'en va créant. L'acte 
additionnel, type de folie, qui a tout 
perdu» lui donne ici un démenti formel» 
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Kou» M «b^odoiuioos Foodié ; i|a'âl le 
cbai^^ ^ Tolooté de lootea les imqqités, 
il ne loi prAlera jamais plus dé crimea 
qu'il n'co a commis réeUemci»!. Ajoute» 
ce qq« l'on oe sait peut être pas , c'est 
qu'en partant pour ton ambassadot il a 
laÎMé dans ses oattons de la police 
tontes les lettres qu'il avait reçues des 
adversaires des Bourbons, et dont, 
grâces à M. Decazet, on ne s'est pas 
beaucoup servi. ~ Lesfidéris, On n'a 
pas su ni voulu les utiliser : on pourrait 
ajouter d'antres observalioosà celles de 
l'auteur. — Chajr. LXXXVI. PréUm^ 
tfiom de Luùiem, Si les dieux l'avaient 
appelé à en«,è Saint-Clond, ils lui au- 
raient évité de siéger au Palaiii-royal et 
4e figure* au nombre des acteurs do 
drame ridicule du Champ de Mai , et à 
^us bien des infortunes. — Chap, 
LXXXVI I. JDéjfaH ée NapoUon pour 
i'^rmée. Son retonrà Pari». Effet du dé- 
sastre de Waterloo sur le^ Chambres. 
Biles ne surent pas apprécier leur posi- 
tion , «lies avaient 75,000 baïonnettes 
et 14,000 sabres; avec nne artillerie 
formidable , une victoire pouvait seule 
les faire admettre à trniter avec nous 
et en présence d'un grand peuple 
éprouvé et prêt à la lotte. Il a manqué 
un homme à cette époque; après avoir 
précipité Fouché dans l'abîme , on au- 
rait iofâiliiblemrnt battu l'armée prus- 
sienne au pont du Pecq , et traversant 
rapidement Paris , on serait venu t»e je- 
ter sur les Anglais dans la plaine des 
Vertus avec une grande partie de la 
population de Paris et le* fédérés. — 
Cbap. LXXXVI II. Le générai Sifli^ae 
décide ia seconde aédieation de Napo- 
tton. — Manière dont ffapotéon reçoit 
VinvitaHon dé g^iitier ia France, — 
Chap. LXXX*X. PoilHque anffiaise. -- 
Preeéamaiion de Na>poiéon. — N^tpotéon 
vêuiM remettre à ia tête des troupee. il 
le devait è la France, lors mènve qu'elle 
ne voulait plus de lui. l\ avait perdu sa 
forco morale; la preuve, c'est qu'il crut 
avoir besoin de le permiiMioB de Pou- 
cbé. Les Prussiens ferment les portes 
du Oorpt législatif, ils amèDenè le roi 



« Paris, et l'assiègent dans son palais. 
Ils pillent le Muséom , et Foncfaé est 
ministre I... Mais comment cet homme 
était-il arrivé au gouvernement provi- 
ÏBoire f trompait-il impunément ses bé- 
nins collègues , ou ne le regardait-il 
pas plutôt romme nn appui nécessaire f 
Sortant de chez Gambacérés et de cbea 
l'empereur, l'auteur, pair des cent 
jours, trouve étrange d'être disgracié. 
Le roi lui accorde une audience. Il y'a 
des êtres pour qui le mouvement est la 
vie. — Chap. XC. Itéaetions dans te 
midi TrestaiHon, ie marquis d'UrUn 
Fouquet, etc. — Chap. XCl. AssassivuU 
du maréehai Brune , des gènèrauan La- 
garde et Ramei. — Ciiute de Fouehi, — 
Leéaron de Fitroiies. — Le comte De- 
cazes.Nous aimons à voir rendre quel- 
que justice è M. Deeazes, et si on savait 
tout, on la lui ferait plus entière. Il ne 
tint pas à lui que l'ordre légal ne vînt 
alors cicatriser les plaies de la patrie .. 
Croira qui voudra à ce qui soit. — Chap. 
XGIJ. Rigueurs exercées au seconi re- 
tour du roi. -^ ReidcHement dans ies 
moeurs. Le sang coulait et Ton dansait 
sur les ruines de la patrie.— /mmoratil^ 
des femmes. — Hypocrisie des hommes, 
— La Ciiamére introuvaéte, — Le comte 
de Laéourdcnnaye,DuptessisGrénédan, 
MM. de Fréniiiy, Cornet d' Incourt, Par-^ 
deàsus, Corhière, etc., etc., et P^iOèie , 
son origine , Foyer d'Argenson , Royer- 
Coiiard, etc. , etc. -^ Chap. XCIII. la 
France en 181$.— Chap. XCIV. Le pré- 
fet Froehot , phiiadeiphe. Su compiîoiii 
avec Matiet. Il n'y a pas un mot de vrai 
dans tout cela , et le comte Fabre de 
l'Aude est bien certainement de notre 
avis. — Chh éloigne Vauteur de Pùris. — 
Procès de Ney, 11 pèsera éternellement 
sur certains hommes. Félicitons l'auteur 
de n'avoir été rappelé à la pairie qu'a- 
près ce sacrifice sanglant, auquel d'au- 
tres victimes ont échappé par miracle, 
Masséna accusé par Marseille et Sainte- 
Aidegonde, Soolt en faveur de Wel- 
Ungton , et Davoust à cause d'Iéna. — 
Chap. XGV. JVûuveiies poiiiiques.'^ Les 
cours prévâtaies. — Histoire du départe- 
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fiMm d§$ LtmdH mk i8i5. C'eRt à peu 
près celle de tous les départemeosj La 
Chambre et les agera. de cette terrible 
époque ne ressemblent pas mal anx 
se{)tembri£eurs qui renaient réclamer 
leur salaire. Ils les mcttaieat «eu- 
lemeut à plus baut prix comme ayant 
travaillé pour une plus noble cause. 
Enfin le noble 'pair nous quitte ii son 
arrivée à Grenoble. On désire qu'il dé- 
chire le voile qui n'est qae soulevé sur 
W eontjnration dé Didier , et qu'il lasse 
ressortir la noble conduite du général, 
qui encore ce jour-là sauva l'autel et le 
trône. 

Histoire de France, depuis le 18 
brumaire (novembre 1799) jus- 
qu'à la paix de Tilsitt. Par Bi- 
gfion, în-S. Chez M"' V* Chartes 
Béchet, Tomes V et VI. 

Ces deux volumes contiennent les 
chapitres LU à LXXIV , dont le som- 
maire seul remplit a4 pages de petit 
textQ , et se refuse à l'analyse. En voici 
le précis : L'empereur Alexandreà Ber- 
lin. Traité de Potiidam. Perplexités du 
roi de Prusse. Nouvelle de la bataille 
d'Austeriitz. Traité de paix de Pres- 
bourg. Proclamation contre le roi de 
Naples. Napoléon et ParchiducXiharles. 
Napoléon et los rois coalisés. Mariage 
d'£ugèoe Beauharnais. Campagne des' 
cent jours. Retour au calendrier grégo- 
rien. Jésuites. £xpo»é delà situation de 
l'empire. Abandon du royaume de Na- 
pies par les alliés. Occupation des Ga- 
labres par les Français. Création d'un 
roi de Hollande. Croisière de l'amiral 
Linois dans l'Inde. Prise du cap de 
Bonne - Espérance. Prise de Buén<)5- 
4yrè8 sur les Anglais. Aft*aires intérieu- 
res, finances. Finances de l'Angleterre. 
Nouveau ministère en Angleterre. Chan- 
gement de ministère à Berlin etàVien- 
DC. Remise de Cattaro anx Rosses. Oc- 
cupation de Raguse parles Français. La 
Sicile , obstacle à la paix. Confédération 
4lu Hhin. Limites du Rhin. Traité de 
paix ÉVtfc la ilossie. ChaDgemettl *dn 



«ysltsme enUassie. 8éjonr des Françain 
en Allemagne. Négociations avec l'An- 
gleterre. Causes de la guerre de Prusse» 
Démarches do la Prusse pour uneCon- 
fé^'ératioii du Nord. Obstacles à la 
CoDl'éHï^allon du Nord. Congrès à 
Pyrniunt. Insubordination de l'armée 
prussienne. Recours de la Prnssefi l'Au- 
triche. Neutralité de l'Autriche. Lettre 
de Napoléon ji la Confédération do Rhînr. 
Départ de Napoléon pour l'armée. Let- 
tre de Napoléon au sénat. Manifeste de 
la Prusse. Plans de campagne des Prus- 
siens. Batailles de Jéna et d'Auerstsdt. 
Demande d'armistice par le roi dePrus- 
f»e. Refus de Napoléon. Renvoi des pri- 
sonniers saxons. Capitulation d'Erfnrt. 
Poursuite de l'armée prussienne par les 
Français. Défaite de la réserve prus^ 
sienne. Marche des Français. Napoléon 
au tombeau deFrédéric.Capitulation de 
Spundan. Arrestation du prince d*Uatz- 
feld. Napoléon à Berlin. Opération» mi- 
litaires. Capitulation des Prussiens. 
Poursuite de Blticher par les Français. 
Entrée des Français en Pologne. Sévé- 
rité contre le duc de Brunswick. Griefs 
contre Hesse-Cassel.Occupation deluld. 
Traité de paix avec la Saxe. Négocia- 
tions avec la Prusse. Administration dt-s 
pays conqois. Paroles de Najpoléon au 
ministre turc. Décret de Berlin sur le 
blocus des îles britanniques. Proclama- 
tion à l'armée. Queirtion polonaise. Al- 
liés de la France. Affaires intérieures 
de la France. Prusse et Russie. Russie 
et Angleterre. Guerre. Message de Na- 
poléon au sénat. Bataille d'Eylau. Let- 
tre de l'empereur au roi de Prusse. Con- 
vention de Bartenstein entre la Prusse 
et la Russie. Autriche et Russie. Autri- 
che et France. Offre de médiation de 
l'Autriche. France et Turquie. Angle- 
terre, Russie et Turquie. Entrée des ' 
Rn!<ses en Moldavie. Déclaration de 
guerre des Turcs. Guerre de la Turquie 
et de l'Angleterre. Fermeté de l'ambas- 
sadeur de France. Défense de Constan- 
tinople. Négociations des Anglais et des 
Turc*. Turquie •àuvée par la France. 
•Nouveau plan dfrfio»D ces en Angleteri«. 
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El péditioD (les Anglais eo Egypte. Ex- 
péditions anglalfes dao5 l'Amérique du 
Sud. Changcnieot de ministère en An- 
gleterre. Abolition de la traite des noirs. 
Parlement d'Angleterre. Napoléon dans 
les quartiers d'hiver. Armistice entre 
la France et la Suède. Traités avec la 
Turquie et la Perse. Organisation de la 
Pologne prussienne. Encourageroens 
aux sciences, aux lettres et aux arts. 
Délibérations du grand sanhédriii. Fi- 
nances de l'Angleterre. Siège et capi- 
tulation de Dantig. Reprise de.« hostiji* 
tés. Bataille de Friedland. Retraite des 
Russes. Napoléon et Alexandre à Til- 
sitt. Traités avec la Prusse et la Russie. 
Reproches faits à Napoléon de n'avoir 
point rétabli la Pologne, d'avoir sacrifié 
la Turquie et d'avoir affaibli la Suède. 
Changcmens dans la constitution (1807) 
«n France. Expéditions de l'Angleterre 
contre le Danemarc. Situation délicate 
d'Alexandre. Retard de la Russie d'é- 
vacuer les provinces turques. Apogée 
. de Napoléon, années 1800 à 1807. Prin- 
cipe de la perte de Napoléon renfermé 
dans les engagemens de Tilsitt. 

Mémoires d'un Emigré, écrits par 
lui-même. 2 vol. in-8. Chez Si*' 
y* Lepetit. 

Second extrait, 

Chap, XIL Mon père cherche en vain 
4 gagner MM. Laniuinais et Grégoire.— 
Projets du duc d Aiguillon. — On ca- 
lomnie la reine. —-Fautes de cette prin- 
cesse. « Mon père commença à conce- 
voir quelques craintes, dit l'auteur ; la 
tranquiliite.de MM. Lanjuinais et Gré- 
goire, leur fermeté, lui donnaient for- 
tement à penser; il s'informa auprès 
d'eux de l'opinion de la majorité du 
tiers, et il apprit que tous venaient fer- 
mement décidés à s'opposer aux abus 
et à concourir à la régénération du 
royaume. • Même contre la volonté du 
roi? Demanda mon père. -^ Oui, mon- 
sieur , car lorsqu'il s'agit de sauver le 
vaisseau , il faut le faire malgré le pi- 
lote. — Il tient cependant le gouver- 
'^^ail , et il le tient du droit de sa natt- 



sance. Quelle main oserait le loi ratir ! 
— Fort bien; mais s'il le tient saos ha- 
bileté et sans force; s'il est prouvé qu'il 
pousse le vaisseau de l'état contre des 
écneilsj fandra-t*il, par respect pour son 
titre de pilote, s'engloutir avec lui dans 
les flots r Non , sans doute , les inten- 
tions du roi sont excellentes , nous n'en 
doutons pas, mais il e^t mal conseillé , 
il n'en croit pas assez ses lumières, il 
est environné de gens à qui les abus 
sont profitables, eux seuls lui parlent ; 
conviendrait-il de sacrifier les intérêts 
de toute la nation h ceux d'une poignée 
de courtisans et de flatteurs ?>.... — 
C4èap* XJJI, Soirée cbex la duchesse 
de Polignac. — Georgette m'apprend 
qu'on en veut aux jours de Marie-Antoi- 
nette. •— £hap, Xlf^, Les Etats-géné- 
raux. — MM, de Pompignan. De Bois- 
gelin. Dulau. De Ciré. De Paységur. Car- 
dinal de la Rochefoucauld. Glermout- 
Toanerre. Dom Gerle. Maury. Montes- 
quieu. De Pradt. Duc de Luxembourg. 
— Chof, XV, Suite des portraits : 
Comte de Montlosier. 11 joignait k une 
érudition profonde, une éloquence d'en- 
traînement. Il parlait avec conviction; 
aussi savait-il souvent convaincre; il 
brillait en mouvémens oratoires , en 

éclairs dé génie Il défendit alors 

avec une véhémence égale , le trône et 
l'autel; maintenant il soutient, avec non 
moins de génie , la nation et la monar- 
chie contre les empiéteraeos du parti 
prêtre. Il est toujours la sentinelle avan- 
cée des intérêts froissés , et le plus 
ferme rempart des libertés, do roi et 
du peuple. — ' Le marquis de Glermont- 
Tonnerre. Le comte de Laliy-Tollendal. 
Gazalès: son éloquence était de la fou- 
dre ; royaliste jusqu'à l'épiderme^ l'a* 
mour du roi était son culte. Robes- 
pierre. Chat tigre , hyène parfumée , 
qui n'aurait voulu boire d" sang que 
dans une coupe dorée.. Il se fît dès le 
commencement une réputation de pro- 
bité qui n'était pas dénuée de toute jus- 
tice ; mais en même temps il se Uion- 
treTennemi le plus constant de la reiqa 
t\ du roi.^ L'opinion du temps et celle 
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de l'émigration l'a représenté comme 
l'an des agens secrets de Monsieur ; 
on a osé dire qu'il travaillait dans les 
intérêts de ce prince. — Chapelier. Tar- 
get. Barrëre. Barnave^ Ramel. Treil- 
hard. Tronchet. Merlin de Douai. Mi- 
rabeau. Bailly. — Chap. X^I. XVÎh 
Ouverture des Ëtats-généraux. MM. de 
Barenlin. De Montmorin. De Saint- 
Priest. De la Luzerne. Dq La Tour du- 
Pin, etc. -^ Chwp, XVIÏL La Noblesse 
de province est cajolée à la c^ ur. Sen- 
timens de Mgr. le comte d'Artois. — 
. L'Evêqne d'Arras. Le duc de Maillé. Le 
comte de fiouthillier. Le duc de la Ro- 
chefoucauld - Liancourt. Le baron de 
Menou. Le vicomte de Beauharnais. 
Mathieu de Montmorency. Le comte 
de Latonr Maubourg. Alexandre de La- 
meth. -— Querelle entre la Reine et 
Monsieur. — Gomment è la cour de 
France on choisissait les hommes d'état. 
A la frn de ce chapitre^ l'auteur dit : 
« J'ai parcouru l'Europe > J'ai vu dans 
toutes les cours le discrédit de nos mi- 
nistres et de nos ambassadeurs; on les 
compte pour rien; on ne les appelle 
que pour des signatures ; ce sont , en 
général, des gens de qualité, mais d'une 
qualité fort inférieure. L'usurpateur 
faisait mieux : aussi dès i8i4 s'est i on 
hâté de mal faire; la maxime du cabi- 
net anglais a toujours été : Employons 
tous nos efforts à faire siéger la sottise 
et l'imbécillité dans les hauts conseils 
de la France ; avec elles nous serons les 
maîtres ■ .- Chap. XIX^XXIF.On em- 
pêche le comte d'Artois de siéger à la 
chambre de la noblesse. — Mort du 
Dauphin. — Madame de Staël, furieuse. 
— Position de Monsieur , des princes 
de Gondé et de €onti. — Serment du 
jeu de paume. — Madame Dubreil , 
maîtresse de l'abbé Sieyes et du comte 
de Genlis. — Séance royale du a5 juin. — 
Sentimens du peuple en faveur de Neo- 
ker. — Conversation entre Genlis , 
Danton et l'Auteur. Fin du premier vo- 
lume. — Tome II. Chap, J^XXlr. 
Réunion des trois ordres. •— Napoléon 
Bonaparte vent être mon second dans 



un duel que je do^s avoir avec le Dau- 
phinois. — Renvoi de Necker. — Le 
prince de Lambesc aux Tuileries. — On 
mandïuvre pour décider le comte d'Ar- 
tois à sortir de France. — Renverse- 
ment de tous les plans de résistance. — 
Les suites du i4 juillet décident le dé- 
part des princes et des favoris. Quels ^ 
sont ceux qui partirent les premiers.— 
Marie- Antoinette donne à l'auteur une 
mission secrète. Il sort de France. Il 
voit le comte d'Artois à Turin. Ah! te 
voiU, Henri, lui dit ce prince; comment 
as-tu fait pour nous venir trouver sans 
avoir été perdu en route? Jegage que tu 
auras fait le démocrate. — - Grâce à 
Dieu , répondit-il , la Providence m'a 
sauvé du déplaisir d'avoir Recours à une 
pareille extrémité. — Ils doivent être 
bien stupéfaits, â Paris, de ma résolu- 
tion. Que font-ils maintenant ? Que de- 
vicndrontils lorsque toute la noblesse 
aura suivi mon exemple? Je me flatte 
qu'elle m'imitera; .c'est le meilleur 
moyen pour museler la révolte. Que fe- 
ront-ils sans nous 7 — Rien sans doute, 
monseigneur, et ces boutiquiers, an- 
jourd'htti si arrogans, deviendront sou- 
ples comme les gants qu'ils fabriquent 
lorsque nous ne serons plus là pour leur 
rien acheter. — Dans le fait, ditle comte 
deVaudreuil, qui entretiendra les jolies 
filles? Qui donnera les modes? Qui achè- 
tera des chevaux fins , commandera do 
petits soupers? Qui fera brodf'r des ha- 
bits délicieux ? — Divers pi^ojetsde con- 
tre-révolution. — Peinture de l'émigra* 
tion. — Lettre curieuse du comte de 
Vaudreuil. Elle finit ainsi : • J'espère 
que la France se lasser^ de ne nous 
avoir point, et qu'elle' reviendra d'elle- 
même. Nous rentrerons alors en triom^ 
phe, et nous nous évertuerons eà disante 
Avaru-notu hien travaiUé j ete, — Car- 
naval de ytnUe. — Mariage du Doge 
avec la mer Adriatique, Le grand car- 
naval était suivi d'un second, celui de 
l'Ascension. La durée de ce dernier se 
bornait à quinze jours ; pendant ce 
temps , avait lieu la- cérémonie impo- 
. santa dans la forme , et ridicule dant^le 
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fond , an mariage du doge avec la mer. 
DèH la v«i!le, la ville prit uo air de fôte; 
chaque maison fut décorée de guirlan- 
des ; on pavoisa la cime des édifices , 
et les gondoles enjolivées resplendis- 
saiept de toutes sortes d'oroemens pré- 
cieux. Le jour de la f^te , cent coupa de 
canons annoncèrent que le Bueeniaur^ 
sortait de rar^senal. Galère immense 9 
soigneusement sculptée et toute dorée; 
elle conttnalt nne salle vaste garnie de 
fenêtres en glaces, et tapissée de ve- 
lours cramoisi , dans laquelle prirent 
place , le duge sur son trône , les sages- 
grands , le conseil des Dix, les Quarante 
de la cour civile et criminelle, les procu- 
reurs de Saint-Marc, enfin les membres 
du grand conseil. L'élite de Venise était 
réunie pour cette grande solennité. Des 
rameurs en habit de damas faisaientvo- 
guer le Bucentaure, sur lequel flottaient 
le grand pavillon de l'état et mille flam- 
mes, bannières et banderolies de di- 

vers£S couleurs Parvenu dans la 

pleine mer, le Bucentanre s'arrêta. Le 
patriarche de Venise prononça quelques 
prières, bénit l'anneau nuptial, et le 
remit au doge. Celui ci ouvrant une fe- 
nêtre , adressa à l'Adriatique les paroles 
consacrées par l'usage , et laisse ensuite 
tomber l'anneau nuptial. Des décharges 
d'artillerie , de nouvelles fanfares an- 
noncèrent ce moment. Soudain, la mul- 
titude placée dans les barques, gondo- 
les et vaisseaux , se mit à crier ; ^ive 
SainUMareî et ceux des Vénitiens qui 
n'avaient pas quitté la ville, mêlèrent 
dans l'éloignement leurs acclamations 
i celles-là. — Lettre de madame de 
Fotastron. Dans cette lettre ladite dame 
rend compte des nouvelles qu'elle a 
reçues de Paiii». « On m'écrit de Paris, 
dit-elle, que les modes sont danii une 
confusion inexprimable. Fig^urex- vous 
que les bourgeoises et les dames de ia 
vide se sont mises à commander des 
chapeaux et des robes à leur fantaisie ; 
elles n« suivent plus les femmes de la 
«our; ftussi est-ce une pitié; chacune 
taille et coupe à son caprice ; je tous 
laitie à penser ce que cela doit être. 



HiêUrire. 

VoiU od nous a conduits la faiblesse du 
roi. Ah ! si Monseigneur eût été à sa 
place, ce qui nous arrive n'aurait pas 
eu lieu..... On m'écrit encore que 
Moniteur fait le démocrate , d'après les 
conseils de madame deBalbi,et qu'il est 
au plus mal avec la reine. Je n'en suis 
pas surprise. Il veut k toute force jouer 
uo r6le, et maintenant en France, pour 
réussir , il faut se jeter dans le parti de 
la canaille ». — L'Auteur se rend à 
Rome et de-là à Naples. — Audience 
secrète que la reine accorde à l'auteur. 
— La Calotte rouge , anecdote- — Por- 
traits de quelques^ docs et princes. — 
Lady Hamilton. Son rôle à Naplte — 
L^Auteur reçoit l'ordre de quitter Na- 
ples sur le champ. U s'embarque sur un 
navire américain. — Il débarque a Gê- 
nes. — Opinion touchant le comte 
d'Artois. L'idée dominante des émigrés, 
celle qui les perdit plus que toutea les 
autres, fut celle que la nation ne s'ac- 
coutumerait pas à leur absence, et que, 
plutôt que de se passer d'eux , elle re- 
noncerait à toutes les usurpations nou- 
velles. Cette croyance était tellement 
inculquée dans la tête de chacun de 
nous, dit l'auteur, que l'on attendait à 
toute minute la députation de la eanai^ 
qui viendrait noas prier merci* et se li- 
vrer , pieds et poings liés, à notre ven- 
geance. .... Nous jurâmes de ne poser 
les armes qu'après avoir rudement fla- 
gellé cette tourbe insolente ; et on ne 
prononça plus qu'avec colère et hor- 
reur le» nomM des rebelles. Les pi-ojetit 
que l'on formait contre* eux étaient shu- 
glans; la mort par un supplice hon- 
teux , ta prison perpétut:lle , le banul< • 
sèment ,1a confiscation des biens, voilà 
de quelle manière nous voulions faire 
payer au plus grand nombre la raauvai»e 
position où ils. nou;; avaient mis. lien 
était fort peu parmi nous qui ne portât 
point dans la poche de son habit sa 
table de proscriptiou , soigneusement 
conservée; là étaient inscrits les noms 
d'e'tous leS' bourgeois se« voisins, des 
avocats, procureurs, médecins , savaus 
qui , n'ayant paa émigré , s'avisaient de 
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preodre nos places. On fusillait eu masse 
tous les caporaux et sergeng montés e.n 
grade , foos les officiers de fortune qui 
n'avaient pas .aKandouné la France ; 
quant auk nobles assez traîtres, assez 
lâches pour n'avpir pas délaissé le roi, 
la reine et le dauphin, il fut arrêté qu'on 
leur réserverait le supplice de la roue , 
encore trop doux pour eux. — Progrès 
de rémigration. Comment on trairait 
les bourgeois émigrés. — Galonné éi 
Turin. Sou nouveau plan de campagne. 
— Déchaînement des émigrés contre le 
Roi et Monsieur. — Arrivée à Turin 
des filles de Louis XV. On les arrête à 
Arnai«Ie-Duc. Leur lettre au présideiit 
de l'Assemblée nationale L'Assemblée 
nationale,au lieu décéder sur-le champ 
au désir de Mesdames , s'avisa d'enta- 
mer une discussion très- aninaée. Un 
membre, prenant la parole , dit ; a Je 
crois que l'Europe sera bien étonnée 
d'apprendre que l'Assemblée nationale 
s'est occupée pendant quatre heures du 
départ de deux dames qui aiment mieux 
entendre la messe à Rome qu'à Paris. » 
L'assemblée décréta que rien ne s'op- 
posait au vojage de Mesdames. — Dé- 
part de Turin par l'auteur et son arri- 
vée à Spire. Fin du tome second. 

Mémoires de M. de Bourrîenne, 
ministre d'état, sur Napoléonyle 
Directoire^ le Consulat, l'Empire 
el la Restauration, in -8. Chez 
Ladvocat. Tome X, (Voyez les 
cahiers précédens). 

Le sommaire seul de ce volume con- 
tient plus de 800 lignes petit texte; nous 
ne pouTons en indiquer ici qu'une trèa- 
*fitible '^partie. Chaf, L Les grafrds de 
l'empire. Les hommes de U France et 
les hommes de Napoléon. — • Les Bonr- 
bons înconnus de la génération nou- 
velle. — ^ Désir d'un changement.- Con- 
seil de régence. — Influence de la vo- 
lonté de Pemperenr. — Dévouement de 
Savary. — Marmont et Mortier obligés 
de se replier svr Paris. -— Paris réveillé 
au bruit da^canon. — Désir d'une capi- 



tulation. •— Influence de MM. Perre- 
gaux el Lafitle. — Triomphe de l'amour 
de la patrie. — Chap, IL La France 
sauvée par la capitulation de Paris. Im- 
possibilité de défense. — L'Empereur 
à Essonne, et prompt retour à Fontai- 
nebleau. — Le 4;olooel Fabvier et le 
colonei» Denys.— Capitulation de Paris. 
— Les mouchoirs déchiré» et les cocar- 
deS'i m pro visées. — Une députation chez 
Alexandfe. "- Entrée des alliés. »- 
Alexandre chez M. de Talleyradd. — 
Discussion sur le gouvernejnent à don- 
ner à la France. — Retour assuré des 
Bourbons. M. de Talleyrand disait à 
l'empereur de Russie : « Sire ; il n'y a 
que deux choses posHibles,ou Bonaparte* 
ou Louis XVI il. Bonaparte si vous pou- 
vez ; mais vous ne le pouvez pas, car 
vous n'êtes pas seuil Que voudrait • on 
donnera sa place f Un soldat? Nous 
n'en voulons plus. Si nuus en vou- 
lions un , nous garderions celui que 
nous avons : c'est le premier soldat du 
monde. Après lui ceux que l'on voudrait 
nous offrir n'auraient pas dix hommes 
pour eux. Je vous le répète, sire , tout 
ce qui n'est pas Loius XVill ou Bona- 
parte est une intrigue. » — Comparons 
ce que dit M. de Talleyrand , aujour- 
d'hui 8 août i85o , en faisant sa cour à 
Louis-Philippe.— C^ap.///. Faute de Na- 
poléon- en faismt éloigner rimpcratrice 
de Paris. — Augmentation du nombre 
des partisans deâ Bourbons. — Incerti- 
tudes de M. de Talleyrand entre Bona- 
parte et les Bourbons.— Chaf, IF. Si- 
tuation de Napoléon lors desévénemens 
de Paris. -— Marmont appefé à Fontai- 
nebleau. --> Napoléon protestant de sou 
désir de la paix. — Chaf. V , Acte de 
déchéance prononcé parle sénat.- Pre- 
mière abdication sous la condition d'une 
régence. — Fausse joie causée par un 
rapport inexact. — Napoléon veut re- 
prendre son acte d'abdication. — Refbs 
des maréchaux.— ^^^. Vh Louis XVIII 
est un principe. — La cocarde blanche 
et U cocarde tricolore. — Chaf. VIU» 
Napoléon seul à Fontainebleau , et les 
maréchaux À Paris. — - Mari«- Louise, à 
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Blois.— 'Son départ pour Orléans. — 
Chajf, F'IIJ. Arrif ée de Bernadotte à 
Paris. (Il était venn pour soodfcr le ter- 
raia ; mais-à Taccueil qu'il a reçu de ses 
anciens frères d'armes , il a vu qu'il n'y 
avait rien è faire pour lui, quand même 
il n'y aurait pas eu de parti pris ). — 
Cdaf. IX. Détermination inébranlable 
des alliés. — Ami!ié d'Alexandre pour 
Napoléon. —^ Dernière revue de Bona- 
parte avant ses adieux. — Abdication 
pure et simple de Napoléon.— t7^ap. X. 
Le numéraire aux Tuileries. ( Napo- 
léon avait accumulé plus de 3oo miN 
lions que l'on gardait dans les caves de 
l'aile septentrionale des Tuileries). — 
Chof. xi. Itinéraire du comte d'Ar- 
tois.^— > Un Français dûfflus. (Aujour- 
d'bui de moins, et peu regretté).— 
Arrivée de l'empereur d'Autriche. — 
Marie-Louise à Rambouillet. Son dé- 
part pour Vienne. — CfCajf, XIL L'Ita- 
lie et Eugène. -— Chute delà couronne 
de fer. — Rapp prisonnier à Kiovf. — 
Refus de Davoust de croire aux événe- 
ment de Paris. — Le général Gérard à 
Hamboui^. Délivrance définitive de 
Hambourg. — Chap, XIII, Chances de 
Bonaparte redevenu citoyen. Adieux de 
Fontainebleau et départ. — Napoléon 
faisant l'éloge de Wellington. — Em- 
barquement pour Tile d'Elbe. — Chap, 
XIF. Entrée de Louis XVIII à Paris. 

— Départ de M. de Talleyrand pour 
Vienne. --.Chap. XV, 'XVI, Liste au- 
tographe de a5 proscrits.. (C'étaient 
Fouché , Davoust , Gérard ., Rovigo , 
Real, Arnauld, Syèyes,£xcelma'ns, etc.) 
•— Cha/p. XVII, Projets de Napoléon à 
i'ile d'Elbe. Relations évidentes avec 
Murât. — Documens authentiques sur 
au plan immense conçu par Bonaparte. 

— Départ du roi. — Chap. XP^III , 
XIX, Physionomie de Paris dans les 
cent jours. — La France sous le roi et 
sous Bonaparte. •— Chap, XX-^XXII, 
Deux partis en France, la république 
et M. Benjamin Constant , M. le duc 
d'Orléans. — Les deux cocardes mises 
en discussion. — Opinions de Fonché sur 
le réteblis9çment du roi. Sa profonde 



haine pour les Bourbons. — Prompte 
disgrâce de Fouché. — M. de Bourrienne 
nommé ministre d'état. — Notes et 
éclaircissemens historiques. 

Bourrienne et ses erreurs volon- 
taires et inyolontaires, ou Obser- 
vations sur ses Mémoires; par 
MM. le général Beiiiard, le gé* 
néral Gourgaud , le comte 

' d*Jure, le comte de Survit-- 
iiers, le baron Menevai, le 
comte Bonacossi, le prince 
d'EckmûM, le baron Massicts, 
le comte Bouiay de ia Meurthe, 
le m\ms\Te de Siein, Camba^ 
cérè$> 2 Tol. in-8. Chez Ch, Heir 
detoff. 

Cette réfutation doit nécessairement 
intéresser tous ceux qui ont lu les Mé- 
moires de Bourrienne. Npus n'entrerons 
pas dans les détails , il nous su£Sra de 
donner un extrait de l'intitulé des aj 
chapitres qui composent l'ouvrage : 
Tome I, Chap. I, La mémoire de M. de 
Bourrienne est-elle bien sûref Erreurs 
matérielles. Est-ce lui? •— Chap, II, Ce 
ne peut être lui. Erreurs qu'il n'eût pas 
faites. — - Chap, III. Arrestation du gé- 
néral Bonaparte. Motifs que lui attribua 
M. de Bourrienne. Ce n'est pas cela. — 
Chap. IV. Destitution du général Bo- 
naparte. Son dénûment. — Chap, P^, 
Evacuation des pestiférés. Visite de l'hô- 
pital. — Chap, VI, Cbampionnet. Si- 
tuation des arméea.^Choff. VII, M. de 
Bourrienne et Bernadotte. — Chap, 
VIII. Notes sur les mémoires de M. de 
Bourrienne, par le comte de Survilliers. 
— Chap, IX, Ambassade de Bernadotte 
à Vienne. Observations sur quelques 
assertions de M. de Bourrienne , relati- 
ves aux affaires de ri talie. Observations 
relatives aux imputations que les Mé- 
moires de M. de Bourrienne contien- . 
nent sur le roi de Naples.— CAa^. XII. 
Aveuglement de l'empereur. Ses frères. 
Profonde incapacité de la famille. Celle 
de Joseph. — TomcIL Chap, I, Obser- 
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vationssur le iS bromaire, parM.Bou- 
lay de la Meurthc. — C4iap, IL Saite 
des observations de M. Aure. — Chap. 
JJI, ObservatioDS sar le procès de Piche- 
gru , Georges, etc. — Chap.If^. Lettre 
do M. de Bourrieone sar quelques pas* 
sages de ses mémoires relatif» à la mort 
du duc d'Ëagbien. — C4iàp. V, Obser- 
vations an suj^t des imputatioDs conte- 
nues dans les Mémoirei> de M. de Ëour> 
rienue , sur i'arcbi-cbancelier. — La 
Bomana , son départ. Bourrieune et le 
maréchal Davoust. Observations sur les 
affaires de Saint-Domingue. — Cdap, 
FI. Documens impériaux. Ambassade 
de Bernadotte à Vienne. Marche de 
l'empereur sur Fontainebleau. Recueil 
de pièces iasérécs dans le Correspon- 
dant de Hambourg , pendant les cent 
jours. 

Une Semaine de l'Histoire de Pa- 
ris. Dédié aux Parisiens. Par le 
baron de L***. in-8- Chez Marne 
et Delaunay-F aiiée. 

L'histoire des mémorables Journées 
de la fin du mois de juillet est gravée 
dans notre mémoire comme dans ivos 
cœur». Tous les journaux ont proclamé 
notre triomphe sur l6 despotisme et la 
superstition; nous n'entrerons pas dans 
les détails des événemen» qui ont amené 
l'étonnante révolution qui a fondé le 
bonhenr de la France ; un grand nom- 
bre d'ouvrages, sans doute, en perpé* 
tuera le souvenir; nous nous bornerons 
à donner quelques extraits de l'ouvrage 
qui vient dé paraître : « Quelques prê- 
tres adroits cherchaient à influencer Po* 
lignac, et à luj Faire craindre sa damna* 
tion éternelle s'il Vopposait , dans son 
ambition personnelle , au plus grand 
avantage du clergé. Polignac consen- 
tait k reculer l'instant de sa béatitude , 
pourvu qu^l pût régner terrestrement. 
Il lui fallait ce pouvoir dont on avait 
bercé sa jeunesse; et tout en protestant 
d'un dévouement sans bornes aux cho- 
ses célestes, il ne travaillait pas moins 
dans son intérêt; La contre-oppoiition 
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royaliste avait un autre chef qui n'avait 
pas précisément les mêmes intérêts que 
le prince de Polignac, le comte Labour- 
donnàye, plus royaliste que croyant » 
et méprisant en effet icd jésuites dopt il 
avait l'air de prendre la défense. Il con- 
naissait M. de Polignac pour un sot, 
et se flattait d'en avoir bon mardié , 
après avoir tiré parti de sa «ottise. • — 
Tandis que les élections uouvellei se 
préparaient, Charles X cherchait , des 
appuis dans les diverses parties du mon- 
de; il demandait à la saiute-allianc<> se- 
couis et protection en cas de besoit,et 
l'un de ses agens secrets signait avec 
le prince de Mettcrnich un traité dont 
voici les dispositions principales : t II 
y aura paix et alliance entre leurs ma- 
jestés apostolique et très chrétienne. — 
Sa majesté Charles X s'engage, pour 
lui et pour ses successeurs , à reconaltre 
le droit à la couronne de France , du 
duo de Reichstadt , dans le cas où le 
duc de Bordeaux viendrait à mourir 
sans postérité , et ce , À l'exclosion per- 
pétuelle des autres branches de la mai- 
son de Bourbon.— Sa majesté trèS'Ohré- 
tienne paiera pendant vingt ans une 
somme de vingt millions à sa majesté 
apostolique, pour l'indemnité des frais 
et pertes de guerre qui n'ont pas été 
réglés définitivement. — Sa majesté 
apostolique mettra à la disposition de 
sa majesté très- chrétienne une armée 
de cent mille hommes, qui débouchera 
en deux corps , soit sur les bords du 
Rhin , soît par les Alpes , pour être em- 
ployée dans l'intérieur du royaume de 
France , à maintenir la paix et la tran- 
quillité que les conspirateurs libéraux 
se préparent de troubler, en retour des 
I mesures conservatoires que le gouver- 
nement royal va prendre pour sa légi- 
time défense. —7 Cette armée , entiè- 
rement soldée paf la France , recevra 
le même traitement que les corps suis- 
ses au service de sa majesté très-chré- 
tienne. — Cette armée demeurera cinq 
ans en France. Sa majesté très-chré- 
tienne s'interdit la faculté de la ren- 
voyer avant ce temps , et , pour gage 
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de M parole I remettra aai divers cheft 
dea troopea aatrichiennest le cominan- 
demeot de» citadelles de Bayonne, Per* 
pignao , Grenoble , Strasbourg, Lille et 
Besançon. — • Sa inajesté apostolique 
'«ogmeotera le oombie de troupes d'oc* 
cupation amicale , si elle en est requise 
par sa maieslé très- chrétienne , et dans 
pe cas, ce surplus sera également payé 
selon qu'il a été réglé dans l'article ti 

du précédent traité Cette pièce 

importante, cachée soigneusement à 
tous les yeux , fut cependant enlevée à 
Polignac qui en avait confié une copie 
à sa maîtresse. — - D'une autre part , 
Polignac négociait avec l'Espagne qui 
devait envoyer sur les frontières ieê 
bandes féroces de son ancienne armée' 
de la Foi, pour contenir les libéraux 
du midi de la France. La Prusse et les 
Pays-Bas n'étaient pas oubliés.LaPrusse 
préparait un oeuvre pareil à celui de 
l'Autriche ; les négociations avec Bru* 
selles étaient moins afancées. Welling* 
ton avait promis un concouTs efficace à 
Polignac son élève, mais sans trop s'ei- 
pUquer, sous la seule condition d'occu- 
per au nom de l'Angleterre, mais sons 
«CD commandement particulier, pen- 
dant vingt ans, la ville de Calais et son 
territoire* La Russie, seule , parmi les 
grandes puissances , avait refusé toute 
coopération à des coups d'état , et même 
fait dire que ce que le roi de France 
avait de mieux à faire , était d'observer 
•tricteo»e'nt la Charte, aenle garan- 
tie de tranquillité. 

> Parmi lea malheureux qui devaient 
être les victimes des vengeances delà 
eouret du jésuitisme, on avait fait cinq 
catégories: la première, de ceux qui pé* 
riraient sur l'échafaud ;Ja seconde , de 
ceux destinés aux travaux forcés ; la 
troisième, plus nombreuse, serait expé- 
diée.à Alger , et renfermée dans les pri- 
sens de la Casauba ; la quatrième reste- 
rait en prison en France, et la cinquième 
serait bannie en Espagne. Il n'était pas 
de folie cruelle qui ne passât par la tète 
de ces hommes de sang. 
Le lundi a6 juillet, le MoniUur parut 



avec le rapport et les ordonnances con- 
tresignées par les ministres. La nou- 
velle, tout incroyable qu'elle semblait 
d'abord, répandit bientôt l'alarmcGhez 
les uns elle produisit la stupeur, ches 
les autres une indignation qui ne pou- 
vait pas long-temps se contenir. Ce der- 
nier sentiment prit peu à peu le dessus, 
et tout annonçait qu'il ferait tôt ou tard 
explosion. Chacune de ces pièces in- 
constitutionnelles eût suffi pour cons- 
tituer un crime de haute trahison. — 
Suit l'histoire de la révolution, et une 
foule de traits de courage^ de bravoure 
et d'héroïsme, qu'on ne lira pas sans 
attendiiâsement. L'auteur promet un 
recueil supplémentaire r^enfermant tous 
les faits particuliers , tous les actes de 
bravoure et de dévouement qui vien- 
dront à sa connaissance. Ce recueil pa- 
raîtra ad conAoencement du moi9 d'oc- 
tobre. 

Le cardinal de Richelieu, chroni- 
que tirée de VHisioirt de 
France. Par James, trad. de 
rang;!. 4 vol. in-12. Chez Gosse^ 
Un. la fr. 

Les deux Fous , histoire du temps 
de François I*% i534* Par L. Ja* 
coé\ in-8. Chez Renduei. 

Chroniques pittoresques et criti* 
ques de l'QEil-de-bœuf, des pe-* 
tits appartemens , de la cour et 
des salons de Paris , sous Louis 
XIV, la régence, Louis XV et 
Louis XVL in-8. Chez Lerouan. 
Tomes III et IV. Prix de chaque 
Yolume, 7'fr. 5o. 

Mémoires secrets de Bachaumont, 
de 1762 à 1787. NouT. édition, 
' reyue, mise en ordre, et augmen- 
tée de notes et éclaircissemens 
par J. RaveneL in-8. Chez Bris'- 
soUThivars. Tomes III et IV. 
Ces deux volumes contiennent la pé- 
riode de 1769 à 1774» 
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Goars d'histoire des états euro- 
péens, depuis le bouleversement 
de i*empirc romain d'Occident 
jusqu'en 1789. Par fr. Schoeil. 
in>8. Chez Gide. ToaHe IV. 
7 fr. 5o. 
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Confessions d'un homme de cour, 
contemporain de Louis XV, ré- 
vélations historiques sur le 18* 
siècle; publiées par P. Dusaut- 
choy et J, Charrin. 5 vol. in- 
13. Chez fVerdet. 

La Cour de Marie de Médicis: Alé- 
moires d'un cadet de Gascogfiie^ 
i6t5«*— ;6i8^ in-8. Chez Mes- 
nier. 

Histoire dé Louis XL Par Charles 
Liskenne. a vol. in-8. arec por- 
trait. Rue du Dragon, n. 42. 

ilistoire de Provence. Par Louis 
Mery. in -8. Alarseille. Paris,* 
chez Leeointeé Tome I. Lîvr. I. 

L'ouvrage aara \%k i5 liTrainoos. 

Lettres inédites de Duché de Vu- 
nie, contenant la relation du 
vojage de Philippe d'Anjou, ap- 
pelé au trône d'Espagne, en 1700. 
Par Colin et Aaynaud, in-8* 
Chez Laeroix. 

Tablean de la Pologne oncienne 
elmoderne,ou Histoire générale 
et particulière de ce pays. Par 
Malle^Brun. Nouv. édition, re- 
fondue, augmentée et continuée 
JAisq^'à ce j.our, par Léonard. 
ChQdzko.- a voL in-8* aveo 2 
eartiM coloriées» Chez'^im'^-^.»^: 
dré. i5 fr. 

Tableau histortqoe des nations, ou 



Aapprocheroent des princ{][)^aux 
évéfiemens arrivés à la même 
époque sur la surface de la terre; 
avec un apetçu général des pro- 
grès des arts,, des sciences et des 
lettres depuis l'origine du monde 
jusqAi'à nos jours. Par E, Jon^ 
dot. a* édition. 4 ^ol. in-S. Chez 
Dûntu. 



Lu Mort de Coligny, ou la Nuit de 
Saint-Barthélémy, 1572, scènes 
historiques, in-8. Chez Four- 
nierj^une. 6 fr. 

HIStOÏRE MILITAIRE. 

Histoire de la guerre dans la J*é- 
niusule et dans le midi de lu 
France, depuis l'année 1807 jus- 
qu'à Tannée 181 4; publiée à Lon- 
dres par P. Napier, lieutenùnt- 
coloneL Traduction revue, cor- 
rigée et enrichie de notes par le 
lieutenant-généfal , comte Ma- 
thieu DuînOfSj auteur du Précis 
des Evénemens militaires. 
in-8. Chez freuttet et TVUrtz. 
Tomes III et IV. i4 fr. 

Nous avons rendu compte dans le 
tenaps de la publication des deai pre- 
miers Tohimes de cet important ou- 
vrage. Il suffira de donner un précis 
du sommaire pour faire conuaitre la 
foule de faits et .d'évéUemens que 
renferment ces deux derniers Li/wû 
V. Chaff» L ( 1809 )• l'éger effet que 
le résultat de la campagne produit 
ep Angleterre. Débats dans le parle- 
ment.^-^Traité avec l'Bspagne. — Napo- 
léon reçoit une députation à Valladolid. 
-^Joseph entre à Madrid; il est nommé, 
lieutenatit de l'empereur . — Le duc d«> 
Dantfick- force le pont d'Almaraz. Le 
premier corps entre dans Tolède. L'in- 
fatitado' et Palacios ont ordre d'avancer 
sur Madrid.^- G uesta prend le' comibau- 
demeiit des troupes de Giinito. — Flo- 
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rida BlliDca mevtàSéville. Le BMrqiiis 
d'iistorga lui «Doo^de.— Il trrîve à Ca- 
dix de l'argent provenaot du Mexique. 

— Mauvaise cooduite de la junte cen* 
traie. — Etat de Tarmée espagnole. — 
L'Infantado se porte sur Tarançon ; son 
avant-garde y est battue.— Les Français 
se retirent vers Tolède.— Bataille d*U- 
clèê.«— Retraite de l'Infantado, Cartou- 
jal le remplace , et s'avance sur Giudad 
Béai.— Cnesta prend poste sur le Tàge, 
et détruit le pont d'Almaras.— C^af.//. 
(1809). Ofirationt en Aragon, — Con- 
fusion dans Saragosse. — Le 3* et le 5* 
-corps investissent la ville. — Le Monte- 

Torrero est pris. L'attaque dn faubourg 
est repoussée. •— Mortier prend poste à 
Calatayud. -* Le couvent de saint Jo- 
seph est pris; la tête de pont emportée. 

— La Hnerba est passée. — Ruse des 
chefs espagnols pour encourager les as- 
siégés. — Le marquis de Lacan se poste 
dans la Sierrà-d'Alcubierre. — Lannea 
arrive dans le camp français. — Mortier 
eAt rappelé. — Lazan est défait. — Vail- 
lant exploit de Marino GalUndo. — Ajh 
saut au corps de la place. Le général 
Lacoste et le colonel San-Grnis sont 
tués. •— C^a^y. •///. (1809}. Ploneurs 
couvens sont pris. — Mines sous lllni- 
versité en six endroits. — Le faubourg 
est pris. Deux mille Espagnols se ren- 
dent. •— Reddition . de Saragosse. (Les 
Français avaient prb treize couvens et 

'^ églises; maia il çn restait encore qua- 
rante à forcer, lorsque la ville se xendit)*- 

— Chap, IJ^, OpcraiiotkS un CalaiQgne* 
(1808). Etat de la Catalogne. Duhesme 
force la ligne de la Llobregat ; il revient 

• À Barcelone.-!- L'armée aoglo'Sicilicnpre 
c«t destinée à agir en Catalogne; Mnrat 
l'en empêche. — Blocus de43arcelone« 
Siège de Roses. «-Le marquis de Lazan. 
avec six mille hommes-«tteint Gerone* 
-r- Lord CQcbrane se jette dans la Tri- 
kiité ; il repousse plusieurs^ a^s^uty^-^Iia 
citadelle se rend le 5 décembre, •—. 
Saint-Cjr marche sûr Barcelone.— Gom- 
J)at de Gardadeu. — Comi?at de MoUeo 
d,ei Rey — CHap, V. (4809). TaoBinlte 
tlans Tarragone. i^ç^dini^est ..proQ|««ié: 
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général, *- Saint €yr rompt la ligne Hè^ 
Reding à Llaeuna ; il atteint Vlliare- 
dona, et prend poste à Valls et à Pla.*~ 
II bloqua Tarragone. Il se retire der- 
rière la Llobregat. — Reding meurt. — 
Evénemens dans l'Aragon. -— Snchet 
prend Te commandement des Français 
dans Saragosse. — Saint'Cyr marche sur 
Vich. II apprend que la guerre est dé- 
clarée avec l'Autriche. — Barcelone est 
ravitaillée par l'escadre française. 

Liitre VL Chaf. h (Affaira du Por- 
tuffoi, 1808). Situation du pays.— Etat 
de Lisbonne. — Misérable état de l'ar- 
mée. — Le Portugal est sans défense ; 
danger qui le menace.*— ^^sî^. //• Des- 
cription militaire de ce royaume. — 
Cinq miUe hommes sous le. général 
Sherbrooke s'embarquent à Portsmooth. 

— Le général Maclienzie met à la voile 
avec un renfort. — Négociation avec la 
junte; elle échoue > -^ Chaf, III, Fai- 
blesse numérique de l'armée anglaise 
en Portugal- — Duplicité de la régence. 

— La populace massacre les étrangers 
et insulte les troupes anglaises.-^ Anar- 
<ïbie d'Oporto.— Le gonvernement eat 
près d'abandonner le Portugal; il change 
d'intention.— Système mililaire du Por- 
tugal .*-^La régence demande un géné- 
ral anglais; on lui envoie Béresford, qui 
prend le commandement des troupea 
nationales.— Position relative des Fran- 
çais et des arméeiv alliées. 

jLivrê FIL Cdap, I. (1809). La Goro- 
gne et le Ferrol se rendent à Sonlt. — 
11 reçoit l'ordre de l'empereur d'enva* 
bir le Portugal.— Soult va à Saint-Jac- 
ques de Gompostelle.— Etat déplorable 
dp a* corps.-r«Opér^tionsde la Romena. 
-—Etat de la Galice. -» Soult airive sur 
le Minho ; il occupe Tuy, Vigo et Guar- 
dia.—- Soult change son plan ; il marche 
sur Orense , défait les instargés à Tran- 
quera , Ribadavia , etc. , et se dispose 
h envahir le Portugal. — Les provinces 
dn dord sont sans défense.— Bernardin 
Freike s'avance sar le Gavado , SylVeira 
marche sur Chaves. — Querelles entre 
les troupes portugaises et espagnoles. 
-^Chof» n. Sonlt.enictt en Po^tt^K-- 
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éyéneinens de la rëTolutton. 
Trad. de IMllem. io-S. Ghex Ja- 
net et Coteile. 



1>8 Portngall te retùent inr Ghavec. — 
Soult prend cette ville. ' — Bataille de 
Braga. -*- SooU marohe sur Oporto. — ' 
Soolt négocie avec l'évêqae.— Le géné- 
ral Foy est fait prisonnier. — Prise d'O- 
porto; grand carnage.— Ckof, IIL Etat 
général de l'armée française. — Le gé- 
néral Sébastiani gagne la bataille de 
Gindad Béai.— Victor paise la Gnadiana 
à Médellin. — Combat de Medellin. Les 
Espagnols sont complètement défaits. 

— Joaeph ordonne à Victor d'envahir le 
Portugal* "^ Opérations du général La- 
pisse. — Chwp, IV' L'évêque d'Oporto 
s'enfuit à Lisbonne auprès de la régence. 
Humanité du maréchal Soult.— Le parti 
opp4Mé à la maison de Bragance se ré- 
veille dans le nord du Portugal. — Ef- 
fets de la politique de Soult. — Les Es- 
pagnols, aidés par quelques frégate» 
anglaises, forcent i,3oo Français de ca- 
pituler à Vigo.— -Sylveira menace Opor- 
to; il est repoussé de Tautre c6té dn 
la Xamega. •— Le pont d'Amarante est 
emporté. 

lÂvf y IIL Chof* L Anarchie da 
Portugal, «r- Sir Gradock quitte le com- 
mandement. —» Sir A. Welleslejr arrive 
à Lisbonne* 11 se décide à marcher 
eoBtre SonU , et arrive k Goimbre. ^— 
Complot dans l'armée française.— ^of». 
//, Campagne du Ouero. -«Position re- 
lative des^^acmées françaises«t anglaisea. 

— Sir Arthur marche sur la Vouga \ il 
envoie Berç^ford sur le Dnero* — Lea 
Français repassent le Duero*-^ Soolt se 
replie sur Amarante* — Situation dés- 
ç^pwrép de Soult, son énergie; il tra- 
yer^eii# Sicrra-GataUna 9 et se replie sur 
Salaiftande»*— Action audaci^nse do ma- 
jor I>uloQg. — Les Français passent le 
Ponte-Nova et le Saltador, et se retirent 
par Montalègre. — Soult eâtre dana 
Qrense* Fin du tome III. 

* . ' BIOGRAPHIE. 

Madame cle Staël et .madame Bo^ 
land» o^ Parall.èle.eAt|re, ces deux 
dames » en présence, ae cfuelifue» 



Histoirede François P^auroommé 
le Restaurateur des lettres. Pas 
M"* Sophie de Maraise. ion a. 
a?ecportr. Lyon, chez Roitand* 

GÉOGRAPHIE. TOPOGRAPHIE, 

Pétersbourg, Moscou et les pro- 
TÎnces, ou Observatious sur les 
uiœurs et les usages russes ad 
commeucement du 19* sièche; 
suite de VErmiteen Russie. Par 
Dupré de Saint-Maure, 3 vol. 
in- la. a?ecfig. etyigneltes. Chez 
Pitiet airié. 

Troisième artide. 

Nous aTOOs rendu compte des deux 
premiers volumes de cet intéressant 
ouvrage. Le troisième contient 18 cha- 
pitres, dont nous allons donner de court* 
extraits.— Ghap. XXXVIII. Statistique 
de mioseou. Originù de toutes ies viHes. 
— Le KremUn, — Les hôpitaux ; muni" 
fteonee rdi$ieuse des Russes. •» Grandes 
fromemtdes des Moscovites, La popula- 
tion de Moscou s'élëve à a46,546 indi- 
vidus. On compte 8,^96 boutiques, 47^ 
hôtelleries, 36 aoh(:;r^e8,Si4 restaurans^ 
i3i kabacs (cabarets) , ii5 boulange- 
ries, 189 jardins potagers , Si bains pu- 
blics, 5,16a révefbères,_i59 grandes 
mes et 608 rues transversales ; le nom- 
bre des maisons est d'environ 10,000.-'- 
Rien n'élonue les regards et ne frappe 
l'imagination du voyageur comme les 
immenses trésors réunis dans cinq 
grandes salles do bAtimeot appelé l'Ar- 
senal. C'eat moins l'amas d'or, d'argent, 
de - sceptres enrichis de pierres pré- 
eiefoses et de diamans, de trônes, de 
croiX', ^e irases, de patènes , de coupes 
tet de 'vaisselles, qui produit cet étonne- 
nfent , <fue la prodigieuse conservation 
de taitt^é irichesses dérobées aux maint 
de la conquête et aux invasions du feu. 
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L'enlèrement si difficile, de cet obîets 
se fit sft*c-ila ordre et ane préToyance 
admirabieii. Api es la tempête tout fut 
remis à sa place ;j>a8 ane perle, pas une 
tarqooise ne se trouvèrent é{çarées — « 
Chap. XT^Xl-X. Piêrre-iô- Grand. Jea- 
demie de Saint-Péterthotirg, — La canne 
de Pierre ie-Grand , anecdote— Chap. 
XL. Les Jeunes sens. — j4néienne édvea 
iian des Jeunes gens. — Chap. XLl. De 
noire Htiérature en Russie, Pourquoi ia 
Kussie refousse U romantisme. Les des- 
tinées littéraires de la lia»sie, dit l'au- 
teur, s'enchaînent ans nôtres : quoique 
séparées par de grandes distances, les 
nations se^devinent , et finissent par se 
plaire et par s'aimer; de ces grandes 
affections, il résulte une admirable har- 
monie dans les goûts de l'esprit et dans 
l'emploi de la pensée. Ainsi, les rives 
de la liéva repousseront les écoles bri- 
tannique et germanique aTec peut-être 
plus de patriotisme que celles de la 
Seine ; car Taffluence des étrangers , la 
concurrence des théâtres et des auteurs 
y est bien moin<> considérable. ~- Chap. 
XLU.'IrSS dijdomates. l.eeomtede La 
Perronnays. — Ghap. XLIII. Trois 
grands ùlaHissemens. Eiat major, heauU 
de eet édifiée: institut de cent jeunes^ 
gens. - Le musée de i'amiriuté, eatine^ 
d'histoire naturede, — firmes et armures 
des insulaires de i'Oeèan orientai. — 
École de wédeeine. — Cinq cents éiéveê 
entretenus au» frais de l'état, — > Chap, 
XLiV. Mélanges. Pétition àunobéUs", 
qUô. '-> Boutade d'un vieuao Arménien 
contre ia révolution — Chap. XLV. Le 
fOfe t ie y IL Servicefuntiredu souve». 
rain fwntife.—^ae simiied'tme lettre de 
Napoléon à la .^(frineesse J^'auline, sa 
sœur, — Chap. XLVl. Avis ouat voga», 
geurs en Hussie. Progrès des Russes dans 
l'industrie agricole et manufacturière, 
— Chap. XL Vil. Traits d'avarice, r— 
Ghap. XLVill. Un dîner sur les hords 
du Golfe, — Chap. XLiX. One bonne 
soirée, — Deuçe Français arrachés d la 
mort far tti» officier russe. — Chap. L. 
iLe théâtre russe. Les pièce* sont -faibles 
et les acteurs ne sont pas forts \ les Kus- 



ses vivent de traductions, d'imif atinVA> 
Hors de Pétersbom^ et de Moscou , les 
tronpes sont détestables. — Ghap. Ll. 
Trois émigrés; contes, dont un foit 
amusant sur Fonché.— Ghap. Lit. Péti* 
fions d l'emferêur Aleaoandre. Moyens 
faciles d'arriver jusqu'à l'empereur et 
d'obtenir dé lui une rjèponse promptejdi 
nne requête. — Ghap. LUI. Mœurs et 
habitudes moscovites. Simplicité des 
marchands russes. — Bons traitemeos 
avec les animans.— Douceur des gens 
du<peuple. -^ Les Russes mauvais ma- 
lades. *— Ghap. LIV. La Cireassie. La 
taille des Gircashiens est élevée , leurs 
épaules très-larges offrent un contraste 
frappant avec l'exiguité du milieu de 
leur corps. Cette disproportion est at- 
tribuée au soin que l'on prend de serrer 
le bas de la taille des enfans dès leur 
naissance. Les Gircassiens sont guerriers 
et cavaliets habiles ; un enfant de doufze 
ans sait dompter le cheval le plus fou- 
gueui. Les *femmes soift -d'une beauté 
remarquable , et bien supérieure aux 
attraits si vantés des Oéorgiennea';'lenr 
peaa est d'ane blancheur éclatante, 
leurscheveax d'une abondance presque 
inconnue dans nos contrées.- Le bas^de 
leur taille est -mince comme ^eelle detf 
hommes, et par les mêmes causes. ^-^ 
Quand un jeune homme est en ftge de 
se marier, il charge nn de ses amis de 
lui chercher une femme. Les exercices 
à cheval , à l'arc • k la lutte , enfin , des 
fêtes et des combats simulés aeeompa* 
gnent la célébration du mariage. Une 
fempucne prend son rang dans la famille 
que do jour où elle donne nn ctefanCà 
son mari ; jusque là ce dernier Së'lui 
parle point , et n'a aucune comcranica- 
tion avec elle pendant le jour; la nuit, 
il entre che^ elle par la "fenêtre , et la 
quitte aux premiers rayons de l'aurore, 
r- La relt^ioift est. indéterminée; leur 
culte est un mélange confus de cérémo- 
nies chrétiennes et roahométanes , 
même d'idolâtrie. Les Gircassiens n'ont 
point de temple. 'Quand M. de Scaiisi 
leur apprit qtie les •Rnsser avaient des 
église* ^'il^ »6 mirent i rllv ; un des an- 
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Par né Iwi dit : • Voai o'aimez doD6 gaère 
?pti«.Oieu, poiaqae tous l'emprisonnez f 
—«Poarquoi des égalises f disaient d'a^• 
trea. Dieu est partout. » Excellent pré- 
X*^xtfi pour n'adorer Dieu nnlle part. — 
JLes valléea circassiennes sont fort an- 
dessus de celles de la Suisse pour la fer- 
tHité.et la beauté. On y rencontre des 
forêts immenses d'arbres fruitiers, des 
boid d*uraogers et d'oliviers ,< rafraîchis 
parles ri?ières et des ruisseaax de l'eau 
la plus limpide. Ainsi , hommes > fem- 
mes , chevfinx , fi uits, fleocs, foi'êts, ciel 
et climat ^ tout est d'une Ueaulé remar- 
quable dans la Gircassie. — Ghap. IiV. 
YounUzmê^Aiamir, conte. 

Diçjtîonnaire complet, géographî- 
<y4e» statistique et oommercial dq 
royaume de France et de ses co« 
loniés^ etc. Par le cbeTalîer 
Briand de Verzi, iii-iS. Chez 
Langlois (lis, Livr. I, IL 

Nouvel Itinéraire portatif de la 
Suisse, d*après£belet les sources 
les plus récentes, in -18. avec 6 
cartes. Chez Langiois fiU. 

Aperçu historique, statistique et 
topogVaphique 8ur l'état d'Alger; 
à l'usage de Tarmée expédition- 
naire d'Afrique, avec utlas in-4* 

•de plans, rues et costumes. 5* 
édHion. ln-8. Qhti Picquet , 
quaiConti,n 17. lafr. 

L^ première édition n'a pas été mise 
en vente ; elle a été distribuée à l'armée 
d'ezpédition par ordre do ministre de 
la guerre. La sccojade s'eiit épuisée tel- 
len»ent vite, que nous n'avons pas eu le 
temps de rannoncer. 

Nouvelle Géographie de la France. 
Par Paulin Teulières. în-8. 
avec deux cartes, l'une d<3 la 
France actuelle, l'autre de la 
Frarîce en 1789. Chez Brunot" 
Labhe. 3 fr. 
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Parî9 et Londres cotnpafécî. Par 
Amédée de Tisaot: in-8. Chez 
Ducoilet, 

POLITIQUE. ÉCONOMIB 
POLITIQUE. 

£ssai sur les lois normales de 
rhpmme et des sociétés humai- 
nes , consîdérée.4 comme source 
de la législation. Par F. Grenier' 
Aiiaroche. in-8. Clermoot. Pa- 
*ri^, chti Mesnier. 

Nouveaux Mémoires politiques. 

Par le général baron de Riche- 
^mont, ex -députe de PAIlier. 

in-S. Chez Levavas$cui\ 5 fr. 

JURISPRUDENCE. 

Recueil alphabétique des questions 
de droit qui se présentent le plus 

. fréquemment dans les IribunaAix. 
Par Meriin (de Douai). 4* édi- 
tion, augmentée, in-4* Rue de 
Valois-Batave^ n. 6. Tome 
VIII et dernier, 1.8 fr. 

ADMINISTRATION. 

Institutes du droit administratif 
français, ou Elémensdù code ad- 
ministratif, réunis et mis en ordre 
par le baron de Gérando. in-8. 
Chez iVève. Tomes III et IV. 

RELIGION 

Méditations religieuses en forme 
de discours, etc. (Voyeï les ca- 
hiers précédens). în 8. Cbei 
Treutt^i et fVûrtz. Numéros 
XV -^ XVIII. 

ConUmi : Méditation XXXL L'or» 
tUte €t l'artisan^ LNfetut'de-rarlisao ticrnt 
1r milieu entre la grossièreté du paysan 
vnlgaîre et l'excès de délicate»«e des 
riehes; placé entre la pauvreté et lei» 



ai4 



CtAdsB III. ÉducatiofU In$Wuctian. 



anperfloîtès, il le trovre datts une mé* 
diocrité heureuse 9 également éloigné 
des vices et des toavniens perticnliers 
â la stapide Ignorance comme à Tei- 
cessive cWilisaUon, i l'Indigence qui 
▼it dans l'angoisse comme à la sensna- 
Hté.qoi nage dans le loie. Aussi la plu- 
part des pays offrent-ils dans la classe 
des artistes *oo des artisans , plus qu'en 
toute antre classe ^ l'intelligence et la 
piété unies à des mœurs simples et té- 
Téres. On considère cette classe comme 
la véiitàble force de l'état. A l'abri de 
la grosaîèreté rustique et des vices de 
l'opulence oisive , elle donne plus fré- 
quemment des exemples de vertu , de 
loyauté 9 d'activité, d'amour de la pa- 
trie. Après cet exorde ,, l'auteur parle 
de l'éducation que doivent recevoir, 
conformément à leur état , les enfans 
des artisans. — Médit. XXXII. Ruptet 
fOur tous ies itatt. L'auteur condamne 
ce dédain mutuel, cette rivalité de mé- 
tiers, ces préjagés transmis de généra- 
tion en génération. La conscience de 
leur peu de mérite , dit-il, fait chercher 
à beaucoup d'hommes la dignité qu'ils 
ne trouvent pas en eux,, dans des cîr- 
constances extérieures , di^D» des reh- 
tions qui les flattent , dans une profes- 
sion qui leur donne du relief. lU désirent 
ennoblir leur état pour s'ennoblir eux- 
mêmes, et rabaissent celui des autres 
en se pnévalant de quelques avantage^. 
XXXI II. CtmduiU envers (et dtfmiHii- 
ijues, La classe des domestiques, est or- 
dinairement telle que les maitr.ef fa 
font ; la manie de l'imitation , dit l'au* 
teur, fait passer dans ceux qui obéissent 
les défauts de ceux qui commandent; 
par conséquent,, les personnes. qui dé- 
sirent avoir de bons domestiques doi- 
vent commencer, par être de bons 
maîtres.-^ XXXIY. Conduite flu ehré- 
tien dans le Mnps prisent,— XXW, De 
noêjugemens sur ies évènemens fuhtios. 
L'auteur recommande la circonspection 
et la prudence dans les jugemeA^ portéa 
sur les gouvernemens et leurs actes. -^ 
XXXVl. La sodèU domesHque et. ia 00* 
eiiié civUe* Plus d'une fois, dans diverses 



oontrées, dit l'anlear, les pauvres se 
•oalevanl' contre les riches féolanèrent 
la ccMumuiianlé': des biens, l'égalité des 
avantages extérieurs. Ils demandaient 
une chose impossible, et ils entraHérent 
avec eux , d»ns un abtme de maux , des 
milliers de victimes de leur démence. 
Supposé, en effet, que l'on entreprtt de 
partager toutes les richesse^ d'un pays 
entre tous ses habitans, par portions 
égales; qo*en résulterait - il bientôt? 
Sans compter que les hommes seraient 
inoins disposés à se servir les uns les 
autres , sans compter l'Injustice qui dé- 
pouillerait les riches de leurs biens légi- 
timement acquis, et enrichirait les pau- 
vres qui n'auraient aucun droit à cette 
faveur, l'égalité des fortunes disparaî- 
trait bien promptement. L'un est éco- 
nome , rautt'é prodigue ; l'un sait pré- 
voir, l'autre est imprévoyant; l'un est 
laborieux, l'knitre snjet à la paresse. 
Chacun travaillerait ainsi de son cOté é 
rétablir l'inégalité des fortunes ; et bien- 
tôt l'on verrait de nouveau des riehes et 
des pauvres , des maîtres et des f ervi- 
teurs. — XXXVII. Le dévouem^fU av 
tien putiic. Grâce aux leçons du mal- 
heur, les hommes enfin redeviennent 
frères ; le malheur leur fait, bannir des 
préjugés pernicieux; il leur apprend 
que séparer son intérêt de celui de la 
société, c'est perdre la société , c'est se 
perdre soi-même.' Ainsi, près de faire 
naufrage au milieu d'une mer orageuse, 
des navigateurs , divisés auparavant 
d'intérêts, unissent leurs efforfs pour 
sauverlevaisseau commun.— XXXVl II. 
De ia puétieiti des tonnés OBuvres. Le 
vrai chrétien /le met pas plus d'osten- 
tation dans ses actions publiques que 
dans ses bienfaits secrets. Elles n'ont 
jamais pour but son intérêt particulier. 
Il fait ce qu'iicroit juste et louable sans 
s'inquiéter s'il obtiendra des éloges , ou 
si la critique maligne lui supposera des 
intentions qu'il n^a pas. 11 fait le bien 
par amour du bien même. 

ÉDUCATION. INSTRUCTION. 

Manuel d'éducalian physique et 



CI.195B IV. Beaux^Jrts. 

morale. P«r le eolonel Amaroë. 
a ToL iQ-i8.taYee ftikiS' în-i8. de 
5op]. Chez JRorel. lo fr. 5o. 



Bonne Amie^ oa la jeune Sous* 
maîtresse, in- 18. avec 6. grar. 
Ches Lcdmtu. 1 fr. 5o, 

Histoire de Henri d*£ichenfels > 



Bt5 

conte 'pour les enfans, Trad. de 
l'allem. 10*18, avec portrait* Chez 
LevrauU. 



flmilie» ou la Petite élève de Fé* 
qélon. Par J. Ch^mpagnac. u* 
édition. in*i8. «ivec 4 %• Cl^ez 
'Eymwf^ etpomp. i fr. 5<rt 



QUATRIEME CLISSE. 



pE^UX^AETS. 

Album des édifices et maisons r»^ 
mftrq^a)}les de Bordeaux, et de 
quelques projets, dessinés et gra- 
vés sur une même échelle. Par 
£•■ CabUitt, 3 caliiers in -4* 
oblong. Bordeaux. Paris ^ chez 
Gœury. 

Galerie des peintres^ ou Collec- 
tion de portraits des peintres les 
plus célèbres de toutes les écoles^ 
etc. Par Chaéert* in-fol. Chez 
Vauteur^ rue Cassette 9 n. ao. 
Livr. XXIII. avec (5 pi. i5 fr. 

GraTures pour servira PHIstoire 
de France d^Anquetit. in-8. avec 
7 gravures. Chez Audin. 

Iconographie instructive. Par Jar- 
ry de Mancy. in-S. Chez J. Re- 
nouard. 5*^ série, livr. VI, a fr. 
Chaque portrait séparément , 
^5 cent. 

Collection de costumes , armes 9 
etc. 9 pour servir à THistoire de 
Frcince. Par le comte Horace de 
Viel-CusUt in-4^ Chez l'at^ 



tùur, rue du Bac i n. J^t. Livr. 
XXTII. avec-SpL lafr. 

L'ouvrage aara 60 livraiiODs. 

Voyage pittoresque et milîtaîre en - 
Espagne. Catalogne, Par C, 
ha^gioisi jn-fol. Chtîz Enget- 
mann. Livr. Xet^ernicrc, avec 

4 pl» 9 f''- 

Vues pittoresques des principaux 
châteaux des environs de Paris 
et des départemens, avec texte 
pdivA.Biancheton. in-fol.Chcz 
BoBsange père. LivFi-. XXIX. 
avec 5 pi. i5 fr. 

Honumens funéraires choisis dans 
les cime^tiéres de Paris ^ les prin- 
cipale;» villes de France, dessinés t- 
gravés et publiés par iVormaruif 
fils. în-fol. Chez Piliet . aine. 
Livr. VL 3 fr. 5o.; pap. collé,. 

5 f r. ' 

'L'oQTriige aora la livraisons. 

Le Musée français. Recueil de 345 
planches d*après les plus beaux 
tableaux et les plus belles statues 
qui existaient au Louvre avant 



«10 Glà»si IY. R&mans. 

181 5. îiwfol. Chez Gaiignani. 
Litn XX— XXIV. Prix de cha- 
que litraison , 5o fr. ; 



Ghet Gering^f rue du Roule^ 
D. i5. LÎTr. XV. i5fr. 



Voyages pittoresques et romanti- 
ques dans roncfenne France. Par 
Ch. Nodier, J. Tayior et Aîph. 
de Cailieux. in-rol. Chez Gtde, 
LÎTr. 1X9 X, XI et XII. {Au- 
vergne), ayec ao pi. Prix de cha- 
que livraison > iSfr. 5o. 

Scènes populaires dessinées à la 
plume par Henrilionfiier. in-8. 
avec G lilhog:rnphie$. GhezZievo- 
vasseur. 8 fr. 

Voyage pittoresque dans le Brésil. 
Par Maurice Rugendas. in-fol. 
Chez Engeimatin. Livr. XI. 
la fr.; pap.. de Chine» i5 fr. 

L'oarrage aura 90 lÎTraisons. 

Vues des Ruines de Pnmpéi, dia- 
prés ff^. Geit et P. Gandy. 
\n-t{.CheiF,Didol, Livr. XVIII. 
arec 5 pU 6 fr. 

Chefs-d'œuvre de l'école française 
sous l'empire de Napoléon. Par 
Puche^ne ain^» în-fol. Çhes Au- 
dot. Lrrr. VII. avec 3 pi. 5 fr. 

L'on? rage aura 10 livraisons. 

Description du Musée royal df*8 
antiques du Louvre. Par le comte 
de Ciarac. in- 1 a. Imp. de Vin' 
ehon. 

L*Inde française, ou Collection de 
dessins lithographies représen- 
tant les divinités 9 temples 9 cos- 
tumes, etc., des peuples Hin- 
dous, etc. Par MM. Geringer et 
Chahreiie, avec texte explica- 
\\\ f AT Eugène Burtiouf. in-fol. 



L'doTra'ge aura 'al'H^raisonv. 

Traité de peinture à Taquarelle, 
ou l*Art de peindre le paysage 
d'après nature. Par Hitneiy. 
in- 4* Chez Lequien fiîs. Livr. 
I. avec 5 pi. 4 fr. ; fig. color. 6 fr. 

L'ouvrage aura la à i4 livraispos. 

POÉSIES. 

Les Romantiques, satire. Par G. 
Gandois. in-8. Chez Deiaunay^ 

Souvenirs poétiques* Pnr A. de 
Beauchesne. in- 16. Chez />£• 
iangie. 4 fr^ 

Notice et poëme descriptif de la 
fontaine de Ntmes et du Mont- 
d'Hàusson. Par Cotomé - Jlfé- 
nard. in-8. Nîmes. 

Œuvres poétiques du marquis de 
Valory. in-8. Chez PHtet aine» 
6fr. 

Romances, ballades et légendes. 
Par Boucher de Pertheg, i n- 1 3. 
Chez TreutUtet fVi^rtz. Sfr. 

La nouvelle Messiade; poëme en 
16 chants. Par Ed. AlUtz. in-8. 
ChezAu^ani^* 

ROMANS. 

Maurogénie, ou PHéroîne de la 
Grèce; nouvelle historique et 
contemporaine. Par F. Ginou" 
vier. in- 1 a. Bordeaux. 

La Nuit de sang, roman historique. 
Par Fieury. 4 ^ol. in-ia. Chez 
Lecointe. la fr. 

Le Ghfiteau d'Alvarino, ou les Ef- 
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fets de la rengeance. Par P. Lor 
^ave, 5 Tol. in-i8« avec fig. 
LUle.Paris, chez Detartte* i fr.ao. 



CiAssE IV. Romafis. A17 

. Irner.. a toK in-ia. Pa^ctgt 
SauinUr, n* i3. 



La Confession. Par l'auteur de 
VAne mort, etc. a* édition, a 
Tol. in-ia. Chti M tsnier. 8 fr. 

Sermens d'honiine et Fidélité de 
femme; 5 vol. in-ia. Chez Le^ 
cointe. 9 fr. 

La Dame de la halle. Par F. Mai-- 
f*e. a Tol. in-iat Rue Haute- 
féuiite, n, ao. 

Konrad "Wnllenrod, roman histo- 
rique ;trad. du polonais à%,A» 
Mickieuncz. in- 18. Chez De- 
nain. 3 fr. 

Cloodesley. Par f^. Godwin. 

Trad. de i'angl. par J. Cohen. 

4 ▼ol. in-ia. Chez Fournier 
[jeu:ne. la fr. 

Le Presbytère au bord de la mer; 
trad. de Tailetn. à'Aug. Lafon^ 
taine. 4 voL in-ia.Chez ^.i^er- 
trand. 

Tremaine, ou les Raflinemens 
d'un homme blasé; trad. de ^ 
i'angl. 4 vol. in-i,a. Chez Bar- 
éezat. 

Âthênaîs , ou Lettres de quelques 
personnes de ce siècle. Par l'au- 
teur d'/«a6e/^e. . 4 vol* ÎQ*i3* 
Aue Hautefeuille« n. ao. 

L'Elève du Chanoine, ou les Stras- 
bourgeois en iSga. Par F. Co~ 
éourg.5io\. in-ia. Chez Dentu. 

Wolfthurm^ou la Tour du loop^ 
histoire tyroUeone. Par FéUx et 



Les Cardeurs, ou Patriotisme et 
. Vengeance 9 roman irlandais par 

Cravuei traLé.par Defauconpret. 

3 vol. in-ia. Chez Gosseiin. 

Les Matinées suisses, contes de 
Henri Zschokke. Trad. de 
l'allem. par Cherhuiiez. 4 vol. 
in-ia. Chez Cherùutiez. la fr. 

Rose d'Allcmbcrg, ou le Spectre 
dans les ruines; manuscrit trouvé 
dans le portefeuille de feue Anne 
RadclilT, trad. de l'angl. par 
Henri Duvai, 3 vol. in- 1 a. Chez 
Pigoreau. 

Les Connémara, ou Une élection 
en Irlande, roman irlandais par 
Crowe; trad. par Defauconpret. 
in-i a. Chez Gosseiin. 

Contes fantastiques de A. Hoff" 
mann, trad. de l'allem. par Loè^ 
ve-Veimars. in-ia. Chez /Jen- 
duel. Tomes IX, X, XI et XII. 
Troisième livraison. 12 fr. 

FJéonore d'Autriche, ou la Cap- 
tivité de François 1"; le conné- 
table de Bourbon, ou le Danger 
des passions; nouvelles histori-. 
riques. Par Battur. in-8. Chez 
PiUet aîné. 5 fr. 

La Montagne de Saint-Lié, ou la 
Ferme champenoise, a vol.. in- 
la. Chez Pigoreàu. 

Contes de ma tante Marthe. Trad. 
de l'angl. 4 vol. in-ia. Chez 
Thoisnier-Despiace^. 

Ethelgide, ou le Cinquième siècle. 
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Par H"* Dieydé Dcfiy. 4 toI. 
in-ia. Chex ÙmMtin, la fr. 

Vieux Contes, pour ramnsement 
des grands et des petits enfons. 
icHiH. avec in gravures comi- 
ques. Amiens» Pari«, chthBaui^ 
tand. 

THÉÂTRE. 

La CoDTalesçfote; Tauderille. Par 
MAI. Méiesviiiô et Vamer. io 8. 
Bôzau. I Ir. 5q. (Th. du Yaude« 
Tille). 

Les Oubliettes, ou le Retour de 
Pontoise, pochade du i3* siècle. 
Par MM. Bayard et Uasson. 
ip-8. Bezau.{Th. du Yauderille). 

jUn Quiproquo au Rosendal, ouïe 
Commissaire - priseur; vaude- 
ville. Par MM. Gouchon et Her- 
revuyn fiU* in-S. Duukerque. 
(Th. de Duukerque). 

Zoé, ou TAmant prêté ; vaudeville. 
Par MM. Scriie et MéUstilie. 
in-8. PoUet. a fr. (Th. de Ma- 
dame]. 

Adrienne Lecouvreur; comédie 
en 3 actes. Par MM. Antony 
Béraiidet Fatory.in-S. Au Pa- 
iais-royai. (Th. de l'Odéon). 

Camille, ou le Patriotisme; tragé- 
die en 5 actes et en vers. Par Fr. 
Gaieron.m'S. Caen. Paris, chez 
Lance. 3 fr.; pap. vélin, 6 fr. 

Harnalî, ou là Contrainte par cor; 
parodie en vers. Par Atig. de 
Jfjauzanne, in-8. Bezou. 2 fr. 
(Th. du YaudeTiiie). 

Arwed, ou les Représailles, 'épi- 



sode de la- guerre d'Amérique;: 
drame eo deux actes. Par MM. 
Etienne, Farin et Desvcrgprs: 
iQ-8. Btzou. a fr. (Th. du Yau-^ 
derille). 

Henri Y et ses compagnons ; drame 
en 3 actes. Par MM. Romieu et 
Alph, Rayer* in-8. Aue de9 
FiHee-Saint-Thomas , n. 17. 
(Th. des Nouveautés}. 

La Mariée à Tencan, ou le Gentil- 
Faucheur; tableau villageois. Par 
MM. Duftot et Roche, in-8. 
Fauôoura Poissonnière , n.' 1 . 
1 ff. Su. frh. des Yarîétés). 

Danilowa; opéra -comique en 3 
actes; paroles de MM. Fiai et 
Paui Duport. iii-8. Au Palais- 
royal. (Th. de rOpéra-Comique). 

Le Dernier jour de deuil ; vaude- 
ville. Par MM. Pesvergers et 
Farin. in-8. Betou. (Th. du- 
Yaudeviile). 

Don Juan , ou Lisbonne sauvée-;' 
tragédie en 5 actes et en vers. Par 
A drien Giraudeau. in-8. Ches 
Fardeau, avocat^ rue du Ca- 
dran, n. 7. 5 fr. 

Ma Place et ma Femme ^'eomédre* 
en 3 actes et en prose. Par MM. 
Bayard et de JVaiiiy, in-8. Be- 
zou. 3 fr. (Th. de l*Odéon). 

Le Bigame; drame en 3 actes. Par 
MM. Sauvage et Georges, in-8. 
Bezou. a fr. (Th. de la Porte 
Saint-Martin)* 

L'Auberge d'Aurajr; drame lyri- 
que en un acte, de MM. Moreau 
et d'Epagny. in-8. Fente. (Th. 
de rOpérarComique). 



Le Gourent de Tonnington , oti Ift 
Pei4k)nnaîre ; drame en 5 actes 
et en prose. Par MM. Victor Du* 
cange et J. Bourgeois, in-8, 
Faubourg Poissonnière, n. i. 
a fr. (Th. de la Gaîté> 



Madame Grégoire 9 ou le Cabaret 
de la Pomme de pin; vaudeville* 
Par MM. Rochefott, Dupeuty, 
etc. in-8. Bezou. a fr. (Th. du 
Vaudeville). 

Un Ap^ qu le Hariagie d*amour; 
drame en 5 actes, en prose. Par 
JficeioL in-8. Bréauté* 3 fr. 5o. 
(Ih. Français). 

Précis de dramatique» ou de TArt 
de composer et exécuter les pièces 
de théâtre, contenant l'exposé et 
la discussion des règles adoptées 
par les ancleas^t par les moder^ 
nés, Texamen de celles qu'on 
tente de leur substituer, les for- 
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mes, les divisions , le style pro- 
- pre aux œuvres dramatiques , 
etc., etc., suivi de l'Art du comé- 
dien et du matériel de l'art dra- 
matique, décorations, costumes, 
etc. Par Vioiiet Led%ic. in-5a. 
Chez Bachelier. 5 fr. 5o. 



Les deux Soufflets; comédie en 
un acte. Ptfr MM. Saint-Àmand 
et Henri, f n-8. Bezou. 1 fr. 5d. 
(Th. de TAmbigu-Comique). 

Les Trois couchées, ou TAmour 
en poste; vaudeville. Par MM. 
Roche et Duflot, in-8. Bout- 
iand. a fr. (Th. du Vaudeville), 

MUSIQUE. 

Curiosités historiques de la musi- 
que. Complément nécessaire de 
ia Musique mis à la portée de 
tout le fnonde. Par Fétis. inr8. 
Chez Janet et Coteite. 7 fr..5o. 



CINQUIÈME CLASSE. 



MÉLANGES. 

Revue encyclopédique, ou Ana-» 
iys/eft des productions les plus re- 
marquables dans la littérature, 
lesscieuces et les arts. in-8. Chez 
Sédiiiot et chez J. Bertrand. 
Juin, 

Contenu : Mimoirei , notic&t, tte. De 
l'abolitioD graduelle de l'esclavage daos 
les 'colonies européennes, et notamment 
dans les colonies fraoçaiies, considérée 
à la fois dans Tintérèt des esclavek , des 
inaltxQs, des coloniei el d«s mitropoies. 



•— Notice biographique sur M. le baron 
Fowrier, •*— Analyse des oumges sui- 
TBDS : Théorie analytique du système do 
monde ; par lU PoniéeinUànt. — De l'en- 
tendement et de la raison ; par F, Th^à- 
r&t. — Histoire de la législation ; par 1(0 
Pattaret,'-' Principes d'organisation in- 
dustrielle ; par F. Faty. — Histoire de 
la littérature ancienne et moderne ; par 
Fr. StMegU» — Bulletin bibliographie 
que. Annonces de j'b ouvrages, français 
et étrangers. •— Nouvelles scientifiques 
et littéfaires. 

Revue britannique, oil:Choixd*ar^ 
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ticles traduits des ineilleut^ écrits . 
périodiques de la Grande-Bre- 
tagne. in-8. Chez DondeyrDU' 
pré. Juin i.85o« 

Contenu : Etat aotacl et avenir des 
prodacteurs de laine, (foreiffn quar- 
teriy T^tfvtMp).— •Stalactites de la grotte 
d'AdeUberg en Garniole. (New monlMy 
IjÊtiffazine). -^ Felicia Hemans. (Notice 
sur celte célèbre dame, poète).— Tableau 
des sominea remises à titres di?ers>à 
l'ancienne famille roydle , depuiit la res- 
tauration de 18 14 jusqu'à son expulsion 
en i83o. (On peut évaluer à près de 
800 millions les capitaux dévor^n im- 
productivemeot par les sept à buit in- 
dividus qui composaient la famille 
royale). «^ De la république anglaise 
avant le protectorat deGromwell.(^eft- 
minsler Review). — Le Kamtscha'tka et 
la Sibérie. (Extrait des Foyagtt de M. 
DohtU), — De l'Acadie ou Nouvelle 
Bcosse, dans l'Amérique du Sud. (<<£em). 
— Tableau statistique de l'état actuel 
de l'Italie indépendante, autrichienne, 
française, suisi^e et anglaise. (L'Autii- 
cbe, dit l'auteur , aura peut-être quel- 
que velléité de réprimer la glorieuse 
révolution qui vient de s'accomplir. 
Pour la détourner de rien entreprendre 
chez nous , il faudrait lui faire voir ce 
qu'on pourrait entreprendre chez elle... 
Nous aurions dana ^ce moment, poUr 
agir en Italie, des facilités particulières. 
En nous bornant provisoirement à oc- 
cuper les places du littoral d'Alger, 
sans nous* enfoncer dans l'intérieur» 
nous pourrions, sans rien compromet" 
tre, disposer de la moitié des forces que 
nous y avons concentrées , et les jeter 
sur un des points de la Péninsule pour 
y réveiller l'ardeur du carbonarisme 
qui n'y est qu'assoupi. Nous pourrions 
également porter au gouvernement au- 
tricliien un autre coup qui ne lui serait 
pas moin» funeste , au moy«n de notre 
flotte d'Afrique et du brave chef qui la 
commande , en ruinant , dans l'Adria* 
tique, les établissemens maritimes que 
ce goaverneueDt y élève avec tant de 



soin, ^t en nous. eniparant deà,natîr«# 
dç sa. marine. militaire. Mais t^^-cela 
ne doit être tenté, que si l'on nous at- 
taque). — De la pèche des perlefl cbex 
les anciens et chez les modernes. (Eao- 
traetor). — Exploits et déconvenues du 
colonel O'Shaughnessey, dans l'iàde.-^ 
Nouvelles scientifiques, etc. 

Mémoires de l'Académie royale 
des sciences d^ Tlnstitut Je 
France. \ti-^i\»'^stt pi. Chez F. 
Didot, Tome IX. ao fr. 

Précis des travaux de Id Sociélé 
royale des sciences, lettres et arts 
de NuDcl, de 1824 a 1828. în-8. 
avec 2 pi. Nanci. 

ÉTUDE DES LAKGUlîSt 

Gitolégie, ou l'Art d'enseigtiei; à 
lire promptement. ;Par J, Du- 
pont. 21 tableaux în-fol. Chex 
Hachette* 

Homonymologîe, ou Dictionnaire 
d'homonymes français, réunis en 
phrases qui les rendent très-fa- 
ciles à retenir, pour aider les per- 
sonnes qui étudient la lang:iie 
française et qui désirent d'ap- 
prendre promptement l'orthogra- 
phe. Par ^. de Vignans. in-8. 
Chez Vauteur, place Louis XV. 
7fr. 

Dictionnaire de la langue franque,. 

-ou Petit Mauresque; suivi de 
quelques dialogues - tamiliers et 
d'un rocabcklaire de mots arabes 
les plus usuels; à l'usage des 
Français en Afrique, in- 18* Mar- 
seille. 1 fr. 5o. 

Etudes sur la. traduction de l'an- 
glais, ou Lessons on the frenoh 
tranaiation. Par G. de Roch^ 
mofidet. in-8w Ches Baiidry. 
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lilStOIRE LITTÉRAIRE. 
BIBUOGRA.PHIE. 

La France littéraire , ou Diction- 
naire bibliographique des savans, 
historiens et gens de lettres de la 
France, ainsi q le des littérateurs 
étrangers qui ont écrit en français 
pendant le» 18* et 19' siècles. Par 
J. Af. Quérard. in-8. Chei F.» 
Didot. Livr. VI. (GA— GY). yïr. 
5o.; pap. yclin collé 9 i5 fr. 

BULLETIN DES SOCIÉTÉS 
SAVANTES. 

Jmtitut. Académie de» teUnees, Join 
i83o. M. deHumMdt adresse un mé- 
noire sur l'inolinaisoD de raiguille ui- 
maotée daos le nord de l'Asie, avec des 
obvervations correspondantes de varia- 
tion» faorairet ftilt«s en différentes par- 
ties de la terre. — Mémoire sar i'ëqua- 
tear du système solaire ; par Painsot.-^ 
Mémoire sur la théorie de la lumière ; 
par Cmuhy, — M. Poinsoi présente à 
l'Académie la cinquième édition aug->> 
meotée de son Traiii ds ttaiique. — M. 
Ga'uohy annonce avoir trouvé les for* 
mules relatives à la dispersion dé la lu' 
miére, et présente un mémoire i ce 
sujet.— Rapport de 'Sâ^Hironde Viiié' 
fosse SUT les ouvrages allemands de M. 
OuiU. Mûller, relatifs aux inondations 
qui ont eu lieu sur les c^tes de la mer 
du Nord en février iSaS*— Rapport de 
M. Cotfu/sbsH'MonMiTêi sur les ouvrages 
présentifes au concours de statistique.— 
Rapport de MM. ds Prony et NavUr 
sur le projet de M. DelafforUy relatif à 
une nouvelle constrvction des ponts en 
fer* — Mémoire de M. Cauûhy sur la 
transformation et la réduction d'une 
certaine classe d'intégrales. — Note de 
M. AavifCr sur l'ouvrage intitulé : Ana* 
i^Sô desJquaUanêditênmnéss; par M. 
Fourier. — Observations sur la lumière 
qui jaillit de l'air et de l'oiigène.par la 
compression. •— Rapport de^MM. Gtof- 
firoy SaùU'MUaiwê tt Sûrrm êut uûû 



fille à deux têtes, née récemment en 
Trance, aux pieds des Pyrénées.-^Rap- 
port de MM. Freycinet et Rùussin sur 
la nouvelle rose des vents, de M. Long&- 
vUU, — Rapport de M. Lacroix sur le 
grand prix relatif li la résistance des 
fluides. Ce prix est remis à deux ans. — 
Rapport de M. Henri de Cassini sar la t 
seconde édition manu-<crite du Ciossaira 
detotaniqve de M. «£0 Thiis. — Mémoire 
dé M. Gironde Buzareingues^ relatif a 
R0qUefort, à ses caves froides et à l'a- 
griculture des environs. •;-' M. Arago 
communique deux notes , l'une relative 
é une liérie de triangles dans les gouver- 
nemensdeWilnaet deGroduo; l'antre, 
sur les élémens de la nouvelle comète. 

— Juillet i85o. Rapport de M. Caïuehy 
sur un mémoire de M. 5(«f7n, intitulé : 
Résumé d'une nouveUe théorie reiaiive à 
une datse de fonctions transcendantes . 
Mémoire sur la détermination des ra- 
cines primitives ; par Cauchy. ^"Rapport 
sur un enfant double du genre ischio' 
delfdie. — - Note contenant une formule 
qui donne en nombres , directement ou 
d'une manière générale , les racines pri- 
mitives d'un nombre premier quelcon- 
que ; par GuiU, Liéri. — Mémoire de 
géographie mathématique de M. Peni' 
iand^ contenant les longitudes et les la- 
titudes des points les plus remarqua- 
bles de la partie du Haut-Pérou , qui 
maintenant porte le nom de Boiivia, 

— Mémoire de M. Çti^slsl, concernant 
les degrés soccessifti de force qu'une 
aiguille d'acier reçoit pendant les fric* 
tions multiples qui servent à l'aimanter. 

— Lettre de M. Dwu^iison sur trois 
questions d'hydraulique. — Mémoire de 

• M. Cauehy sur la théorie des nombres. 

1 -»J\Jémoires de M. Cuvier sur quelques 
ossemens qui paraissent appartenir à ud 
oiseau dont l'espèce a été détruite seu- 
lement depuis deux siècles. — Travail de 
MM. de Biainvids et Geoffroy Saint- 
Hiiaireem le dodo (espèce de vautour). 

— M. PeUior annonce avoir appliqué le 
galvanomètre à la mesure des piles 
sèches, etc. — Observations sur les 
moyens à mettre en usage pour préve- 
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nir les faai en écritnre. — lie D' FmUm^ 
nêiiies adresne deui iasectet rendus par 
one de ses maladei à la suite de pilules 
purgatives. — Rapport «ur le mémoire 
de M. Dueks » coDteoant quelques ob- 
servatioDS nouvelles sur les planaires et 
genres voisins. — Mémoire de M* Clons* 
ehy sur la dispersion de la lumière. 

Prix déetmét : Mathimatiqvêi. Sur 
Tapplication la plus importante des 
théories mathématiques, soit à la phy* 
sique générale, soit à l'astronomie ; dé« 
cerné à k famille de M.^éei, deChris- 
tianay et à M. Jacoiff à K.œDigsbefg. — 
Seitneet naturêUes : Dcseription anato- 
mique des nerfs des poissons. — Astro* 
nomiô : Médaille décernée à M. Gam^ 
éort» qui a aperçu le premier la nouvelle 
comète de i83o.- Deux autres médaillea 
ont été décernées , l'une à M. Caméeyi 
à qui l'Observatoire de Paris est rede- 
vable d'ui/e magnifique lunette méri- 
dienne f et d'un cercle équitorial très-^ 
ingénieux ; l'antre k M. PûrrHei, inven^ 
' teur d'un compteur à détente.* à l'aide 
duquel un observateur ineipérimenté 
peut déterminer les instans des passages 
d'une étoile sous différées fils de la lu- 
nette méridionale) avec la précision 
d'un dixième de seconde du temps. ^— 
Mécanique : Médaille décernée à M. 
Thiiorier, pour les perfectionnemens 
remarquables qu'il a apportés dans sa 
machine à comprimer les gaa. Une se- 
conde médaille a été décernée à Bl^ Ba- 
ifinêif auteur d'un perfectionnement 
des machines pneumatiques -» Physio» 
îogi^ tœpirimenUUfi' Prix décerné . à 
l'ouvrage de M, Léon Dufour ^ intitulé : 
Rechtireheê atuUomiquêê et phyHoiogi' 
ques iur les hémiptères, etc., avec atlas. 
•— L'Académie accorde .une mention 
honorable à l'ouvrage de M. Foureaud,. 
intitulé : Lois de ('organisme vivant, 09t 
appOeation des lois physico-ehimigues A 
ia physiologie» — Prix de S,ooo ir. ac- 
cordé à M. le chevalier Aidini^ à qui 
l'on doit l'art de préserver les pompiers 
de l'action de la flamme dans les incen- 
dies. — ^«Siaiifff^iM. Médaille décernée À 
M. ^* Pwois, aatear de l'ouvrage in- 



titulé ; NoHcê stsitistiqm tur U éàparU- 
mont do l'Ain* 

Prix proposés : Mathématiques, i) 
« Explication du phénomène de la 
grêle. >— a) « Examiner dans ses détails 
le phénomène de la résistance des flui- 
des , etc. > — Sciences naturelles : 
• Faire «connaître , par des recherches 
exactes et à l'aide de figures exactes , 
l'ordre dana lequel s'op^ère le dévelop- 
pement des vaisseaux, ainsi que les 
principaux chaogemens qu'éprouvent 
en général les organea destinés à la cir- 
culation du sang chez les animaux ver- 
tébrés , etc. » — « Déterminer ,^ à l'aide 
d'observations, et démontrer par des 
préparations anatomiqoes et des dessins 
exacts ,L les modifications que présentent 
dans leur squelette et dans leurs* mus^ 
clés les reptiles batraciens , tels que ka 
grenouilles et les salamandres , en pas* 
saut de l'état de larte è celui d'animal 
parfait. • — Médecine i « Déterminer 
quelles sont les altérations physiques et 
chimiques des organes et des ïloidea 
dans les maladies désignées sons le nom 
de fièvres contiaoea, etc. »— '■CMvryia? 
« Déterminer quels sont les avantages 
et les inconvéniens des moyens naéca** 
niques et gymnaatiques appliqués à la 
cure dea difformité du système osaenx. ^ 
— D'antrea prix des legs de M. «ta £«• 
iandê et Montyon seront décernés eki 

Académie frtmçsiiâê. Séance du 19 foM 
i83o pour la réceptioa de MM. Phièippo 
dû Ségur et do PongervUSo* Discours des 
deux récipiendaires. 

Aihénée des arts. Prix proposés pour. 
iB^i : Classe des soionoeo: « Déiiiiiravee 
précision le véritable aena du mot oivi» 
Usatiani signaler les principaux oarao'^ 
tères distinctifs de notre civilisation atf- 
tnelle, les lacunes et les abus que l'en 
peut y remarquer, les moyens de vent- 
plir ces lacunes, de eombattre ces abus, 
et de les détrairo peu à peu , etc. » — ^ 
Classe des lettres i Présenter un tableau 
comparatif de l'état de la prose «t de 
la poésie au 1^ siède, au 17* et à l'é- 
poque actaelie>^ gfa aai dos asfts : Qaela 
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-^oûï tes obfcU d'arts que oons tirons 
des psys étrangers et que noas ne fabri* 
qaons pas aussi bien qn'eoi, ou que 
nous ne fabriquons pas du tout f Quels 
moyens aurait-on de fabriquer ces ob- 
jets? 

SoeUa de médeeiinê de Lyon, Prir pro • 
posés pour i83o : i) Quels sont les 
moyens les plus faciles , les plus sftrs et 
les moins dispendieux , pour parvenir A 
détruire, ou au moins à diminuer les 
casses des maladies les plus fréquentes 
-à Lyon ; de celles surtout qui résultent 
de l'insalubrité de cette ville f-«a} Peut- 
oa considérer le rhumatisme et le ca- 
tirrhe, qui souvent se succèdent, comme 
on mémte genre d'affection attaquant 
des systèmes différens F Ges maladies se 
développent «ordinairement sous l'in- 
âoence de l'humidité et du froid : ne 
Teconnaissent-elles pas d'autres causes f 
QaeU iront les moyens hygiéniques les 
plus propres à- prévenir ces affections, 
et quel est le traitement qui leur oon- 
Tient le mieux? 

Soeiéti det teienees , ieUres e* arit de 
Naney. Prix proposé pour i85i s Etu- 
dier comparativement les effets de la 
■salicitte et du quinquina dans plusieurs 
variétés de fièvres; déterminer les cas 
oh elle peut et ceu^ où elle ne peut lé 
remplacer.^ 

SomièU de médeeine de Caen, Prix prO" 
posé pour i83o : Comparer les opinions 
des auteurs de la doctrine physiologie 
qne, sur la gastrite et la gastro-entérite 
•aiguës et chroniques avec ce qu'on ayait 
écrit précédemmeift Sur ces deux mala- 
dies > sous diverses dénominations. Dé- 
duire 'de cet examen un parallèle entre 
•ces maladies et celles que l'en peut con- 
fondre -avec elles, ainsi qae les métbo-' 
des de traitement- qui leur conviennent 
respectivement. 

Soûiétid'agriouiUure, ieieneeseêMUe^ 
$eHres de Mdeen, Prix proposé pour 
i83o : Exposer quels ont été jusqu'à ce 
jour les effets produits par l'emploi ûeë 
machines à vapeur. Indiquer i'iufluence 
probable que cette invention pourra 
exçroer é l'avenir sur les rapports com- 



merciaui et politiques des différons 
peuples. 

Académie det seienees, éeUes-ietiret et 
arts de Rouen, Prix remis au concours 
pour i83i. Classe des seienees : « Eta- 
blir la différence chimique qui existe, 
entre les sulfates de fer (couperoses) du 
commerce, particulièrement entre ceux 
que l'on extrait des pyrites et terres py- 
riteuses, et ceux que l'on obtient direc- 
tement de la combinaison du fer, de 
l'acide sulfurique et de l'eau. On devra, 
non seulement indiquer cette différence 
par rapport aux diverses quantités d'a- 
cide sulfurique, d'oxide de fer et d'eau, 
qui entrent dans la composition de ce 
sel, mais examiner s'il n'est pas parfois 
mélangé et combiné avec des substances 
étrangères provenant des matières ehi- 
ployées à sa préparation , et, en suppo- 
sant ce fait démontré, déterminer quelle 
doit être l'influence de ces substances 
dans les différens emplois du 8u{fate de 
fer, tels que le montage des cuves d'in- 
digo , la préparation des mordans , les 
différentes teintures , afin de connaître 
positivement si la préférence accordée 
au sulfate de fer de certaines fabriques 
est fondée , et justifie sufiBsamment la 
grande élévation de son prix, ou si elle 
tient seulement à un préjugé , comme 
cela a eu lieu pour les aluns de Rome , 
à l'égard de ceux de France^En suppo- 
sant toujours qu'il existe dans le sulfate 
de fer des corps étrangers, rechercher 
des moyens faciles et économiques ponc 
les en séparer ou pour en neutraliser lea 
mauvais effets , et tels que les sulfate» 
de fer les moins estimés , étant traités 
de cette manière , présentent des résnl-* 
tats aussi avantageux que les autres , et 
sans que le prix en ait été beaucoup 
élevé. 9 — classe des Mies-iettres* Prix 
proposé pour i83i : « Etablir un parai? 
lèle entre toutes les expéditions contre 
4iger et celle qui nous en a rendus 
x^attres. > v 

annonces; 

Lois et actes du règne de Louis- 



2a4 Glassi V. 

Philippe I*% ou Collection gé- 
nérale des lois 5 ordonnances et 
actes officiels publics sous le gou- 
yernemcnt dictatorial « pendant 
la lieutenance^généraiedu royau- 
me, et sous le gouvernement de 
Louis-Philippe V^ ^ insérée dans 
le Bulletin des iots et dans le 
Moniteur. Recueillis et classés 
dans l'ordre chronologique. Par 
L. Rondonneau. 

Celte collection , qui présente nn si 
grand intérêt ponr tons les Français, dé- 
sormais assurés, sous un roi-citoyen, de 
jouir de tous les droits que la Charte a 
consacrés, d'invoquer avec confiance 
l'exécution des lois qui garantissent la 
liberté, la sûreté, lès propriétés et l'in- 
' dustrie de tous les citoyens, vient d'être 
mise sous presse, et paraîtra par livrai- 
son de 10 feuilles ou 160 pages. Une in- 
froductioQ qui comprendra le rapport 
et les ordonnances du tS juillet, a paru 
nécessaire, pour que la génération pré- 
tente et la postérité ne perdent jamais 
le souvenir de ce ministère anti-natio- 
nal, de ce roi parjure , qui ont déter- 
miné la nation à appeler an trûne la dy- 
nastie d'Orléans , dont le chef, par ses 
opinions politiqaes et ses vertus civi- 
ques, était généralement reconnu et 
proclamé comme le seul digne d'assu- 
rer l'ordre public en France , et de 
maintenir la pais avec les puissances 
étrangères. La collection renfermera 
tontes ces nombreuses^ ordonnances qui 
ont amené, dans le personnel des ad- 
ministrations et des corps judiciaires, 
des chAngemens si important*, si néces- 
saires pour l'affermissement des bases 
du nouveau gouvernement. Cette partie 
de l'ouvrage ne doit pas être considérée 
conkmè purement historique; elle est, à 
nos yeux , le complément des' grandes 
mesures réglementaires adoptées avec 
sagesse, et exécutées avec uo zélé dignrei' 
des plus grands éloges par tous les nou- 
veaux minisires qui ont concouru et 
concourent tous les jours à présenter 4 
la Dation , dans les ooovcaux adminis» 



Annonces. 

trateurs et dam les BOUfeaui ttagUtrtts,» 
des hommes fermement attachés à la* 
cause nationale-, et qui offrent de sûrs 
garans de la marche franche let loyale 
de tous les rouages d'un gonverne^xent 
régénérateur. Chaque loi comprise dans 
cette collection' sera accompagnée 
d'une note qui rappellera les noms des 
rapporteurs et ceux des orateurs qui au- 
raient été entendus dans la discussion , 
tant à la Chambre des pajrs qu'à la 
Chambre des députési avec l'indication 
des numéros du Monsieur où se trouvent 
les rapports, les discours et les opi- 
nions. Quatre livraisons fermeront un. 
volume d'environ 4o feuilles ou 64o' 
pages ia-8*, terminé par une table al- 
phabétique des nMtiéres, et des noms 
de lieux et de pernonnes-. La BMse en 
ordre 'des matériaux, larédactîoD de la' 
table f sont confiées à M. Rondonneai^ 
ancien propriétaire du DépOt des lois ,• 
connu dans ce genre de travail pour 
l'exactitude et la précision. L'ouvrage 
sera imprimé mêmes format, caractères 
et justification que. la Collection géné- 
rale des lois depuis 1789 jusqu'à 1819, 
imprimée à l'imprimeriç royale .avec 
l'autorisation du ministre de la justice... 
La suite de cette collection, depuis 
1819 jusqu'au aS juillet i83o, est suusv 
presse; et la France devra à M. Ron- 
donneau une collection complèle des 
lois, décrets, arrêtés, sénatus-consuites,. 
avis de conseil-d'élat , ordonnances, 
etc., publiés depuis 1789 jusqu'à ce jour. 
Ou souscrit chez ji. Gam^y, rue de 
l'Observance, n. lo. Le prix de ch»que 
livraison de i5 feuilles, formant un 
quart de volume , est de a fr. , et franc 
de port, a fr. 5o cent. La première li- 
vraison paraîtra le i5 septembre, et le»' 
livraisons siiivantes- se succéderont de 
dix jours en dix jours, .autant que l'a- 
bottdance de» lois ett actes le permettra. 
Lorsque les .demandes, s'élèveront à 48 
francs ,. les volumes seront expédiés 
franc de po^t , au prix coté pour Paria. 

. • • • • • - 

De Plmpi'imerîe de Ma'kcbavd Vjt 
Bb-evil y rue de la Harpe f n^ 90» 



JOURNAL GENERAL 



DE LA 



LITTERATURE DE FRANCE, 



HUITIÈME CAHIER, i83o. 



Prix 9 pour 1 a cahiers par an» i5 fr. franc de port. 



Les douMe$ prix « êéparés par un tiret , — cotés aux articles 
annoncés dans cejournai, désignent te prix pour Paris , et celui 
fratic de port par ta poste , jusqu'aux frontières de la France. 
Ces prix doivefit nécessairement augmenter dans i* étranger, vu 
ies frais ultérieurs, en raison de ta distance des deux. 



PREMIÈRE CLASSE. 



HISTOIRE NATURELLE. 

FauDe française» etc. Par MM. 
Vieillot i Desmarests etc^, etc. 
in - 8. Chez Levrault. Liyr. 
XYIII. arec lo pi. 

Mémoires de la Société d'histoire 
naturelle de Strasbourg, in - 4* 
Chez Levrault^ Tome L avec 
37 pL ao fr. 

Nouveau Recueil de planches co- 
Journal général delà Littérature de 



loriées d'oiseaux^ etc. Par Tem.'' 
minck et Meiffren-Laugier. 
in-fol. Chez Levrault. Livr. 
LXXXV. avec 6 pL i5 fr. 

Dictionnaire des sciences naturel- 
les. in-8. Chez Levtauit. Tome 
LX. (XOOPH ZYT). bfr. 

Atlas des Oiseaux d'Europe. Par 
FFernerAn-S. Chez A. Belin. 
Livr. XIX. avec lo pi. 5 fr. 5o. 

Histoire naturelle des Lc)[)idoplè* 
France, i83o. N« 8. P 



/ 
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Classe I. Minéralogie. 



res, etc.' Par ,J. Dup(>nchêi, 
in-8.Çhez Méquignon-Marvis, 
ToDoé VIII. Partie I. Nocturnes. 
arec 2 pi. 3 fr. ; pap. vélin, 6fr. 

IcoDOgraphie du rëgoe animal , 
de M. le baron Cuvitr^ etc. Par 
vE. Gu^ùi. io-8. Chez Tauteur. 
Lîvr. VII , VIII , chacune avec 
10 pi. Prix de chaque livraison, 
6 fr. color. 1 5 fr. 

Ornithologie française, etc. Par P. 
Vieiiioty les figures dessinée» 
d'après nature par P. Oudart. 
in-4* Chez Merîin. Livr. IX, X, 
XI et XII, chacune avec 6 pi. 
color. Prix de chaque livraison , 

9 ^r. 

L'ouvrage aura 70 livraisons. 

'Principes de philosophie zoologi- 
que, discutés en mars i83o, jiu 
^n de rAcadémie royale des 
sèiences. Par Geoffroy-Saint' 
JSiiaire. in-8. Chez Picfion et 
Didier, t\ÎT. 5o. 

Voyage autour du monde , etc. Par 
J. Duperrey . m • ^. Chez ji. 
Bertrand. Première division. 
Zoologie, Livr. XVI. avec 6 pi. 
color. 12 fr. ; pap. vélin , 24 fr. 

Iconographie et histoire naturelle 
des Coléoptères. Par le comte 
Dejean et A* Boisduval. Chez 
Méçuignon,' Marvis, Livr. X. 
avec 5 pi. 5 fr. 

Crualacés de la Méditeri'anéet.'tde 
SOQ* littoral , décrits et lithogra- 
phies par Poiydore Roux^'m-^. 
Marseille. Paris, chez Treuttei 
et IViirtz, Livr. I , II et liï. 
avec 14 pi • Prix de chaque! i Y rai- 
wn , 8 fr. 

L'ouvrage aura 56 livraisons. 



Description des coiquilles fossiles 
des environs de Paris. Par P. 
Dtshayes. in-4> Chez Levrauit. 
Tome I. Livr, XIV et XV. avec 
4 pi. Prix de chaque livraison, 5 fr. 

Mémoire descriplifet ostéographie 
de la baleine échouée 9ur les cô- 
tes de la mer , département des 
Pyrénées orieutales , le 27 no- 
vembre 1828. Par L. Cotnpa- 
nyo. in-4- avec 5 pi. Perpignan. 

Trailé d'ornithologie. Par P. Les- 
son. in-8. Chez Levrault. Livr. 
III. avec i5 pi. 5 fr.; color. i5fr. 

Histoire naturelle des oiseaux- 
mouches. Par P, Lesson. in-8. 
Chez A. Bertrand* Lîvr. XVII 
et dernière, avec 9 pi. 5 fr. ; 
grand raisin vélin, tiré à 20 exem- 
plaires , 10 fr. 

Magasin de conchyliologie, ou 
Description et figures de mollus- 
ques vivans et fo.<)siles inédits ou 
non encore figurés. Par E. Gue^ 
rin. in-8. Chez Lequien, Livr. I. 
avec 8 pi. 2 fr. 5o. 

11 en paraîtra une livraison par mois. 

Magasin d*entomologie , ou Des- 
criptions et figures d'insectes iné- 
dits ou non encore figurés. Par 
E. Gtierin, \n-S. Chez Xe^uten. 
Livr. I. avec 8 pi. 2 fr. 5o. 

Oo promet une livraison tous les 
mois. 

. MINÉRALOGIE. 

Annales des mines, ou Recueil de 
mémoires sur l'exploitation des 
mines , etc. Par le Conseil gé- 
néral des mineSi in-8. avec pi. 
Chez Treuttei et W'&rt^. i^3o. 
Livr. I. Prix de 6 cahiers par an, 
ao fr^ — 24 fr. 



Classe I. Bùianiqt^, 

Ctmt&nu : Sur le gifemcnt, l'eiploita- 
tioD et la piéparation mécanique des 
minerais de. plomb en Angleterre ; par 
MM. Coste et Pêrdonnet. -^ Traitement 
métallurgique des minerais de plomb en 
Angleterre; par Us mêmes. — Analyse 
de quelques produits des usines à plomb 
d'Angleterre ; préparation de diverses 
combinaisons salines fusibles ; par P. 
Berthier, — Sur les procédés d'amalga- 
mation appliqués aux minerais ; par 
Karsten, — - Sur deux nouveaux phos- 
phates de manganèse et de fer ; par Du • 
frénoy, — Note sur l'effet utile d'un che- 
val attelé à un manège; ^nrd'Aubuiêson, 
— Ordonnances du roi concernant les 
mines. 
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espèces , dont plusieurs rares et 2> non- 

velles. 

Mousses delà Normandie, recueil- 
lies et publiées par Aiph, de 
Breùisson. in-8. Chez I^eiihac, 
Livr. IV. 

Cette livraison complète la centurie. 

Flore de Maine et Loire. Par^fi^ 
pin. in- 18. Angers. Tome I. 

Ce volume comprend la phanéroga- 
mie, composée de 471 genieset de iao5 
espèces. Le second , sous presse, renfèr' 
mera la crjptogamie. 



BOTANIQUE. 

Mémoire sur la fumille de Loran- 
thacées. Par Aug. Pt/t. de Can- 
dûite. in-4- ^^^<^ ^^ pi* Chez 
Treuttei et WUrtz, 10 fr. 

Ce Mémoire forme le sixième rln la 
CoUection des mémoires pour servir d 
Vhistoire du règne végétai du môme au* 
teur. Les plancheg,gravées. au trait par 
Piie, représentent fLorantfiuspenduluê. 
— t«r. eongener,— L. earinatuUts, ^L. 
farinosus» — L. ieptanthus, — L. eiwita- 
fnomatif . — L. ohinensis. — L. fentago- 
nia, — L. dodoneœfoiius. — L, calyùuia- 
tus, — Misodendrum fmnetuUUum. — 
Miiodêiutnan éraêhyttaohium, — Mis, 
guadriflorum, 

\( yage de Alex, de Humboldt et 
Bonpland. Sixième partie. Buta- 
nigue. B.é vision des Graminées, 
in - fol. Chez Gide fiU- I^vr. 

- !LVni et XIX, chacune avec 5 pi. 
48 fr. 

Musei irondosi quos in Alsatia va- 
riisque Helvelise et Germaiiîae 
par4il}u9 coUeferunt G. Kntiff 
et PA. MiMirksr. in-4. Stras- 
iMNirg. idug. Livr. VII et YIII. 

Ces deux livraisons renferment 5o 



Essai sur la culture^ la nomencla'- 
tiire et la classification des Dah- 
iia. Par MM. Jacquin frères. 
a' édition, in-8. Chez Rousseion. 

NouvelFlerbier des amateurs, con- 
. tenant la description , la culture, 
rhistoire et les propriétés deN 
plantes rares et nouvelles, culti- 
vées d«i«s les jardin.s de Paris. 
^ar Loiseieur- IXeslongchamps. 
in-8. Chez Levrauit* Livr. II et 
III. avec j8 pi. 

Herborisation s artificielles en Fran- 
ce, ou Iconogniphie dès plantés 
qui y croissent spontanément ; 
recoeilKes , dessinées et gravées 
par jP. Piée. in-8. Chez Lequien- 
Prenaière Série. ( Latitude de 
Paris). Livr. L 2 fr. ^5; pi. 
color. 4 fi** f pl* iiTipriinées en 
couleur sur grand papier vélin , 
et retouchées au pinceau , 6 fp. 

Prodromns systeinalis natnraiis 
regni vegetabilis , generuni , spe- 
cierumque plantarum hue usque 
cognitarum, juxta methodi nu- 
turalis normas digesta. Auct. 
Jug. Pyramo de Candoiie. 
8. Apud Treuttei et fVUrlz, 



2^8 Classe I. Art mitilaire. 

Pars. IV. Sisteos Culyciflarum 
ordints X. 17 fr. 

Tolame de 683 pages, petit teite. 



de son influence sur les progrès 
récens de la chirurgie dans tou- 
tes les opérations. * Par Serre. 
in-8. arec 5 pi. Chez Gabon. 



PHYSIQUE. CHIMIE. 

Etat général des végétaux ordinai- 
res, ou Moyens pour juger, même 
dans son cabinet, de la salubrité 
de l'atmosphère , de la fertilité du 
sol, et de la propriété des habî- 
tans dans toutes les localités de 
l'univers. Par le docteur J. Lavy. 
in-8. Chez BaUiière. 7 fr. 5o. 

Traité de chimie appliquée aux 
arts et à l'agriculture. Far J. Du- 
mas. in-4* Chez Béchet jeune. 
Tome II. avec 2a fr. 

Le premier Tolume a paru il y a deux 
ans. L'ouvrage aura 4 ▼olumes. 

MÉDECINE. CHIRURGIE. 

Mémoires sur les causes de la vie, 
d^'aprèslesobservalionsd'Harvey, 
Greiv , Malpîghi , Willis, Boër- 

liaave,etc., expliquées par des no- 
tions plus récentes. Par J. Cas- 
saignade. in-8. Uzès. Paris, chez 
Gabon, Partie I. 

Manuel d*anatomie descriptive du 
corps humain. Par J. CioqueU 
in-4* Béchet jeune. Livr. XLVI. 
avec 6 pi. 3 fr. 7 5. ; color. 7 fr. 

Mémoire sur Tacdéme squirr- 
liodc,etc. Par D^mangeon.in-^. 
Rouen, chia Frire. 

Analomie de l'homme , elc. Par 
J. Cioquct. în-fol. Hue de Gre- 
nelle-St. -Germain, n*" Sy. Livr. 
L. 9 fr. 

Traité de la réunion immédiate et 



Des poisons considérés sous le rap- 
port de la médecine pratique et 
de la médecine légale. Par Ph, 
Mutei. in-8. Chez Ferra. 6 fr. 

Manuel d'obstétrique , etc. , suivi 
d'un Précis sur la saignée et la 
vaccination. Par Ant. Dugès. 
a' édition, in-18. avec 4^ pL 
Chez Gabon. 7 fr. 

Observations sur l'efficacité de la 
graine de moutarde blanche dans 
les affections du foie , des orga- 
nes internes et du svstème ner- 
veux , etc. Par Cn. Tumer 
Cooke. Trad. de l'angl. in - 8. 
Chez Didier. 

Monograpbie du rhumatisme , ou 
Etudes nouvelles des affections 
rhumatismales, etc. Par Du- 
ringe. in-8. Chez Vauteur , rue 
St.-Honoré, n* 339. 

MATHÉMATIQUES. 

Trigonométrie rectiligne .trans- 
cendante, dans laquelle on dis- 
pense du chaînage , avec la des- 
cription d'un panthographe inva- 
riable; suivie de la Résolution 
du problème de la quadrature du 
cercle par les principes de la géo- 
métrie. Par J. Chevai. in-* 12. 
avec pi. Chez Bachelier. 

ART MILITAIRE. 

Journal des sciences militaires des 
armées de terre et de mer, etc. 
in-8. Chez Corréard jeune. 
Juillet i85o. 



Clisse II. Arts méakniques et ind%titrie4s. 



^oniènu : Mémoire sur dlfféreates 
parties de service de Tartillerie; par 
MM. Douai et Lariiossière, — Sur la rec- 
tification du matériel de l'artillerie; par 
MaUet de TrumiUy, — Observations sur 
l'administration militaire. — Tableau 
des forces navales des puissances mari* 
times de l'Europe. — Sur l'expédition 
d'Alger. 

Cours élémentaire de fortification. 
Par J. Imùert. iu-S. avec atlas 
de 25 planches. Chez Malher, 
Partie III et Tables. 



Manuel des Gardes nationaux de 
France ; contenant : La loi du ag 
septembre 1791 9 sur Torganisa- 
tion de la garde nationale ; l'é-^ 
cole du soldat et de peloton; 
l'extrait du service dans les pla-' 
ces ; Tinstruetion sur l'entretien 
des armes , etc. In-3a de 400 pa- 
ges, avec 12 planches pour Tin- 
telligence de l'école du soldat et 
de peloton, et de l'instruction, 
sur l-èntretien des armes.io-ia. 
Chez Levrctuit. 1 fr. 5o. 



DEUXIÈME CLASSE. 



ÉCONO.MIE RURALE ET 
DOMESTIQUE. 

Recueil agronomique publié par 
les soins de la Société des scien- 
ces , agriculture et belles-lettres 
du département de Tarn-et-Ga- 
roiine. in-8. avec pi. Montauban. 
Prix pour l'année, 5 fr. 

Il en parait par mois , un cahier de 
% feuilles, avec planches. 

Journal du Comice agricole du 
département de la Marne, in-8. 
Châlons. Prix pour l'année. 6 fr. 

Un cahier de a4 pages par mois. 

JARDINAGE. 

Traité des arbres fruitiers. Par 
Poiteau et Turpin. in - fol. 
Chez Levrauit. Livr. LXII. 
avec 6 pi. 3o fr. 

ARTS MÉCANIQUES ET 
INDUSTRIELS. 

Guide du meunier et du construc- 



teur de moulins. Trad. de l'angl. 
â^CHivier Evans , par iV. Be- 
noit. in-8. avec pi. Chez Mal- 
her. 10 fr. 

La Sténographie, ou l'Art d'éorire 
dans toutes les langues, aussi vite 
que l'on parle, par de» signes 
plus faciles à retenir, à tracer et 
à Ifre que les lettres de l'alphabet, 
applicables aux arts el auxscien- 
cesi Méthode inventée par T. F<- 
dai. io-8. avec 28 tableaux. Mar- 
seille. Paris, chez Lecointe.' 

Dictionnaire technologique, iu-8. 
avec pi. Chez Thomine. Tome 
XVII. 7 fr. 5o. Planches, lîvr; 
XXIX et XXX à a fr. 5o. 

L'Agriculteur — manufacturier. 
Journal de mécanique, de phy- 
sique et de chimie appliquées à 
Tagriculture et aux arts qui s'y 
rattachent. Par Duhrunfaut. 
in-8. avec pi. Chez X auteur ^ 



2l30 \Jl4A99» tJ. 

. rue PaTée, a. 2^^ an Marais. 
Câh. I et IL Prix pour Taonée , 
3ofn 

Manuel du linaonadter et du con- 
fiseur 9 contenant les meilleurs 
procédés pour préparer le café , 
le chocolat , etc. Par CardeUi. 
ia-i8. Chez RoreU 

Description des machines et pro~ 
. cédés spécifiés dans les brevets 
d'invention^ de perfectionnement 
et d'importation, dont la durée 
est expirée ; publiée d'après les 
ordres du ministre de l'intérieur. 
V ht Christian, iu-4* Chez M*"* 
Huzatd. Tome XVIII. avec 35 
pi. a5 fr. 
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JL'Art de fabriquer la iViience 
blanche « recouverte d'un émail 
transparent, à l'instar français 
et anglais, suivi d'un Traité de 
la j^einture à réverbère, et d'un 
Vocabulaire des mots techniques. 
Par F. Bastenaire-Daudenart. 
in -8. avec pi. Chez Aiiseiin. 

8fr. 

« 

COMMERCE. 

Guide du Négociant pour ses rap- 
ports avec la douane, contenant 
tous les droits à payer en doua- 
ne, etc. Par L. Rayné, in- la. 
Chez Ledenlu, 
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HISTOIRE. 

Cours d'Histoire àes états euro- 
péens , depuis le bouleversement 
de l'empire romain d*occident 
Jusqu'en i^rSg. Par SchoM. 5o 
Tol. in-8. Chez Pihan Deiafo-. 
fbrest. Tomes I— VII. Prix de 
chaque yolume, 7 fr. 

CoQteDU : Tome I. Préface et discours 
préliminaire. Introdacliou géoérale. — 
Histoire politique du chriâtianisme 
pendant les six premiers HÎèclcs. — Par- 
tage de re4(npire romain en empire dX)- 
rient et d'Occident , et destruction du 
dernier par,les peuples do Nord. — Livre 
I , depuis cette éspnque jusqu'au réta- 
bassement d'un empire en Oecideot 
p» GharUma|;ne. — Tome U. Empire 
de ConstjiQlinople .jusqu'à 8oa. Fonda- 
tion de l'empire def Arabes. — Livre II, 



depuis Gharlemagne jusqu'à Otton» 
800—963. — Livre Itl, depuis la réunion 
de la dignité impériale à l'Allemagne , 
jusqu'à Grégoire ¥11,962-1075.--! 7bm0 
UI> La France sous le» trois premiers 
Capétiens , etc. — Livre IV , depuis le 
pape Grégoire VII jusqu'au pape Bonî> 
fcce VHI, 1073-1294. — Tome ly. 
Ginqoiéaie , sixième et septième croi- 
sades. -— Tome V, Persécutions reli- 
gieusesdu la» siècle. — Tome VL Por- 
tugal jusqu'en 1^97. Etat de l'Italie 
dans les i2« et i3« uiîcles. — Tome VU. 
Livre V, depuis BoDJface VÎII jusqu'à 
la prise de Gonstantinople par les Turcs, 
1^394— 14^^' Le biiitième volume, qui 
renferme la continuation , paraîtra au 
mois d'octobre prochain. 

Géoéalogie historique delà Maison 

• de Saint-Maiiris, du comté de 

Bourgogne , ddpuis le 1 1*" i^ièole » 
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etc. Par le marquis de Saint- 
Mauris^ pair de Fratice. in-fol. 
Vesoul. 
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Mémoires complets çt authenti- 
ques du duc de SaÎQt-SImon sur 
le siècle de Louis XIV ^ et la ré- 
gence , publiés pour la première 
fois sur le manuscrit original en- 
tièrement écrit de la main de l'au- 
teur. Par le marquis de Saint- 
Simon ^ pair de France, etc. ai 
vol. in-8. Chez Mesnier, 1 54 fr. 

Alémoires de madame la vicom- 
tesse de Fars Fauj^selandrj 9 ou 
Souvenirs d*unc octogénaire. 
Événemens, mœurs et anecdotes, 
depuis le règne de Louis XV 
(1^68) jusqu'à*] ministère La 
Bourdonnaye et Polignac (i83o). 
3 vol. in-8. ChatLedoyen. 18 fr. 

Si le pahlio repousse-avec dégoût les 
Dombreui mémoires apocryphes dont 

on n'a ce«9é de l'acoabler depuis quel- 
que temps, il n'en est pas moins ton- 
fours disposé à accueillir avec intérêt 
ceux dont l'authenticité ne saurait être 
révoquée en doute, surtout quand ils 
se distinguent par des anecdotes cu- 
rieuses, des détails piquaos et des rela- 
tions d'événemen» peu connus malgré 
leur importance. Tels sont les mémoires 
que nous annonçons aujourd'hui. Ma- 
dame la vicomtesse de Fars , qui en e^t 
l'anteur, et qui, en celte qualité, les a 
signés, a vécu long -temps dans' l'inti-. 
mité des courtisans, des litté rate ors , 

• des hommes d'état et des femmes à la 
mode. Rien n'a échappé à sou esprit 
observateur : ni les ridicules de Ver- 
sailles, ni les jalousies du Parnasse, ni 
les iatrigues du cabinet, ni lesaventures 
des boudoirs. Les personnageM qu'elle 
nomme, et il en est beaucoup qui asit- 

. tent encore aujourd'liui , trouveront 
sans doute ses révélations fort indis- 
crètes : mais ce sont des indiscrétions 
de bonne compagnie. D'^illear8,.dans 



les événemens , il 7 a toujours d«8 per- 
sonnes attachées aux choses , et il fiin- 
drait renoncer à écrire si l'on devait 
renoncer à nommer. On espère, du 
reste, que cette nomenclature piquante 
et anecdotiqne de militaires , de magis- 
trats, de ministres , etc. , etc. , ne don- 
nera lieu à aucune réclamation ; je veux 
dire de Justes réclamations ? eUr', qnoi- 
qn« madame de Fars soit ton jours vrAie, 
et que cette qualité soit un de ses pre- 
miers titres aux yeux du public, on sait 
trop que si tontes les vérités sont bon- 
nes à dire , bien des gens trouvent 
qu'elles ne sont pas bonnes à entendre; 
ce qui est peu étonnant dans notrt siè- 
cle, où la vérité ressemble presque tou- 
jours à une épigramme. 

Les Barricades de i83o. Scènes 
historiques « publiées par Etniie 
Deéraux» Chez BouUafid.y fr. 

5o. 

Tableau dès événemens des trois mé- 
morables journées de la fin de juillet, 
qui nous ont fait reconquérir la liberté - 
et fondé le bonheur du peuple français. 
Cet ouvrage sera bientôt lu et compris 
par toutes les nations. 

Mémoires pour servir à l'histoire de 
la révolution françaisc..Par«^an- 
son f exécuteur des arrôts crimi- 
nels pendant la révolution. 2 vol. . 
in-8. Librairie centrale. i5 fr. 

Ceux qui aiment les sensations fortes, 
ot ceux qui opt été témoins des horreurs 
de la révolution de gS , liront cet 'ou- 
vrage non sans frémir et sans se rappe- 
ler comme piésentes les scènes saa- 
glantei de cette affreuse catastrophe. 
Les valets de bourreau y trouveront des 
instructions sur l'ait de pendre , appli- 
quer 4 la torture , rouer et guillotiner. 

Des Caractères physiologiques des 
races humaines, considérées dans 
leurs rapports avec Thistoire. Par 
Edwards, in-6. Ches Comfère 
jeune. 
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L'étodo des racet bamaiiieB se ratta- 
che natarellemeDt à celle de l'histoire, 
li'aatear , pendant de longs voyages , a 
en occasion d'observer beaucoup de na- 
tions et de les comparer entre elles. Il 
a reconnu qu'en Toscane et dans Jes 
états de r£glise, les types romaini* 
étmsqnes étaient presque les seuls qui 
s'y trouvent ; le type gaulois se montre 
dans presque toute la France orientale, 
en Suisse et dans l'Italie septentrionale; 
les contrées situées entre la Somme et 
la Seine offrent le caractère physiono^ 
mique attribué aux Belges de César, et 
celui des Uuns parait identique avec 
celui d'un peuple du centre de la Hon- 
grie ; les belles formes du type grec se 
retrouvent dans plusieurs parties de la 
Morée. L'ouvrage de M. Edwards mé- 
rite l'attention des historiens et des 
physiologistes. 

Histoire de la famille Bonaparte , 
de ij6o à i85o. Par Horace 
Raisson. io-i8. RuedesGrands- 
Augustins ) n. 18. 

Observations sur la guerre do la 
succession d'Espagne. Par Dut^t- 
vier. 2 Tol. in-8. Chez Anselin. 

Histoire de Pologne. Par Ziétiti- 
shy. a vol. in-8. Chez BarbezaU 

Mémoires de madame la comtesse 
Du Barri, in-8. Chez Marne et 
Deiiaunay-Vaiiée. Tome V, VI. 
i5 fr. 

Nons nous contentons d'annoncer la 
publication des tomes V et VI , divisés 
en 3S chapitrés i qoi terminent les mé 
moires de la trop fameuse du Barri. 
Tout ce qui touche à la cour galante de 
nos anciens rois ne peut plus, dans ce 
moment où le peuple a reconquis ses 
droits, inspirer qu'un intérêt secondaire. 
La cause est jugée, les mœurs ne sont 
.plus les mêmes. Disons cependant que 
le» nombreni Mémoire» qui ont paru 
dans ces derniers temps ont puissam- 
ment contribu'é à la glorieuse révolution 



qui vient de s'opérer, et ont rendti ijd- 
possible le retour du despotisme et de 
l'arbitraire* 

Mémoires et Souvenirs d'une 
Femme de qualité , sur le Con- 
sulat et TËmpire. 2 vol. in-8. 
Chez Mamit et Deiaunay-V ai- 
lée. Livr. I. i5 fr. 

Ces mémoires font pendant k ceux 
du même auteur sur Louis XVI II. « Je 
veux peindre , dit cet auteur anonyme , 
. les hommes par leurs actions et leura 
entretiens intimes, déroiler leur but ca- 
ché , et , après les avoir mis en scène , 
conduire avec moi les lecteurs derrière 
la coulisse. Ce n'est pas seulement la 
cour de la JVialmaison, de Saint-Cloud 
et des Tuileries, que je décrirai dans ce 
tableau de quinze années, mais encore 
les salons de Paris, ceux des banquiers 
comme ceux des courtisans ; le faubourg 
Saint-Germain et la Chaussée d'Antîn ; 
toute la société, en un mot, telle qu'elle 
était alors que l'empire semblait iné- 
branlable snr ses bases, alors que la 
restauration n'était encore que le rêve 
de quelques royalistes fidèles. Plusieurs 
des grands seigneurs d'aujonrd'hui, 
dont j'ai déjà esquissé les portraits dans 
mon premier ouvrage , se retrouveront 
dans ces nouveaux mémoires. Après 
avoir dit ce qu'ils sont aujourd'hui, je 
dirai ce qu'ils étaient la veille. Ce sera 
quelquefois une contre-partie piquante 
de certaines opinions; mais je prends 
l'engagement de ne rien taire , et j'ai 
déjà donné la preuve de ma franchise. 
Je suis femme avant tout , et sais la dif- 
férence qu'il y a entre une épigramme 
innocente et une médisance injurieuse. 
La plupart des originaux de mes por- 
traits vivent encore, chacun pourra juger 
et critiquer leur ressemblance; et je 
tiens , par conscience autant qoe par 
vanité , a ne pas faire de caricature. » 
Après cet esorde , l^anteur entre en ma- 
tière, et raconte avrc beaucoup d'esprit 
et de simplicité ce qu'il a vu et entends. 
Quoique ie îcmps qu'il décrit soit déji 
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loin de nèus, et semble encore plag 
recalé depuis la ^[loricuse révolution du 
iS juillet dernier, ces Mémoires seront 
lus avec autant d'intérêt que les pre- 
miers. 

Histoire scientifique et militaire de 
l'expédition française en Egypte, 
précédée d\ine Introduction pré- 
sentant le tableau de l'Egypte an- 
cienne et moderne, depuis les 
Pharaons jusqu'au^ successjeurs 
d'Aii-Bey ; et suivie du récit des 
événemens survenus en ce pays, 
depuis le départ des Français et 
sous le règne de Mohammed-Ali. 
in-8. avec atlas. Chez Deiiain. 
Livr. I, II et III. ( Voyez pour 
le développement du titre, le 
prix et les conditions, VExirait 
du prospectus 9 page i58 du 
précédent cahier). 

Précis du sommaire des trois pre- 
mières livraisons. Chap, I. Résumé de 
la situation ]roIitique de la France , 
d'octobre 1797 à mai 1798. — Traité de 
Gampo-Formio. — Congrès dé Rastadt. 
— Arrivée de Bonaparte à Paris. Position 
^réciproque de Bonaparte et du direc- 
toire. — Expédition d'Angleterre. — 
Projet de Bonaparte sur TEgypte. — 
L'expéditibn d'Egypte est décidée. — 
Mouvemens de l'Angleterre. — Evéne- 
mens de Vienne. — Bonaparte quitte 
Paris. — Chap, IL Bonaparte à Toulon. 
Proclamation. Départ. Traver&ée.- Ar- 
rivée devant Malte. Jonction du con- 
voi de Desaix. — Chap. IIL Prise de 
Malte. Organisation de l'île. -^ Départ 
de la flotte. — Marche de Nelson. — Ar- 
rivée des Français devant Alexandrie. 
— Chap. IJ^, Prise d'Alexandrie. — 
Notes sur Alexandrie , sous les Lagides, 
sou» les Romains et sous les Arabes. Ta- 
bleau de la ville moderne. Colonne de 
Pompée. Obélisques de Cléopâtre , etc. 
— Chap, y. Races et croyances diverses 
des habitans de PEgypte. — PoRtique de 
Bonaparte. Il préside un divan à Alexan- 



drie. — Arrivée à Damarhour et à Ra- 
manych. — Chap. FI, Occupation de 
Rosette. — Combat sur le Nil.— Marche 
sur le Caire. — Chap, VU.. Bataille dea 
Pyramides. — Bazar dans le camp des 
Français. Incendie de la flottille d'I- 
brahim. — Chap, VIU, Entrée des Fran- 
çais dans le Caire. Organisation d'un 
divan. — Description du Caire et de ses 
environs. Plaisirs du soldat. Aimés. 
Psylles. Bains publics, etc. — Chap, IX, 
Le général Menou part pour Rosette. — 
Attaques des Arabes. — Trahison et 
mort du cliérif Koraîm. — Chap. X» Ba- 
taille navale d'Abuukir. — Chap. XL 
Bonaparte quitte le Caire.— Combat du 
Salahieh. — Nouvelle du désastre d'A- 
houkir. Impression qu'elle produit sur 
l'armée. — Insurrection dans la Basse- 
Egypte. — Tentatives des Anglais. — Si- 
tuation morale du pays- 

Nous donnerons des extraits de cet 
important ouvrage , recommandable 
soUs tous les rapports , lomqu'il sera 
achevé. 

Supplément aux Mémoires de Vi- 
docq , ou dernières Révélations 
sans réticence ; par le rédacteur 
des a*,. 3® et 4* volumes des Mé- 
moires, a vol. în-8. Chez Boui- 
iand. i5 fr. 

Ce supplément commence à partir 
de ce qu'il a été prescrit de passer sous 
silence. C'est le recueil des omissions 
volontaires, des oublis demandés et de 
toutes les circonstances plus ou moins 
curieuses , sur lesquelles , soit pour un 
motif, soit pour un autre , il a convenu 
à Vidocq de se taire. L'ouvrage est di- 
visé en 4-7 chapitres, qui contiennent 
une fouie de détails non susceptibles 
d'être extraits. Ces chapitres sont inti- 
tulés : La Chouannerie. Les Voyages. 
L'Arralée française. L'Etat-major. Le 
Repaire. La Préfecture de police. L'I- 
dentité. Le Jugeaient. Les Révélations. 
La Queue. Le Parricide. L'Evadé. 
L'Ami intime. Le faux Agent de change. 
Lp. Château. Le Chien perdu. La ftlino- 
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rilé. fcc Voîtîur volé. Trois victimes. 
Le Forçat libéré. La Gonfession. Le 
Préyenn. L'Intimité. La Trahison. Le 
Frère de la Trappe. Le« Piqftres. Le 
Piqueur. Une Moucharde. Le Tartufe. 
11 faut un coupable. 11 n'en faut pas. Le 
Courtier luarron. Un Assassinat. Les 
Assassinti. Les Bandits. L'attaque. L'£n - 
terrement. Le Voyage à Vaujour. Le 
Gendre. Fatales amours. L'Infanticide. 
La Leçon d'antronooiie. Une Nuit blan- 
qiie. Le Mauége. L'Opéra. L'Indispo- 
sition. Le Héros. 

ËTénetnens de la Belgique , des 
aSaoût i85oet jour suivans. Par 
UD Bruxellois, in- 18. Chez Au- 
dot. Partie I. 1 fr. 

Extraits dus différens journaux belges 
et français. La couverture est tricolore : 
rouge, jaune et noir. 

Manuscrit trouvé aux Tuileries le 
129 juillet i85o , et publié par M. 
Noguès , cpmpositeur-typogra- 

. phe. — De l'administration géné- 
rale du royaume, in-8. Chez Le- 
vav€têseur. y (v,5o. 

Nous croyons nécessaire de copier les 
deux mots de l'éditeur : • J'ai fait mon 
devoir comme tant d'autres , dit-il ; j'ai 
, combattu pour la liberté; j'ai pris part 
à l'attaque du Louvre, et j'entrai un des 
premiers dans les Tuileries que les 
troupes royales et les Suisses abandon- 
naient en déroute. La foule se répandit 
dans lea appartemens du château comrme 
dans une ville emportée d'assaut; c'é- 
taient des cris confus de joie et de vic- 
toire ; plus de six mille personnes vou- 
lurent voir la demeure d'un roi, sans 
carte d'entrée ni huissier introducteur. 
J'arrivai jusqu'au cabinet particulier de 
Tex-^dauphin ; les coussins du canapé 
.étaient encore froissés , et sur la table 
plusieurs manuscrits ouverts. Alors on 
commença à faire voler en l'air, aux ap- 
plaudissemens unanimes, lettres, pa- 
piers et registres : « Vous avez tort , 
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dis-je, mieux vaudrait examiner cela; 
peut-être découvrirait-on df» docvtaiens 
curieux qui donneraient le mot deti or- 
donnances. » On ne m'écoula pas. Un 
volume in-folio , magnifiquement relié 
en maroquin vert aux armes de France, 
et tout plein de marques pour désigner 
sans doute les passages importans, sem- 
blait avoir été consulté peu d'heures 
auparavant; quelqu'un le poussa par 
terre et le foula aux pieds en disant : 
« C'est un grimoire de jésuite 1 » Je ra- 
massai ce manuscrit dont le titre me 
frappa. Je manifestai aux personnes qui 
étaient là l'intention de le publier': cha- 
cun ni'y encouragea. Lorsque je voulus 
sortir des Tuileries, un poste de la garde 
nationale veillait à ce que le pillage ne 
déiihonorât pas le triomphe du peuple. 
On fouillait tout le monde : « Messieurs, 
leur dis-je, voici un manuscrit qui peut 
servir à éclairer l'opinion publique sur 
tes projets des Bourbons ; je suis typo- 
graphe, et je compte faire imprimer cet 
ouvrage dans l'intérêt général. — G'c^t 
bien 1 » dirent-ils, et ils me l»iss«^,rentia 
possession du précieux manuscrit. C'est 
ce même manuscrit que j.e livre aujour- 
d'hui à la curiosité dû public ; l'histoire 
en profitera. J'ai cru ne devoir pas ré- 
véler le nom de l'auteur. Avouera-t-i{ 
son œuvre f II suffit de dire que c'est un 
ancien émigré qui faisait partie de Tétat- 
major de M. de Bourmont. L'original 
est déposé entre les mains du libraire 
chargé de sa publication , il sera com- 
muniqué aux personnes qui désireront 
s'assurer de son authenticité. » 

La dédicace à Mgr le dauphin con- 
tient plusieurs projets sur les « moyens 
de rendre au rot i'arUique jfrépondéranee 
dont jouissait ta France avant que nos 
ennemis y semassent ia révolte, et qu'il 
peut recouvrer en très-peu de temps. » 
Dans la situation où se trouve la France 
en ce moment, en face d'un ennemi qui 
nous menace d'une guerre de terre par 
son alliance avec la Prusse , et qui aura 
pour auxiliaire le royaume des Pays-Bas, 
où l'Angleterre ferait ^débarquer ses 
troupes pour les joindre à 'l'armée prai- 
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» sienne, la France, dit l'auteur, doit avoir 
trois cent mille homnoes toujours prêts 
à marcher^au moyen de magasins où se 
trouveraient sous la main Thabillement, 
les armes, la chaussure et tout ce qui 
peut être nécessaire au matérial de 
Tarmée... V L'armée française acquerrait 
ainsi une grande supériorité, si elle 
avait à combattre la Prusse et ses alliés. 
Les Anglais ne j^ourraient mettre le p^ed 
sur le continent. L'armée prussienne se* 
rait deux mois à se rassembler sur le- 
Rhin , et la France aurait d^jà envahi 
les meilleures positions. L'3 tiers de l'ar- 
mée permanente , occupant les places 
frontières, depuis Strasbourg jusqu'à 
Calais , recevrait successivement le se- 
cond et le troisième tiers des régimens 
fouroitt par les départemens voisins , et 
il 8« formerait par les mêmes moyens, 
dans les départemens de l'Est, une^ 
armée de cent mille hommes qui se 
porterait sur le Rhin ou sur la Mu- 
selle. Avec une proclamation, on ferait 
des troupes des Pays-Bas autant de 
Français. — Le rétablissement de la ma* 
rine n'est piis moins nécessaire à la 
France qu'une bonne constitution mi- 
litaire. Pour y parvenir , le roi pourrait 
encourager les armemem» en course, 
* aider les armateurs d'hommes et d'ar- 
mes ; les bâtimens de ao ou 3o canons , 
ayant une garnison de 80 hofnmes , se 
formeraient en division de 6 , 8 ou 10 , 
selon leur destination, et se réuniraient 
entre le commerce et les bâtimens ar- 
més de nos ennemis. Les prises qu'ils 
feraient leur appartiendraient. Des 
flottes de corsaires, ainsi composées, 
détruiraient le commerce de l'Angle- 
terre, en rendant ses commcrçans ti- 
mides, et en arrêtant leurs spéculations. 
Des compagnies se présenteraient pour 
armer six corsaires au plus, et le roi 
leur fournirait des hommes et deii ca- 
nons , et même des officiers de marine, 
si elles en demandaient.— La représcn-, 
tation nationale, telle qu'elle existe, dit 
l'auteur, e»t contraire au génie, aux 
mœurs-, au caractère d'une natioo fri- 
vole et t4irbulente comme la nôtre. Elle 



.est nuisible à Temploi des forces phy- 
siques de la France. Elle est dangereuse 
pour un p£Dpie Abec^i Teavie de par- 
ler est un besoin, et qui se laisse entraî- 
ner et séduire plutôt par des phrases 
que par des raisons. Elle est dangereuse 
pour le roi lui-même qui, ayant une ar- 
mée de deux cents mille hommes, laisse 
sa cause et' ses droits à défendre à des 
avocats. Ce sont tes itaîownettes qui 
maintiennent Us trônes ; ce sont les ora- 
teurs quicuiimtûnt U$ trônes. Le peuple 
aura toujours plus d'orateurs que le roi, 
et ces orateurs du peuple , appuyés de 
ceux, qui les ont choisis pour députés, 
sont assez puissans pour le soule-ver. La 
responsabilité n'est qu'un vain mot dans 
nos institutions, le roi est l'administra- 
teur suprême; ses ministres ne sont que 
ses secrétaires. Chez nous, les ministres 
qui se disent responsables , imposent 
leur volonté au roi; ils sont d'accord 
entre eux pour lenrs intérêts particu- 
liers, ils discutent, pour cacher cet ac- 
cord ; ils donnent des places aux dépu- 
tés qui les soutiennent. Le roi qui les 
voit soutenus n'ose pas les changer, 00, 
s'il les change, il les met à l'abri de 
toute poursuite en les élevant à la dignité 
de pair. Ainsi la récompense d'une 
mauvaise administration est assurée 
aux ministres inhabiles ou prévarica- 
teurs , dans la chambre haute ; depuis 
douze ans on réclame continuellement 
cette responsabilité qui n'a d'autre ef-' 
Cet que de prouver la faiblesse de nos 
lois et du gouvernement, qu'on pourrait 
appeler une oligarchie dirçctoriale-^et 

vicieuse Je fais des vomx, poursuit 

l'auteur, pour que le roi règne comme 
ses ancêtres, et qu'au lieu d'une repré- 
sentation nationale, telle qu'elle existe» 
il soit aidé par une assemblée de dépu- 
tés choisis parmi les anciens adminis- 
trateurs éé province , lesquels forme- 
raient un conseil royal d'administration.1 
Une partie de ces députés tirés au sort» 
servirait d'adjoints au -ministre des^- 
nances. D'après l'ancienne constitution,, 
le clergé redevenu propriétaire , les no- 
bles propriétaires, le commerce et les. 
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cultiTatcars payant douze cents Trancs 
d'impôt foncier, parmi lesquels se trou- 
veraient des négociaos et des mannfae- 
turicrs, concourraient à la bomination 

de cette assemblée de députés Puisse 

le roi, dit l'auteur en terminant, ré- 
duire au silence tous les réTotution- 
naires et les écrivains salariés par nos 
ennemis , surtout ie ConstittUionnei et 
ia Courrier, qui depais douze ans per- 
vertissent la classe moutonnière , igno- 
rante ou ambitieuse l Puisse le roi 
donner des lettres de noblesse militaire 
■QZ petits -fils des troisièmes chevaliers 
de Saint-Louis , comme avant la révo- 
lution 1 

L'ouvrage est divisé en dix chapitres, 
dont voici l'Intitulé avec quelques ex- 
traits : Ghap. I. De (a monarchie. La 
monarchie , dit l'auteur, a toujours ob- 
tenu la préférence sur les autres gou- 
vernemens ; c'est celui d'un père de 
famille; i! convient & tous les peuples 
dont la corruption n'est pas portée à 

l'excès C'est dans les tentatives dea 

révolutions que le caractère du souve- 
rain qui règne se fait connaître : s'il 
n'emploie pas les moyens coërcitifs dont 
il peut disposer pour réprimer les pas» 
sions orgueilleuses qu'un mot met en 
mouvement, s'il lais:fe perdre du ter- 
rain à son autorité , le mal devient ir- 
réparable Bien loin qu'une Chambre 

de députés puisse sauver une monar- 
chie dans un moment de crise , elle la 
précipitera dans un abîme de maux, 
parce qu41 y aura tant d'intérêts divers 
qy'elle n'agira qu'avec des partis d'op- 
position. Heureux alors le ministre, si , 
après avoir contribué à faire nommer la 
portion dont les voix l'emportent sur 
celles des partis qui lui sont opposés , 
il peut réunir k lui, par des moyens de 
corruption , une de ces oppositions , et 
donner l'espoir d'un plus grcnd gain au 
parti ministériel. Du moins l'autorité 
royale pourrait être sauvée ; mais il est 
bien à craindre que les ministres ne 
fassent ce qu'ils ont fait sous Louis XYI. 
— Dn souverain. Le souverain fait la 
nation ; il est le modèle de ses JMi|ets ; 



l'usage qu'il fait de rantorité dont il est 
investi décide de leur prospérité, ou 

cause de grandes calamité? Si un 

souverain s'était vu obligé, par quelque 
circonstance impérieusti , de souscrire 
à une forme de gouvernement, et qu'il 
s'aperçût que cette forme est nuisible 
à la prospérité de son peuple et à la 
liberté de son action et de son autorité, 
il devrait alors , par intérêt pour ses su- 
jets et pour lui-même, changer cette 
forme de gouvernement , et en adopter 
une antre plus conforme au génie de la 
nation, plus convenable à ses habitudes 
et à ses mœurs , et pins propre à aoute- 
nir sa gloire et h faire le bonheur de 
tous. Un souverain doit souvent dissi- 
muler; ses ministres peuvent tromper 
les gouvernés pour le bonheur con»muo. 
S'il existe dans ses étatii une faction 
dont le nombre pourrait inquiéter et 
troubler le repos public, et dont les 
partisans sont soldés par les ennemis 
extérieurs pour révolutionner en faveur 
d'un parti, il faut détruire sans hésiter 
ses projets et rappeler à l'ordre , par un 
coup d'état qui réussit toujours , quand 
il y a danis l'exécution force de caractère 
et secret ; il faut faire une prompte jus- 
'tice des factieux. 

( La suite au numéro prochain ). 

Correspondance du roi Charles IX 
et du sieur de Mandecot, gouYer- 
neur de Ljon^ pendant Tannée 
1672 , époque du massacre de la 
Saint -Barthélémy. — Lettre des 
Seize (seize quartiers de Paris) 
au roi d'Espagne Philippe II, 
année 1 691 , in-8.Chez CrapeteL 
5 f r. 

La Saint-Barthélémy, dit l'éditeur, 
M. P. Paris , qui de nos jours a donné 
naissance à plus de livres que dans le 16* 
siècle, est encore loin d'être conoos 
dana tous sfs détails. Bien qu'elle ait 
fait beaucoup méditer, et surtout besra- 
coup raisonner , on s'est généralement 
peu attaché à reproduire le témoignage 
de ceux qui avaient pris part, ou, du 
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-nuoias» asûslé à cette fatale joaroée... 
La partie, de la. correspondaDce entre 
Charles IX et le sieur Mandelot , qui se 
zappoi;te à la journée du a4 ao^' ^^7^% 
n'a Tait jamais été publiée; elle était 
destinée à rester secrë.te. Des écrivains 
ont naguère prétendu que la Saint-Bar- 
thélémy n'était pas le résultat d'un plan 
prémédité; les instructions verbales du 
roi à ses. gouverneurs, ses lettres même^ 
attesteront à la postérité le contraire. 
On a prétendu encore que le massacre, 
oe fut résolu que dans le conseil secret 
du 35 août; cette correspondance dé- 
truit ces conjectures. Le jour du massa- 
cre était arrêté dix jours au moins au- 
paravant. Une autre circonstance que 
ces lettres rendent incontestable, c'est 
que la tête de l'amiral Goligny fut cou- 
pée,soigneusement enveloppée et trans- 
portée à Rome par l'écuyer du duc de 
Guise. En donnant l'ordre de l'exter- 
mination, générale des protçstans, Ca- 
therine de Médicis et son fils pensèrent 
aux avantages qu'en tirerait nécessaire- 
ment le trésor. Un grand nombre de 
calvinistes étaient fort riches : moins 
opulens peut-être leurs jours eussent-ils 
été respectés. — Le volume dont l'édi- 
teur a extrait ces lettres est conservé , 
dans Ja bibliothèque du roi. Il Contient 
la correspondance du gouverneur de 
Lyon, depuis iSji jusqu'en 1687 , avec 
les deux rois Charles IX et Henri III « 
avec Catherine de Médicis, et plusieurs 
grands personnages de Ja même époque. 

£véncmens de Bruxelles et des au- 
tres Tilles du royaume des Pays- 
Bas 9 depuis Je a 5 août i8.3o; pré* 
jcédés du Catéchisme du citoyen 
belge, et de chants patriotiques. 
<in-id. Chez Roret, i fr. 25 c. 

Le récit de ces événemens, jour par 
jour, va jusqu''au i5 septembre. 

Crimes des Bourbons depuis 
Louis XIII jusqu'à Charles X, 
avec une întrodoction historique' 
contenant la nomenclatqre des 



forfaits de la royauté en France, 
depuis le commencement de la 
monarchie jusqu'à Henri IV. Sui- 
yis d'anecdotes scandaleuses, po- 
litiques et bigotes sur le duc, la 
duchesse d*Angoulême et la du- 
chesse de Berri. in -18. Chez les 
marchands de nouveautés. 1 
fr. 5o. 

Cette petite brochure, dont on aurait 
pu faire un gros volume, est divisée en 
a4 chapitres, dont les la premiers sont 
consacrés à. des anecdotes, la plupart 
connues, sur nos rois jusqu'à Charles X. 
Mous ne citerons sur ce dernier que 
quelques traits qui le caractérisent ; 
Aussitôt qu'il eut pris la fnite (pour la 
première fois), d'Artois se mil à quêter, 
à mendier dté secours contre la France. 
Il trouva des souverains disposés à sa- 
crifier le sang de leurs sujets pour sou- 
tenir la cause de la noblesse et des 
trônes contre les peuples, mais partout, 
il parut si sot, si lâche, si nul, que per- 
sonne ne voulut lui confier personnel- 
lement aucunes forces. Catherine de 
Russie essaya de ranimer son courage» 
elle lui fit don d'une épée , il la vendit! 
Telle fut sa conduite pendant toute la 
guerre où l'émigration s'arma contre la 
France. Mais la circonstance où son 
ineptie et sa Iftcheté parut dans tout 
son jour, c'est sa fuite de l'Ile Dieu. Le 
gouvernement anglais, cédant à de pres- 
santes sollicitations et sûr de servir ainsi 
ses intérêtr, avait chargé une escadre 
de. conduire le comte d'Artois sur les 
côtes de la Bretagne et de la Vendée , 
où de malheureux fanatiques se faisaient 
égorger et déchiraient le sein de la pa- 
trie par la guerre civile* C'était au nom 
des Bourbons et pour eux que quatre- 
vingt mille hommes s'étaient armés, et 
qu'ils demandaient à marcher contre 
leurs compatriotes comme contre des 
ennemis. Certes, un prince qui, se sa- 
crifiant dans l'intérêt général , se serait 
refusé à sanctionner un zèle coupable « 
eût noblement agi. Ce n'est pas là du 
tout ce qu'entendait d'Artois ; il excite 



2?8 



ctAssB m. 



les Veadèeofl, il le* aupplle, il ea appelle 
à lenr courage; mais an lieti d'aller ae 
mettre à leur tète , il prend la faite en 
leur protestant de son désir d'aller les 
rejoindre. — Voici ce qu'on lit à la fin 
du volume sur les Bourbons étrangers ; 
£n Espagne, les Bourbons furent impo- 
sés comme en France par la force des 
armes. Lenr règne commença par la 
guerre, la dévastation, la famine. Lâches 
aossi bien <foe leurs ^ères , les Bour- 
bons d'Espagne se sont, dans ces der- 
nières années , signalés par de perfides 
et jésuitiques concessions, qu'ils tâ- 
chaient de faire oublier en versant du 
sang. L'inceste, le scandale sont aussi 
pour eux des vertus de famille. Naples 
n'a point oublié les massacres , Ie« 
noyades de la reine Caroline, aussi dé- 
hanchée que cruelle; le% plaies qui 
suivirent la dernière invasion saignent* 
encore, et le roi vient de demander à la 
diète helvétique les régimens suisses 
. qui furent payés à Paris. 

Chronologie de Jésus-Christ. Par 
le marquis de Fortia. in- 12. 
Chez Fournier jeune, i fr. , 

Dissertation savante sur l'époque de 
la naissance et de la mort de Jésus» 
Christ, qui a donné lieu à un^ gratid 
nombre d'opinions différentes. Après 
un eiamen approfondi de* la chfoaolo»' 
gie romaine, et avoir donné Ist liste des 
consuls avec les années de Rome, 
celles des empereurs, celles d'Abraham, - 
et celles avant et après l'ère chrétienne, 
l'autenr traite , dans le SMOnd pata^ra^ 
féiêf de l'époque de la naissance, du 
régna et de la mort d'Hérodb, roi des 
Juifs. Le troisième paragraphe a pour 
ohj«t : l'époque de là naissance de ^é- 
stts-Ghnst. « Nous coonaissons, dit Tau- 
teWi l'époque de la naissance de Jésus- 
Christ par l'évangvle de saint Matthieu; 
il nous apprend une circonstance très» 
importante que les trois autres évangé- 
listes ont jugé à propos d^omettre , ou 
«ju'ils n'ont pifs comme. Cet apôtre 
niMiB dit q»e Jésus oaqnit à BéHiléem , 
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aux }o«irs du roi Hérode; qne Joseph, 
son père , averti par* un songe , prit 
l'enfant et sa mère , et se retira en 
Egypte, où il demeura jusqu'à la mort 
d'Hérode, etc., etc.; mais la date de la 
mort d'Hérode , en Tan 4 avant notre 
ère , continue l'autenr, ainsi que toute 
cette chronologie, est-elle bien exacte ?» 
Le quatrième paragraphe est intitolé : 
Nécessité de nouvelles institutions reli- 
gieuses. Le cinquième traite de l'épo- 
que du baptême de Jésus-Christ. La 
sixième contient une erreur do texte de 
saint Luc sur la véritable époque de la 
naissance de Jésus-Christ. Le septième, 
l'époq-ue précise du baptême et de la 
mort de Jésus-Christ. Le 'huitième et 
dernier, des disputes des chronoloçistei 
sur l'époque de la naissance de Jésus- 
Christ. — En résultat, il parait que jus- 
qu'à ce jour la question n'est pas encore 
résolue. Des auteurs allemands préten- 
dent que Jésus -Christ n'était qu'un 
rabbin juif. Peu importe! 

Népomucène L. Leioercier à ses 
concitoyens, sur la grande se- 
maine. in-8. Chez Detaunay, 

C'est surtout à no^ jeunes concitoyens 
qu« nous adressons l'écrit patriotique 
de M. Lemercier, c'est à la jeunesse 
qu'il croit nécessaire de confier aujour- 
d'hui les destinées de la patrie. La mo- 
dération , le désiutéressement de l'écri- 
vain sont trop généralement connus 
pour que l'on s'étonne de l'entendre in- 
viter ses contemporains à la retraite et i 
céder la place à la jeune France, quand 
il s'agit de renouveler des institutions 
qui ne peuvent plue être ni celles de 
l'empire ni celles de la restauration. 
Ces institutions doivent découler du 
principe moral qui soutient et civilwe 
graduellement l'esprit du peuple, et 
qui s'avance vers le bien , vers le per- 
fectionnement de ' fintelKgence hu- 
maine. Empêchons, dit l'autenr^ qu'on 
ne le vicie en détériorant son ouvrage, 
en corrompant ses maximes; empê- 
chons qu'on ne ravisse au peuple ic 
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Fruit de ftes eflbrts... Son courage aura- 
t>ii reconquis la liberté pour que Pavide ' 
intrigue Tcd dépouille et s'enrichisse 
encore dq produit de son sangP... 11 
recherche les cauties qui ont suspendu 
jusqu'ici la marche du principe géné- 
rateur dès droits que nous défendons , 
pour aviser ensuite aux moyens de re- 
médier au mal... Ces causes ont été' 
la haine opiniâtre de l'ancien régime 
qui a provoqué la guerre civile et la ' 
guerre étrangère. Les vengeances exer- 
cées contre les familles patriciennes , la 
nécessité et la rigueur de la défense 
nationale , qui prit un aspect féroce , 
que démentait sa philautropie décla- 
iée...-La marche triomphante de nos 
aroaées poursuivant l'ennemi sur son 
territoire pour qu'il nt; dévastât pas le 
nôtre^ et qui donna naissance à un per- 
nicieux système d'agrandissement et à 
l'influence de l'ascendant militaire, 
subversive dé la puissance civile... Un 
jeune chef tira le canon de vendémiaire, 
et cet attentat fut suivi de celui plus 
monstrueux de faire délibérer son ar- - 
mée contre la législature... Alors l'ar- 
mée lut toat, et le peuple rien^ le 
clergé dont le pontife vint sanctionner 
la roine d« la liberté.:. Alors accoura- 
rent los émigrés, il ne leur fallait qu'une 
'cour, ils vinrent à celle de Napoléon; 
leur servilité d'habitude les fit admettre 
en partage des richesi>es, des emplois 
et des grades... L'iMithousiasme de la 
multitude étouffa les protestations du 
petit nombre*.. Alors on échangea , on 
vendit les nationii comme des troupeaux, 
et l'on enflamma cette véhémente in- 
•dignation des peuples, qui amena deux 
invasions jusque dans les murs de Paris. 
Où était alors le -principe générateur' 
dont nous avons parlé? Il s'indignait 
dans l'âme de quelques justes dont les 
efforts isolés ne pouvaient avoir d'effet ; 
il existait dans le désir secret et géné- 
ral d'un affranchissement qu'annon- 
çaient les extravagances die la tyrannie. 
tJue Charte Octroyée au peuple, qui 
seul avait le droit de la dicter, une 



Charte qu'on se promettait d'effacer ^ 
bientôt ; l'orgueil , la vanité , l'hypocri- 
sie, la fausse présomption d'une royauté 
relevant d'un prétendu droit divin et 
de celui de la naissance , l'avidité des 
favoris, etc., etc., tout précipita la der- 
nière catastrophe, et, de nouveau, la 
révolution triompha. D'où provenaient 
tant de désordres , tant de crimes , tarU 
de fautes? De l'admission dans les af- 
faires de l'état des créatures de tous 
les parti» dont les factions s'étaient 
succédé; du mélange des ennemis de 
la chose publique, ne s'accordant entre 
eux que pour lui nuire, et ue se ralliant 
autour du trône que pouir le partage du 
butin. Des cabales de vingt polices ci- 
viles , militaires r,t ecclésiastiques, in- 
quisitorialès , perfides et provocatrices; 
elles n'ont préservé d'aucun mal, et ont 
causé tous les tourmens. Un gouverne- 
ment légal écartera ces lèpres dévo* 
ranties... Il ne confiera point de fonc- 
tions aux royalistes qui' se flattent d'a- 
voir trompé l'empereur, M. Viilier du 
Terrage, M. de Théis /etc. , etc., ni 
aux impériaux qui se vantent d'avoir 
abusé les Bourbons. Les conseillers de 
Gand... 11 n'en confiera pas davantage 
aux intrigans qui se sont jetés dans 
les rangs des patriotes, et qui les 
ont reniéd et trahis. Il ne prendra plus 
pour de fidèles serviteurs de la maison 
commune ceux qui, tant de fols, ont 
changé de livrée. 11 y va pour lui d'être 
trompé, trahi, délaissé comme ses pré- 
décesseurs... Les malheurs de la dynas- 
tie déchue doivent lui servir de leçon ; > 

il ne l'imitera pas Ici l'auteur donne 

d'excellens conseils sur l'administration, 
dont il dévoile les abus; sur l'armée, 
pour laquelle il réclame des rëglemens 
justes , constans et exécutés avec fran- 
chise et sans partialité. Il veut surtout 
qu'elle soit rajeunie. « Rajeunissez tout 
enfin, s'écrie iVI. Lemercier, afin de sor- 
tir des voies où vous ont jetés des pas 
diversement rétrogrades... ; rajeunisses 
tout par de bons choix dans le civil 
comme dans le militaire....; considères» 
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dans les préfets à nom mer j si l'iastitu- 
tion des préfets doit subsister encore ; 
non la fidélité personnelle à tels'on tels 
princes de la monarchie ou de l'empire, 
mais les consciencieuses fidélités à la 
cause nationale et les capacités recon- 
nues. Que les égards de Tamitié» de la 
parenté , ni les ménagemens d'une po- 
litique ambiguë , ni les insinuations de 
coteries, n'influent jamais sur la nomi- 
nation des fonctionnaires. Diminuez 

Keiorbitance des trattemens, etc 

Bajednissez tout dans la Chambre lé- 
gislative, dont les membres se traînent 
sur d'anciens erremens en se prorogeant 
parles brigues , et en privant l'état de 

notabilités et de capacités spéciales 

Qu'y a-t-il de plus ridicule que de s'es- 
timer indispensable parce qu'on a com- 
battu et sauvé le pays en bivouaquant 
à l'Hôtel- de- Ville lin samedi? Ils veu- 
lent être irrévocables, infaillibles; ils 
s'applaudissent à qui mieux mieux , et 
se proclament les seuls régulateurs 
éclairés, les seuls capables... Risum fe- 
neatU. Accapar;urs de places, piliers 
d'antichambres, décampez.... » Abais- 
sons donc TAge de l'éligibilité , élargis- 
sons-en les conditions , miiltiplions le 
nombre des électeurs, intéressons toutes 
les classes à la coopération en les appe- 
lant à élire; que le premier degré élec- 
toral les fasse participer à l'élection 
directe du second degré d'où sortiront 
les choix des députés. Abolissez le cens 
exigé ; admettez l'homme qu'éclaira 
l'étude et qui négligea la fortune; ut 
que la valeur du mérite partage au 
moins celle de l'argent; que le savoir, 
que le talent, que la -vertu ^ que le pa- 
triotisme coDstant et austère soient re- 
présentés; étendez le droit d'être élu 
sur le plus pauvre comme sur le plu» 
opulent. L'auteur voudrait aussi rajeu- 
nir la Chambre des pairs ; nous faisons 
des vœux pour qu'elle devienne si 
vieille, si vieille, que l'on n'en parle 
plus C'est une anomalie insuppor- 
table sous un régime d'égalité, c'est 
ude véritable aberration plus que ridi- 
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cule par le temps qui court... Noua oe 
Toulons pas plus de prêtres, que notre 
auteur, dans les fonctions de l'état tant 
qu'ils lesteront salariés comme prêtres, 
et qu'ils renonceront à la société en se 
consacrant au célibat; il fant être ci- 
toyen et en remplir fidèlement tooa les 
devoirs avant de pouvoir voter poor la 
cité. Nous ne suivrons pas M. JLienier- 
cier, démontrant la légitimité originelle 
de la souveraineté du peuple. Tooa les 
changemens nécessaires poor arriver 
à une situation (Ufinitùte et itaibie ^ le 
peuple seul a le dioit de les faire ; et 
quel droit absolu ne possède pas la na- 
tion représentée par les mandataires 
qu'elle a librement et légalement élus? 
Elle crée, perfectionne , abroge lea lois, 
les institutions , les «ttribilts des offices 
qu'elle commet , puisqu'elle peut délé- 
guer i'êaxreiee de sa propre souverai- 
neté à td homme, à tel eorpe. Depuis 
l'origine des sociétés jusqu'à nos jours , 
la vraie légitimité de la puissance n'é- 
mane que du sein des nations, toute 
autre est illusoire et factice... La souve- 
raineté nationale n'existe que dans le 
peuple, toute autre est imaginaire, ou le 
produit du glaive et de la violence.. •• 
Qu'arrive- t-ilf le peuple déploie sa puis- 
sance et ressaisit avec vigueur sa souve- 
raineté imprescriptible, dont l'usurpa- ' 

tion ou l'imposture l'avait privé Nul 

autre roi n'a donc de véritable droit au 
trône que celui que son vœu, librement 
et légalement exprimé, a choisi* itu- 
cune loi ne j)orte un caractère vraiment 
légal , que celle dont il^antorise la for- 
mation. D'après ces principes, et à 
cause de ces principes , le règne de Na- 
poléon ne fut pas tout à fait impopu- 
laire, mais celui de la restauration, dont 
les princes dégradés par leurs antécé- 
dens , furent imposés par la force, fat 
abhorré dès les premiers jours , et Ma« 
nuel , de triste et glorieuse mémoire, 
était resté beaucoup au-dessous de la 
vérité en parlant de la publique répu- 
gnance. L'auteur, à tort ou à raison, 
prétend que la république ne nous con- 
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Tient pas. Il croit la royauté légale nn 
port de salut après taut d'orages. Mais 
où est jusqu'à ce jour la royauté légale? 
Où e$t ce port de salut? Nous le de- 
manderoos peut-ôtra encore longtemps, 
à. moins qu'où né s'adresse aux vain- 
queurs de juillet ; c'est la résolution de 
juillet qui à tout fait, ce sont ses consé- 
quences qu'il eût fallu saisir : le peuple 
▼eut savoir tout ce. qu'on fait en son 
nom y il veut avant tout franchise dans 
ses délégués, il. veut qu'on parle haut 
et que l'on agisse ouvertement et en 
plein jour, l'ombre et le mystère ne 
conviennent qu'aux fourbes et aux con- 
spirateqrs L'auteur termine par dé- 
montrer la nécessité d'ouvrir la lice po- 
litique , judiciaire et civile, etc., à la 
jeunesse. Il invite le gouvernement à 
s'occuper immédiatement de cette me- 
sure , pour se trouver à l'abri des exi- 
geances de ceux qui prétendent l'avoir 
créé, et des trahisons des hommes qui 
ne l'ont -.embrassé que pour l'étouffer. 
Ce conseil est d'un ami. Rallion s-nous 
au prince qui s'est dévoué dans les jours 
de p'éril au milieu de nous... Mais que 
le prince n'oublie pas lui-même que 
son dévouement n'a pas tout fait, et que 
son souverain et le nôtre attend encore 
qu'il soit compté pour quelque chose l 
Voilà. l'abrégé du livre d'un véritable 
apôtre de la liberté ! Il a bien posé les 
principes ' inaltérables , mais les a^t-il 
toujours appliqués avec la franchise de 
son caractère ? C'est ce dont le lecteur 
jugera, et ce que vou drait pauvoir assu- 
rer son vieil ami, qui l'est encore plus 
jàè la vérité et de la liberté. 

HISTOIRE MILITAIRE. 

Histoire de la gaerre de la Pénia- 
suleet dans le Midi de la France, 
depuis rannèe 1807 jusqu^à Fan- 
née 1827. ^^' Napier, (Voyez 
)e cahier précédent), in- 8. Chez 
TreuUet et WUrtz. Tomes III 
et IV. 

Second taetrait, 
Tûme IF. Suite duUvre FUI. Chap. 



JJL (1809). ^^ Romana surprend Villa- 
Franca.-^Ney s'avance 6ur Lugo.»- La 
Romana se retire dans les Asturies; il 
change le gouvernement qu'il y trouve 
établi.-*Ney envahit les Asturies du côlé 
de l'ouest. — Bonnet et Kellermann y 
entrent par l'est et le sud.— Le général 
Mahi s'enfuit dans la vallée de la Syl. — 
La Uomana s'embarque à Gihon. — Bal- 
lesteros prend Santandcr; il est défait 
par Bonnet. — Kellermano retourne à 
Valladolid. — Ney marche Mir la Co- 
rogoe.— Carrera défait Maucune à Saint- 
Jacques de Gompostelle.— Mahi bloqua 
Lugo. — Soolt dégage cette place.— ^La 
Romana rejoint son armée , et marche 
sur Orense. — ^ Lapisse attaque le pont 
d'Alcantara. — Caesta s'avance sur la 

• 

Guadiana. — Loison se retire. — Victor 
concentre son armée à Torre*Macha. — 
Effet de la guerre d'Autriche sur celle 
d'Espagne. — Sir A. Welleslcy campé à 
Abrantès. — Le pont d'Âlcantara est dé- 
truit.— Victor passe le Tage à Almaraz. 
— Beresford revient dans le nord. — Ney 
et Soult combinent leurs opérations. ~- 
Soult nettoie la vallée de la Syl, — La 
Romana est coupé de la Gastill^ et re- 
jeté sur Orense.— Ney s'avance su ' Vigo. 
•—Combat de San Payo.— Ney se retira 
sur la Corogne. — Soult marche sur Za- 
mora. — Francesohi tombe dans les 
mains du capucin ; fin malheureuse de 
ce brave. — Néy abandonne la Galice. 

— Aperçu des affiiires en Aragon. — 
Combats de Maria et de Belchite. — 

— Chctfp» IF, Etat de l'armée anglaise. 

— Embarras de sir A. Wellesley. — 
Etats de situation des armées françaises 
et des armées espagnoles. — Détails sur 
les partisans appelés ^um^s.^ — Intri- 
gues de M. Frère. — Conduite de la 
junte centrale. -— Traitement inhumain 
envers les prisonniers français. — Etat 
de l'armée portugaise.-- Mauvaise poli- 
tique du gouvernement anglais. — Ex- 
pédition de Walcheren. — Expédition 
contre l'Italie. — Livre IX, Chof, L 
Campagne de Talavera. — Sir Arthur se 
porte en Espagne. — Joseph marche 
contre Venegas; il ordonne à Victor de 
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retourner à Takvera. — Guesta arrivie à 
Almaraz.— Sir Àrtbttf atteint Plasencia; 
«olrevue avec Guesta. Il se réunit avec 
Gaesta à Oropesa. — Mauvaise condtihe 
des troupes espagnoles. — Victor prend 
poste derrièr/e rAIberche. — Faute de 
vivres, sir Arthur refuse de pa^er cette 
rivière. — La junte envoie secrètement à 
Venegas Tordre de ne pas eiécuter pour 
sa part les opérations cooTenues.- Chap. 
Il Gocsta passe TAlberche. — Soalt en- 
tre dans Salamanque , il envoie 1« gé- ^ 
néral Foy à Madrid pour concerter le 
plan d'opérations. — Le roi quitte Ma- 
drid ; il réunit toute Tarmée » traverse 
là Guadarama, et attaque Guesta. — Les 
Espagnols se replient en désordre sur 
TAlberche. — Guesta repasse le Tictar. 
— Bataille de Talavera. — Le général 
Giawfurd arrive dans le camp anglais; 
sa marche extraordinaire. — Chaf. III. 
'Sir R. Wilson s'avance sur £scalona.->- 
Victor se retire à Maqueda.— Sir Arthur 
marche contre Sôiilt. Il passe le Tagc. 
h Arzdbispo. — Ney défait sir B. Wilson 
à Banos, et revient en France.— CAo^. 
/f^. Vanegas s'avance sur Araniuez.-^ 
Sébastian! passe le Tage à Tolède*— -Sir 
A. Weilesley prend la résolution de pas- 
ser en Portugal; il prend position en' 
dedans de la frontière portugaise. — - 
Chnjf. y. Comparaison entre les opé- 
rations de sirvJohn Moore et celles de 
sir A. Weilesley. — Un appendice con- 
tient : l'état général des armées fran- 
çaises en Espagne. — Etat de l'Espagne. 
^Correspondance. Fin du tome IV. 

BIOGRAPHIE. 

Trésor de la Bourgogne , ou Ta* 
bleau analytique des hommes 
illustre» de cette province, in - 8. 
Dijon, a fr. 5oi 

Vie anecdotique de Louis-Philip- 
pe , duc d'Orléans , roi des Fran- 
«çais, depuis sa naissance jusqu'à 
ce jour, in-12. avec portr. Chez 
Mcinsut, 2 fr. 



GEOGRAPHIE. TOPOGRAPHIE. 

Le Touriste écoss&is 5 ou Kihé- 
raire général de l'Ecosse; précédé 
de Souvenirs d*un voyage en 
Ecosse. Far Léon de Bazonnié- 
re. in-8. avec 2 pi. Orléans. Pa- 
ris 9 rue des Grands « A uguslins , 
D. 18. 6fr. 5v, 

VOYAGBS. 

La France en 1829 et i85o. Par 
Iftdy Morgan; trad. de Pangl. 
par M"* A. Sohry, traducteur 
de V Italie, de lady Morgan, et 
autres ouvrages. 2 vol. in-8. Ches 
Foumier jeune* Tome I. Livr. 
I. IL 

La dédicace au général LafayêUe fait 
connaître Tea sentimens qui «niment 
l'auteur ; elle est ainsi conçue : « An gé- 
néral Lafayette , l'esquisse suivnite de 
l'état de la société en Franee , résultant 
en partie de son grand exenoplo et de 
son influence nationale « et avec lequel 
son nom illustre sera associé jusqu'à la 
postérité la pins reculée» est dédiée 
avec respect par son aïoie , Vamteur, • 
Cette fois*oi lady Morgan a vu ayec 
d'autres yeux que lors de son premier 
voyage en France; elle semble même 
atoir profité de qnelqnes avis qœ dans 
le temps quelques jonrralistea In ont 
donnés, mais toatefoû «ans cinngerd'o- 
pipion. L'ouvrage est divisé en on cer- 
tain nombre de chapitres ou paragra- 
phes dont nous donnerons l'intitulé 
avec quelques extraits. Notre-Dame-dô' 
Codais, Tout voyageur anglais , dit 
l'auteur, qui, pour la première fois 
quitte les boites de briques et les vi- 
sages flegmatiques de son pays, pour 
toir des maisbns qui ne sont pas des 
boîtes et des visages qui ne sont pas 
flegmatiques, ne manque jamais d'être 
étonné, s'il se refuse à être charmé à la 
vue de Calais.— L'uuéer^. L'auteur est 
enchanté des chadgemeiis qui ont en 
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lien depuis son dernier voyage en 1816; 
tout à GalaU est auîourd'huià l'aDglaitie; 
p lus de postillona à grosse gueue, à iou- 
jfet poudré» plus de bottes énormes; 
rien de répréhcnsible, rien de ridicule I 
-^ pas-de^^aUtiê. Les environs de Bbo- 
logne sont remplis de jolies maisons 
bourgeoiseat 9 ^ murailles blanches, à 
tolets verts , avec des cuisines ouvrant 
sur la rue, et laissant voir des ustensiles 
et des meubles resplendissant de pro 
prêté, ifui rivalisent avec ce que l'on 
voit dans les habitations moyennes de 
Wyatvilie, d'islington, de Higbgate* La 
netteté, ie éonfortahie angbis dominent 
partout. — Barrière delà ViUetU. L'au- 
teur passe en revue tout ce qui frappe 
tes sens à son entrée dans Paris; tout 
a «ne part à son approbation : La rue 
Charles X» neuve d'un bouta l'autre, 
les Omnibus, Dames blanches, Cita* 
dinea , etc. , etc. — La rtit de BivoH* 
« Je suis en ce moment logée dans le 
lieu de la terre 0(1 j'établirais par choii 
mon domicile. A ma première entrée 
en France, dit lady Morgan, tout ce que 
je voyais me frappait par son origina- 
lité; matatenant tout me frappe par ie 
changement, par le contraste avec mes 
anciennes impressions. • -« Premiers 
jourê d Pûfiê* jâneienê amis. Parmi ses 
anciens amis, l'auteur comptait Denon, 
M «• de Villette, la éeUe ei éonne de Vol- 
taire, Ginguené, Talma , Lanjuinais, 
Langlois; la mort les avait tous moisson- 
oésl — Ancien et nowf eau Paris, Paral- 
lèle à l'avantage du nouveau Paris. •— 
Le générai Lafayeite. Piotices biogra- 
phiques' su^ ce grand homme. Visite- 
•^ Afigtâmaftie. If otre Irlandaise s'a- 
muse un peu aux dépens des marchands, 
surtout &168 confiseurs et parfomeurs qui 
affichent à leur porte « engiish affohen 
Hère* » — Ra%/aiitime en 1899. t Je sais 
bourbonnien par héritage et par dévoue- 
ment, dit un royaliste libéral à lady 
Morgan ; mais je suis aussi Français, et 
je tiens surtout à ce parti qui, en ai- 
mant le roi, mais en détestant les jé- 
suites, est f^yaliste suivant la Charte 
et non suivaut la hongrégaiion, — La 



congrégaUon, La congrégation , fortifiée 
par ï^ faveur royale , a régné d'abord 
avec une majorité de trois cents éf/Uiès, 
soutenus par des places, des pensions, 
des honneurs et l'influence de Villèle^ 
La nation, soutenue seulement par l'in'' 
oorruptibilité des électeurs et la fermeté 
dn côté gauche , fut plusieurs fois bat- 
tue, mais revint chaque fois a la charge. 
Après un intervalle de cinq atfs, la force 
de l'opinion prévalut , et la congréga- 
tion recula. — Parfumerie. Magasin de 
FéHoD Boudant- Chardin, rué Saint- 
Honoré, — É^e eomte ÙestuÂt de Ttaey, 
Eloge de ce savant, auteur des EiàWeni 
d'idéologie, et pair de France. — ^ol de 
i'amshauadewr d' Angleterre. A ce bal 
assistait le prince de Talieyrand. Lady 
Morgan dit de lui : « H est toujours le 
même, toujours le monument immua- 
ble de la mutabilité de tout ce qui l'en- 
toure. 9 —Le eomte de Sêgur» Portrait 
de cet historien , vieillard respectable 
que la France regrette en ce moment* 
<.T~ Ronutntiquêê et eiatiiquet» Dans ce 
chapitre, lady Morgan se défend de 
l'accusation d'avoir dit qno Racine était 
pieui, et nullement poète. — Droit d'aê* 
nesse, Ge chapitre termine par ces mots: 
Quand les lois seraient assez impar- 
faites pour laisser la personne de» ci- 
toyens à la merci de l'arbitraire , la li- 
berté finira par triompher : car un peu- 
ple de petits propriétaires ne peut être 
subjugué ; il ne peut être bafové, trom- 
pé. En faee d'an tel peuple, la ruse d'ud 
jésuite est une folie, le caprice d'un des^ 
pote une sottise. Même duns les circon- 
stances actuelles, la France avec ses 
donanes et tontes ses entraves, après 
avoir snbi deui occupations étrangères 
et trente ans de révolutions et de gner-* 
res , est encore le pays le plus prospère 
de l'Burope : et cela simplement parce 
qu'une distribution des biens favnrable 
à l'industrie l'a débarrassée de la ty- 
rannie d'une caste dévastatrice, et a 
donné à la masse dn peuple ie moyen 
d'exercer aux plus grands avantages 
possibles ses talenset son énergie.— &a- 
ie d'Oriéane, La protection libérale 
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que la duc d'Orléans ( Louis-Philippe), 
accoude aK artistes moderDes eut re- 
uarquable. Outre qu'il a recueilli lei 
ouvrage» de Gérard, de Gros, de Yer- 
oet , d 'Herse at , de Picot , de Graoet , 
de Michaloo, d'Isabey et d'antres pein- 
tres français, il a encouragé l'école de 
la nature , en ajoutant à ses collections 
les productions admirables des peintres 
hollandais et flamands. Nous citerons 
parmi lea tableaux d'Horace Vernet, 
qui ornent la galerie , celui où le duc 
d'Orléans est représenté cbcrchant un 
asile à l'hospice du Saint-Gothard , évé- 
nement, qui 80 passa en 1793 , quand ce 
prince était le jeune et infortuné duc 
de Chartres. A pied, avec peu d'argent, 
suivi d'un seul domestique , il se pré- 
sente à la porte du couvent. Il sonne; 
un capucin paraît à la fenêtre , et de- 
mande en italien ce qu'on veut: «Un 
peu de nourriture pour mon compa- 
gnon et pour moi, répond le voyageur. 
T' Nous ne recevons pas des gens de 
votre sorte , des gens qui, voyagent à 
pied, reprit le moine.-— Mais, révérend 
père, nous paierops ce que vous de- 
manderez, dit le doc. — IVon, non ; l'an- 
berge vis-à-vis est assez bonne pour 
vou«.a Et il désignait un misérable caba- 
ret où \t» muletiers s'arrêtaient pour se 
rafraîchir. 11 ferma sa fenêtre, et dispa- 
rut. -^Lts doctrinaires. Doctrinaire est 
le nom donné par Decazes à son parti 
ou do moins accepté par lui. Ce mot 
fignifie une sorte de Ubéraiitme de éou- 
dfiir, qai vise plutôt à la prédominance 
d'nne.coterie. qu'au triomphe d'un prin- 
cipe... Ijes personnes .remarquables de 
ce parti sont : Royer-CoUard , Guizot , 
de Barante , Villemain , de Broglie, 
Beugoot , de Rératry, etc. — ffouveaugo 
romans. Parmi ces romans, l'auteur cite 
avtec éloge i'Ano mort et ia FûmmeguiU 
iotinéô. Cinq 'Mare, par Alfred de Vi^ 
g^y y et quelques autres. — Théâtres, 
Critique assez impartiale des théâtres 
de Paris. — Archive» de France, Ces ar- 
chives se composent.de l'ancien Trésor 
des chartes i de 80 volumes manuscrits, 
•contenant les actes des différens régnas 
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depuis Philippe- Auguste ; d'oneinfinilé 
de documens tirés de diverses sonrees 
dans les- provinces ; d'un dépôt topo* 
graphique; des archives domaniales, 
avec nne excellente bibliothèque. — 
Hôteit de Ninon de i' Endos, au Marais. 
Cet hôtel est parfaitement ëdnservé, pe- 
tit, jnais très-commodément distribué. 
Le fini de son architecture est tout à fait 
dans le style ornemental des édifices 
domestiques du temps où le Marais 
était le quartier à la mode. — Art mosaï- 
que en France, C'est le chevalier Bot' 
ifcri' qui dirige à Paris l'établissement 
consacré à cet art. Actif» plein de mé- 
rite, dit l'auteur, il réussira sans doute; 
mais l'incertitude des affaires politi- 
ques du pays - ne permet pas d'espérer 
qu'il obtienne un prompt succès. — - 
JoumauoD ' français. Jugement très- 
équitable snr chacun des journaux po- 
litiques et littéraires qui paraissent en 
France , avec indication du nom de 
leurs rédacteurs. -^ Magasins de eurio' 
sitéSé Bustes de Napotéon^ de son fils, 
etc. — Promenades du matin, Meudcn , 
Sèvres, Description des curiosités que 
renferment ces endroits. — Le fteufîe, 
Lady Morgan se défend de l'accusation 
portée contre elle, par certains journaux, 
d'avoir fait un ouvrage « dieté jfor sa 
ifianohisseuse et écrit par son vaUt de 
ehasn^e, > Fin. du tome second. 

POLITIQUE. ÉCONOMIE 
POLITIQUE. 

Essai sur les moyens de créer la ri- 
chesse dans les départeaiens 01 é- 
ridionanxdela.France,Par £fniie 
Béres, in-8. Chez Lassitne, . 

Plan diplomatique^ tracé sur la 
demande de S. M« J'empereur 
d'Autriche 5 pour soustraire l'Eu- 
rope à la plus terrible des réYO- 
lutions qui Tait jamais menacée; 
dans laquelle on propose une nou- 
velle hiérarchie ecolésiastique. 
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Fai^B. Paifer. Trad. de l'a}lem. 
iQ-8. Chez Deiaunay. 

Causes secrètes de la conjuration 
royale et ministérielle du pavil- 
lon Mar«an contre le peuple fran- 
çais; suivi du Tableau historique 
de« événemens qui ont précédé 5 

. accompagné et suivi la révolu- 
tion des 369 279 28 et 29 juillet 
j83o f renversé le trône de ChaN 
les X9 et forcé ce prince à passer 
en pays étranger, in-8. Chez tes 
tnatvhands de nouveautés. 2 
fr. 5o. 

Noas n'a?ons point trouvé dans cette 
brochure les caoses teeréUt de la qoqjq- 
xatioQ royale; ce^- causes sont connues 
d^ tout le monde ; elle9 remontent, au 
temps., de Louis XVIII. Le but de la 
sainte-Alliance , dit l'auteur , était i'as- 
aervissement den peuples : quelques fa- 
milles de rois s'étaient partagé i'Burope; 
Gett& ligue nouvelle ne pouvait espérer 
aucun SDccës tant qu'il resterait- une 
seule trace du gouvernement représen- 
tatif; la France Surtout était considérée 
comme le foyer des idées révolution- 
naires; les prétendus hommes d*état, 
sous la direction du grand ffrwât dû 
i' Europe, M. de Metternicb, regardaient 
les jésuites comme seuls capables de 
commencer ce grand œurre , et la coar 
de France fut mise à la merci de la con- 
grégation... La puissance sacerdotale 
. s'agrandissait chaque jour; elle se voyait 
enfin affranchie de toute entrave; Louis 
XVIII ne régnait plus , il se survivait à 
loi-même; cloué sur un Ut de douleur» 
ILavait abandonné les rênes du gouver- 
nement) il n'était plus roi que de nom ; 
le pouvoir suprême siégeait au pavillon 

Marsan Un^ guerre d'extermination 

était déjà déclarée aux écrivains constir 
tutionnels et àla presse périodique. Le 
mot de Charge n'est plus prononcé à la 
cour qu'avec l'accent du mépris et de 
l'aversion la plus, prononcée; le roi en a 
jp^ l'observatiion k Reim^ » mais instru- 



ment passif de la faction qui Je domi- 
nait , iiavait été relevé de ce serment ; 
vainement on le lui rappelait dans les 
journaux constitutionnels et à U tribune 
des deux . Chambres ; son confesseur 
Janson » son cardinal Latil et tous les 
coryphées de la congrégation , lui répér 
taient : point de Charte, ou point de sa- 
lut dans l'autre vie , et ils l'entraînaient 
au Mont-Valérien. Le roi de France 
n'était plus qu'un humble pénitent , 
qu'on fana.tique pèlerin se traînant 
pieds nus, sur Içs rocailles du -Calvaire. 
L'héritier présomptif de la couronne , 
atteint de la mêmfi monomanie de dé- 
votion puérile , la poitrine couverte 
d'uncilice, d'amulettes, de reliques, 
offrait un spectacle plus' digne de piiié 
que de blAme. Les. Bourbons, disait la 
maréchal de Richelieu^ ont toujours eu 
peur du diaide, ->- Cette brochure est 
divisée eu huit sections^ dont les six pre- 
mières contiennent les époques de 181 5 
à i83o , la septième , le coup d'état « et 
la huitième, les événemens de la révo- 
lution. L'auteur termine par ces mots : 
Les trois journées de juillet ont rendue 
à la France son rang parmi les nations. 
Une famille ingrate, parjure , non par 
système et par caractère ,.mals pariai-. 
i»lesse , avait compromis Thooneur na-» 
tional ; cette Cimille ne pèse plus sur le 
sol français. Un prince qui fit ses pre-* 
mi^es armes dans les champs de-.Jemn 
mapes, qui versa son sang dans la: pre- 
mière campagne de la guerre de l'indé* 
pendance , qui est resté fidèle è. sa 
bannière 9 à la patrie,- A entendo sea 
vœnx ; il a volé à son secours au .mo* 
ment du dsùger ; le pacte d'alliance a 
été proclamé.* une ère de bonheur, de 
gloire €t=v de liberté s'ouvre pour la 
France. Le nom- de Philippe !«' appar- 
tient è cette glorieuse et dernière révo- 
lution. 

JURISPRUDENCE. 

La Législalion civile, commerciale 
et criminelle de la France, et 
Commentaire et complément de;^ 
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code^ français , etc. Par le baron 
Lecré. Id-8. Chez TteuUeî et 
Wune, Tom« XXI. 

Ce volume touXïtnt : Go()e de procé- 
dure civile , tomie premier. Procédure 
défaut les tribunaux* Livre I, de la 
Justice de paix. Livre II, dos Tribu- 
naux inféHeurs. 

RELIGION 

Méditations religieuses, etc. (Voyez 
les cahiers précédens). in-8. Chez 
Treuttei et WUrtz. Tome I. 
Numéros XX — XXIV. Tome II. 
Numéros XIII et XIV. 

Contenu : De not devoirs §nvêr$ tes 
pwsoimes d'une aéâfe religion. L'auteur 
eiamine : quelle conduite l'esprit du 
ehriatianisme nous prescrit envers les 
personnes -qui professent une autre re- 
ligion que nous. Sans avoir égard à la 
croyance et afux opinions particulières , 
dii-il, aimea comme votre Ik^re tout 
homme qui fait ce qui est juste. — tm- 
fàU et ekarget fmMiques. L'esprit du 
cbristianisme commande au citoyen de 
payer les impôts sans murmure et sans 
bunMor.-^ £,a PaHje touffrmnte. L'inté- 
rêt de 1» patrie exige la confiance dans 
un gouvernement juste, et de relever 
par des sentimens généreux l'esprit 
abattu de nos concitoyens. — Mourir 
jhhêt êafMtiirié. Honorons la mémoire de 
ceux qui se sont sacrifies pour la patrie ! 
«^ La concorde dviie^ Travailles , dit 
l'auteor, à établir la conoorde parmi 
vos concitoyens, non point dans j'inté-^ 
rêt des démarche? violentes d'un parti , 
mais ponr le maintien désintéressé de 
l'ordre publiCé Les entreprises les plus 
di£Biciles cessent de [l'ôtre dèi qu'elles 
sont formées par tons les citoyens ani- 
més du fnême courage et du même pa- 
^triotisme. Maintenez la concorde dans 
un esprit de subordination légale au 
gouvernement. Celui-ci , institué pour 
veiller au bonheur de tous, pour assurer 
à chacon un sortsufiisant, pour protéger 
avec énergie rhopme de bien, n'a de 



Rêiigi&n. 

foreo que par la oonfiaooè des oitoyeus 
et par leur union* La discorde civile,.au 
contraire, ne laisse aux autorités qu'une 
ombre de puissance. -<- Respect fomr Cas 
nations étrangères. Haxime/| tirées de 
cette méditation : Bendex justice ^ tous 
les peuples, puissans ou faibles, voisios 
ou éloignés, amis ou ennemis de votre 
patrie. Une nation juste envers les au- 
tres peut seule espérer d'en être traitée 
avec justice... Ne critiques et ne rabais- 
ses jamais les avantages réels que les 
autres peoplas poesèdent..» Beapectez 
et faites respecter les droits de tooa les 
peuples... Soyez magnanime et juste, 
même envers les ennemis de votre pa- 
trie , surtout quand ils sont vaincus et 
prisonniers. — Respeàt fOur notre frojtre 
nation. Ne vantez pas dés nations étran- 
gères aux dépens de la vôtre... Restes 
fidèle au caractère particnMer de votre 
nation... Respectez la langue de votre 
pays... Respectez les lois de votre pays-, 
même quand voas n'en sentez p'as toute 
l'utilité... Respectez lo gouvernement 
et les autorités de votre pay8.^r La dee^- 
tinie de» nations. Respectez les destin 
nées -que la providence vous fait subir 
dans des temps de calamité ; respectex* 
les, dussent-elles vous paraître craelfea 
on même injustes. — Dieu manifesté 
dans tes destinées des natUms.^^ije /base 
eu/Ue, Beaucoup de gens , faisant eonsis^ 
t^r leur culte et leur religion dans 
l'exacte observance des cérémonies de 
l'église, s'Imaginent que, pourvu qu'ils 
se soient acquittés de ces devoirs, itt 
ont rendu i Dieu tout ce qui appartient 
à Dieu : ils vont même jusqu'à croire 
que ce grand Être devient lebr débi-> 
teur, et qu'ils méritent une rétribution 
ponr le service auquel ils prétendent 
s'être dévoués. Hélas 1 ils oublient ^oe 
l'homme le plus opulent et le pflus puis- 
sant ne saurait rien donner an maître 
souverain des mondes et des destinées ; 
qu'il ne lui revient aucun fruit do notre 
culte , et que > lorsque nous le servons, 
c'est uniquement dans notre intérêt et 
pour notre bonheur.—- La sotennité du 
cutt9 fmiftic, La solennité du culte es 
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surtout Déc^ssairo pour ceux qui , faute 
de culture iotellectuelle » incapables de 
se porter d'eui-même» à la méditation, 
n'élèvent leurs pensées vers le monde 
invisible que lorsqu'ils y sont excités 
par des objets qui frappent leurs sens. 
Ib'influence du culte extérieur sur les 
esprits peu éclairés exige donc qu'on 
y donne plus d'attention encore dans 
les campag^nes que dans les filles. — 
Du danger de rvprétwUer Dieu far des 
imagée. Ce qui introduisit parmi les 
hommes l'idolâtrie, ce fut l'adoration de 
ces images ^e bois ou de pierre, de ces 
peintures par lesquelles on prétendait 
représenter la divinité. Â quelque de- 
gré de perfection que l'art de la pein<p 
turc soit parvenu j le plus grand des 
peintres péohe k la fois contre la raison 
et contre le goût, s'il vient à représen- 
ter sous la figure d'un vieillard vigou- 
reux, à longue barbe blanche, et yêtu 
d'une ample draperie, le créateur du 
monde/ GomsKut un être éternel peut- 
il vieillir f II en est de même de l'Esprit 
divin représenté sous la forme d'un ani- 
mal, tel que la colombe. Qe telles ima- 
geit sont véritablement irréligieuses. — 
De Vorgutii en matière de fiétè. La dis- 
position k critiquer publiquement les 
défauts des autres , provient ordinaire- 
ment de l'orgueil, d'un plaisir qu'on 
éprouve à se croire ou à paraître meil- 
leur et plus moral que la personne qui 
est Tobjet de notre censure. — L^ iégè' 
reU avec iatjueUe on traite (e^ fiehé. 
Beaucoup de gens , 4 portée de faire 
quelque gain aux dépens d'un riche et 
au mépris de la justice, croient pouvoir 
l'oser sans soinpule... D'autres ooovien- 
oent que l'amour de la vérité est la 
plus belle panure de rhomme de bien ; 
mais ils croient néanmoins pouvoir se 
permettre de petites vanteries. « De tels 
mensonges» dit-09 » saos nuire aux au- 
tres, sont utiles à celui qui les emploie- 
Le monde veut ^ite trompé. Personne 
n'boaore le mérite de celui qui ne sait 



pas le proclamer lui-même. Pour jouir 
de quelque considération , il est néces- 
saire de faire un peu de bruit, même 
aux dépens de la vérité. > C'est ainsi 
qu'en beaucoup d'occasions l'homme 
trouve des excuses pour des actions 
dont il reconnaît l'injustice, mais qu'il 
croit légitimées quelquefois par les cir- 
constances ; comiiie si l'injustice pou- 
vait jamais être légitime 1 comme si le 
vice pouvait se changer en vertu! — 
Un fiehé ftinoipe de tous les autres fi- 
ehûâ. Celui qui se permet légèrement 
une faute, et qui la justllie, porte dans 
son cœvr le germe des forfaits les plus 
noirs : car ua péché quelconque , dit- 
l'auteur, çst le principe de toux les au- 
tres.— (/n^verlu mère de toutes ie^ «/^lru 
vertus. Il est impossible qu'une vertu 
isolée soit accomplie , si les autres ver- 
' tus ne raccompagnent pas, attendu que 
chacune d'elles tire sa force et son com- 
plètement de cette harmonie générale. 
Rien n'est indépendant dans notre na- 
ture; toutes les vertus sont intéressées 
à Texistence d'une seule, de même que 
la santé de chaque membre est néces- 
saire à la santé générale du corps. 

La publication des Méditations reti- 
ffieuses se poursuit toujours avec beau- 
coup d'activité* Il en parait depuis 
janvier i83d chaque seniaine un cahier, 
dont do^ze forment un volume d'envi- 
ron 14 feuilles d'impression. Le prix de 
la souscription est de 5 fr. pour doaze 
cahiers rendus franc de port par tOttte^ 
la France. 

BDUCATIOK, INSTRUCTION. 

Traité politique de Féducation pu- 
blique. Par à^Hetbigny, iji-8. 
Rue desGraDd9-Augu9tions,Q. 18. 

Veillées des Pensionoaires 9 ou 
Récréations d'une retraite. Par 
WMéianiô Leroy, in- 18. Chez 
Gamier. 
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Classe IV. Beaux '-Arts. 



QUATRIÈME CLASSE. 



BEAUX- ARTS. 

Les Moûiimens de la France, clas- 
sés chronologiquement et con^- 
dérés sous le rapport des faits 
historiques et de Tétude des arts. 
Par le comte Atex.dU Lafiorde. 
ÎD-fol. Che« Treuttei et ff^Urtt. 
Livr. XXXII. avec 6 pi. 18 fr. ; 
pap. Télin, 56 fr. 

Panorama historique, ancien et 
moderne 5 ou floliection de ^5o 
portraits des personnages les plus 
célèbres de Thistoire, avec des 
notices, in-4' Faubourg Poisson- 
nière, n. Sa. Livr. I — V. avec 4 
portraits. Prix de chaque livrai- 
son, 1 fr. 3o, 

Collection de costumes, armes, 
etc. , pour servir à l'Histoire de 
France. Par le comte Horace de 
Viel-CasteL in- 4. Chez l'au- 
teur^ rue du Bac, n. 71. Livr, 
XXYIII. avec 5 pi. la fr, 

L'oaTrage aura 60 li?raiâoaa. 

Ecole anglaise. Recueil de fa- 
bleau;i, statues et bas-reliefs des 
plus célèbres artistes anglais, de- 
puis le temps de Hogarth jusqu'à 
nos jours; gravé à l'eau-forte sur 
acier ; avec des notices descrip- 
'tives, critiques et historiques en 
français et en anglais. Par G. 
' Bamiiton. in-8. Chez AvdoU 
Litr. L avec 6 pi. 

Cette livraison contient : La leotnre 
d'uQ testament , d'après WUkie, — L'é- 
curie de campagne t d'après Moriand, 
, ^ La tragédie , d'après FqrrUr, — Pyr- 



rhus enfant , amené à Glançias , d'aprè« 
West» -^ L'aveugle , joueur de violon, 
d'après TVilkie, — Uo sujet tiré d'une 
des pièces de Shakespeare , d'après Pe^ 
Un. 

Recueil de monumens inédits», 
dessinés et publiés sur la ville de 
Provins, par /. Bernard, iii-4- 
Chez Vauteur et chez Treuttei 
et WUrtz. 

Restauration des Thermes d'Anto- 
nin Caracalla, à Rome. Par^6ei 
Blouet. in-fol. Chez F. DidoU 
Livr. V. avec 3 pi. 12 fr. 

Traité de peinture à l'aquarelle, ou 
l'Art de peindre le paysage d'a- 
près nature. Par Himeiy. în-4. 
Chez Leguien fiis. Livr. II. avec 
3 pi. 4 tr. ; fîg. color. 6 fr. 

L'oavrage anfa i4 livraisons. 

Musée Rlaca«. Monumens grecs, 
étrusques et romains,' publiés par 
Théod. Panofka, iu-fol. Chez 
Dehure frères* Tome I. F'ases 
peints. Livr. I. avec 16 pi. 

Principaux Monumens funéraires 
des cimetières de Paris, gravés 
au burin par MM. Durau, Nt/on 
jeune et autres, avec Tindication 
du nom de la famille à laquelle 
chacun appartient, etc. in-8.. 
Quai Malaquais, n. 1 5. Livr. I. 
avec a 5 planches. 

Voyages dans la Grèce, accom- 
pagnés de recherches archéolo* 
giques, et suivis d'un aperçu sur 
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CLASâF IV. Pûénes* 

toutes les entreprises scientifiques 
qui ODt eu lieu eu Grèce depuis 
Pausanias jusqu'à nos jours. Par 
O. Brondsted. in -4* avec pi. 
Chez Renouard' Livr. II. 40 i'r.; 
pnp. vélin, 60 fr. ; in-fol. pap. 
yélin^ tiré à 5o, 84 fr. 
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par Montfiôii^r et Tirpennô. 
in-fol. avec 5 pi. Chez CnaiUot^ 
PotrcUe. 



iconographie française, ou Por- 
traits des personnages les plus 
illustres qui ont paru en Franec 
depuis François I*' jusqu'à la fin 
du règne de Louis XY; gravés 
par Maurin, Betiiard, etc. in- 
fol. Chez M-* V* Detpôch. 

Lettres sur la Suisse. Par de Gol- 
héry. in-8. Chez Engettnann. 
Liyr. III* arec 4 pl- P^i* FUle^ 
neuve. (Route du Simplon). lofr. 

Vues prises dans les Pyrénées 
françaises , dessinées par J. 
Jourdan^ avec teité descriptif^ 
par E. Frossard. in-fol. Chez 
Treuttei et WUttz. Livr. IIL 
arec 4 pl« 3 fr»; pap. de Chine, 
10 fr. 
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L'oofnge aura tis lirraisons. 

Vues pittoresques des vieux chfi" 
teaux de rAllemagne : ie grand 
duché de Bade^ d'après les des- 
sins de Max. Ring, in-fol. Chez 
Engeimann. Liyr. III. avec 
4 pi. 

Isographie des hommes célèbres, 
>Btc. in -4- ^b®2 Treuttei et 
WUrtz. Livr. XXIX et XXX. 
avec 45 pL Prix de chaque livrai- 
son, 5fr. 

La 3o* livraison termine l'ouvrage, qui 
eU maintenant complet. 

Eaux des Pyrénées. Vues dessinées 
d'après nature et lithograpliiées 



Choix de maisons, édifices et mo- 
numens publics de/ Paris et de 
ses environs, in-fol. Chez jBance 
aini. Tome III. Livr. V et VL 
avec 18 planches, dont i4.dou-> 
blés. Prix de chaque livraison-, 
8 fr. ' 

L'ouvrage est complet en sii livrai* 
sons. 

Galerie française, on Collection de 
portraits des hommes et des fem- 
mes qui ont illustré la France 
dans les 16*, 17* et 18* siècles. 
in-4- -Rtie de^ Vitiii^-Etuvee, 
n. 5. Tome III. tivr. XVI, avec 
a portraits et 23 feuilles de faC" 
sifniie. 10 fr. 

Quelques Considérations sur les 
connaissances anatomiques ap- 
plicables aux beaux-arts. Par le 
D' H aima Grand, in-8. Chez 
Dufey. 1 fr. ôo. 

POÉSIES. 

Le Sylphe. Poésies de feu Bo- 
vaiie, précédées d'une notice 
par Louvet, et d'une préfac^par 
Victor Hugo. iu-8. Chez Ldd" 
vocat. 9 fr. 

Parmi ces poésies on distingue les 
suivantes : Convoi d'un jeaue enfanti 
La Campagne après nne^ploie d'orage. 
La Chasse invisible. La jeune fiile; etc. 

t 

Séthos, ou une Journée de l'an- 
cienne Egypte, poëme dramati- 
que en cinq parties, in-8. Chez 
Kiiian. a fr. 

L'Insurrection; poëme dédié aux 
Parisiens. Par MM. Barthélémy 
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et M4^j/> iii-8.. €1ms Denain. 
fi flr. 5o. 

Nos deas poëtas natiooanx, après 
avoir fait l'histoire poétique de l'insor* 
rection des trois fournées mémorables 
de juillet derpief , chantent la prise du 
IiooTre et des Tuileries , et la venue du 
r-oi citoyen » proclamé par le peuple. 
Un hymne intitolé la Trie&Urê ter> 
mina oe»vola«i0* fin voici la preaaière 
strophe : 

Voilà le drapeau tf ieolora » 
Glorieux en fans de Paris l 
Nos bras l'ont reconquis encore > 
' Nous le saluons de nos cris i 
ii'Enrope tremble quand U baille 
■Sur le.ffoot de nos jeunes rangs ; 
C'est la. Méduse des tyrans , 
G^est le drapeau de la Eastille : 
Flâne sur nos soldats, arbre de liberté , 
Uonnenir au grand Paris qui t'a ressus* 
citèi 

Le, Triomphe national ; hommage 
aux citoyens de Paris. Par Nép. 
J(,emerôier. în-4. Chez IXôiau^ 
nay. 

Cette pièce est l'expression de l'en- 
thousiasme d'une âme généreuse ,' c'est 
le chant du béroa citpyea sur les ruinoâ 
de la tyrannie. 

Moi-même , au fert de la tenypëte , 
De nos brèves vengeurs, je suis tous l^s 
hasards, 
J^ cours Içur dévouer ma tête 
£t mon nom publié la sigqaie aaspoir 
gnards. > 

M* Lemercier ne repisoqtre «nçun de 
c(^nx qui ont si pçn fait et qui parlei^^ 
: tant.***» 

« Oni , quand ta vaillance intrépide 
Gheraha dans le péiil quelques ekeft dé- 
corés, 
Nul ne se déolara tan guide , 
£t tes fils couraient Tuloore ou périr 
ignorés. » 

les poètes ont presque toujours é(é 
des devins. 



La iégitlmilé des crimes 
Et t-oe un dogme légal qu'on veniiie «oa- 
saaiert 

Soldats d6 tons les rois , retenez ces 
deux veili : 

Malheur an glaive parricide 
Que lève le soldat sur sa propre cité ! 

Li Nation et le Hoî, ou Trois 
grands jours «rhistoire. Par £. 
Af i»f tinatift. iii-B. Chez les nMt- 
chwnds 4p nowui^aMtéi, 

Le plan , les bornes et le foroiat de 
notre jonrnal ne noutf permettent pas de 
citer des pièces de vers; nous faisons 
cependant exception en faveur des vers 
inapifés par le plus par patriotisme, et 
nous rapporterons ceux adressésau roi 
qui tfroujiei^t la bvoohura t 

Vétéran de Jemmapç, enfant 4^ la pa^ 

trie, 
Rpi dçs Français , salutl salut , roi ci* 

toyen 1 
Autour de toi la France, en chantant, 

se r4ilUa , 
$t foDme, environnant ta fam|ll# chérie, 

Un indestructible lien. 

Son hymne t'est ooono ; car, dès ta ten- 
dre aurore , 
Ta bouche en naurma^alt les éleetrlqnés 

. tons; 
Errant et vby«genr, pInadMn écho so- 

4^ t9 voix» doueemtnt, les répétait en- 
core 

Aux glaces de l'Ohio, comme aux som- 
mets Lapons* 

Tu chérissais aussi aes couleurs triom- 
phantes 

Que contemplait l^arope, aux joni» de 
nos exploits.; 

Et ton cœur s'en parait l De t^s pains 
bienfaisantes , 

Aih ) presse-les encore ! elles sont inhé- 
rentes 

A l'éclat de ton sceptre, à la Prançp,. 
à ses droits. ' 



Oiii » tanl que l'aigle anji cieax pc^adi^ 
«on ?<j|l imin«|i»e , 

Tant qpa I0 roc a^ci «ojr 0a baso^ éter- 
nel ^ • 

Béi tempêtes dn sort bravera Tinclé- 
meoce , 

De Philippe, on Verra les enfans de )a 
France 
Soutenir le trône immortel i 

ROMANS. 

Oui et Non, roman du jour. Trad. 
de l'angi* de lord Normanhy , 
par MM. Ctaudon et Pâques. 
4 vol. în-ia. CÉez W* BréviUe, 
12 fn 

G^ ropia? spirituel codtieni diverses 
Acènes relatives aax élections e|i| Angle- 
terre et d'un intérêt local. 

Les Cœurs d'acier, roman 4e l*hls- 
toire d'Irlande au dernier siècle. 
Par l'auteur du Désert d^Ô'hal- 
ioran; trad. de i'angl. par 
Thommerôt 4 ^oï* în-ia. Che» 
Gosseiin. * 

Hon Entrée datts le n^xidê, ou 
GustayeetMéla. Trad. de l'aMem. 
de Ciaurûn, 2 toi. int-ia. Cbci 
Pigoreau. & fr. 

Les Réfugiés ; histoire irlandaise. 
Par roistress Sineiair ; trad. de 
i'angl. par ThùmvMvii.^ S tx)I. 
in-ia. Qhtz Gosseiin. 

Robert de Moldar, chef de bri- 
gands , ou le Mystère d'iniquité. 
Par A. Gardy. in- 18. a?ec fig. 
Chez M"* V' Dùmoraine. 

Carwel, ou Crime et douleur, 
Trad. de I'angl. par LevUUmx. 
a vol. in- 12. Chez M""' c^e Bu- 
vitte- 

L'Attaque do ponl> ou la FiUe re- 



Clàssb IV. Romans, »^ 

Irôuvée. Par Aiph. Lott^. 4 
vol. iti-ia. Chez £0i#<£iind. 



La Conquête du Ijle^iqi^ Par Van 
der Feide. a* édition. 4 ^ol^ ifi- 
la. Chez R&nouard. ' 

Le Prêtre et la Juive, chroniquie 
du temps de Philippe IV, Par 
lêraH Jébmah, raUiin. % vol. 
in«^i 2. Chez Leeointe. 

Victor-Amédée II, ou le Siège dé 
Turin, nouvelle hi^tprîque, Par^^ 
M*^ Louise jLem^reief^. in**ia« 
Boulevard Poissf^niiière, o. 8>SCr- 

Le vieux Solitaire des Pyrénées. 
Par l'auteur du Marchand f^ 
rain, etc. 3 vol. in- 12. Chez JLe- 
oointe» 

Irène Deîfino , chronique véni- 
tienne, par Falconetti; trad. de 
l'italien par C RossetH. 4 vol. 
ÎTi-13. Chez »VA/i«(?|. la fr. 

Les Exclusifs, roman feshiOBâhle; 
trad. de I'angl. par MM. Paquis 
et Cidudon. 5 vol. in^ia. Chez 
Dehain. i5 fr. 

Le Héros delà mort, ou les Amaof 
persécutés, a vol. in- 18. Chez 
Çaiitot. 

Louisa, ou les Douleurs d*une flUe 
de joie. Par l'abbé TUf.erge. % 
vol. in- 16. Chez Deiangie. 

La Patrouille grise. Par Rahan. 
4 voU in- 12. Chez Uame et 
ootnp. 

Richard en Palestine, ou leTalis*^ 
man. Trad, de I'angl. par De- 
fauconpret. in-8. Chea^ Fume, 
a fr. 5o. 



%5% ^ Classv t. 

Miohel Rbhibaas le marchand de 
chetauxy et aotrescootes d'Hen- 
ri de KieUt, Trad. de l'allem. 
par CheréuUez: 3 toI. io-ia. 
Ghes CherhuUez, lo fr. 

THÉÂTRE. 

« 

Françoise de Aimîni; drame en 
cinq actes et en vers. Par Gu$- 
tave^Drouincau* in-8. Dehay. 
5 fr. (Th. Français). 

JLes Serfs polonais; mélodrame. 
fiu Nép&m. Lemercier^ in*8. 
Bauiiand. a fr. (Th. de l' Am- 
bigu-Comique). 

lie Sournois; mélodrame» Par 
jinieet^Bourgeaiê. in -8. Jbfo^ 
iaine. i fr. 5o. (Th. de l'Am- 
bigu- Comique). 

La Famille de rapothicaire» ou la 
Petite prude; Taudeville. Par 
MM. Ouvert, Desvergers s, etc. 
in-8. Barôa. i fr. 5o. (Th. du 
Vaiidetille). 

Jeffrîes^ ou le Grand juge; mélo- 
drame. Par Benjamin, in - S. 
Quoy. a fr. (Th. de la Gaîté). 

Manon Lescaut; roman en (roisi 
actes. Par. MM. Carmouche et 
Courcy. in-8. Bezou. 3 fr. (Th, 
derodéon). 



Métangeê. 

L^Oublîy ou la Chambre Dujftîalé; 
Taude?ille. Par Pduî Duport. 
in*8. Bezûu. i fr. 5o. (Th. du 
VaudeTÎlle)» 

Le Tieur Mari ; comédie en trois 
actes et en vers. Par de LaviiU 
de MirmofU. in-d. PHlaia^rojal. 
(rh. de rodéon). 

L*£pée 5 le Bâton et le Chausson.; 
vaudeville. Par MM. Bartht- 
îemy., Lhérit et Léon de Ce 
tan. iti-8. Au Palais-îojal (Th. 
des Variétés). 

Les Secondes Amours ; comédie 
en un acte. Par Jnieet Bour- 
geois. in-8. Boulevard Saint- 
Martin, n. a. 1 fr. 5o. (Th. de 
TAmbigu-Comique). 

UTTÉRATURE ORIENTALE. 

La Reconnaissance de Sacontala , 
drame sanscrit et procrit de Ca- 
lidaSy publié pour la pren^ièrc 
foisy'en original, sur Le manus- 
crit unique de la bibliothèque du 
roi, accompagné d'une traduc- 
tion française, de notes philolo- 
giques, critiques et littéraires, par 
L. Chézy. in-4. de 86 feuilles. 

. Chez Dondey-Dupré. 35 fr^ 



CINQUIÈME CLASSE. 



MÉLANGES. 

Revue encyclopédique, etc. in-8. 



Chez SédUlot et chez A. Ber- 
trand» Juillet. Août. 
Contemn : Goars d'bi»ti»re detscieiii- 



GiASSB V. Étude des langues. 



«es luitarelles; par Cuvier, (Extrait). -— 
Opinion de Ed . Lvrïof^ton sur la. peine 
de mort. — Analyse des ouvragas sni* 
vans : Voyage de la corvette r^<tro(a6a> 
exécuté par le capitaine d'Urville.— Le- 
çons sur la connaissance des prisons, 
par Jiiiius. (en allemand). — Monomena 
arabes , etc. , décrits par Reinand. — 
De la réforme de la constitution du Tes- 
aio. (Onze brochures italiennes). — L'I- 
liade d'Homère, traduite en vers par A. 
Bignan. — Harmonies poétiques et reli- 
gieuses, par de Lamartine. — Des arts 
qui travaillent à la formation de nos 
habitudes morales; par Ch, Dunoyer, 
Notice nécrofogique sur Jean Schweig- 
haeuser, de Strasbourg ; par SehnUzier, 
— Souvenirs politiques : La Révo- 
lution et l'Empire (en vers); par J, 
JuUUn, — Second Recueil de ta- 
bleaux publiés par la commission gé- 
nérale de statistique des Pays-Bas. — 
Histoire de la civilisation en France 
(époque féodale); par Guizot. — Comé- 
dies d'Aristophane , traduites du grec . 
par Artaud. — Annonces de 129 ouvra- 
ges français et étrangers. — Nouvelles 
scientifiques et littéraires. 

AeT«e française. inr8. Chez A (ex. 
Mesnier, Juillet. 

Contenu : Analyse des ouvrages sui- 
vans : Considérations sur la législation 
forestière ; par Faiteau Lavanne.-^An- 
dar, a éedoueen romance . —^ Mémoires 
du ma échal Suchet, duo d'Albnféra, 
sur aeti campagnes en Espagne , depuis 
180S jusqu'en i8i4) écrits par lui-même. 
— Gediehie von L. Vhiand. — Recher? 
ches anatomiques et physiologiques sur 
la structure intime des animaux et des 
végétaux , et sur leur motilité ; par Du- 
treehet; et denx antres ouvrages du 
même auteur. — Histoire des Français 
des divers états aux cinq derniers siè- 
cles ; .par MoniêU» — DeU* UaUana tur» 
àkUtUuta durante le dominatiime iengo- 
harda» éoi GM. Coréero éif Conii di 
S* Çitsiifsno.— De la conduite du prince 
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Léopold dans l'affaire de la Grèeel — 
Revue sommaire de. 18. ouvrages nou- 
veaux , français et étrangers. — Revue 
dramatiqpe. Annonces. L'article , ori- 
ginal, sur la conduite du prince Léo- 
pold , finit par ces mots : L'abdication 
de ce prince a été un 5^onheur pour la 
Grèce. Mieux vaut cent fois à la tête de 
ce pays, l'autorité même incertaine d'un 
président comme le comte Capo d'ia- • 
tria , que la souveraineté même incon* 
testée d'nn roi de .cour et de saJon» 
L'abdication a été .heureuse sous cet 
autre rapport , que contre toute attenta 
elle a légué à des temps meilleurs l'ar- 
rangement définitif de l'affaire grecque. 
Le sang français a la glorieuse propriété 
de féconder tous les germes de civilisa- 
tion répandus dans le monde ; et de ce- 
lui qui a coulé pendant trob jours dans 
les mes de Paris, quelques gouttes , 
n'en doutons pas, iront arroser l'arbre 
de la liberté grecque. - 

J, Aheiha, etc. (en portugais). 
• — L'Abeille 9 ou Recueil de con- 
naissances agréableii, instructives 
ou utiles à toutes, les classes de 
la société. Journal portugais, ré*^ 
digé par Fr. Ladislas Aivarès , 
d*Andrada. in-8. Chez le ré" 
dacteur, rue de TArcade, i;^. 36. 
Cah. I. Juin i83o, ayec une litho- 
graphie. Prix pour l'année, 3o fr. 

11 en paraîtra un cahier par mob* 

ÉTUDE DES LANGUES. 

L*Art d'apprendre à lire en chan- 
tant, ou Nouyelle méthode de 
lecture, au moyen de laquelle 
Télèye lit couramment dès le 
premier jour, etc. Par Gavùy. 
in-8. An Palais-royal. 1 fr. aS. 

La Langue anglaise dans tonte sa 
substance et sa prononciation ac- 
centuée, etc. PariT. Durieiz. 
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C LÂSSB y i Buiiôiin ée$ Sociitéê savantes. 



io^-a €hez Voûtent, nie Saiot- 
Domiolqae^ n. 37. S fr. 5o. 

Télènmqtie polyelotte, français, 
latîQ, anglais, holIaDdais, ayec 
les traductions en regard. Par 
Fan dcn BosscAe. in-8. Lîllei 
I fr. 5o. 

MouTeao Yocabolaite des hoa>o« 
nymes français. Par Aifcx, BeUe 
fitè^ iB-8. Chez Bigot, afir. 

HISTOIRE LïTTÉRAmE. 

Disôours sur cette question : 
' c Quelle a été Tinfluence du gou- 
Ternement représentatif depuis 
quinze années en Fraace sur notre 
littérature et nos moaurs?* Par 
Edouard Ternaux. in^S^ Imp, 
d'Everat. 

L'épigraphe porte ces mots : « L'es- 
prit du siècle a pénétré de toates parts. 
Il est entré dabs les tètes el même dans 
lès eœnrs de ceux qui s'en croteift le 
moins entachés. » 

ALMÂNAGS PQvx r83i. 

Messager boiteux de la Moselle, 
pour 1 83 1 . in-8. Meti, chez F et' 
rennais. , 

Cet almanac est pins utile et intéres- 
sant que cens qui ont paru jusqu'à ce 
jour; il contient l'Almanac de Tagro- 
novut^ les travaux 4û cnltîirateur et du 
jardinier^ nn«i notice sur le royawtte 
d'Alger 9 aTec ooe grande gravure re- 
présentant la vue de la ville et du port 
d'Alger, et le portrait du dey ; l'esquisse 
du mouTement héroïque du peuple de 
PaKs>'dads les joarnées immortelles 
des a6, 27, 98 et 29 juillet i83o ; la pou- 
belle Charte constitutionnelle; l'état' 
aditiel des «(învenntts; une Tietoire, 
combat on bataille par jour ; les mala- 



dies de la taché cl du bœof ; le tableau 
des fqirès ; la Sciélice du boDhomme 
Richard; l'enseignement populaire , 
etc. , eto. , avec plasieors pkinches soi* 
gaéea. 

A]0ianac du cultîTalear, pour Tan- 
née i83i. in-iS.MetZy diez Fèr^ 
rannais. 

Cet almanac contient un tableaa tî»- 
à-¥is chaque mois, serrant à inscrire 
les recettes et dépenses, on à porter 
des notes utiles aux cultivateurs; la noo- 
▼elle Charte constitutionnelle ; l'alma- 
nac de. l'agronome , les travaux du cul- 
tivateur et du jardinier; l'hygiène et la 
médecine vétérinaire; la conservation 
des pommes de terre ; la nourriture des 
vaches et ^es autres animaux; la m*- 
nière d'obtenir du bon lait; la des- 
truction des chenilles, des loches et des 
limaces ; la description de la vache et 
du bœuf; la science do bonhomme Bt* 
çhard; l'enseignement populaire, les 
événevena de Paris, etc. , etc. 

HOTICES DIVERSES. 

Après lesévénemens de la fin du mois 
de juillet, on a j;>ubllé à' Paris le madri- 
gal suivant : 

En état de siège la cour 
A déèlarè la France , 
Et la France à sôn^ tour 
A déclaré la cour 
En état de démence. 

BULLETIN DES SOCIÉTÉS 
SAVANTES. 

Jnsiitwt .Académie des scienee$. Aoâtet 
8epte1nbrei83o.LeB" Oxanamfde hfoOf 
adresse des expériences wonvelles et des 
observations sur la transformation du vi- 
rus varioliqne en viruè vaccin ,'et sur Pi- 
dentîté de la vaccine arec la variole.— 
M. Pesekiêt, de Oenève, aaooooe qu'il a 
cherché 4ans -quelle espèce de saaie la 
saliolne se trouve le plus abondamment. 
--M. !$*«<> médecin Irani^ais à Saint Pé- 



CLàssB V. BuUôtin des SceiéUs savantes^ 



155 



tersbourg, adresse la copia d'on grand 
•rapport qu'il a la à l'Acadénile impé- 
riale , snr one opératioo de lithotritie 
qu'il a pratiquée avec le pins graod suc- 
cès. — Rapport de M. Geoffroy, Sainte - 
lîHairt sur un modèle anatomiqae de 
M. Autou», en pâle de cartoo. — Rap- 
port de MM. Bouvard ttZ>amoi$eau sur 
tine machine proposée par M. P^oifou^ 
«yaot pour objet de résoudre , sans cal- 
cul , tous les problèmes de trigonomé- 
trie sphériqne.— Eitrait d'une lettre de 
M. Èi^tdïusy Snr nn acide végétal qui 
se trotte xlàns ït tartre dn vhi. — Rap- 
port sur la Monogriifhie''dè$ Oampmhh 
Uo^dêM. dê€ahMh fUt.-^MémtÀte 
de M. Oêofp^ SmM-BiMm , sar nne 
chëire «ks denx sexes. — Note de M. 
léO, ChovaUiêrp sur la caléfacUo^ de 
l'eau dans des vases portés an ronge* ^~ 
Sur nu veau bicéphale; par M. Oom4e' 
éuûte. — Rapport sur le mémoire de 
MM; Hoquet et Bouiron^Chariardy re- 
latif aui amandes améres et à rbaile 
^•bilifo qu'elles fonfrnissscnt,— Mémoire 
de M. Cannoky sur in dispersion de la 
Innslère.-^M. Jjarrey Ut «n aperçn chi- 
rurgical sur les dernières joJnraéei de 
IfliUet i83o.-- Rapport snr le nbémoire 
<le M. Dêthaiéê, rnèatifà l'amilyse du 
genre hiUm patrie, — Sur/denx lanres 
d'inaectet, rendues par une dame qui 
avait fait usagé des pilkiles écossaise».— 
Mémoire de M. de BiaimmUte sur le 
dodo ou dronte (otsean). •» Mémoire 
sur la seneibâëté de l'organe de l'ouic % 
par M. Savarê* **-^ Snr un garçon bien 
portn»t , qnt iPim double train de à^ 
riètê ) reçu pwr M** Hmo , sage-femiii«. 
'— SeEptembre lâôo. M. Gay Immac air- 
nonce qne M. Braeotimoij de Hanoy » a 
déooarert dans le ^npUer la sabstaico 
nommée iaUein»^ et une autre sub- 
stance, qu'il regarde comme nouvelle, 
et qu'il nomme fopuUne, — Rapport 
sur le mémoire de M* Bruehtt^ relatif 
à l'organe de l'audition de quelques 
poissons. «* Rapport sur le mémoire de 
M. Ltfcanift y relatif à la matière colo- 
rante du sang on hématosine.- Rapport 
sur le mémoire de M* i^ C'Aoérser « re- 



latif au moyen de voyager datfs i'air » et 
k une théorie nouvelle des monvemene 
des animeu«. — Letti« de M* Mattûmri^ 
de Forii, dans htqnelln ce ph|«ioIen oitn 
des eipérteneea qi^ prouvent ^ suivant 
lui) qu'au montent ,d« eotttact de denx 
substances dissemblebles > il y a déve* 
loppement d'éleotrioîté, même quand 
ce contact n'est accompagné d'iracunn 
action chimique.— Rapport sur la ttio> 
nographîe des tue e e t iea mélitrophiles d« 
MM. Poreh0Nm et Gfvwry» — Esaaisnrin 
datslfieationnaittr^k dei veapertîMions 
et li descHptîon de pinsiea» espèce* 
de ce genre. -^ Rapport «or nno lampa 
hydraulique présentée finr la niaison 
Thaiyot ot Mm|»»— Rapport sur les obsen 
rations d'anatomie et de physiologia 
végétales que le D* iSe4«k avait pré* 
aentées à l'AcadAmie. 

Académie firançaim» . Séanoe du aS 
août, pour la disfribntîon des pris dn 
vertu et antres^ fondés far M. de Mon« 
tyon. Prix décernés: à M* Smg^fpomi 
son dmn oomfdot d'Eeim9m4ê fMiiipm^ 
8»ooo fr. — A Hm ùkarUi Lh^M» |>onr 
son ouvrage sur le S^fêUmo fèti M tmtt iair ê 
sn Europe ot màao étaU^VwU^ 6«ono fr^ 
-^ A M. 4s Nprwmê, auteur du poème 
de VlmmariaHU do i'âMke, S^ooo fr. — 
A M. Ckaatê , pour on TraïUi sur les 
aliM»4s«<0MS<éseviMMirr, a^ooofr. — ^ 
Pri» remit aueomooun pour i83t : £Ui§é 
de Maioehoréeê, — Pria de pciésie ayant 
pour sujet la Gioi^ UtUraire do 4a 
France • — Grand pris de io,ooo fr. snr 
la ChmriU fiomidMo dane $&n pHmoipop 
se$ appUoaiione « sfs.— Pour i^a : Z.'«i»- 
/Zaisnss «fss mopiirs sur ieê 4oiê ei dei ioiê 
tur ieê metmre, — L'Académie «ntend 
an conte nonvean de M« A ndfi t mm : 
J,'Ai^nms dé Lomo XIJ, et une ode de 
M. Lomereior : Éê THompho nalfonal. 
— L'Académie consacre au soulagement 
des victimes de la cause nationale une 
somme de i5,ooo fr., et décerne pin- 
sieurs pris de vertu , ainsi qne i6 mé- 
dailles de 6oo fr. chaque. 

SoeUU de géographie de Paris, Pris 
proposé pour iS3a : Description pins 
complète et pins esaote qne celle qu'on 



sM 



Glassc V. Jnnances. 



iMMtède dei ruines de raneieooe cité de 
JPaUnqaé, flitnées an V, O. da vidage de 
Saoto-DoiDÎDgo Paleoqaé) près la ri- 
▼ière de Micpl , dans l'état de Ghîapa, 
de TaocieD royaume de Gaatèmala , et 
désignées sons le nom de Casas de Pie- 
dras , dans le rapport da capitaine An- 
tonio del Rio, adressé an roi d'Espagne 
en 1787. L'antenr donnera les vues 
pittoresques des monumens, les plans, 
coupes, et les principaux détaib des 
' sculptures. 

. Aeadimiô des sûieneêê de Toùiouse, 
Prix proposés pour i83a et i833. « Théo- 
rie physico-mathématique des pompes 
aspirantes et foulantes , faisant connaî- 
tre le rapport entre la force motrice et 
la quantité d'eau élevée à une hauteur 
donnée, en ayant égard aux principaux 
obstacles que la force doit surmonter. • 
— Indiquer les circonstances dans les- 
quelles le minerai de fer extrait des 
inînes de Raneiè, et traité dans lés for- 
ges catalanes des Pyrénées, y produit 
une sorte d'acier naturel , dit fer cédai, 
on fûT foH , dans le pays , par opposi- 
tion au fer doua qne l'on retire habi- 
inellement de ces mêmes forges. 

SooUtô emUnUû d'agrimUture du dé- 
fartêmmU dû la Sûinô^Infériewre, Prix 
proposé pour i83o* Mille francs au cul- 
tivateur qui, sans pâturages naturels, 
renonçant aux jachères et adoptant un 
fystème d'assolement en harmonie avec 
les principes développés dans une io- 
stmction rédigée par la société^ engrais- 
sera à l'étable , et avec le secours des 
prairies artificielles, le plus grand nom- 
bre de bestiaux , livrés ensuite à la bou- 
cherie au plus bas prix possible. 

Sooiitè d'offrimd^ure du dij^rUmeiU 
éù ia HmÊi^Cfarmimê* Prix de mille 



franes pour l'amélioration des laines, 
et plusieurs autres prix consistant ea 
boulettes d'or et d'argent , tasses d'ar- 
gent et médailles d'encouragement, aux 
cultivateurs, bergers et maîtres-valets 
qui auront présenté le meilleur échan- 
tillon de laine fini, le mieux soigné les 
troupeaux et cultivé la terre. Ces prix 
seront décernés en i83i. 

ANNONCES. 

JSsquisse d*un plan de voyage au- 
tour du monde, par la route des 
Indes, de la Chine, du Japon et 
deâ lies de POccan pacifique; 
ayant pour but les intérêts com- 

. binés .des découyertes, de la ci- 
YÎiisatîon et du commerce. Sous 
la direction et le commandement 
de J. S* Buckingham, auteur 
des Voyages en Palestine, en 
Araéie, en Perse, etc. 

On se propose , dans le cours de ee 
voyage, de compléter, on tout au moins 
d'accroître, autant qu'il sera possible , 
nos connaissances sur les objets suive ns , 
d'une si haute importance pour les peit- 
ples et pour les particuliers : i) former 
une collection de documens relatifs aux 
contrées de l'Orient fa) répandre les 
connaissances usuelles dans tous les 
lieux qne l'on visitera ; 3) ouvrir de nou- 
veaux. débouchés aux fabriques de l'Eu- 
rope; 4) jdécouvrir de nouvelles ma- 
tières dont' les raisseanx puissent se 
charger en retour. Uoe'soascriptioa est 
ouverte en Angleterre et en ' France 
pour subvenir aux* frais de cette expé- 
dition ; la somme de 5oo,6oo irancssera 
peut-être suffisante pour l'entreprise. 



De l'Imprimerie de Marchand Du 
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t>ru, pour 13 cahiers par ao, i5fr. franc d« poi'U 
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Les (touiles prix s séparés par tm tirets •*- cotés aux artieiès 
annoncés dans cejournai, désigiient ie prix pour Paris ^ et cciui 
fra^e de port par la poste , jusqu'aux frontières de la Frafiee, 
Ces prix doivent nécessairement augmenter dans {'étranger ^ 0u 
les frais ultérieurs , en raison de ta distance dos lieuxi 
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PREMIERE CLASSE. 



HISTOIRE NATUREI.LE. 

r 

Centurie zoologique ^ ou Choit 
d'animaux rares „ nouveaux ou 
imparfaitement connus; enrichi 
d« planches inédites, etc. ParP. 
hesson. in-8. Chez Levro^uit. 
Livr. IL avec 5 pi. 

Deioriptions 4e plusieurs nou- 
▼elles espèces de coquilles du 
genre Rissoa. Par G* Michaud. 
in-8. Lyon. 

Journal général de la Litiéraiurje de 



Faune française , etc. Par MM. 
Vieillot, Desmarets, de Blain- 
ville , etc. , etc. in-6. Chez Le- 
vrault. Livr. XXIX. avec lo pi. 

Histoire naturelle des lépidop- 
tères, ou Papillons de France. 
Par J. Duponchel. în-8. Chez 
Méquignon - Marvis, Tome 
YIII, partie ï. NocPuffies. Tome 
y^ partie I. Livr* II. 3 fr. chaque 
livraison; pap. rélln^ éfr. 

France. i83o. N'g. R 



9i58 Ci.à88B 1. Fhyêique* Chimie^ 

ki\m de» oîseauK d'Europe. Par 
J. C fVerntr. in-8. Chei Vau- 
leur. Livr. &X. avec lo pi. 5 
fr. 5o. 



GEOLOGIE. 



Iconographie et histoire naturelle 
des coléoptères d'Europe. Par le 
comte Dejean et J. Boiêduvai. 
în-8. Chez Méquignon-Marvis. 
Tome I. Lîvr. XI et XII. avec 
5 pi. 6 fr. chaque livraison. 

Histoire naturelle des poissons. 
Par le baron Cuvier et par Fa- 
iendennes, in-8. Chez Le- 
vrauil. Tome VI. i3 fr. 5o. 



L'édition io-8* aora de iS 
loiiies ; celle iq-4* de 8 à lo. 



à ao vo- 



Traité d'Ornithologie. Par A. P. 
Le$8on. in-8. Chez LevrauU. 
LWr. IV. avec i5 pi. 3 fr. ; pL 
-color. i5fi*. 

Planches de Seba, etc. in- fol. Chez 
LevrauU, Livr. XL — XLV, avec 
5^ planches, dont lo doubles. 
Prix de chaque livraison , 4 fr. 

Magasin de Conchyliologie. Par 
£. Guérin. in-8. Chez Leauien 
fits» Livr. II. avec 8 pi. a tr. 5o. 

Magasin d'Entomologie. Par E. 
GiUrin. in - 8. Chez Leguien 
fiïs. Livr. II. avec 8 pi. 2 fr. 5o. 

Noiiveau Recueil de planches co- 
loriées d*oiseaux, etc. Par Tem- 
mincie et Utiffren^ Laugitr. 
in- fol. Chez LevrauiU Livr. 
LXXXVL av^ec 6 pi. i5fr. 

Description des coquilles fossiles 
des enviroQs de Paris. Par P, 
. Desha-yeg., iD-4. Chez Levrauit, 
Livr. XVI. avec 4 pi. 5 fr. 



Réflexions extraites d'un Mémoire 
inédit sur 1«'S lois qui régissent 
les fleuves et les chaînes de mon- 
tagnes primordiales et secon- 
daires. Par le marquis tle Brion. 
în-4. avec a pi. impr, de F. Di- 
dot. 

MINÉRALOGIE. 

Annules des mines, etc. , rédigées 
par le Conseil général des mines. 
in-8 Chez TreuUei et tVUriz. 
iB3o. Livr. II. avec 8 planches. 

ConUnu : Notice geognoatique ^r le 
bassin secondaire compris entre les ter* 
rains primitifs da Limousin et ceui io* 
termédiaircs de la Vendée ; parle baroo 
dû CrMsa^.— Mémoire sur le grès coqoil- 
lier marin ft débris de pagure, delà 
deuxième formation, îmmédiatemeot 
«près le calcaire grossier, observé tas 
environs de ^anteuii-le-Haudoin, par- 
ticulièrement à Brégy ; par Eugène Ro- 
hert. — Mémoire sur le traitement mé- 
tallargiqae du cuivre carbonate et da 
cuivre ozidé de Gheasy ; par M^S^^' 

BOTAMQUE. 

La Flore et la Pomone françaises. 
Far Jaume Saint-H iiaire, io-S. 
Che* V auteur. Livr. XL VII et 
XLVIII. avec 8 pL; a fr. ;5 c 
chaque livraison. 

PHYSIQUE. CHIMIE. 

Rudinriens des forces primaires de 
gravitation , d'électricité et àe 
magnétisme, considérées dans 
leurs rapports avec le mouvement 
des corps célestes , et^ coinmc 
couse de la lumière, de la tempé- 
rature et des autres phénomènes 
de ces corps. Par P. Murphy' 
in-8. Ches BaiUière. 12 fr. 



CiAsèB I* àlédôcine. Chirurgie. i5(^ 

CJours de chimie éléroentaîre et rinfirmerie ophtalmique de Lon- 



iDdustrielle, destioé aux gens 
du monde. Par Payen. in -8. 
Chez Thamine. Livr. ï VI. 
Prix de chaque livraison ^ 60 c. 

' Ces sii IWraisoDS compreaoentMx le> 
çons , dans lesquelles l'autenr traite de 
la chaleur et de l'électricité ; des mo- 
Jécules des corps entre lesquelles se 
passe l'action chimique du calorique; 
de remploi de la chaleur dans les art» 
industriels, etcT L'ouvrage aura i5 li- 
vraisons* 

MÉDECINE. CHIRURGIE. 

Description et traitement des ma- 
ladies de la poitrine » telles que 
rhume, catarrhe, pleurésie, etc., 
etc. Par M. C. 3* édition, in-8* 
Chez Delaunay* a fr. 

£tudes sur le système organico-» 
vital de Phomme. Par G. Muro 
y CcLStiiia, în-8. de la feuilles. 
Montpellier. 

Catéchisme de santé , ou Traité 
philosophico-raédical, théorique 
et pratique, mis à la portée de 
tout le monde. Par le D' Ptquet. 
in-8. avec portr. Thann, chez 
VauUur. Paris^ chez Levrautt. 

Des diverses méthodes d*ezplora- 
tion de la poitrine, et de leur ap- 
plication au diagnostic de ses 
maladies. Par ^. Colin. 2® édi- 
tion, in- 8. Chez Baiiiière. 2 
fr. 5o. 

Mémoire sur quelques cas prati- 
ques de chirurgie. Par Dujarricr 
Lasserve. in-4. avec 6 pi. Péri- 
gueux. 

Traité pratique sur les maladies 
des yeux , ou Leçons données à 



dres on 1826 et 1826, sur Pana- 
tomie, la physiologie et la patho^ 
logie des. yeux. Par le D» fF'. 
Lawrence. Trad. de Tangl. avec 
des notes, et suiyi d'un précis sur 
Panatomle pathologique de Toeil, 
parle D' C. Billard. în-8. Chez 
Baiiiière. 7 fr. 

Manuel d'anatomie descriptive du 
corps humain 5 représentée en 
planche.^ lilhographiées. ParJu- 
tes Cloquet. in-4. Chez Béchet 
jeune. Liyr. XLVIL avec 6 pi. 
3 fr. 75.; pL color. yfr. 

Lettre à M. le docteur Montfalcon, 
de Lyon, sur la fièvre jaune qui 
a régné à Gibraltar en 1828. Par 
N. Chervin. in -8. Chez Baii- 
iière. 

Dictionnaire de médecine er de 
chirurgie pratiques. Par MM. An- 
dral, Bégin, Blandin, etc., 
elc^ in-8. Chez Baiiiière. Tome 
V. 7 fr. 

L'ouvrage aura i5 volumes* 

£iémens d'histoire naturelle mé^ 
dicàle, contenant des notions gé- 
nérales sur l'histoire naturelle^ 
la description, l'histoire et les 
propriétés de tous les alimens, 
médîcamens ou poisons, tirés de? 
iroij. règnes de la nature. Par 
Achiiie Richard. 2 vol. in-8. 
avec 4 pi. Chez Béchet jeune. 

Eecherches expérimentales sur le 
sang humain, considéré à Tétat 
sain, faites pour déterminer les 
modifications auxquelles est su- 
jette dans l'économie" la compo- 
sition de cette humeur, et ap- 
précier les phénomènes physio- 
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logiques qui â'y rapportent. 
Mémoire présent^ à riiistilut en 
1828. Par Prosper-S^ivaifi Dt- 
nî«.Jn-8. Çoinmercy. 

• 

'Thérapeutique de la phlhisie pul- 
monaire, suivie dénotes : 1* sur 
la méthode de Diondi et lis trai- 
lement de la syphilis en général ; 
a* sur le traitement du typhus. 
VwA. Harti du Tattcret in-8. 
Chez JHotiôn frère». 3 fr. 

AS'TRONOMIE. 

Description' et usagés de Tumno- 
' graphie, dressée sous Tinspec- 
tion de M.Bouvard, ^ar Charles 
Dien. La position des étoiles est 
déterminée d*après le nouveau 
catalogue qui a été çéduit à cet 
effet par tfarîon. in-8. Chez Bu" 
cheiier. 

ART MILITAIRE. 

L*Esprit de Thoinme de guerre , 
ou Essai moral , historique et 
théori-pralique sur Tart mililaîre. 
Par le capitaine A. d'Esfnond. 
în-8. avec y tableaux et 16 plan- 
ches. Ghec AixstUn. 1 % fr. 



Turaie et domeêtique. 

Exercice complet sur le tracé, le 
relief 9 la constnicUon , l'attaque 
et la .défense des fortifications. 
in-8. Chei AnseUn. 

Instruction sur les . campemeos 
avec tentes ou baraques; à iV 
sage de Técole d'applioatioa ds 
corps royal d'état-mafor. a* édi- 
tion. in-8. Chet Aiiseiin. 1 fr. 
5o. 

Instructions provisoires sur le ser- 
vice des bouches à feu de bataille 
et sur les manœuvres de batte- 
rie. in-5a. Chez LevrauiU 

Règlement sur le service intérieur, 
la police et la discipline des trou- 
pes d'artillerie. in-5a. Chez Lt-' 
vrauît. 2 fr. 

Compte rendu d*une mission dans 
les fonderies de Tartillerie, dont 
le bût était de comparer et d'é- 
tudier les effets des moteurs qui 
y sont employés. Par M crin, 
capitaine d'artillerie, in-8. de i3 
feuilles, impr. de Fain* 
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DEUXIÈME CLASSE. 



ÊCOKOMIE RURALE ET 
DOMESTIQUE. 

Mémoire sur le charbon, son em- 
ploi dans Tassainissement des 
eaux et à divers usages écono- 
miques. Par A. Chevalier, in- 
ia. Chez Dezauche, 



Sur l'emplui des diverses espèces de 
charbon végétal, animal ou schisteux « 
pooria décoloration des liquides; peu'* 
eograis, chaaff«ige et désinfectioo des 
▼iandes. 

De la facilité et des avantages de 
Tintroduetion en France de 1^ 
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culture en grand «fii coton, du 
café f et notamment de la canne 
à sucre, ain!«i que plusieurs autres 

S tantes des tropiques, in-8. Chez 
!■• Huzardn 

Aobales agricoles de Rovîlle, ou 
Mélangés d'agriculture, d^écono- 
mie rurale et de législation agri- 
cole. Par Mathieu de Dom- 
éasie. in-8^ Chez M"* Huzard* 
Livr. YI. avec 5 planches. 

11 parait un volame par an. 

Obseryations sur la cnUare du 
mûrier et Téducation des vers ù 
soie dans le nord de l'Rurope. 
Par E. Combet. in-8. Impr. de 
SeUigue. 

Notice sur la culture des trèfles 
en Franche^Comté. VsltS. Bon- 
nél.ln-ia. Besançon. 

Notice sur les procédés du parle- 
ment d'Angleterre, de 1814 à 
i8a8, relativement à l'état de l'a- 
griculture et à la législation du 
commerce des grainç. in-8. Imp. 
de SeliigtLe. 

ARTS MÉCANIQUES KT 
INDUSTRIELS. 

Manuel du ferblantier et du lam- 



piste, ou l'Art de «onfectionner 
en fei*blanc tous les ustensiles- 
possibles, etc. Par Lebrun, in- 
18. avec 4 pl* Chez liorel. 
3fr. 

Notice sur ralcaHmètrc et autres 
tubes ch i mi CO'* m étriqués, ou sur 
le polymètre chimique et sur un; 
petit alambic pour l'essai des 
vins. Par P. Descroi;:iUes, 4* 
édition, in-4* avec pi. Chez l'ia-- 
génie ur ChevaUier, 

Ouvrage fort atUft ani fobricaQs et 
consommateurs de soude , de potaisi? , 
de savon, de vinaigre, d'eau>de-vie, etc. 

Mémoire sur rap)dication du plan 
incliné , comme moyen de pres- 
sion. Par MM. Godefroy et Bar- 
té. in-8. avec 3 pi. Chez tes «iç- 
teurs. 

Démonstralion du ptan ineliné mo** 
bile et à rapports variables •otce sa hau- 
teur et sa base , selon les circonstances , 
tels que les auteurs veulent le substituc^v 
aui moyens de pression, en nsage» A la 
fin se trouvent des oomparaisons des 
effets que l'^n obtient die la presse hy< 
drostatique et de la vis , avec ceux quts 
l'on peut espérer du plan incliné. 



TROISIÈME CLASSE. 



HISTOIRE. 

Manuscrit trouvé aux Tuileries le 
39 juillet i83o, etc. iu-:8. Chez 
UeivancffSseur. (Voyez le cahier 
précédent). 



SutmdmttrM, 
Gbap. 11. De i^adminiUtraiUm dé 
rojfaumû de France. Les points cardinaux 
qui ont fèndé la monarchie française « 
dit l'auteur, sont : i« l'hérédité dâ trône 
au premier né de la famille iroyale ; 2* la 
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fftreté ie» ptrmmmtê et l'inviobbilité 
drf propriétés ; 3* l'impôt conceoli par 
lei étatc^éoéraax ; 4* noaliénabiJilé 
dca domaine* de la cooronDe. 11 a« fat 
jamab rien dérogé à oei bascf e«»eO' 
tiellea jntqu'à l'ép04|vc dri irraMef de 
1789 9 à la «uite deaqoeU le pla« furt fit 
la loi..... La posaeasioo da trftne est on 
droit, eomme la pomea^ion d'an champ ; 
c'eat pour la conserfation de U pro- 
priété que le aouvrraîo a été étabU. 
(L'aateor propose un plaq d'adminis- 
tration, (|a*ii faot lire daoa le livre). — 
NalahiUU. Lra emplou miiiuiretetles 
place* daoa la magistratore furent , de 
toat tempa et dans tooa les étata, «Kinfé- 
réf à la nobletae, que tout les peuples 
ont recoonac comme un intermédiaire 
oécessaiie entre le sonreraio et le peu- 
ple. C'est k cette classe qu'on doit la 
durée des empires tant anciens que mo- 
dernes. Lorsque la jalonsie loi enleva 
cette distinction , les o^tionn furent je- 
tées dans les révolutions. — Ghap. 111. 
Suit ieê finMiteg. Le caractère français 
n'a pas encore assez approfondi tous les 
objets qoi dépendent de l'administra- 
tkm générale d'un royaume tel qoe la 
France. Le crédit, qui eit devena en ce 
moment le sanveiir des états , peut ser- 
vir an gouvernement h détruire celui 
des états puissans. Le crédit ne s'établit 
qoe par la confiaace : cette confiance 
repose sur deu« <ïboses , l'opinion de la 
richesse d'qn état, et celle de la probité 
du gouvernement, La ricbease d'un état 
fieiit à sa bonne administration, à la 
prospérité de son agriculture et de son 
commerce. Un pareil état a rarement 
des engagemens cachés , et n'est gêné 
que par des événemens imprévus. On 
n'y peut trouver de ra^ovaise foi que 
lorsqu'un ministre veut tromper le pu- 
blic , car il le peut par des infidélités 
dans le tableau de la recette et de la 
dépense. — Deg éUns du àUrgé. Les 
Français, dit l'anteur , trompés par les 
ambitieux qui ont volé les places et la 
fortune des honnêtes gens, et qui mé- 
prisent ceux qui ne sesoni point enrichis, 
déteficnt en général les acquéreurs des 



biens nationaux ; ils verraient avec plai- 
sir qu'on lf>« forçât à rendre à l'état les 
biens qni lui appartiennent; ces biens, 
une foii restitués , serviraient i l'eastre* 
tien des congrégations de prêtrea qui 
sont utiles à la société, telles qo« les 
missions étrangères» celles qui aoat d^M- 
linéesà l'instruction de la jcnBesae, les 
corporations qui rrndent de ai graods 
services i l'humanité |.ar leur doaceur 
et leur charité. Qneb bien, en effet, ne 
font pas les soenrs hospitalières, les 
sœurs de la charité , les écoles chrétien- 
nes f Le gouvernement ne peut asaorer 
un sort durable à ce» utiles congréga- 
tions , sans la restitution de ces biens , 
qui leur donoaient autrefois une subais- 
tance honorable. — Ghap. IV. Dtt mt- 
ipcs. " Ghap. ¥• TrtéwHKpB. Ccmn 
royaies. Commiuttirti de foUee d'mt' 
rondissemmU. Dmt antf . Droits ràmmiê. 
Il faut lire dans l'ouvrage les conaeils 
que Fauteur donne sur les différentes 
branches d'admini»tration. — Ckmp^ FL 
jigrituiimre* L'auteur rapporte une par- 
tie des moyens qu'il a présentés il y a 
quelques années, et que le roi des Pays- 
Bas a mis i profit par le défrichement 
et la mbe en culture de grandes parties 
de landes de son royaume. — C^Utm 
du hais. Haras, hêtês à îainfs^ etc. — 
Ghap. Yll. Commoree, Un système de 
commerce alimenté par l'agricuHare 
dédommagerait la France, dit l'auteur, 
de ses colonies, et contribuerait à lui 
rendre les productions qu'elle a per- 
dues par la cession de quelques parties 
du territoire. — Ghap. VI 11. jâdmims- 
iraHon foruiiére. jidministration des 
direeteurs, inspecteurs des ednlr»6u- 
ItoAS. Suppressions ieonomiqves d'ifuH-^ 
tutions superflues. De t'impôt foncier et 
des domaines, Ta/bc>es, NéosesiU dès ré- 
formes proposées. Il faut, sans plus tar- 
der, dit Tautenr, proportionner la dé- 
pense à la recette, et non la recette à la 
dépense , et mettre un fonds poar I9 
guerre : c'est un moyen de Tériter; 
c'est prouver qu'on est prêt à la faire 
et qu'on peut la soutenir. 11 faut dans 
les finances des hommes dont la probilé 
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et le désintéressement assurent la ooft- 
fianoe de la • Fj-ance , et non des agio* 
teurs tels <|ue ceni que nous avons vos 
.depuis la r«i»taurtilion. — D^i'admitUs 
értUUm fnUitaire, Marinp, — - Cbap. IX. 
PatiHptê. Considérations sur la polili"- 
que de tons les cabinets. — G ha p. X. 
i)e ianieeêtiii de détruire ie monopoie 
de i'AhgUUrte. Réswné ou Anaiyie dm 
mémoire sur i'adntinittraiion géniraie 
du roya%Êm0 de France. L'aoteor ter- 
mine par ces mots : Kotre Chambre des 
.pairs, par sa composition hétérogène, 
est plutôt démocratique qu'ari^^ocr»- 
.tiqne; la démocratie est celle qui eitt 
prépondérante dans notre conititution ; 
les lois sur le commerce la favorisent 
entièrement, et aucune loi ne soutient 
l'aristocratie. Notre Chambre des dépu- 
téEy par sa composition, peut devenir 
avec le temps un pouvoir oligarchique 
plutôt qu'aristocratique , quoiqu'elle 
paraisse jusqu'à présent plus fa-vorabte 
* lu démocratie qu'à l'aristocratie. Ce- 
pendant comme elle est nécessairement 
composée de propriétaires , et que des 
propriétaires Q'ont pas intérêt de favo- 
riser les principes populaires de la dé- 
mocratie, elle ne peut que tendre vers 
le pouvoir ou l'usurpation du pouvoir; 
et c'est dans ce sens qu'elle pourrait de* 
venir 4>iigarchique. La France avait, 
avant la révolution , une constitution 
plus forte. Les pays d'état, composés 
de. trois ordres, offraient une garantie 
plu» sûre et des ressources plus fécondes 
et. mo^s destructives. La Franccr'poe* 
vait être régénérée en 181 5 par Hi 
Chambre que le roi avait appelée sn^ 
^rauvoMe: mais la peur ou la perfidie 
des ministres la fit dissoudre. Depuis 
lors, tant a été de mal eu pis; les- minis- 
tres de i8i5 auraient pu établir un sy9- 
téme de finances qui aurait éteint la 
dette de l'état par un remboursement 
des effets royapz à terme. Depuis qilli- 
rante ans nous sommes toujours dans 
des angoisses ; mais cet état de-malaise 
n'amènera pas lui seul la révolution : il 
faut des moyens violens .ou étrangers 
pour, en produire une. 



Vie et Méraolres du maréchal 
Marinont, duc deRagude. in-j^. 
Chez ies marchands de nou- 

n)tautés. 

Voici ce que l'éditeur anonyme dit 
dans son avant-propos , relativement à 
ce petit volume t « Le duc de Ragusè 
est à la lois l'aiitenr et le héros de ce 
livre : l'auteur , car la plus grande ptfr^ 
,tie en est écrite de sa main ; le héros, 
puisque les événeoaeos les pluis intérek- 
sans, les détails les plus secrets de sa vie 
«'y trouvent consigné». Par un concours 
de circonstances, des màtériaui pré^ 
cieux, des pièces importâtes, et dont 
l'^uthenticitÀ ne peut étrèvcfiiQtestée ,. 
sont parvenus- entre nus mains. Plu- 
sieurs cahiers volumineux faisant partie 
de ces matériaux sont entièrement 
écrits de la main de Marniont. On y 
trouve une gsaade quantité de- fait» cu-- 
rieua, dfanccdotes intéressantes; mats 
le tout est présenté sous les couleurs tes 
plua favorables au maréchal; c'eft un 
mélange de récits apologétiques et de 
mémoires justificatifs; cependant mal- 
gré la peine que s'est donnée i'allteu^, 
la vérité perce encore à chaque ligue. 
Le volume est divisé en huit chapitres : 
Chap. I. Naiumnoe de Murmont, 11 na 
quit à Ghàtiilon-snr Seine , ie 10 juillet 
lyy^.-^Marmônt tous-iieuienantt-^ j3«- 
naparie e^ Marmont d ia^ prise de Ton- 
ion. Gomme Bonaparte,. Marmont dé- 
buta dans 1» carrière des armes'au siëpe 
de Toulon ; ce fut là que le futur empe- 
reur vit pour la première fois l'homiue 
qu'il devait , par la suite , accabltr de 
faveurs , et qui, an jour du malheur, re- 
connut tant du bienfaits parla plus lâ- 
che trahison.. — Idarmont à l'armée du 
Rhim U s*y battit bien, car alors on 
n'avançait pas en tournant le dos à Pen- 
nemi.— D<9/Mir« paurVa^mée d'Italie* — 
. Chap. 11. BataiUede Lodi. ^MairmotU 
fait paHie de i'eœpédition d^ Egypte» 
Dans ses manuscrits , il parle beaucoup 
• de ses exploita» en Egypte , et ^s'étend 
longuement sur les marches , contre- 
marches , maikœuvres, cambals, etc.. 
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dans lesqpeU il ioua un rôle très-actif. 
-^Dèfhued* Alexandrie. Il mit ^ la dé- 
fense de cette ville toot son talent, et /la 
conserva à l'armée françai«e « après 
avoir soutenu les attaques des Anglais , 
«t souffert Ion»- temps de la famine et 
da |a peate.-^Ghap. 111. Retou/t-de Mar- 
in<}i»t en Franae*'^ FeiUiU et imhùon, 
— MarmoiH » canseêUer d\ètà$ • fww éi- ' 
piom^te» Il parviitit à se feiie bomnver 
. poipr traiter d'un armiattee à Tri^vise, 
qui fut conclu le a6 nlvôac an 9, ;C'eat 
dt e« jour qu« dale le commencement 
de sa fortune. -^Gbap. lY. Utum^md 
commande i'armée de SeUànde. '^ Aa- 
f9f0* em Uaim.—Sàiatm^ mi Dmémaiie. 11 
fit faire la roiite par son armée, qui con* 
almiiiit 70 lieoes de chaussées, à travers 
les montagnes de la Dalmatie ; mais le 
prin de ces travaux entra tout entier 
dans ses coffres. Loti de la g^tterre de 
i8b9, contre l'Autriche, il entra en 
campagne avec dix mille hommrs qui, 
se frayant uù passage devant nn .en- 
nemi supérieur en nombre, et diantun 
pays entièrement insurgé, batiirept 
^Qccessiveraent nn corpîs d'armée autai- 
flhieft /ort de 17,000 faojmaBés qui leur 
était opposé* Ce fut à cette -époq ne que 
Bonapefte , voulant récompenser Mar- 
mont , loi don lia le liftretle duc de Ra- 
-gose, *- AforMiON^ gmnemémr des pro- 
pinces IUyrieninet.^*^f^Cbeti^i V. Baga^e-en 
JBepagneei en Féttugaé, ^ Siégé, de Bm- 
dajoe^^^ Campagne de 181 a en Eipagne. 
— Il eet ideseé dangereueement. Seek re* 
Unm en France. — Campagne de 1 Si 3 en 
jé U e m agne. -^Mànnont diaéataUàe de 
Dreede eiTà eeUede Leifeie.-^ Campagne 
de i8i4« Dana toutes œa campagnes, 
Mamapnl se distingnsi par sa bravoure. 
r^Priee âe Pofie pat iee aéiiée — Chap. 
•¥!• Raguse 4 Gond. Bagnse avait tout 
^tdu; il ne bii restait qiie'la faveur 
^'uQ roi fugitif et impiicstaiit. Il regret- 
tait amèreuMiit l'estitiie dé Napoléon, 
et oe tut peur tâcher de itt ressaisir ifu'il 
iroblia, à Gand, un naérnoiee justifica- 
tif. Ge mémoire est rapporté textneile- 
ment'daiia le livre ,'arec les documens , 
pièces joatificativcs, ete. «-«- Ghap. Vil. 
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MmtmmU mprée iu 
Evênemene de Ijgon em 1S17. «^ Seeomd 
mémoire jnttifieaUf ttn éi'ue^ de Rognée, 
T-SaifU-Cidmd et le Trogaeiéro, -^Ijbs^ 
e/ tgjniliet, Voscâ ce que Mn^tBOÔtdk 
|>oor e» iuM»fication, rèlatt^enwf^rè ces 
dernières iouniéea: « I^ea^ nu'sbir, fe 
m 'émis rcdïd^r % fi aio t G lôûffc. Je> deboeè- 
«eiAteUHttent.élBaai^r «««.iittéi^fi de 
Je pOlitiq««, qeaaoUfaiat'^ae mn oôeasion 
de jf^Aer leeyeus aurîc Mon dimÊÊr^ t^g<M- 
raifrffiême rexiAencedes trois funestes 
ord0iin*neéa de la veille. 6aiB|-Cioiid, 
toiijonrs si paisible ^ «eeit sio : appeot 
d'agiftetion qut me frappe ttinft d'ehêfê. 
-Iici6f|«ipegcs des miniatVeeiétaMSt ran- 
gés prés 4e la grille ; pluaieura eiiflvank 
selléa et bfidés indiqv«ie»t que 'des 
courriers attendaient de'e.dépèekea* Le 
foi f etiait'de sortir à pied, aocsMiipagilé 
de deux persoinnages qoe je m'ebsCiea* 
'drai de ^mmer. L'oflBbiér •de"'4$ar^e 
m'apprit que Sa B^ajestë e'étfitt fendre 
ao laji^Q.du Troàadéro. (iG'ea^^ le pèiat 
•le pi«a élevé du pare da Saint ffileeil. 
De U 00 voit Parii)^ G^élaU la peesaière 
luis dep^is bien long tetopa qnelc ipi 
.dirigeait ^e promenade de f e dftté^- Je 
.^■pcenpats de quelques dé^faik desar- 
vioe» et je me retirai sapa aMÛr rien 
^pris de ce qui se paasait à Paris. Bè< 
le.point du jour $a .ifeieàlé me fit iappe* 
1er; b'Conaeil était assanlvlé ; ià sevle- 
ment i'appria que quelquea .trov^^« 
avaient ea lien la veille. M. dé P(^- 
rennet dit qn'nne poignée de -maâod 
-avait insulté la gendaroMriei qae i^o 
^serait pent être teoter de reaeufaier 
■ ï^» écbanffourées de la rue 9aiBtrDeoià ; 
mais que Taspeet: d'un bonaaritp^il 
suffirait pour mettre oea désceavréa-^o 
déroute. I^e roi m'apprit «loré ^''d^Àt 
confiait le commandement de la psé' 
m ièfe division militaire; il m'ordosaa 
de mettre la plus grande célérité' dans 
mes mesures répressives. Au dire des 
ministres, il s'agissait de contenir quel- 
ques mutins, et d'en imposer à ia-popu* 
lace par on déploiement de-forces. 'le 
partis, en hâte pour Paris. De la bsjrfière 
de TËtoile j'entendis la fusillade* l^ 
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trouvai la, g4irde royale en tenue de 
guerre , occapaot la place Louis ^V» la 
rue Saint-Honoréy une partie dea bou- 
levards, le Louvre, le château. La ligne 
tenait le Pont !Neuf, les qnals, la rue de 
la Monnaie^ la plaoe des Victoires, etc.* 
La fusillade étaiît engagée sur tons les 
point* : le Moniiéu*', qui venait de pa- 
raître', aitaitapprii aux habitanside Pa- 
ria q«e learvifUs était 'déclarée eM'état 
4i9 aîége, ibI qua liB diic.d« Ragose-oofu* 
iB^nd ait . )e« forc^ noyaks . A > dbaq u e 
inatant de* .noi^vçUfis pia« alai^aates 
me parvenaient. On se battait avec/fu- 
reiu: .4 ia Grève;, les troupes étaient 
écrasées dans la rue Saiot-'Antoin^.'A 
la porte Saint- Dejiis, dans la rue Saint- 
ttôapré, partout les Parisiens opposaient 
11' l'attaque des trouves uAe résistance 
«f^rrib le. J'avais éïpédlé dix courrlerftà 
8aint>Gi«Qd;'jeDe recevais aucucns ré- 
ponse. C'est alors (il était trok heures 
un quart) que plusieurs de messieurs le» 
dentés» CJn^naîr Perrier «t M^ug^iii'en 
tête, vinne^t m'oQrûp d'honorable^ çon* 
dition» de transaction... On sait l'issue 
de cette conférence. J'ai tenté vaine- 
ment d'obtenir de M. de Polignac 
quelques paroles de paix. Ma réponse 
aux députés atteste quelle douleur je 
Tésseotais. Gomment' pouvais-je agir Y 
Aies* olrdires étaient formels; mon devoir 
t/açaik la' ligne de conduite dont je ne 
'pOBVjiis dévfer;....' Je couras à Saint- 
Giofid* |4Qs ministres étaient froids, 
impassibles; le r^l, plèiu de confiance 
dans Irurs rapports. Je reparlai d'une 
tnosactîQn. Oq re)()ta 4)ett^ ouverture 
presque 4ivec colère; cC cepeodaat, de 
Saint -Gloipd on voyait déjà sur quelqi^es 
points Qotter le drapeau tricolore. 
Avant Ije jour, le combat recommen- 
çait déjÀ. Terrible jourqôe l... Les trov- 
'pes, affamées , sans munitions, ne pou- 
va^at tenir plus tong-temps ; car tout , 
dans' ceiie affaire, était marqué an coin 
de l'im prévoyance. Bientôt le Louvre 
fut emporté ; le peuple avait tourné les 
T^Mcriés par Je. 'Pont- Royal; sac^ d'é- 
tonpejnentvi^ dir^i presque d'admira- 
tion pour l'impétuosité des asaailjabl» je 



fuji forcé de battre en retraite sur le 
château. Dans ce moment nous fûmes 
pris entre deux (uux , près de l'arc de 
trloroplije'de la place du Garrousel ; cinq 
gardes royauJIc tombèrent à mes côtés ^ 
le plomb- m'épargna. Des Tuileries nous 
opérâmes notre retraite en bon ordrel 
Lé soidat était morne, abattu. *-Ghap. 
Vif-I. Un mot sur ta penHon de 5o,ooo 
frànea fuite par i'JuirMie au due dé 
liaguse, -^ Fattei judiûiairc$ytte, ' 

ArchWes généalogiques et histo- 
riques de la noblesse de France ^ 
ôo Recueil' de preuves, mémoi- 
Tes et notices généalogiques Ser- 
rant à constater Poi*rgine ^ la fi- 
liation , les alliances et les illiH- 
tfalioos religieuses, civiles et 
militaires de diverses maisons et 
familles nobles du royaume ; pu- 
bliées par Laine, in -8. Cbez 
Vautei^r y rue du Paon-Saint- 
André-des-Arts, n. i. Tome 1)1. 

Causes et conséquences des évé- 
nemensdu mois de juillet i83o. 
ParJ. Fiévée. in-^. Chez Meu- 
nier. * • 

•.'.--" .V • • . 

Conséquences du système de cour 
établi sous François !•% ParP. L. 
Rœderer. in * 8. Chez Hector 

. Bo9^angei, Livr. L 

Cette preiwîèré livraison cottUeut 
l'histoire publique' des grands offieiéfs 
de la imaÎMon et couronne de France ; 
des dignités de la cour et particulière- 
ment des marquis et du système nobi- 
liaire depuis François I*'. 

Histoire de Lyon, depuis sa'fon- 
dation jusqu'à nt>s jours. Par P. 
ÇUrjon. ip-8. Lyon. Tome l}. 
Livr. Y et YI, 



• f 



La CûMi* dâ Marie de Médici^. Mé- 
moires d'uu ca^det de Gascogne. 
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161 5-— 1618. in -^8. Chez Mes- 
nier. 6 fr. 

Espèce de roman historiqae , conte' 
nant noe foule d'anecdotes sur la ré- 
gence de Marie de Médicis, ëpoqae 
entre la mort de Henri IV et l'élévation 
du grand Richelieu, L'auteur promet 
une HUtaire de France éUfmis ta mari 
dô Henri IF" jusqu'à ia mort de Maza- 
rin^ 1610 — i66i. 6 vol. in-8. 

Balaille de Paris, en juillet i83o. 
Par le lieutenant-général d'artil- 
lerie Ailix. in-8. a?eo un plan 
d'une partie du champ de bataille. 
in-8. Chez Corréard. 1 fr. 

- Considéra tions politiques et observa- 
cions militaires sur cette grande bataille. 

Histoire des Conquêtes des Nor- 
mands en Italie, en Sicile et en 
Grèce. Par E. Gaultier d* Arc. 
in-8. avec atlas in-4* Chez D^ 
bure. Tome I. 12 fr. 

Ce volume contient l'époque de 
ioi6<— io85. Le second est sous presse» 

Histoire et description de Falaise. 
Par Fr. Gaieron. in-8. avec 
vues et le portrait de Guillaume- 
le- Conquérant. Falaise. Paris, 
chez Lance. 5 f r. 

Le même auteur vient de publier une 
Suaiiiiquô de i'ammditumetà de Fa- 
laise, dont il parait 7 cahiers avec pi. 
lithogr. Le prix de chaque cahier est de 
3fr. 

Histoire généalogique de la mai- 
son de Villeneuve, en Languedoc. 
Par PavUiot, in-4* /mp. de De- 
eourchant. , 

Histoire de la mémorable semaine 
de juillet i83o, avec les princi- 
paux traits de courage, de pa- 
triotisme, etc. in- 18. avec fig. 
Chez Blanchard. 



Histoire de la révolution des 96 
heures, de ses causes et de ses 
effets, etc. Par Aug, hnbert. în- 
18. Chez Guyonnet. 

La Proscription de la Saint -Bar- 
thélémy , fragment d'histoire dia- 
logué» en cinq actes et en prose; 
précédé d'une ébauche histori- 
que des premières guerres de 
cour ou guerres des grands , daiH 
le 16* siècle, nommés impropre- 
ment guerres de religion , et de 
réflexions sur la Saînt-Barthé- 
lemj ; suivi de remarques sur 
plusieurs accusations portées par 
divers historiens de nos jour^ 
contre Catherine de filédicis. 
in-8. de 3o feuilles. Chez Hector 
Bossange. 

Jean-sans-Peur, duo de Bourgo- 
gne. Scènes historiques. în-8. 
Chez Lecointe, PartîeIL6fr.5o. 

Cette partie contient : Les bouchers 
de Paris, i4i3. 

Journal de Saiat-Cloud.Â Cher- 
bourg , ou Aécit de ce qui s'est 
passé à la suite du roi Charles X, 
du a6 juillet au 16 août i85o. Par 

. Théod. Anne. în-8. Chez Ur- 
bain Canei. a fr. 

Mil-huit cent trente. Scènes his-- 
toriques. (Le Conseil à Saint- 
Cloud). in-8. Chez Levavas- 
seur. a fr. 5o. 

L'Elève de l'école polytechnique, 
ou la Kévolution de i83o. Par 
Hipp. W**\ 3 vol. in-ia. Chez 
Lachapeiie. g fr. 

La grande Semaine. Réeit des évé- 
nemens de Paris , avec des con- 
sidérations morales et politiques. 
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Par Charies Siuari Cochrane, 
Trad. de TaDgl*. par «7. Adolphe, 
1n-8. Chez Deiaunay. 

Histoire de la réFolulion 4e i85o 
et des nouvelles barricades. Ou- 
vrage présenté au roi par F, Ro$- 
. signai et «/. Pharaon, in -8. 
Chez L&vavoBseur.^ fr. 

Histoire philosophique et politique 
de Russie , depuis les temps les 
plus reculés jusqu'à nos jours; 
Parc/. Esneaux et Chennéchot. 
în - 8. Chez Corréard jeune. 
Tomes III, IV et V. Prix de Tou- 
yrage complet eu cinq volumes , 
57 fr. 5o. 

]L'HôleI-Dieu de Paris en juillet 
et août i83o. Histoire de ce qui 
s* est passé dans cet hôpital pen- 
dant et après les trois grande;» 
journées; suivi de détails sur le^ 
nombre, la gravité des blessures 
et les circonstances qui les ont 
rendues fatales. Par Prosper 
Ménière, in -8. de a5 feuilles. 
Chez Heideiojf. 6 fr. 

1*^008 reyiendrop» sar cet article. 

Histoire do voyage de Charles X 
et de sa famille , de Saint-Cloud 
à Cherbourg. Far Ch. Laumier. 
5* édition, in- 18. avec pi. Chez 
Blanchard. 

BIOGRAPHIE. 

Notices histoiiquês sur S. A. R. 
Louis-Philippe d'Orléans, roi des 
Français, et sur le général La- 
fayette, extraites de la Biogra- 
pnie universelle et portative 
des contemporains , avec des 
notes par F. de Boisjoslin. in-8. 
75 c. 

Philippe I", roi des Français ; pré- 
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dis historique. Par A. Château- 
neuf. in-8. Chez tes marchands 
de nouveautés. 1 fr. a5. 

ANTIQUITÉS. 

Encyclopédie élémentaire de l'an- 
tiquité, ou Origine, progrès, état 
de perfection des arts et des 
sciences chez les anciens, d'après 
les meilleurs auteurs; remarques 
critiques et littéraires. Par Gi- 
raidt-Duvivier. 4 vol. in-8. 
Chez Vauteur, rue Neuve-Salnt- 
Augustin, n. 5o. 

Chansons du Châtelain de Coucy, 
revues sur tous les manuscrits, 
par Francisque Michel; sui- 
vies de l'ancienne musique, mise 
i^n notation moderne, avec ac- 
compagnement de piano, par 
Peme. in-8. avec 4^ pages de 
musique. Chez Techener. Pap. 
grand raisin vélin, ao fr. ; pajp. 
de Hollande, avec armoiries sur 
vélin, 40 fr. 

Tiré à 120 ezemplairea. 

Notice sur les collections numis- 
matiques de feu M. J. Gosselin, 
^arRaoul'Roehôtte. in-8. 

La ?eate publique des médailles de 
feu Gosselin aura lieu an mois de jan- 
vier prochain. La notice se distribue 
chez Bonafous-LaviaUe , rue des Jeû- 
neurs, n. i3. On y remarque des objets 
d'une rare curiosité* 

Recherches sur les antiquités ju- 
daïques , ou Examen critique 
d'une notice sur le séjour des Hé- 
breux en Egypte et leur fuite 
dans le désert , insérée par Du- 
bois-Aymé dans la Description 
de l'Egypte. Par L. P. Gara- 
pon. in-8. Lyon , chez Périsse. 
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Description du Musée royal des 
aotiques di^ Louvre. Par le comte 
de Ciarac, in-ia. de 16 feuilles, 
afr. 

GÉOGRAPHIE. TOPOGRAPHIE. 

Allas topographique et historique 
de la ville de Lille , accompagné 
d'une histoire abrégée de celte 
ville et de noies explicatives, etc. 
Par Brun Lavainne, in - fol. 
Lille, chez Lc/(?r«. Livr. Xlelder- 
nière. 

Dictionnaire complet^ géographi- 
aue, statistique et commercial 
du royaume de France et de ses 
colonies, etc. Par le chevalier 
Briand Ferzé. in- 1 8. Chei Lan-' 
giois fîis. Livr. VIL (MAS— 
Ml) Y). 

Dictionnaire classique et univer- 
sel de géographie moderne, etc. 
Vat Hyacinthe Langiois. in-8. 
Chez H. Langiois. Tome II. 
(K — Z). Prix de l'ouvrage com- 
plet, 40 fr- 

Manuel élémentaire pour la con- 
struction et le dessin des cartes 
géographiques. Par Perrot. in- 
18. avec 7 pi. Chei Roret. 3 fr. 

Le i^hône.. Description historique 
de son cours depuis sa source jus- 
qu'à la mer. Par Sauvan. in-4« 
Chez Ostervaid, Livr. IX. avec 

4 pl- 

VOYAGES. 

La France en 1829 et i85o. Par 
lady Morgan, Traduit par le 
traducteur de Vltaiie. in-8. Chez 
Faurnicr jeune. Tome I. Livr. 
II. (Voyez le cahier précédent). 



Seetmd extrait. 

Littérature moderne. Dissertation sur 
la oatare et l'origine da romantisme. 
Lady Morgan finit par ce« mota : Avec 
tous se» défauts le romantisme est dans 
Pordre de la natnre, c'est 1: ne consé- 
quence nécessaire des caaaes nécessai- 
res; etsoiX qu'il conduise on ne con- 
duise pas. ses disciples à la poslé»ité,il 
est du moins venu en temps utile pour 
tirer notre siècle de la déorépitnde et 
de la médiocriié qui l'avaient précédé. 
« 11 s'élève devant nous comme un 
monde nouveau s'offre aux yeux dès 
marins en détresse, battns de l'orage et 
privés de provisions ; ou copi^me le so- 
leil se levant pour la première fois «ur 
le chaos où l'on voit encore des restes 
des anciennes ténèbres. » — P^Ooiophie 
en France, La société , divisée eo caté- 
gories par la restauration , s'est subdi- 
visée d'elle-même en sectes et en cote- 
ries. La stupeur dans laquelle la volonté 
toute -puissante de Napoléon avait jeté 
l'a nation s'était dissipée instantaoé- 
ment par sa chute, et tous Jes^désirs, 
toutes les ambitions qu'elle avait com- 
primés avaient repris leur activité. nalH- 
relie. La so|f d'instruction de tous gen> 
res devint universelle, soit pour l'amoipr 
pur de la science , soit comme prélimi- 
naire essentiel pour obtenir des gararties 
à la iihei'té. Les jeupes gens surtout se 
livrèrent à Tétudô' des sciences morales, 
dans le but de reconnaître et d'assurer 
leurs droits, et la Sainte-Alliance les 
empêchant de donner à leurs vœux uo 
plein effet , ils se rejetèrent sur la phi- 
losophie spéculative, comme une arène 
dans laquelle ils jpouvaient combattre 
efficacement et si^rement l'absolu» 

tisme Les opinions philosophiques 

aujourd'hui dominantes se divisent en 
trois systèu^es , ou sectes,, les physiolo- 
gistes, les théologiens et les éclecti- 
ques..... A la tète de l'école théologique 
sont</0 Maistre^ dont les écrits ont eu 
une certaine vogue dans les salons; La 
Mennait, grand prônenr de la puissance 
papale, et le baron d'Eokstein» alle^ 
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mand, éditeur 'du journal ie Catholique* 
A cette aecte appartient aussi un petit 
parti d'économistes politiques , nommé 
les producteurs , qtfi adhèrent à l'auto- 
rite feomme témoignage de la vérité, 
quoiqu'ils ne conviennent point que le 
pape soit lé dépositaire de cette auto- 
cité La philosophie éclectique a 

obtenu une vogue momentanée » et 
peut se vanter de nombreux disciples, 
spécialement parnai les étudians. Cou 
tin, yaUmain et Guizot, avec les prin* 
clpanx rédacteurs du GMe, tous diirtîn- 
gttés par l'érudition , l'éloquence et dn 
talens imposans , sont à la tête de la 
sflcte et contribuent puissamment à la 
propagation de ses doctrines. — Seuip- 
twr€ fnmçaise. Sur les statues qui ornent 
ie pont de Louis' XVI, et principale- 
ment snï la statue du Grand Gondé, par 
l» célèbre statuaire David. — Matinée 
à Paris, Sur les matinées que lady Mor- 
gan a passées, entourée d'artistes et 
d'hommes de lettres. — BobeH L^fèvre. 
Eloge de ce peintre célèbre. — Le fOfe 
protestant. Le pape protestant, c'est un 
vénérable pasteur de l'église réformée, 
M. Marron. « Le charmant vieillard! 
s'écrie lady Morgan , oh , combien je 
souhaitais avoir une douzaine de papes 
en Irlande 1 » — Madame Jacotot. Notice 
sur cette dame, célèbre peintre sur 
émùW,'^ jénteuiftement. Les meubles de 
rigueur , dit notre auteur , sont partout 
les mêmes. Une pendule sur la chemi- 
née, avec ses accompagoemens obligés, 
Iki» deux chandeliers flanqués' d'autant 
de va«es ; un canapé , une rangée de 
sièges contre les murs, une table au 
milieu, un guéridon à l'on des coins, f t 
l'éternelle alcôve contenant partout un 
lit arrangé de la même manière, drapé 
dans le même style, soit en calicot à 
un franc l'aune, soit en mousseline brO' 
chée h un louio, constituent l'ameuble- 
ment de la chambre d'une princesse et 
-la loge d'un portier de la viciUe roche. 
— Au grand p^oUaire. Sur la maison 
qu'habitait Voltaire à sa mort. Gette 
maison, long-tèmps occupée par la 
"marquise dé Viliette , appelée par Vol- 



taire BeMe et honney était constamment 
fermée; elle est aujourd'hui entière- r 
ment restaurée —Z)e« teeieurs et des au- 
teurs. Il n'existe pas en ce moment à 
Paris un commiiisionnnire , un portier, 
un porteur d'eau , qui ne soit plus in- 
struit, plus éclairé que Louis XIV, ce 
royal protecteur des lettres du grand 
siècle de France. On voit maintenant 
des livres dans toutes les mains. Entrez 
dans la plus humble loge de portier du 
quartier lé plus reculé, vous y verrezdes 
éditions des meilleurs auteurs, à un prix 
que l'extrême indigence peut seule 
trouver au-dessus de sa portée. — D^n- 
dies français. Lady Morgan remarque 
que l'espèce des dandies (petits maî- 
tres) est plus rare en France qu'en An- 
gleterre. — Tortoni. Rendez-vous des 
élégans chez ce glacier ft la niode. •— 
Opinion puitlique en 1829. Considéra- 
tions politiques sur l'administration de 
ce temps. — La Girafe — Gérard. Sacre 
de Charles X. Sur le tableau de Gérard 
représentant cette scène. — Scoiétéphi- 
lotechnique. Description d'une séance 
de cette société à THôtel-de- Ville. — 
Béranger. Fisite à ta Force. Eloge de 
ce poète, prisonnier à la Forcer — Coi» 
leetions partieuHères. Description de 
quelques cabinets de curiosités, -r So- 
ciété. Exclusifs. Sur les cercles de la 
haute société. — Promont, Institution 
d'horticulture. — Fahriques littéraires. 
Sur les nouvelles productions de MM. 
Barthélémy et Mery, Scribe, Duval, etc. 
~» Polichinelle. Ce personnage a éveillé 
les soupçons du gouvernement français; 
il â été mis sous la surveillance de la 
police, accusé de bonapartisme, de Ja- 
cobinisme, d'athéisme, d'anti*jésuitls- 
me , et je ne sais combien d'autres 
ismes. — Un dîner au fauhourg Saint- 
Germain. — Jardins puhlics. Descrip- 
tion du jardin des Tuileries , des 
Champs-Elysées, de Tivoli, etc. — 
Cours puhUcs. Sur les cours de Ville- 
main , Ch. Dupin, Guizot et Cousin. -^ 
La toiUlte. — Société de la morale chré- 
tienne. Parallèle entre cette société et 
d'autres semblables en Angleterre, à 
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l'avantage de cette première. — lf«n- 
que. Priocipalement sur la musique de 
Rossini. — Dtnen. Un diner cbe£ Roth- 
schild et autres personnages connus. 
— Uns soirée chez (e prince et ia ffrineesse 
de Saim, Lady Morgan cite des vers 
tirés des OBuvres poétiques de M"* de 
Salm, et.y joint la traduction anglaise. 
— Bistorienê modernes. Citation dea 
principani historiens français moder- 
nes : Thierry , Thiert, Gautier d'Arc i 
Bignon , Dulaore, Mootlosier, Norvins , 
GoiKot, le comte de Scgor, l'abbé de 
Montgaillard, etc , etc. — La Classe in- 
dustrieUe. Fisite à Saint-Ouen, S or 
MM. de la Rochefoucauld , Ternauz , 
etc. — Fête Dieu en 182g. Les princi- 
paux personnages qui y 6goraient, fu- 
rent Charles X, Madame la daupbioe 
et la duchesse de Berri. « La fatigue, 
l'ennui , dit l'autnur , étaient peints sur 
tontes les faces royales; l'indifférence, 
ou la moquerie sur cell»:» des specta- 
teurs. » — Les Osages de Paris. — Noire 
dernière soirée à Paris,-^Post soriptum. 
Lady Morgan, étant à peine de retour à 
Dublin, reçut des nouvelles de Paris sur 
la révolution. « Trois jours, les plus 
glorieux que la France ait jamais vos, 
dit-elle j ont terminé la querelle entre le 
despotisme et les droits constitution- 
nels ; trois jours de carnage et de con- 
fusion pendant lesquels aucune autorité 
établie n'était restée debout; le jour 
d'apiès on respire, on réparc ses forces 
épuisées, et tout repreùd ensuite l'ordre 
accoutumé. Les armes destructives 
sont laissées pour les instrumens des 
travaux paisibles ; les bureaux sont rou- 
verts, la grande machine de l'état est 
remise en mouvement par un gouver- 
nement provisoire composé d'hommes 
qui réunissaient tous les suffrages. Le 
duc d'Orléans, appelé par la Chambre 
des députés rassemblée, à la lieote- 
nance-générale du royaume, avait com- 
battu iadis dans les armées républicai- 
nes de, France et sons le drapeau tri- 
colore ; et quoique Bourbon , il était 
connu par son attachement aux prin- 
cipes de la liberté. Et quel était le 



Écanatniô potiiique. 

commandant que la garde natioiuile 
choiiiit par acclamation f le nooi de La- 
fayette se présente de Ini-mémé; qui 
poBcraxt penser à un antre qu'au meil- 
leur, au plus grand citoyen que le 
monde ait jamais connu, dont l'expé- 
rience est aussi profonde que son zèle 
6st infatigable , dont l'amoor pour le 
peuple est aussi touchant qu'il eat sin- 
cère?... L'élection du duc d'Orléans à 
la royauté constitutionnelle , en cM>nci- 
liantÂ la France les puissances de l'Eu- 
rope, ou en calmant leurs .craintes, 
borne , du moins à l'intérieur, l'arène 

des passions haineuses Oh il n'existe 

point d'aristocratie territoriale» le roi 
n'est que le premier citoyen de l'état , 
un président couronné; et ledeapotiame 
étant tout à fait hors de la question, la 
France, quel que soit le nom qu'elle 
portera, sera toujours république par 
son esprit et ses institutions. 

Histoire générale des Voyages. Par 
C. A. fVaUcenaer. ia-8. Chez 
Lefeifure. Totne XIX. 7 fr. 

Ce volume -contient un Voyage aa 
Cap, par Latroéfl, missionnaire des 
Frères - Moraves. — Eicursion dii mis- 
sionnaire Campbeii , avec des observa- 
tions sur des peuplades sauvages de 
l'Afrique et sur la ville de Lattakou. — 
Sur l'état actuel des missions en Afri- 
que, par J. Philips inspecteur des mis- 
sions. 

Quatre années de séjour dans l'A- 
frique méridionale; esquisses. 
Par Cowper Rose; trad. de 
Tangl. par J, Cabanis, in -8. 
Chez Cheréuîiez, 

POLITIQUE. ÉCONOMIE 
POLITIQUE. 

Essai historico* politique sur la 
constitution et le gouvernemeot 
du royaume de Portugal, où i*0D 
fait voir que ce royaume a été 
depuis son origine une mooar- 
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chîc représeatative, et que l'ab* 
solutisine, la superstition et Pin- 
fluence de l'Angleterre soni les 
causes de la décadence actuelle- 
Par Joseph Liberato Freire de 
Cart^aMo. Traduit du portugais, 
avec des notes, des pièces addi- 
tionnelles et des rectifications, 
par F. S. C. in-8. Chez Heidt- 
ioff. 

Les motifs qui ont engagé l'auteur à 
écrire cet ouvrage- ont été , non seule- 
ment de montrer aux Portugais le droit 
qu'ils ont à être gonyernés constifu- 
tionnellement, mais de faire également 
▼oir à l'Europe continentale l'intérêt 
qu'il y ft pour elle dans la consolidation 
d'un tel gouvernement. Cet ouvrage, 
dit le traducteur, est une esquisse tra- 
cée rapidement de la constitution rcpré- 
aentative dont la nation portugaise a 
joui pendant plusieurs siècles, et des 
maux qui ont suivi l'oubli des ancien- 
nes institutions. C'est , en effet, en 
grande partie à la discontinuation des 
assemblées des cortès qu'on doit attri- 
buer l'introduction de l'inquisition et 
des jésuites, et l'empire de la sopersti* 
tion qui, dominant les rois et le peuple, 
causa la ruiné de l'état et la perte de 
son indépendance, et qui plus tard la 
replongea dans l'ignorance et dans le 
despotisme. L'auteur fait encore voir 
qne c'est le mépris des anciennes insti- 
tutions qui seul a pu conduire aux fu- 
nestes traités qui ont livré le Portugal k 
l'Angleterre et l'ont dépouillé successi- 
vement de toute son industrie. Si les 
perfides manœuvres des cabinets enne- 
mis des institutions nationales des peu- 
ples , ajoute le traducteur, parviennent 
si supprimer la Charte en Portugal, con- 
cession si légitime et si indispensable, 
ils réduiront les Portugais à un état in- 
tolérable , qui ne tardera pas à amener 
une révolution qui embrasvera toute la 
l*éninsiile. A force de vouloir tenir les 
peuples enchaînés, même après qu'ils 
ont connu le prix de la liberté , les ca- 
binets dans kur aveugle imprévoyance. 
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les forceront un pur à fraochir é^ê bor- 
nes dans lesquelles il« consentiraient 
tous à se renfermer aujourd'hui. Le vo- 
lume est divisé en douze chapitres, dont 
voici le sommaire : Ch»p, /. Etat poli- 
tique , ou forme du gouvernement de 
Portugal , antérieurement à l'acclama- 
tiun dedom Alphonse Henri.— r^a^.//. 
Fondation de la monarchie portugaise 
par l'acclamation de dom Alphonse 
Henri, et base politique sur laquelle 
l'une et l'autre furent établies. — Chap. 
IJL Etat politique de la monarchie de- 
puis la mort de dom Alphonse Henèi eo 
]i85, jusqu'à celle de dom Ferdinand 
en iZSh.^Chap, If^, Etat politique de 
la monarchie depuis l'acclamation' de 
dom Jean I*', jusqu'à la mort du cardi- 
nal-roi, dom Henri, le 3o janvier i58p. 
— Chap, y. Usurpation de Philippe de- ' 
puis l'an i58o jusqu'à la restauration en 
1640. — Chaf. VL Révolution de Vèt- 
tngal eq 1648, qui amena notre sépara^ 
tion définitive de l'Espagne. La famille 
de Bragance est appelée à occuper le 
trône portugais. Règne de cette famille 
jusqu'à la mort de Jean Yen 1756, qui 
porta le dernier coup à nos libertés cod- 
stitntionnelles. — Chof, FIL fiëgue du 
roi Joseph !•' depuis l'année 1760 jus- 
qu'à sa mort en i777< Ministère du mar- 
quis de Pombal. — Chap. VIIL Régne 
de Marie I'* depuis l'année 1777 1°** 
qu'en 1799, époque où son fils com- 
mença à régner eu qualité de régent. — 
Chap, IX, Régence et règne de Jean 
Vl depuis 1799 jusqu'en i8ao, époque 
de la révolution qui éclata a Porto. — 
Chap, X. Continuation du règne de 
Jean VI ; révolution de Porto, le i4 
août i8ao; sa marche jusqu'à la fin de 
mai i8a3; causes de sa chute à cette^ 
dernière époque. — C4uif, XL Suite de 
la chute de la constitution de l'an iSaa ; 
règne de Jean Vl jusqu'à sa mort arri- 
vée le 10 mars i8a6. — Chof XII, Ré- 
sumé ou Conclusion générale. L'auteur 
termine par ces mots : La guerre aussi 
impie qu'odieuse que le cabinet anglais 
nous fait aujourd'hui, ne vient pas de ee 
qu'il préfère voir le trône de Portugal 
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occupé par Mignel f^utôt qae p«r Mi' 
ne; il la fait ooiqaemettt parce qn'H 
déteste et abhorre la Gbarte con»tita- 
tionncllO) eto'eat poitrqaoi il cherche 
Dcm geulemeol à la déchirer) mahi à l'a* 
néaatir... Le seng portugais que des 
mains angUi&es ont fait couler à l'Ile 
Tcr^ère doit rompre à {aoiais une al- 
liance ausfi brutale ; et les Portugais de 
cette époque devront ligner comme uri 
testament à leurs enfaos et è lears pe* 
tits«neveax l'oppr^ybre^ de cet horrible 
ekpioit des Aberdeen et des Welling* 

tODl 

Tableau kisiorique des institutions 
moderois , coatenant, pourcha^ 
que peuple , Torgnaisation poii-» 
tique, aémioistratiye, judiciaire, 
ftvec les formes de prouver en 

^ iustice rniUtaire, navale, et des 
cultes, dans les divers états tDO- 

'dernes de PEurope et des autres 
parties du monde; suivi d'une 
biographie , d*uDe bibliographie 
et d'un vocabulaire* Par Mai&- 
peyre aine, in- 1 8* Rue du Jar- 
dinùi, ft. 8. 3 fr. 5o. 

Ce petit ouvrage est bien fait et rem- 
plit parfaitement son but. Il fait partie 
de VEneyeiopédte portative. 

Chronique nationale. Ouvrage des- 
tiné à constater par des faits au- 
thentiques les abus du pouvoir et 
les mesures qui tendraient à 
compromettre Tautorité consti^ 
tutionnelle du roi et des cham- 
bres. Par une société de pubiir 
cistes. in'-8. Chez l'ateteur^ rue 
Honoré-Chevalier, n.6. Livr. I. 

L'ouvrage aura 6 livraisons qui for- , 
meront un volume. 

Questions sur la peine de nK>rt. Par 
le baron Massias. in~8. Chez F. 
Didot. i fr. 5o. 

li'auteur examine les questions sui- 
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vntstes : La société à^t-elle le droit de 
pnoir.de mortr (Bésol. affîrm.)— -Dans 
quelles limites doit être restreint le 
dro^ de condamnatito A mort 7 — - La 
peine de mort doltfclle être, appliquée 
aux délits politiques?— Les ex-mioistre«, 
coupables des ordonnances du a5 juil- 
let, sont-ils passibles de la peine de 
mortf L'auteur recommande la dé- 
menée* 

De la liberté religieuse selon la 
Charte. Par A. Vcrvoori. în-8. 
Cbei Landois et Bigot, 5 fr. 

Cet ouvrage a obtenu ufae mention 
honorable au concours proposé par la 
soc/été de la morale chrétiennç sur la 
législation relative à l'exercice de la li- 
berté religieuse en France, telle qu'elle 
doit être établie et maintenue confor- 
mément aux dispositions de la Charte 
coostitutionnetle. 

Des Moyens d'améliorer Piostitu- 
tion des conseils de préfecture. 
Par Frégier. in-S, Chez Mes* 
nier. 5 fr. 

Démonstration philosophique du 
principe constitutif de la société; 
suivie de méditations politiques 
tirées de l'évangile. Par le vi- 
comte de Bonaid. ia-S. Chez 
Jd. LecUre, 5 fr. 

Indépendance de l'Italie; moyen 
de l'établir danâ l'intérêt général 
de l'Europe , considéré spéciale- 
ment sous le point de vue de l'é- 
quilibre politique. Par/. B. Ma- 
rochetlù Nouvelle édition ^ aug- 
mentée, avec un aperçu polémi- 
que sur le régime constitutionnel. 
in-8. Chez Deiaunatf. 

Essai sur la diplomatie,, manus* 
cril d'un philhéléne , publié par 
TauUmzan. in-8. iHarseilie. Pa- 
ris, chez F. Didot. 6 fr. 



Lettres sur Tétai de la France ^ ou 
Considérations nouvelles sur ses 
dangers avant l'expulsion du ty- 
ran. Par Martial Satiquaire 
Souligné, m - 8. Chez Béehtt 
aine, a fr. 5o. 

De la liberté de la presse illimitée, 
considérée soœ; le rapport de la 
responsabilité légale des écrit» 
après leur publication, et sous 
celui de la non responsabilité lé- 
gale dans certains cas, mais seu- 
lement avec une responsabilité 
morale; base inébranlable de la 
liberté civile, politique et reli- 
gieuse dans toute espèce de gou- 
vernement; seul moyen d'empê- 
cher les révolutions et les com- 
motions populaires ; moyen puis- 
sant de faire fleurir les sciences, 
les arts, l'industrie, le commerce, 
de moraliser ou de civiliser les. 
nations. Par P. de Lasteyrie. 
in-8. Impr. de F. Didot. 

De la république selon la Charte. 
Ptir Henri Rivoire. in-8. Chez 
Desauges^ 2 fr. . 

Considérations sur la difficulté de 
coloniser Fa régence d'Alger et 
sur les résultats probables de 
cette colonisation. Par M. A. 
in-8. Chez Seliigue. 

De la légitimité et de l'usurpation. 
Par Laurentie, in-8. de 11 
feuilles. Chez Bricon, 

JURISPRUDENCE. 

Profession d'avocat. Recueil de 
pièces concernant l'exercice de 
cette profession. Par Dupin 
aine. 2 vol. in-8. Chez ÏVarée. 
a6fr. 



_ • » 

Classb III. Religion. i^Z 

ADMINISTRATION. 



De la conservation des propriétés 
foncières, considérées sous le 
double rapport de propriété et de 
gage hypothécaire. Par J. L. 
Avril, in-8. Inip. de Betin. 

PHILOSOPHIE. 

Nouveau Système d'études philo- 
sophiques. Par George Oza- 
neaux. in-8. Chez Deialain. 
y f r. 

Principes métaphysiques de la 
morale, traduits de l'allemand 
d'£mm. Kant, par Jos. Tm- 
aoté in-8. Chez Levrault. ^ ^ 

Psycôlogie élémentaire, ou Essai 
sur la science de l'âme. Par P. 
de Cannes, in-12. Partie I. Chez 
Roitsseion. 

Cette partie cootient : Eipérienbes 
iatellectoelles sur la vie ioorganiqae. 

RELIGION. 

Méditations religieuses, en forme 
de discours. (Voyez les cahiers 
précédens). in-8. Chez Treut^ 
tel et WUrtz. Tome II. Numé- 
ros XV — XX. 

Gooteno : De la tiidewr dam ie ehrii* 
tianisme. La tiédeur religîease de beau- 
coup d'hommes, dit l'aotear, a son 
principe dans leur première éducation. 
C'est elle qui imprime, pour ainsi dire, 
à tout le cours de la vie son iaévitable 
direction... Une autre source de cette 
tiédeur est une certaine timidité , une 
fausse honte qui empêche de se pro- 
noncer en matière de religion , on de 
vouloir paraître religieux. Elle naît aussi 
de cet assoupissement de Tâme livrée 
aux habitudes de la vie journalière et 
aux soins de la terre. — Comment l'homme 
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est eniratné à VoAju/raiicn de 9a foi. Par- 
ler saDi cesie aoi enfaos de la colère de 
Dieu, leor peindre les terreurf de Teo- 
fer, les tonrmens éternels des damnés, 
la puissance implacable da démon, 
c'est changer ponr eux la religion de 
Jésus en un épouvantail, et donner dn 
prince des ténèbres plus d'importance 
qu'à la diwioité. Ils ne penseront aux 
intérêts de la religion qu'avec une sorte 
de dégoût ; et , plus tard , peu da chose 
suffira ponr les éclairer sor des erreurs 
si peo chrétiennes. Pleins d'aversion 
alors pour les idées effrayantes par les- 
quelles on échauffa leur jeune imagina- 
tion, pour quelques erreurs qu'ils au- 
ront reconnues, ils révoqueroat en doute 
tout ce qu'on leur enseigne ; et , ne 
voyant dans lenrs parens ou leur^ maî- 
tres que des esprits faibles ou des im- 
posteurs , ils abandonneront la religion 
du Christ , et abjureront leur baptême. 
— Dt VimforiaMDê d€$ eérémoniês rdi- 
giêuseg dam ia ^ êMU et domeitiqua. 
Les cérémonies religieuses, dit l'auteur, 
sont la véritable consécration de toutes 
les fêtes , et leur donnent une impor- 
tance nwirtWe.'^Lefiùhé et î'i^noranee. 
Dès qttt vous découvrez l'erreur on l'i- 
gnorance qui a causé le mal que vous 
commettiez sans le vouloir; dès que 
vous apercevez qu'entraîné par un pre- 
mier mouvement ou par la force des 
circonstances vous avez fait quelque 
tort A votre frère; hitez-voos de sortir 
de votre erreor , et de guérir la plaie 
que vous avez faite contre votre gré. 
C'est là votre* premier devoir. *-Z«'^0ttre 
de ia tentation. Evitez b tentation, s'é* 
crie l'auteur ; évitez ce qui ranime votre 
passion : faute d'alimens vou8 U senti- 
rez s'affaiblir par degrés, jusqu'à ce 
qu'enfin vous parveniez à la vaincre. — 
La-noiœ de Diên t^adreieani au cœur de 
4*hùmme» Sur la conversion de Saint 
Paul. — Repenianoe eineère, Résoiution 
émer^iqvêm La repentance profonde et 
sincère naît de l'opposition que uuus 
apercevons entre notre vie et nos de- 
voirs ; elle naît d'un désir vif de sancti- 
fier notre âme , et de nous rapprocher 
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de la perfection : elle nait enfin de l'a- 
mour de la justice, et non de la .crainte 
des chÂtimens. Quand même aucune pu- 
nition ne lierait réHPrvée à nos égare- 
mens volontaires , nous devrions le^ dé- 
tester, parce qu'ils dégradent notre na- 
ture, et nouti rendent méprisables à nos 
yeux el aux yeux de» hommes. Quicon- 
que ne xe repent que parce qu'il craint, 
n'a jamais connu le Repentir; il ne con- 
nait que la crainte. Sa condoite aérait 
plus honteuse encore , s'il n'avait point 
la perspective du châtiment. Sa tnora- 
' lité n'a donc rien de réel ; au lieu d'être 
l'effet de l'amour du bien, elle est le 
résultat de l'appréhensian. — lUusûms 
sur tes moyens de saiut^ On se fait illu- 
sion sur les moyens de salut, quand on 
ne se corrige d'un défaut que pour le 
remplacer par un autre. C'est là une 
folie trop commune parmi les hon»mes. 
De là vient qu'ils s'égarent en marchant 
d'erreurs en erreurs. Le labyrinthe da 
vice est immense ; le premier pas qu'on 
y fait ne s'évite point par un second ; 
celui-ci, au contraire, en fait faire d'au- 
tres, et l'on finit par ne trouver aucune 
Toie pour en sortir. — Le ffardon du p^ 
ohè. Un repentir stérile, dit l'auteor, ne 
change pas le passé , et les péchés ne 
s'effacent pas uniquement par les lar- 
mes. La décence extérieure et la gra- 
vité, la fréquentation des églises, les 
sacrifices et les prières, ne couvrent pas 
l'ignominie d'une vie honteusement 
dissipée. La repentir pronve qu'on re- 
connaît ses erreurs; mais reconnaître 
l'erreur n'est pas encore embrasser la 
vérité; rendre hommage aux principes 
de la vertu , n'est pas encore la prati- 
quer, — Le fféeheur oirtênani sa ^àee au 
iWéMMl de Dieu. — H n'est fas diffieiie 
d'êire chrétien, La religion du Ghri»t 
ne prescrit pas une exaltation perpé- 
. tuclle, une continuité de sentimeos 
pieux, de prières, de discours qui ten- 
dent à l'édiOcalion; elle consiste bien 
plutôt dans ctitc disposition caltue et 
réfléchie qui condamne toute action 
indécente, inconsidérée, nuisible, et 
nous fait un devoir de la bienfaisance» 
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de la ehatité, de Taiào^r de la pais» 
Pourquoi dire sans cesse : Il est si diffi- 
cile d'être chrétien 1 Gela ne veut-il pas 
dire : II est bien di£Glcile d'être raison- 
nable et d'éviter la folie F — ta do%tMe 
ioi dans iétcèuT de Vh&mme, Nous trou- 
vons en nous , dit l'auteur , une double 
loi : la loi de^ Dieu dans notre con- 



science , la loi des désirs sensuels dans 
nos membres. 

ÉDUCATION. INSTRUCTION. 

Traité d'éducatîoa physique. Par 
Louis Sinihaidi. Trad. de Tîta- 
lîen par AUxU Bompard. a* 
édition. ÎD-8. Che^ Gabon. 
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BEAUX-ARTS. 

Collection de costumes , artncs et 
meubles 5 etCé Par le comte Ho~ 
raee de Viei^CasUi. in-4. Chez 
Vauteur, rue du Bap, n. 71. Livr. 
XXIX, XXX. à a fr. chaque li- 
Traîsoo. . 

L'ouvrage aura 60 livraisons. 

£cole anglaise. Recueil de ta- 
bleaux, statues et bas-reliefs des 
plus célèbres artistes anglais, de- 
puis le temps d*Hogarth jusqu'à 
noâ jours ; gravé à Teau-forte sur 
acier ; avec des notices descrip- 
tives, critiques et historiques^ en 
français et eu anglais. Par^. Hdt^ 
miiton. in-8. Chez Audot. Livr. 
III. IV. avee 6 pi. 1 fr. chaque 
iltraison. 

Voyage pittoresque dans les Pyré- 
nées françaises, etc. Par Met- 
Unff. tn-fol. Chez Treuttei et 
WUrtz. Livr. XII et dernière. 
5o fr.; avant la lettre, 5o fr. 

Calorie historique^ ou Choix de^ 
portraits 9 vignettes, cartes géo- 
graphiques, fac-simiie, etc., 



pour servira rhîsloire de France. 
in-8. Chez Juhin. Livr. IV. av«o 
5 planches. 

Cours méthodique de dessin li- 
néaire, applicable à tousles modes 
d'enseignement. Par L* liOir' 
motte, in-8. Chez Hachette. 

Voyage pittoresque dans le dépar- 
tement de la Sarthe, (]essine et 
lithographie par Sainte-Eim^- 
Champs publié avec un texte ex- 
plicatif, par J, Rieheiet. 10-4. 
Au Mans. Livr. IX et X. avec 8 
pi. Prix de chaque livraison, 1 fr. 
5o.; pap. de Chine ^ a ft. 

Costumas des li*^ 14* et i5* stè* 
cles^ eto. Par CamiiU Bon- 
nard. in*4» Chez Vautettr, rue 
Chantereine, u. 56. Tome II. 
Livr. I. aveo 4 pi. 5 fr. 

Description historique et critique 
et vues pittoresques dessinées 
d'après nature et lithog.'aphiée» 
des raonumen» les plus remar- 
quables de la ville de Dijon. Par 
T. de Joiimont. in-4. avec ao 
planches. Ympr. de BafMer. 
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POÉSIES. 



Les Trois Jours, esquisses en vers. 
Par L. V. de BHenon. io-S. 
Auzerre. 

Les Trois Jours. Par Théod. VU- 
Unavc io-S. Chez Dehay. 600. 

La Victoire du peuple; nationale. 
Par Hyacinthe de Cornée^ 
rousse. in-rS. Chez Dehay. 76 c. 

Lé Soleil de la Liberté. Par GtÂS- 
tave Drouineau, stances, iin-8. 
Chez Dehay. 20 c. { 

Une Semaine de Paris, messe* 
nienne. Par Casimir Deîa- 
vigne. in-8. Chez Mcsiiier. 1 fr. 
5o. 

A la jeune France y ode. Par Fic- 
tor Hugo. in-8. (insérée dans le 
Gioée). 

Tootes ces pièces oot été diversement 
jugées ; chicuoe a sod mérite partica- 
11er. Celles de MM. Lemercier, Victor 
Hugo et Casimir Delafigne soot regar- 
dées comme les meilleures. 

Poèmes suisses. Par J. Ciesier. 
in- 18. Chez Delautiay. 

Trois Messéniénnes françaises. Par 
Juies Faience. in-8. de 16 
feuilles. Sainte-^Ménéhould. 

Elles sont intitulées : La Vendée. — 
Les Cent jours. — Lta royalistes persé- 
cutés. 

Parisiorum Triumphus^tnense 
juiio, anno i83o. in-8. 

Unç traduction en prose frai^çaise est 
ea regard des vers latins^ 

Nouveaux Mélanges de poésies. 
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ou Essais poétiques.l^arJ. F. S. 
iu-8. Montpellier. 

Plus de Charte octroyée! Plus de 
noblessehéréditairel Parl'^veu- 
gie du Marais, qui n'y voit que 
trop clair. Chez les marchands 
de nouveautés. 

Cette petite brochure, plus intéres- 
sante qu'un gros livre » contient : une 
explication nécessaire. ~ Une pièce de 
▼ers, ayant pour titre : jâdieuoD du di- 
/iifH, écrite il y a dii-buit mois. — Une 
satire politique intitulée Us NoMes. " 
Une allocution préparatoire, et enfin 
une allocution complémentaire. Dans 
l'explication , notre poète invoque le 
témoignage de M. Mérilhou , qu'il 
nomme vir frobui dicendt peritus^ qui, 
après l'avoir entendu déclamer sa Phi- 
lippiqne contre les nobles, lui dit : « Elle 
brûle d'un feu sacré ; 00 ne peut avoir 
ni' plus d'énergie ni plus de conscience; 
mais, comme jurisconsulte, je dc^s vous 
assurer que si vous ambitionnez le mar- 
tyre, vous ne pouviez employer un 
moyen plus sûr de l'obtenir. » Noos 
ratifions en tout point le jugement de 
l'avocat de 1829, qui, aujourd'hui mi- 
nistre, et plus fidèle à ses principes que 
certain de ses confrères, ne fera pu 
jouir l'auteur de la'palme du martyre. 
Mettons le lecteur en état de juger, eo 
ouvrant au hasard. 

« Jours de 89 et si pleins et si beaur. 

Vous nous aviez grandis en nons ren- 
dant égaux ; 

Du soldat imprudent qui brisa Totre ou- 
trage, 

Sainte-Hélène a puni l'impardonnable 
outrage. 

Mais ils nous sont restés les vieux fils do 
blason 

Et les nouveaux venus timbrés Napo- 
léon. 

Presque tous autrefois dignes de la pa- 
trie , 

Vilains, ils la servaietft, nobles, ils l'ont 
.flétrie. • 
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Qq'il règne donc sur notre France. 



Allons, fiers paladins, nos rainqnenrs 
sans combattre , 

Horlez vive le roil hurlez ?ive Henri 
Quatre I 

Clémence, onbli, concorde! k ces cris 
menaçans , 

De la haine implacable agitez les ser- 
pens. 

lya France , c'est tous seuls , nous som- 
mes lea parjures : 

Expions !' expions d'immortelles in- 
jures , 

Otez-nous nos emplois , et du soir au 
matin 

Des bureaux épurés faites votre butin , 

IVous jeûnons, c'est trop peu I novcm- 
brisez ; courage ! 

An centre 4]e Paris apportez le carnage. 

Laissez-les s'amuser vos gendarmes bé- 
nis « 

J'ai lu sur lenr drapeau, Montjoie et 
Saint-Denis. 

Franchet et Delavau , puisaans foudres 
de guerre , 

Qui peut vous égaler?... C'est toi Gler- 
mont-Tonnerre 1 

Ces vers d*nn vieillard presque octo* 
génaire plairont à tou^ les Français en- 
core dignes de ce nom , décorés quand 
même» 

Recueil d'Hymnes, stances et 
chants patriotiques, dédiés au roi 
des Français. Par M"* B^noist 
de Grezeties. in-8. Chez Barba, 

«ta 

Contenu : Dédicace au roi. — Le 9 
thermidor, an 3.— En 1816. — En i8ai. 
— En i8a3. — En janvier iSai* — £n 
i8a5. — La grande semaine de j^iillet 
i83o. Nous citons la dernière stance : 

Mais , près de ce trône en poussière, 
S'élève un rameau tntélaire; 
tJd prince» pour nos droit», a long- 
temps combattu. 
L'adversité n'a. pu l'abattre ; 
C'est le courage d'Henri quatre ; 
De Malesherbes c'est la. vertu» 



Le sceptre peut-il être en de plus dignes 
mains 7 
Que ses fils soient notre espérance. 
Et nous défions les destins. 

3i juillet i83o.>-«io août i83o.-*L'ul- 
tra à larevue du 29 août i83o. 

Quel bruit! quel ahusl quel scan- 
dale I 
Cette garde nationale. 
Ce ramas de petites gens , 
De boutiquiers , de commerçans, 
Mêlé de petite noblesse , 
Sous son panache se redresse , 
Et manœuvre le nez au vent 
Aussi bien qu'un vieux ré^tnkeût! 
L'état court vraiment k sa perte , 
Et cent fois je l'avais prédit. 
Mais les ultras sont sans crédit l 
Par bonheur , sur Coblentz , la retraite 
est ouverte. 

Fragmens» — Poésies fugitives , eto. 

ROMANS. 

Contes nocturnes, de E. T. AL. 
Hoffmann; trad. de Tallem. pair 
Loèvô'F'eimaTS. 4 "^o^* în-ï.a^ 
QhtzRendtAtî. 12 fr. 

Forme la 4^ livraison des 0Ewi9t9.de 
Hoffmann, 

Enoimeline et Marie , suivies des 
Mémoires sur madame Brunton. 
Trad. de Tangl. 4 ▼^l* iïV*^* 
Chez Batitzat. 

Arthur Saingal^ histoire de mil 
huit cent quinze. Par Frédéric 
Chevalier, a vol. in-8. Chez 
Landpis et Bigot. 

Jules, ou le Fils adultérla, roman 
historique et de mœurs du 19* 
siècle. Par F. Arthaxjul. 4 toL 
ii^La. Chez Leèùinte. 
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Marie de Manclni, histoire de 
1659. Par Marie Jyeard. 5 yol. 
in-ia. Chez Lecainte. 13 fr. 



Par Boyard, io-8. Bezou. t fr. 
5o. (Tb. du Vaudeville). 



Paul Glîfford. Trad. de Fangl. par 
Buiwer, par J. Cah^n, 4 ^ol. 
io- 1 2. Chez Marne et eomp. 

Ijh Cxjurtiaane de Paris. FarAmé- 
dée de Bast. 4 ▼ol- îû-19. Chex 
Lecotn^e. 

Amours secrètes des Bourbons 5 
depuis le mariage de Marie-An- 
toînet^e jusjC|u*à la chute de Char- 
les ji« Par la comtesse du G***. 
% ¥o{. ia-i a. Ches J. Lefitfure. 
4fr. 

J(4a Prison de Uid-Lotbian, ou la 
Jeune Caméronienne» Tv^à, de 
l'angl. de Walîer Scott, par 
AH>eri^Mant&mant. in-8. Chez 
Auhrée. a fr. a5. 

THÉÂTRE. 

^e Congrégauisle , ou les Trois 
JSducatiops; vaudeville en trois 
actes. Par UM. Viiieneuve et 
Anicet Bourgeois, in-8. Bezou. 
a#r.' (Th. du Vaudeville). 

Corinne ; drame en trois actes et 
envers, in-8. Amyot. 5 fr. (Th. 
Français). 

La Bajadëre amoureuse ; opéra ^n 
deux actes, in-8. Bezou. a fr. 
(Th. de ^'Académie royale de 
I^Msiçiue), 

La Demande en mariage, ou le Jé- 
suite retourné; vaudeyiHe. Par 
MM. Ed. Jdonnais et Emma- 
nuel. in-8. Biga. 1 fr. 5ou (Th. 
des Variétés)* 

La Foire aux places; vaudcviKe. 



Lucius Junius Brutus ; tragédie en 
5 actes. Par S. Andrieux* in-8. 
Mr* BréviiU. 5 fr. 5o. (Tb. 

Français). 

Le Gentilhomme de la chambre, 
ou Dix jours après; vaudeville. 
Par MM. Sauvage et Georges. 
in-8. Barba. (Th. de l'Odéon). 

La Leçon de dessin , ou Mon ami 
Polycarpe ; comédie en un acte. 
Par MM. Ch. Desnoyer et Dc^ 
vesne. in-8. BouUand. 1 fr. 5o. 
(Th. de TAmbigu- Comique). 

LaLingère du Marais, ou la Nou- 
velle Manon Lescaut ; vaudeville. 
Par MM. Dupin et A chiite. 
in^-S. Bezau. a fr. (Th. des Va- 
riétés). 

Monsieur de la Jobardière, ou la 
Révolution impromptu; vaude- 
ville. Par MM. Dumersan et 
Dupin. in-8. Barba. (Th. des 
Variétés). 

Trois iours en une heure; tableau 
national. Par MM. Gabriel et 
Masson. in-8. BouUand* 1 fr. 
(Th. de rOpéra-Comique). 

John BuUy ou le Chaudronnier an- 
glais ; pièoe en deux actes, imitée 
de l'anglais de Coîman. in -8. 
Quoy. 1 fr. 5o. (Th.de la Gaîté). 

Le 979 a8 et ag juillet; tableau 
épisodique d^s trois journées. 
Par MM. Arago et Duverl. in-8. 
Barba, a fr. (Th; du Vaudeville). 

Aben-Ilumeya, ou la Révolte des 
Maures sous Philippe II ; drame 



ClâSSB V. 

historique. Par doo Martinet de 
ia Rosa. in-8. Barha, (Th. de 
la Porte Sainl-Martio). 

Le Mari de ma femme; comédie 
en trois actes et en vers. Par Ro^ 
9ier. in-8. Poultoti. (Th. de TO- 
déoa). 

L'Ivrogne; Taudeviiie. Par T. 
S€kwvcbge. in» 8. Barùa. a fr. 

(Th. des Variétés). 

Les Hommes du Jendemain; eo* 
médie en un acte , en vers. Par 
d'Epctgny. in-8. Quoy, i fr. 5o. 
(Th. de rOdéon). 

Bonaparte à Técole de Brîenne, ou 
le Petit caporal ; vaudeville. Par 
MM. Gaùriei, de Villeneuve» 
etc. jn-8. Baréa. a fr. (Th. des 
Nouveautés}. 

Bonaparte, lieutenant d'artillerie, 
ou 1789 el 1800; comédie en a 
actes , mêlée de couplets. Par 
MM. Xavier, Ouvert, etc. in-8. 
Baréa. a fr. (Th. au Vaudeville). 

Le Marchand de la nie Saint* De- 
nis 5 ou le Magasin , Ja mairie et 
la Cour d^assîses; vaudeville. Par 
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MM. Brazier^deVmenmte, 
etc. în-8. Riga, a fr. (Th. de« 
Nouveautés). 

Voltiiire^îhez les oapudns; vau- 
deville. Par MM. Dum^san et 
Dupin. in-8. Barba. (Th. des 
Variétés). 

LITTÉRATURE CLASSIQUE. 

Comédies de Térence. Traduction 
revue par Amar. in-8. 'Chez 
Panckoueke^ Tome II. 7 fr. 

Ce volume renferine l'Anàrimmê tt 
VEunuqw. il fiiit partie de U BiHio- 
thèqufi ia(Ma«-/r»«f»iMj pabliée par 
J^anckouùkê. 

Institution oratoire de QuintllieD. 
Traduction nouvelle par C. F, 
OuizUie^ in-8. Chez Pane- 
koucke. Tome II. 7 fr. 

Fait partie de la CoUêoHon des oUusi' 
t/uôi (atinSi publiée par Panokoue^é. 

Etudes sur Virgile, comparé avec- 
tous les poètes épiques et drama- 
tiques des anciens et des moder- 
nes. Par P. F. Tissot. in-8. 
Chez MéquignonrMarvis. Tome 
IV. 9 fr. 



CINQUIÈME CLASSE- 



MÉLANGES. 

Revue encyclopédique 9 etc. in-8. 
Au bureau et chez Treuttei et 
IVUrtz. Septembre. 

ÇonteDii : Vantmr, Cet artiole» de 



M. <f# SistMndi, est si iotéreasant , que 
Bons oe pouvoDS Doaa empSdier d'en 
doDoer quelques extraits. « J^a France , 
dit l'auteur, est jusqu'à ce jour, seule 
complètement libre, au milieu des peu- 
ples plus on moins asservis, plus 00 
moins courbés sqns le joug. La France 



a8o 



ctA9&K y. 



•eul« regarde tf ec cod fiance et amoar 
leii ioitUutions qo'elle se donne , tandis 
qoe tons ses Voisins appellent avec im- 
patience des changemens , qai, pour les 
uns, peavent n'être que des réformes ; 
qai, ponr les antres , doivent atteindre 
à de complètes révolutions... La France 
est seule au milieu d'états rivaux ; la 
France , sans vouloir agir, et en ne s'oc- 
cupant que d'elle-même « menace tous 
les abus dans les états voisins ; la France 
entend les applaudisseméns des peu- 
ples; qu'elle écoute aussi les malédic- 
tions des ministres des rois ; partout où 
•'exerce un pouvoir fondé sur la décep- 
tion ou la violence , elle est sûre d'avoir 
un ennemi. Sur chacune de ses fron- 
tières, cet ennemi veille pour profiter 
de ses fautes; sur chacune, il attend 
avec espérance. Que personne ne soit si 
insensé que de se reposer sur des notes 
diplomatiques ponr reconnaître le nou- 
veau souverain, sur des ambassades, 
sur des promesses. De même que , sans 
le vouloir, la France, par l'exemple 
seul de sa liberté, fait la guerre è toutes 
les tyrannies ; tontes ces tyrannies , dès 
qu'une chsnce leur serait offerte, se trou- 
veraient conjurées contre la France. La 
paix ne saurait dissoudre cette ligne; 
elle subsistera, elle se montrera dans 
dix , dans vingt ans, comme demain , 
tant que le système progressif et le sys- 
tème rétrograde des gouvernemens se- 
ront en présence. N'oublions jamais 
cette inimitié , qu'elle Fasse sentir à la 
France la nécessité de chercher dès 
aujourd'hui toute la force qu'elle peut 
trouver en elle-même, de chercher à 
l'avenir au-dehors toute la force qu'elle 
peut s'assurer par des alliacces. La 
France est aujourd'hui forte par elle- 
même ; elle désire ardemment de n'a- 
voir point la' guerre, mais elle sent que 
la guerre ne lui apporterait pas des 
dangers. Isolée comme elle Tétait dans 
les cent jours, au milieu de r£urope 
ennemie , elle sent que les proportions 
sont changées entre elle et toute la coa- 
lition; En i8i5j sa population civile et 
militaire avait été épuisée par vingt- 
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cinq ans de guerre ; chaque année , Im 
conscription avait enlevé la fleur de la 
population, toute la partie delà jeunesse 
qui était le plus propre au service; 
aussi, les levées en masse ne présen- 
taient plus que des rangs affaiblis. Au- 
jourd'hui , quinze ans de paix ont laissé 
accumuler , pour la défense de la pa- 
trie, tous les jeunes gens qui, durant ces 
quinze années , sont arrivés à l'âge vi- 
ril; ils sont âgés de 19 à 34 ans; leurs 
rangs n'ont pas été décimés, n'ont point 
éprouvé de |>ertes, et leur vigueur est 
redoublée par les souvenirs de la gloire 
des générations qui ont passé devant 
eux... Aujourd'hui, une nouvelle flamme 
s'est allumée , une nouvelle liberté est 
apparue à nos yeux, une nouvelle au- 
réole de gloire, acquise dans les der- 
niers jours de juillet, couronne la pa* 
trie. Les armées coalisées de 181 5 se 
présenteraient sur toutes les frontières, 
qu'elles rencontreraient partout de la 
résistance, qu'elles se fondraient quand 
elles se trouveraient aux prises avec 
deux millions de gardes nationales... 
Où sont aujourd'hui les peuples qui se 
lèveraient pour écraser la France F Où 
sont les landwehrs qui s'armeraient vo- 
lontairement, qui combattraient avec 
patriotisme, quand chaque sujet d'an 
monarque sait qu'en asservissent la 
France il riverait ses propres chalnea? 
Non : dans ce moment la guerre est im- 
possible ; les étrangers le savent , et ils 
n'attaqueront pas. »-— L'auteur jette en- 
suite un coup-d'œil sur les intérêts po- 
litiques de chaque puissance, l'Autri- 
che, la Prusse, l'Espagne, l'Angleterre, 
et finit par ces mots : • L'avenir dépend 
de la Fradbe , si elle n'oublie point que 
son devoir envers l'univers est d'être 
unie et forte. Alors , respectée aujour- 
d'hui pour son héroïsme, elle sera bien- 
tôt entourée d'une ceinture d'états li- 
bres , qui garantiront sa prospérité 
comme sa sécurité* Si elle s'agite pour 
avancer, sans savoir où elle veut aller; ' 
si elle change sans cesse ses institutions 
et les dépositaires de son pouvoir , ce 
pouvoir s'évanouira entre leurs mains; 
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aa lieu de peuples alliés, parmi ses toî- 
sins y elle ne verra que des princes en- 
nemis; elle sera appe]ée de nouveau à 
une lutte terrible; et victorieuse ou 
vaincue, elle n'en sortira pas sans 
dommage pour la liberté.» — Les au- 
tres articles originaux sont : De la mé- 
thode d'observation , appliquée aux 
sciences morales et politiques ; par Ch. 
Comte.— Hie l'abolition graduelle de l'es- 
clavage dans les colonies européennes , 
et notamment dans les colonies fran- 
çaises. (Suite). L'article finit par ces 
mots : « L'esclavage colonial est de 
tous points contraire aui intérêts de la 
communauté; il est donc pour elle un 
principe nécessaire et constant de dé- 
sorganisation ; il peut donc être pro- 
clamé hautement antisoeiail il doit 
donc être aboli, au nom de tous les in- 
térêts qu'il met en péril. > — Analyses. 
Bulletin bibliographique , etc. 

Revue brltanoiqiie, ou Choix d'ar- 
ticles traduits des meilleurs écrits 
périodiques de la Grande-Bre- 
tagne. in-8. Chez Dandey^Du" 
pré. Août. Prix de rabonnemeot 
pour Tannée, 5o fr. — 56 fr. 

D'après un tableau annexé an cahier 
d'août du nombre des abonnés à la iRe- 
vueirrHannique, en France et dans l'é- 
tranger, avec indication de la popula- 
tion et des chers-lieux de chaque dé- 
partement et de chaque pays, ce journal 
compte actuellement i8o5 abonnés; 
preuve' de la faveur avec laquelle il est 
accueilli. Ce nombre 'paraîtra considé* 
rable, surtout en comparaison des autres 
ouvrages périodiques, scientifiques et 
littéraires, et surtout du BidUtin des 
sciences, publié par M., de Férussaey qui 
est peut-être l'ouvrage le plus savant , 
le plus instructif et le plus utile qu'il y 
ait en France, et dont le nombre d'a-7 
bonnes, dit-on, ne s'élève pas à quatre 
cents. 

Ce cahier contient , comme à l'ordi- 
naire, des extraits variés et fort in té- 
ressans : Lu éUetionM angiaites. (New 



manthiy Magazine). Après avoir Tait le 
tableau des élections telles qu'elles se 
pratiquaient autrefois et de leurs scan- 
daleux abus, l'auteur dit à la fin : « Une 
vie nouvelle, un sang nouveau viennent 
de se répandre dans les veines de no^re 
parlement régénéré. Les grands événe- 
mens du continent concourent au même 
but , une force irrésistible précipite le 
monde. La lutta qui vient d'éclater en- 
tre la puissance inteiiectuelle de la 
France et l'idiotisme de ses gouvernans 
a frappé de mort en Angleterre la cor- 
ruption décrépite , et les vices d'organi- 
sation sociale qui nous dévouaient en- 
core. Que lé duc de Wellington les 
écrase de son glaive ; ce sera le digne 
complément de sa vie guerrière et po* 
litiqne. Mais s'il s'y refusait , leur sort 
n'en est pas moins fixé; leur tombeau 
s'ouvre ; leur dernier momen t est venu. » 
— Naissance , progrès et décadence du 
commerce et de ia frosfèritè de la Hoi* 
iande. Cet article est d'une haute im- 
portance, mais non susceptible d'être 
extrait. — Jourhai d'un médecin, N« I. 
Le Jeune docteur. Tableau de mœurs. 
^Voyage au Potose, (Quarterly Revievo,) 
La description de ce voyage fait par M'. 
Temple est fort intéressante ; nous n'en 
citerons que quelques fragmens : La 
ville de Potosi est bâtie sur un terrain 
inégal ; au centre est une place spa- 
cieuse : on remarque parmi les édifices 
publics l'hôtel- de- ville, la trésorerie, 
la prison et le monument national élevé 
A Bolivar. L'hôtel de la monnaie est 
construit en pierre; il a coûté 1,148,000 
dollars (5,740,000 fr.)au gouvernement; 
il renferme de vastes appartemens des- 
tinés aux surintendans et aux autres em- 
ployés des financées. Les rues de Potosi 
sont pins propres et mieux entretenues 
que dans aucune autre ville de l'Amé- 
rique du Sud. La plupart des maisons 
sont blanchies , et d'un aspect assex 
agréable; mais leur intérieur offre .un 
état de dénûment complet , auquel se 
joint la plus révoltante malpropreté. De 
vastes faubourgs, habités jadis par les 
Indiens et des mineurs, sont mainte- 
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nant déserts. Des murs à demi écrou lés 
indiquent encore la place des rues , et 
lont les deruiers restiges des nombren- 
ges constractioos qn'on y voyait autre- 
fois. Le climat de Potosi est en général 
peu agréable et fort malsain : on est ac- 
cablé au milieu du jour par les rayons 
d'un soleil .brûlant , tandis qu'à l'ombre 
et pendant la nuit la fraîcheur de l'air 
est pénétrante. La campagne, aux pn* 
▼irons de ta ville, est dépourvue de vé- 
gétation à plusieurs lieues de distance. 
Quant aux ressources et aux distractiona 
qu'on peut attendre de la société , ellcp 
sont entièrement nulles; c'est en vain 
qu'on chercherait à Potosi la moindre 
trace de ce qu'on appelle en Europe la 
bonne compagnie. — Les costume des 
créoles péruviennes ressemble à celui 
des Espagnoles. Si vous pénétrez le ma- 
tin dans l'appartement d'une jeune 
femme % vous la trouvez enveloppée 
dans un mauvais schall, avec du linge 
aale et froissé , de vieux souliers qui lui 
sortent des pieds, des cheveux gras re- 
tombant en désordre sur ses épaules, et 
accroupie dans un coin de sa chambre 
pendant une partie du joiir. Mais si 
vous la rencontrez le soir à la piomc- 
nade , il n'est plus possible de la recon 
naître; la transformation de la chrysa- 
lide en un brillant papillon n'est ni 
plus subite ni plus surprenante que la 
métamorphose qui s'est opérée en elle ; 
•a grâce séduisante, son élégance, at- 
tirent tous les regards; des bas de soie 
brodés , des souliers de satin font valoir 
an pied charmant, attribut distinctif de 
toutes les femmes de raoo espagnole. 
— Si 4 la fin d'un repas, dit M. Temple, 
quelqu'un vous offre, après avoir bu, 
d'achever ce qui reste dans son verre, 
▼ous devez l'accepter avec reconnais- 
aance ; c'est la manière la plus expres- 
sive de vous témoigner de l'amitié et de 
la considération. Il faut bien se garder 
d'essuyer ce verre ou d'éviter en buvant 
la place touchée par les lèvres de votre 
prédécesseur, vous commettriez une 
grossièreté impardonnable. Une propo- 
sition semblable , faite par une dame , 
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vous impose la loi d'imprimer vos lèvres 
à l'endroit même oh elle avait placé 
les siennes, et déboire la liqueur jusqu'à 
la dernière goutte. — Les Choias sont 
les descendans métis des Espagnols et 
des Péruviens ; la plupart des femmes 
sont parfaitement belles, et tontes sont 
remarquables par la vivacité de leur 
physionomie; elles ont de longs che- 
▼eux noirs qu'elles entretiennent avec 
un soin 'extrême : rien ne peut les dé- 
cider à les couper. Elles portent des 
boucles d'oreilles si lourdes et si mas- 
sives, que souvent elles sont obligées de 
les soutenir par une chaîne d'or qiii 
passe par-dessus leur tête. Leurs jupes 
plissées tout autour sont d'une ampleur 
énorme : elles contiennent de douze à 
quatorze aunes d'étoffe» Les plus élé- 
gantes les portent en velours et en sa- 
tin , bordées de rubans d'une nuance 
, éclatante, quelquefois môme garoifs 
de fleurs artificielles. — Aperçu de ia si- 
tuation intérie^ire de ia Suisse* Les 
vingt -deux cantons forment vingt- 
-quatre états diffère ns. Sous le rapport 
du gouvernement, ces vingt - quatre 
états peuvent être classés de la manière 
suivante : Huit répuUaiquei dinwerati' 
qucSj savoir : Uri, Schwitz, Claris, Zug, 
Appenzell- extérieur, Appenzell- inté- 
rieur, Bas-Unterwald, Haut-Unterwald. 
Deuœ ripuHiques démœratiquesreffri'' 
sentatives, savoir : les ligues des Grisons 
et les décuries du Valais. Six autres tû- 
fuhiique» représentatives y mcis où l'élé- 
ment démocratique n'est pas prédomi- 
nant, savoir : Saint-Gall, Argovie, Tbur 
govie, Vaud, Genève et Tessin; ce 
dernier, à la suite de la réforme consti- 
tutionnelle qui vient de s'opérer, jouit 
d'nne constitutioïi dont les*bases sont 
plus libérales que celte des autres can- 
tons. Trois rèpuifiiques représeniatives , 
mais dont les capitales respectives 
jouissent de grands privilèges dans la 
représentation en comparaison du reste 
de leur directoire. Ces républiques sont 
celles de Zurich, Bâle et Schaffonse. 
Quatre répuidiques aristooratiquts , sa- 
voir : Berne, Lucerne, Fribourg et So- 
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tionnH^ savoir le canton de Neafcfafttel, 
dont le chef est le roi de Prusse. — A cet 
article est joint un tableau de la confé- 
dération suisse, offrant ses divisions po- 
litiques actoelles , comparées aux divi- 
sions correspondantes avant la révolu* 
tioB de 1798. — Ugo Foseoio. (Phreign 
quétréeréy Review.) Biographie de cet 
homme célèbre. — Let malheurs du fdus 
heureux homme -du monde. {New month- 
iy Magazine). Conte. — Nouveiiee des 
seieneest de ia itHéraiure, des heauao- 
arU > wtc. , eie. 

.Aavue des deux morides. Journal 
des voyages, d«» l'histoire, des 
sciences, des mœurs, etc., chez 
les différons peuples du globe. 
Par une société de sayans, de 
voyageurs et de littéruteurs fran- 
.çais et étrangers, in-8. Ju hu- 
reau, rue Belle-Chasse, n. i4* 
Août. Prix de Tabonoepaent pour 
Tannée ,32 fr. —-56 f r. 

Gonteon : Souvenirs des eôtee d'Afri- 
que. (Fragment» Inédits communiqués 
par M. Duvemay.) Second frftgiqGOt. 
Sierra- Leone jt le Jiio-PonffO. PéUiis sur 
la traite des nègres dans ce pays et sur 
la condition des cficlaves. Les nègres, 
en général, dit M. Duveroay, sont ù peu 
prés ce que les localités les font ; cul- 
tivateurs dans un pays fertile « pasteurs 
là où les prairies abondent, et où ils 
peuvent élever leurs bestiaux en sûreté, 
industrieux là où ils ont du superflu 
qu'ils échangent par le commerce, et 
pillards qqaqd ils sont obligés d'em- 
ployer ce moyen pour aubsistt^r... On 
boit dans le pays du vin de palme ; on 
j fabrique aussi, avec du miel fermenté, 
une liqueur assez agréable, et qui enivre 
aisément. Le poisson est abondant. La 
seule chose qu'on ne pourrait se procu- 
rer chez les Sousons , c'est la viande ; 
mais chaque propriétaire a chez lui un 
■ troupeau de bœufs et de moutons qu'U 
achète aux Poniahs, et qui ne revient 
pas plus cher qu'à Sain t*Iïoms. Les che* 



vani sont extrêmement- rares; on n'en 
élève même pas ; tous les voyages se 
font par eau. Comme le pays est couvert 
de montagues et de vallées , on trouve 
sans cesse entre les rocs , des passages 
di0iciles pour les chevaux ; d'ailleurs , 
même au Sénégal où ces animaux sont 
assez communs , ils ne servent que pour 
l'agrément. L'aspect de la contrée est 
généralement beau; la végétation est 
vigoureuse; toutes les parties élevées 
sont parsemées de fragmens de rochers : 
on semble voir un sol bouleversé par 
^es volcans. •— De l'instruction fuéiique 
en Danemarek (inédit). Il n'y a guère 
aujourd'hui en Danemarek de jeone 
homme, âgé de quatorze ou quinze ans, 
qui ne sache lire et écrire, et le petit 
nombre de retardataires est l'objet de 
la raillerie universelle. Si l'on rappro- 
che cette observation du spectacle qui 
se passe en France sous nos yeux , quel 
triste sujet de comparaison! — Itiné- 
raires de l'Afrique occidentale, a« arti- 
cle. — Voyages à Ten-Bohtoue far la 
Nigritie. — Mélanges : BuUelin drama- 
tique. Doeumens ofjicieis » etc. 

Mémoires, correspondance et ou- 
Trages tnédils de Diderot, publiés 
d*après les manuscrits confiés en 
mourant par Tauleur à Grimm. 
in-8. Chez Mesnier. Tomes 1 et 
IL i5fr. 

Pensées et Souvenirs historiques 
et contemporains, suivis d*un Es- 
sai sur la tragédie ancienne et 
moderne et de quelques aperçus 
politiques. Par Michel Pai- 
mieri de Uitdché , proscrit ita- 
lien. in-8. Chez Vauteur, rue 
Nolre-Dame-des-Victoires, n. g. 
Tome I. de 25 feuilles. 

ÉTUDE DES LANGUES. 

Tableau du mécanisme naturel de 
rarticulatioD de toutes les lettres; 
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suivi d'un mécanisme artificiel» 
au moyen duquel les bègues par- 
viendront à articuler les voyelles 
et tes consonnes qui leur présen- 
tent des difficultés. Par Cotom- 
6at, deTIsère. în-8. ChezJlfan- 
sut fiis. 

Dictionnaire grec- français, com- 
posé sur un nouveau plan, oùsont 
réunis et coordonnés les travaux 
de Henri Etienne , de Schneider, 
de Passow et des meilleurs lexi- 
cographes et grammairiens an- 
ciens et modernes ; augmenté de 
l'explication d'un grand nombre 
de formes difficiles , et suivi de 
plusieurs tables nécessaires pour 
l'intelligence des auteurs. Par C. 
Alexandre, in - 8., Che^ Ha- 
cliôtte. 1 5 fr.' 

Nouvelle Grammaire espagnole, à 
l'usage des Français. Par S. 
Ochando, in-ia. Nantes. Paris, 
chez Th. Barrais fils. 

HISTOIRE LITTÉRAIRE. 
BIBUOGRAPHIE. 

De la littérature russe* Discours 
prononcé à l'Athénée de Mar- 
seille dans la séance du a6 juin 
1 85o. IÇarle prince Mestchersky. 
in-8. Marseille. 

Leçons espagnoles de littérature 
et de morale, précédées d'une 
Notice sur la littérature castil- 
lane. Par Fictor Rendu, in-8. 
de 5o feuilles.Chcz F. DidoU 6 fr. 

BULLETIN DES SOCIÉTÉS 
SAVANTES. 

Académie royaie de médecine. Séances 
da 26 septembre au 26 octobre i83o. 
Vaccinatibnf. — Epidémie au hameao 



Jnnofices. 

. dea Ogiers. — Btat des aliénés en Nor- 
vège. — Résine de chêne. — Chenilles 
TÎvantes expulsées de l'estomac— Hou* 
vemens dn cœnr. — Tumeur sangnine à 
la T uU e . — Monstrnosit é. 

Académie raiftde des sùiencee. Séances 
du i3 septembre au 18 octobre i83o. 
Anatomie et pbysiologie végétales. — 
Amputation de la jambe.— Ablation de 
l'ntérns» — Animaux infusoires» — Po- 
pulations européennes. 

Soeiété royale de$ ecieneee, ieJUre» et 
aptê de Nancy. Prix proposé pour i83i : 
Examiner, sous ses différens aspects, la 
situation de la Lorraine pendant le 
régne de ses derniers dncs ;*quellies mo- 
difications l'aTènement de Stanislas , et 
la réunion de ce pays à la France , ont- 
ils apportées dans les mœurs , le carac- 
tère, les connaissances et l'industrie de 
SCS babitans? 

AN^NONCES. 

Voyage aux Indes^Orientales par 
le^ord de l'Europe, les provin- 
ces du Caucase, la Géorgie, l'Ar- 
ménie et la Perse, suivi de détails 
topographiques , statistiques et 
autres sur le Pégou, les lies de 
Ja?a, de Maurice et de Bourbon, 
sur le cap de Bonne-Espérance et 
Sainte-Hélène, pendant les an- 
nées 1825, i8a6, 1827, 1828 et 
1829^ Par Charles Bélanger, 
chevalier de l'ordre impérial du 
Lion et du Soleil de Perse, natu- 
raliste-directeur du jardin royal 
de Pondichéry , membre de plu^ 
sieurs Sociétés savantes. 8 voL 
grand in-8. accompagnés de 5 
atlas grand in>4-5 formant au 
moins aoo planches, dont 90 en-> 
viron coloriées. 

Chargé par le gouvernement d'aller 

établir A Pondichéry un vaste jardin 

- botanique destiné à être l'entrepôt des 

richesses végétales de Tlndostan, BL 

Bélanger partit de Paris le 9 janvier 
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-i6i5, accompagoant M. le Ticomte E. 
Desbatsayns de Richemoot, admiDis- 
traceur général de nos établissemens 
'dans l'Inde, qui se rendait par terre à 
sa destination, et qui était chargé d'une 
missioc^ auprès de la cour de Perse- Nos 
voyageurs, après avoir quitté la France, 
traversèrent rAIlemagne, la Pologne et 
la Russie méridionale jusqu'au Don; 
ils parcoururent ensuite une partie de 
• la Gircassie, la chaîne élevée du Cau- 
case, et descendirent aux premiers jours 
d'avril dans la Géorgie. 11 est impossible 
de retracer ici toutes les fatigues , tous 
les dangers que les neiges leur firent 
essuyer. Leurs aventures sur les glaces 
de la mer d'Azof sont surtout remar- 
quables. Enfin , cette partie de leur 
route, quoique mieux connue que le 
reste, a donné lieu à M. Bélanger d'y 
faire des observations piquantes , et les 
épisodes dont cette partie de sa relation 
est semée lui donnent un grand prix. 
Après un court séjour à Tiflis , pendant 
lequel nos voyageurs recueillirent sur 
cette ville et sur la situation .politique 
et commerciale de la Géorgie des do- 
cumens d'un haut iptérêt, ils se mirent 
en route le i5 avril, et pénétrèrent le 
ao dans l'empire persan. Ils en parcou- 
rurent toute la partie occidentale du 
nord au sud ; Erivan, Tanris, Téhéran, 
Ispahan et Bouchir furent successive- 
ment visités par eux. Pendant le séjour 
qu'ils firent dans chacune de ces villes, 
M. Bélanger nota tout ce qui lui parut 
digne de son attention, et principale- 
ment ce qui avait moins fixé celle de 
ses prédécesseurs. Il mit également le 
plus grand «oifi à bien décrire les diffé- 
rences topographiques qui existent en- 
tre chacune des provinces qu'il traver- 
sait , à peindre l'aspect , les mœurs , les 
coutumes et la situation des diverses 
tribus qui les habitent; enfin, à recueil- 
lir'tous les renseignemens qu'il put se 
procurersurl'étatprésent du commerce, 
de l'agriculture , des arts et de l'indus- 
trie dans cet empire. Par suite de la 
mission de M. le vicomte Oesbassayns, 
M. Bélanger l'étant trouvé en relation 



avec la classe élevée de la population 
persane, en a étudié le moral et l'in- 
struction; il a pu également réunir les 
détails If'S plus curieux sur la cour du. 
prince Abbax Mirza et sur celle de Té- 
héran, £ur les cérémonies et coutumes 
qui y sont en usage pour la réception 
des envoyés des puissances étrangères, 
et il s'est attaché à décrire , avec toute 
la vérité de la première impression; 
M. Bélanger s'étant trouvé en Perse an 
moment des premièies discussions en- 
tre cet empire et la Russie , et à la n^s- 
sance de cette icrmenlatiou qui déter- 
mina la guerre entre ces deux puis- 
sances, a rassemblé tous les faits qui 
peuvent en éclaircir les motifs. Son 
journal c(^ntient la peinture fidèle de 
toutes les difficultés locales que nos 
voyageurs ont eues k vaincre , et des 
situations affreuses dans lesquelles ils 
se sont trouvés. Ce sombre tableau est 
égayé par une foule d'anecdotes sur les 
ambassadeurs persans qu'ils ont rencon- 
trés , sur la vie de quelques person- 
nages , qui ont pu compléter les docu- 
mens que M. Bélanger, en sa qualité 
de médecin, a été à portée de se procu- 
rer sur l'intérieur des harems. Il en 
possède de non moins curieux sur la 
vie privée du Shah et de son futur suc- 
cesseur, que l'Europe a regardé jusqu'à 
présent comme le seul homme capable 
de relever l'empire de Perse. Pendant 
tout son séjour dans cette vaste contrée, 
M. Bélanger en a étudié la zoologie et 
la botanique, et il a rapporté, dans ces 
deux parties, des collections d'autant 
plus importantes, que peu de voyageurs 
avant lui l'avaient explorée dans une 
aussi grande étendue. II s'est particu- 
lièrement appliqué à réunir tous les faits 
qui peuvent lui permettre d'offrir les 
élémens d'une géographie botanique 
de ce pays , basée sur les formations 
géologiques dn sol, modifiée d'après les 
différences que présentent son élévation 
et ses latitudes. Il a étudié les procédéa 
agricoles des Persans et leur système 
ingénieux d'irrigation; enfin, profitant 
de la réputation que la cure de quelques 
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maladies fort simples lut avait acquise, 
il a recueilli des données sur celles 
qu'on observe en Perse. Dans les der- 
niers jouii» de septembre i8a5, M. Bé- 
langer, accompagnant toujours M. le 
vicomte Dexba»!iayns, quitta la Perso, 
et s'embarqua à Uoucbir, 8ur no bogla 
arabe. Dans ie cours de sa traversée , il 
recueillit sur la navigation et le com- 
merce du golfe Persiquc, quelques noies 
qui en corrigeront Taridité. Arrivé à 
Bombay , il s'empressa de profiter des 
dispositions favorables du goureroeur 
Elphinstone , pour rassembler sur cette 
présidence , et parlicuiièremeat sur le 
Ganara, tous les documeos qu'il put se 
procurer. Il y «ngmenta aussi ses collec- 
tions Koologiques et botaniques, et y 
recueillit des notes sur la végétation de 
ce pays, pour servir de suite. à ses 04^ 
sôrvathns sur la ^géographie dêrp(atUei, 
Le 18 décembre,. il str rendit à la côte 
Malabar, y fit, pendant trois mois, et 
dans une assez grande étendue , des re- 
cherches fructueuses, et y augmenta ses 
docnmens d'un graùd nombre de faits 
qui se rattachent à la statistique de cette 
côte , et particulièrement à celle de 
Mahé, un de nos établissement. Le 3 
mars i8a6, traversant les Gates occi- 
dentales dans leur partie la plus élevie, 
il entra dans le Mysore , théâtre de la 
gloire de Tipoo sultan et de son père. 
Cette contrée, centre de la population 
musulmane de la Péninsule , offrant en- 
core les apparences d'une puissance in- 
dienne indépendante, devait exciter la 
curiosité de notre voyageur : aussi cher- 
cha-t-il pendant le séjour qu'il fit à Se- 
ringapatnam et Bengalor, à obtenir 
tous les renseignen^ens qui peuvent 
faire connaître Tétat actuel de cette 
partie de l'Inde. Redescendant enfin 
par les Gates orientales, M. Bélanger 
arriva bientôt à Pondichéry , but de ce 
premier voyage. Il dut songer d'abord 
4 remplir les intentions du gouverne- 
ment, et séjourna dans cette colonie 
depuis la fin de mars 1826 jusqu'en 
jaavier 1827; mais quoique l'établisse- 
ment du Jardiu du Roi réclamât la plus 



grande partie d^ son temps, aeê iostftna 
de loisir furent mis par loi à profit poar 
réunir sur Pondichéry et nos autres éta- 
blissemens de l'Inde, des docamens qui 
pourront, nous osons l'espérer, faire 
connaître à la France leur véritable im- 
portance. Métropole de la chrétienté 
dans la Péninsule, Pondichéry présente 
mieux qn'aucune autre localité les dé-> 
taiis du caractère et des mœurs de cette 
classe de la population indienne ; c'est 
également dans cette colonie qu'on 
peut apprécier à leur juste valeur les 
efforts des missionnaires français pour 
parvenir â la conversion , et maintenir 
dans la vraie foi les convertisj. En jan- 
vier 18279 en juin de la même année, et 
en septembre i8a8, M. Bélanger fit di- 
vers voyages dans le Carnate,8arla côte 
de Goromandel, et particulièrement à 
Madras. 11 compléta dans ces ezcnr- 
sions les notions qu'il avait acquises sur 
les mœurs et coutumes des diverses 
castes de cette côte et de la Péninsule , 
et se procura, sur tonte la partie qui 
compose plus spécialement la prési- 
dence de Madras, les renseignemens le» 
plus authentiques. En septembre iSay, 
il alla explorer le Bas-Bengale, Tisiter 
Calcutta et Gbandernagor. Son atten- 
tion se dirigea particulièrement sur les 
établissemens fort remarquables de la 
première de i^es deux villes,, et il re- 
cueillit à Gbandernagor beaucoup de 
renseignemens qui lui manquaient sur 
cet établissement; le caractère et les 
mœurs des Beugalis furent aussi le sujet 
de ses observations; enfin., ses collec- 
tions, surtout en poissons, y furent con- 
sidérablement augmentées. Ici se ter- 
minent les voyages de M. Bélanger dans 
l'Iode. Si nous reprenons l'ensemble 
de tous ses travaux, ce voyageur se 
présente riche de collections considé- 
rables en botanique et en zoologie; 
d'observations sur la végétation de cette 
vaste contrée, sur ses cultures; de ma- 
nuscrits remplis de renscigaemens d'un 
haut intérêt sur les productions, le com^ 
merce et l'organisation politique des 
trois présidences qui composent l'em- 
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pire de la compagnie; sur lo système 
admioitftratif plein de sagesse et de pru- 
dence suivi par les Anglais à l'égard 
des Indieoa; &ur les établisseniens 
créés en leur faveur ; sur l'industrie , les 
mceurs, les usages et les» cérémonies re* 
Hgîeuses des diverses castes qui com- 
posenf la population indienne des par- 
ties qn'il a explorées ; sur sa situation, 
comparée à celle où elle était sous les 
rajahs, etc.. etc.; enfin, de cartons 
pleinii de deavio» représentant ce que 
les descriptions .ne peuvent rendre; 
d'insctiptiona et de vocabuiaires des 
laogu€8 de ce pays. Il visita le Pégou 
en septembre iSaj, et y fit des recher- 
cbes d'autant plus fructueuses pour l'his- 
toire naturelle, qu'a l'eiception du doc 
teur Wallich , qui s'y occupa de bota- 
nique, aucun naturaliste avant lui n'a- 
vait exploré ce pays. Le tableau de sa 
végétation , le portrait physique et mo- 
ral de sa population , cunip^rèe à celle 
da Bengale, ont été le sujet de ses mé- 
ditations. L'industrie du Birman, ses 
coutumes, sa religion et son état sous 
le gouvernement qui le régit ont fiié 
son attention. La guerre dont ce pays 
avait été le théâtre l'engagea à recher- 
cher tous les faits qui se rattachent à 
cette époque, et tous ctni. qui peuvent 
donner une idée de la situation politique 
de l'empire birman. En avril 1828, M. 
Bélanger s'embarqua pour les îles de la 
Sonde. Anières, dans le détroit de ce 
nom , Pulo-Merak , voisine de Java , les 
environs de Batavia , le district de Bui* 
tenzor, forent visités avec soin par Ini. 
11 en rapporta nn grand nombre d'oi- 
seaux, d'insectes et de mollusques, et 
un bel herbiers Joignant toujours à ses 
travaux , comme naturaliste, ceux d>s 
l'obserVatçur, il prit à Java des notions 
sur le commerce de cette île, et sur Ba- 
tavia tous Ifsrenseignemens statistiques 
qu'il put Ke procurer : il étudia les cou- 
tumes des Chinois et des Javanais, et il 
a des renseignemens précieux sur la si- 
tuation actuelle des po:i^eHsions nééder- 
landaises. De retour à Poodichéry, M. 
Bélanger fit ses dispositions pour reve- 



nir en France, et il quitta l'inde au 
mois d'octobre de la même année. 
Dans ce voyage , il s'arrêta aux îles de 
France , de Bourbon , et au cap de 
Boone-Ëspéraoce, où il fit encore, pour 
l'histoire naturelle, de nombreuses col- 
lections, et rccuti'illit des notes impor- 
tautci sur des points moins étudiés par 
ses prédécesseurs. Enfin , après quatre 
ans et demi d'absence, M. Bélanger« 
arriva à Paris dans les premiers jours de 
juillet 1829. Sur la demande qu'il 
adressa au ministre de l'intérieur , 
S. £xc. ayant invité les Académie» 
dei sciences et des inscriptions et 
belles lettres à nommer des commis- 
sions à l'effet d'examiner les résultats 
scientifiques et historiques de ses voya» 
ges, M. le baron Guvier et M. A bel Ré- 
musat, organes de ces commissions, 
ont fait connaître toute i'ntiliié que la 
science, la philologie et l'histoire des 
peuples de l'Asie pourront retirer des 
travaux de ce voyageur. 

Conditions de (a Mou.scription. La pre- 
mière livraison a parn le i*"' aoQt i85o. 
Les livraisons suivantes seront alterna- 
tivement publiées de mois en mois. La 
partie historique .6 volumes grand in-8. 
a\ec un atjas do loo planches grand 
in-4>, dont ^6 coloriées) sera divisée en 
20 livraisons, composées chacune de 5 
planches et de 8 ieuilles de texte'envi- 
ron. La partie zoologique (un volume 
grand iu-8. , avec un atals de 40 plan- 
ches grand in-4*» coloriées) sera divisée 
en 8 livraisons , composées chacune de 
5 planches, accompagnées d'un texte 
explicatif. J^a partie iotanique (un vo- 
lume grand in-8., avec un atlas de 60 
planches grand in-4*} sera divisée en 7 
livraisons , composées chacune de 9 
planches, accompagnées d'un texte ex- 
plicatif. Prix de chaque livraison, en 
souscrivant à l'ouvrage entier. Papier 
grand-raijiin superfin satiné ,10 fr.; pa- 
pier grand-raisin vélin superfin satiné, 
tiré à un petit nombre d'exemplaires, 
20 fr.; papier grànd-raisio vélin super- 
fin satiné , tiré à quelques exemplaires 
seulement, foi mat grand in-4< (même 



I 



a88 



GiiAssB V. Jnnoncesm 



graodear que les planches) , doubles fi*' 
gures, noires et coloriées, avant et avec 
la lettre; les figures noires tirées sur 
papier de Chine; exemplaires d'ama- 
teurs, 3o fr. La souscription sera fermée 
le 1*' janvier i83i. On souscrit, sans rien 
payer d'avance, r:hez A, Bertrand, 

{Eœiraii du Pratffeetut),^ 

Histoire naturelle des colibris, sui- 
Tie d'un supplément à l'hisfoire 
naturelle des oiseaux -mouches. 
VsltR. p. Lesson, auteur de la 
Zoologie du Voyage autour 
du Monde, etc. i vol. in-8. 
grand-raisin^ accompagné de 65 
planches dessinées et gravées par 
les meilleur» artistes, tirées en 
couleur et terminées au pinceau 
avec le plus grand soin. Dédiée 
à M. le baron Cuvier. 

L'histoire naturelle du colibri est une 
suite indiitpenâable de celle des oi^teaux- 
mouches , dont ils ne sont qu'une tribu 
tout aussi brillante et tout aussi riche 
en couleurs, et que les naturalistes con- 
fondent dans un seul genre. Le supplé- 
ment contiendra les descriptions, et les 
figures de plus de 3o espèces nouvelles 
que l'auteur s'est procurées à force de 
persévérance dans ses recherches et de 
sollicitations auprès des propriétaires 
de riches cabinets qui existent soit en 
France , soit à l'étranger. 

Cet ouvrage sera divisé en i3 livrai- 
sons , qui paraîtront de mois en mois , 
à partir du i*' août i83o. Chaque livrai- 
son, renfermée dans une couverture 
imprimée , contiendra 5 planches. Le 
texte, un vol. in-8. avec couverture im- 
primée , paraîtra avec la ia« livraison, 
et sera délivré gratis aux souscripteurs 
en même temps que cette livraison. 
Prix de chaque livraison, papier grand- 
raisin superfin satiné , 5 fr. ; papier 
grand-raisin vélin superfin satiné , tiré 
à a5 exemplaires , lo fr.; papier grand- 
raisin vélin superfin satiné, doubles fi- 
gures noires et coloriées, avant et aprèa 
la lettre, les figures noires tirées sur pa- 



pier de Chine; tiré à la exemplaires, 
i5 fr. On souscrit chez A. Bertrand, 

Archives curieuses , ou Singulari- 
tcs, curiosités et anecdotes de 
la littérature^ de l'histoire, des 
sciences, des arts, etc. io-S. 

Cet ouvrage, proposé par souscrip- 
tion, paraîtra par livraisons de mois en 
mois , au prix de i fr. 6o c. la livraison. 
Le premier volume , composé de lo li- 
vraisons, contiendra : Recherches sor 
les procès relatifs aux animaux ; Lettres 
inédites de J. J. Rousseau; Notice sur 
la guillotine ; Réflexions sur la sensibi- 
lité deç végétaux ; Les prophètes de la 
révolution ; Quelques détails inédits sur 
l'affaire de Waterloo , etc. On souscrit 
chez Guyot de Fére y éditeur, rue du 
Temple, n. Sj. 

Dictionnaire historique et critique 
de P, Bayie* Nouvelle édition , 
avec des notes extraites de Chau- 
fepié, Joly , La Monnoie , Le Du- 
chat, Leclerc et Prosper Mar- 
chand; publiée par Koquet et 

- Lorensony. 3 vol. in - 8. avec 
portrait. Ou souscrit ches Du- 
riez ^ papetier, rue Monsiear-le« 
Prince, n. 55. Prix, 6 fr. y5. 

Cette édition sera imprimée avec des 
earactères neufs de H. Didot sur papier 
fin satiné. Le dernier volume se compo* 
sera d'une notice sur la vie et les ou- 
vrages de Bayle , et d'une table générale 
•t Maisonnée des matières. 

£cho des gardes nationales des 
communes et des électeurs de 
France, in-8. Prix, i5 fr* pour 
Tannée. 

Ce journal, paraîtra par cahier de 
deux feuilles, deux fois par mois. Il est 
destiné à devenir le guide des électeurs 
et le code des droits du citoyen. 

De l'Imprimerie de Marcha.n» Du 
Breviit , rue de la Harpe , n» 90. 
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Prix, pour i s cahiers par ao, i5fr. franc de port. 



Les doubles prix , séparés par un tiret , — - cotés aux articles 
annoncés dans ce journal, désignent le prix pour Paris y et eeiui 
franc de port par la poste , jusqu'aux frontières de la France. 
Ces prix doivent nécessairement augmenter dans V étranger, vu 
les fixais ultérieurs ^ en raison de ta distance des lieux. 



PREMIÈRE CLASSE. 



HISTOIRE NATURELLE. 

Histoire Daturelledes colibris, sui- 
vie d*uD supplément ù V Histoire 
naturelle des oiseaux -^nou- 
ches. Par P. tesson, in-8. Chex 
A. Bertrand. Livr. I. II. avec 
5 pi. 3 fr. chaque livraison. 

DietionnaJre classique d'histoire 
nata relie. Par MM. Judouin, 
etc., etc., et Dorg de Saint- 
Vincent, in -8. Chez Rey et 

Journal général delà Littérature de 



Gravier.Tom^ XVI (T— Z). Id. 
Planches. Livr. XVI. avec lopL 
Prix du volume, 8 fr.; de la li- 
vraison des planches, t\ fr. 

Dictionnaire des sciences natu- 
relles. io-8. Chez Levraùlt. 
(Titres et tables do planches). 

Histoire naturelle des lépidop- 
tères, ou Papillons de France. 
. Par J. Duponcket. in-6« Che> 

France, i83o. N* lo. T 
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Méquignan - Marvis. Tome 
VIII. Première partie. (Noctur- 
nes). Li?r. IX. avec a pi. S fr.; 
pap. vélin , 6 fr. 

Iconographie et histoire natu- 
relle des coléoptères d'Europe. 
Par le comte Dejean et J. Bais- 
duval. în-8. Chex Méquignùti- 
Marviê. Tome II. Livr. I. afcc 
a pi. 3 fr. ; pap. yélln, 6 fr. 

Atlas des oiseaux d* Europe. Par 
/. C JVemer. în-8. Cheirati- 
t€ur, rue Copeau ^ n. g. Livr. 
XXI. avec lo pi. 3 fr. 5o. 

Planches de Seba, etc. in-fol. Chez 
LtvrauU. Lîyr. XXXIII et 
XXXIY. avec a3 pi. 4 fr- ^^^-^ 
que livraison. 

BOTANIQUE. 

Fiorn Brasiiiœ tneridionaiis , 
auei* Aug. de Saint-Hiiaire, 
Adriano de Jussieuj etc. in-4' 
Chez Aé Bedin. Livr. XVI. avec 
8 pi. i5fr.; in-fol. fig. col.Go fr. 

Voyage de A. de Humboldt et 
fionpland. Sixième partie. Bota- 
nique. Révision des graminées, 
publiées dans les Nova gênera 
€% speeieê piantarum de M Ed. 
de Humboldt et Bonplaad; pré- 
cédée d'un travail sur cette fa- 
mille. P^r S. Kunth. in-fol. 
QhezGidefiUXUv. XXII. 48 fr. 

PHYSIQUE. CHIMIE. 

Elémens de chimie théorique et 
I pratique, avec l'indication des 
principales applications aux 
sciences et aux arts. Ouvrage 
dans lequel les corps sont classés 
par familles naturelles. Par C. 



CiiASSE I. Médecine. Chirurgie. 



Despretz. in -8. avec pi. Chez 
Méquignan" M arvis. Tome II 
(et dernier). 

Elémens de physique expérimen- 
tale et de météorologie. Par R. 
Pouiiteh in - 8. Chez Béchet 
jeune. Tome II. Partie II. avec 
6 pi. 

MÉDECINE. CHIRURGIE. 

Archives générales de médecine. 
Par une société de médecins. 
in-8. Chez Béchet jeune. Oc- 
tobre. 

dmUhu: Mémoire sur le traitement 
des fièvres graves coonnes sons les di- 
verses dénomîoatioos degastro-eotérite, 
dotbiaeotérite , etc. ; par Danee, (a* ar- 
ticle). — Observations sur quelques cas 
d'iléas et sar le rétrécissement de l'io- 
testin; par Coréen.» Observations d'an 
typbus sar-aigu; par GauUier dêCiau- 
hry, — Observation sur ane espèce d'by- 
dropisie dépendante d'une altération 
organique des reins; par Christisom. — 
Revue générale. Variétés , etc. 

Revue médicale , française et 
étrangère. Journal de Clinique 
et nouvelle Bibliothèque médi- 
cale. Par MU. Cat/oiy Réca- 
mier, Bayie, Martinet, in-8. 
Chez G aéon. Novembre. 

ConieMk : De l'emploi dn tartre sti- 
bié à baute dose dans le traitement de 
la pneumonie aiguë ; par Ladês. — No- 
tice pour servir à l'iiistoire des blessés 
admis à i'Hôtfl Dicn, pendant les jour- 
nées des 37, aS et 29 juillet i83o; par 
Pairix,—^QM de hernie étranglée; par 
Careatsowne,'^ Cas de brûlure suivie de 
mort an bout de douze heures ; parler- 
rwrier, — Analyse de l'ouvrage intitolé : 
De ta férUonite fmtrpéraU; par E. Is- 
gaUoiê, — Revue dos joornaui français, 
anglais et américains. — Variétés. No- 
tices bibliographiques, etc. 
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Cours d^natomie descriptive. Par 
Oruveiihier. îd-S. Chez Déchet 
jeune. Tomes I et IL 1 4 fr. 

lie tome III est sous presse* 

AjpplicatioD de la physiologie du 
cerTeau à l'étude des eufans qui- 
nécessiteot une éducation spé^ 
ciale. Par Félix Voisin, in-8. 
Chez Béchet jeune. 

Cours de phartnacie. Par Banou, 
iD-8. Toulon. Chez Vauteur. 

L'Hôlel-Dieu de Paris en juillet 
et août iS5o. Histoire de ce qui 
s^est passé dans cet hôpital pen- 
dant et après les trois grandes 
|ournées; suivi de détails sur le 
nomhre, la gravité des blessures 
et les circonstances qui !es ont 
rendues fatales. Par Prosper 
Ménière^ D' en médecine , etc. 
în-8* Chez lieideioff, 6 fr. 

Dans cet ouvrage., aussi imporfant 
pour le médecia qu'ÀDtércssant pour le 
public , l'auteur traite en 9 chapitres, 
de Tétat de THôtel'Dîea avant les gran- 
des journées de juillet; de ce que Ton 
y a fait pendant et après la bataille de 
Paris; de la nature, des causes et des 
effets des plaies d'armen 4 Feu ; le tout 
est terminé par un résumé des Faits par- 
ticuliers. Ghap. I. Cùwp-d'cBil tiir l'état 
physique de i* Hôtel Dieu avant le 26 
Juillet i83o. Sur quatorze mille malades 
reçus chaque année à l'Hôtel- Dieu , on 
compte environ deux mille décès. La 
proportion des décès est de un sur sept 
et une fraction. — Ghap. IL L'Hôtel- 
Dieu pendant les dernières journées du 
mois dejuiUet, Le soir du a6 , jour où 
parurent les Fatales ordonnances, la po- 
pulation de l'hôpital s'élevait seulement 
à 878 individus des deul sexes. Deux 
cen.t quatre blessés y entrèrent le 39 
juillet, et ce nombre augmenta succes- 
sivement les jours suivans. Plus de 4oo 



blessés y ont été pansés dans les trois 
grandes journées. Beaucoup d'entre 
eux, après avoir été pansés, cédèrent 
leur place à ceux pour qui elle était 
plus nécessaire, et d'autres, pleins de 
cette fureur guerrière qui Fait braver 
tous les dangers , amsi bien que tontes 
les douleurs, retournèrent an combat, 
tandis que d'autres restaient sor le 
champ de bataille , atteints successive- 
ment par deux , trois et même quatre 
balles. -* Ghap. II! et IV. Remarquée 
SUT les effets produits par les armes à 
feu, — Ghap. Y. Causes qui ont influé 
sur les éiessés, sur les hùssures et sisr 
leurs suites. On évalue à dix mille hom- 
mes environ les troupes qui ont pris 
une part active au combat : le troi- 
sième et le sixième de la garde , le sep-^ 
tième Suisse, le cinquième, le quin- 
zième et le cinquantième de ligne , le 
premier régiment de cuirassiers, les 
lanôieri, les gendarmes d'élite, et enfin 
la gendarmerie de Paris, composent cet 
effectiF, dont le cliifire est loin d'être 
exagéré. Tous ces militaires étaient ar- 
mé» de bons Fusils,^ de carabines, de 
pistolets; la cavalerie avait ses longs 
sabres, des lances, enfin un appareil 
complet d'armes offensives et déFensi- 
ves. Il y avait, en outre, des canons et 
plusieurs compagnies d'artilleurs de 
Vincennes. Il ne parait pas que les mu- 
nitions^aient manquéi Maintenant, di- 
rons-nous quels adversaires ont accepté 
le combat, quels soldats improvisés se 
sont levés pour le soutenir, qu^ls moyens 
de déFense d'abord , et ensuite d'atta- 
que, ils ont déployés, et avec quelle 
énergie ils ont arraché la victoire f Le 
peuple, un peuple entier, des flots 
d'hommes , poussés par une seule idée , 
tfomme une vague qui se précipite et 
revient sans cesse vers le rocher qu'elle 
dévore peu à peu, le peuple s'est rué sur 
des bataillons aguerris Faisant un Feu 
terrible, sur des canons vomiisaiit la 
mitraille, sur des grilles de Fer, sur des 
portes de bronze ; et bataillons , artil- 
lerie , barrières de bronze , tout a été 
écrasé sous le choo, Foiilé aux pieds 1 
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tout a cédé à cal effort imiDeose , e| 
toot, en effet, devait céder, car qui 
pourrait réBîster Ji on peuple? — Cbap* 
VI. Des ifiessures considérées sous U 
raftport de leur siège, — Ghap. V [I. Du 
traitement générai des fdaies fat ies ar' 
mes d feth. G'e«t un curieux apectiole 
que celui d'une va«te tallc au moment 
tic la Tiû^ do chirurgien en chef. 11 ar< 
rive« un coup de cloche aTertit tons !«• 
élèves dispersés aux lits des malade»; 
ils s'approchent ; rioterne, les externes» 
le pharmacien, chacun répond à l'appel 
et se trouve prêt à s'acquitter de soii 
devoir. La religiensa entourée de «es 
infirmiers est là, prête à rendre compte 
de ce qui s'est passé la nuit et pendant 
la }Ournéa« hors du temps de aervice. 
Les grands malades, tous ceux qui sont 
affectés de fractures, ou, qui ont subi 
des opération*, sont pansés par M. Do> 
puytren,qui a pour aide Télève interne 
de la salle. Uu externe spécialement 
chargé d'un graud plateau, nommé i'ap^ 
fforeiis doit avoir sous la main tout ce 
qui e»t nécessaire au pansement; des 
bassins de cuivre portés par les infir» 
miers , sont destinés à recevoir tout ce 
tjui a besoin d'être changé ; il j a par- 
tout ordre , précision , propreté et sur^ 
tout prompUtnd<*. Les blessés qui le 
sont moins grièvement découvrent leur 
plaie 4 l'instant où le chirurgien s'arrête 
è leur lit ; il indique ce qu'il y a à faire, 
et l'externe & qui appartient ce numéro 
exécute aussitôt la prescription. En 
même temps le pharmacien écrit sons 
la dictée les médica mens ordonnés; un 
autre élève qui tient un double de ce 
registre note avec exactitude les ali- 
mens et autres choses, et toute U salle 
est ainsi passée en revue chaque matin. 
TiC soir, le chirurgien de semaioe fait 
tinc tournée dans laquelle il examine 
les nouveaux-venus- — Ghap. Vlll. Ré' 
eumé de l'histoire de tous Us hlessés reçus 
4 i'HâtHDiou, — Ohap. IX. Maison de 
oonvaUscenee. Hâpitauœ et hosfiees, 
AmMancte. Morgue, Ràsuitats gêné- 
raum. En récapitulant tout ce qui .a été 
ta^orté» on voit que les hôpitaux et 



hospices civî:« de Paris ont n.-çu à pes 
près i,aoo blessés , sur lesquels il en est 
mort 3o4) cVnt-à-dire un peu plus du 
quart. On restera beaucoup au-dessou» 
de la vérité en n'évaluant qn*à 65 bles- 
ses le nombre de ceux qui ont reçu des 
secours à domicile par les divers chi- 
rurgiens de la capitale. Le nombre ta- 
tal des blessés civils peut être évalué à 
2,ooo. Suivant toutes les probabilités, 
le nombre des soldats blessés reçus daas 
les hôpitaux militaires ne s'élève pas i 
3oo. — Get ouvrage sera lu avac intérêt, 
non sf^ulement par les médecins , mais 
par les citoyens de toutes les classes. 

DîctioDnaire historique de la mé- 
diecioe ancienoe et moderne. Par 
MM. Dezeitneris, Oiiivier et 
Raige^Deiarme, în-8. Chfit Dé- 
chet jeune. Tome I. Deuxième 
partie. (BIN— CYP) 3 fr. 5o. 

L'ouvrage aura quatre livraisons oa 
deux volumes. 

Manuel d^aoalomic descriptiye do 
corpi) humain « représentée en 
planches lithographiées. Par Ju- 
ies Cioquet. in-4- Chez Béchei 
jeune. Lîvr. XLIX* 5 fr» ^5.; 
avec pi. color. '7 fr. 

Mémoire sur les tumeurs sang^ui- 
nes de la vulve et du yagio. Par 
C. Deneusp. iii-8. Chez Gabon. 

Traité des exhumations juridiques 
et considérations sur les change- 
mens physiquf*s que les cadavres 
éprouvent en se pourrissant dans 
la terre 9 dan^ l'eau , dans les 
fosses d'aisance et dans le fumter. 
Par MM. Or {lia et O. Lesueur. 
% Tol. in-8. avec 5 planches, 
dont 4 coloriées. Chez Béchet 
jeune* lo fr. 5o. 

Traité du Javart cartilagineux. Pni* 
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Menauit. ifi - 8. Chez Bêche t 
jeune. 5 fr. 5o. 

NouTelle Méthode pour détruire 
la pierre dans la yessie saos opé- 
ration sanglante; précédée d'un 
examen historique et pratique 
de tous les procédés de lithotri-r 
tie employés jusqu'à ce jour. Par 
S» TiBftchou. in-8. ayec 8 pÙ 
Chez Bouen frères. 

Additions à PAnatomie générale 
deBicbat. Par F. Btandin. in-8. 
arec 8 pi. Chet Chatulé. 

Cours de pharmacologie, ou Traité 
élémentaire d^histoire naturelle 
médicale , de pharmacie et de 
thérapeutique 9 sui?i de l'art de 



formuler. Par F. Foy. io-8. Chez 
BaUiière, Tome I. 

Ce folome cod tient l'Histoire natur 
r$Ue tnèdieaie. Huera suivi d'un second. 
Prix des deui , 16 fr. 

Erreurs et préjugés des gens du 
monde en hygiène et en méde- 
cine. Par L. C. 2* édition, in-8. 
Chez Ledoyen. 

ART MILITAIRE. 

De l'emploi des soldats dans les 
grands travaux du gouverne- 
ment ; du dessèchement des ma- 
rais; des compagnies de spécu- 
lateurs; des sociétés d'agricul^ 
tufe,, et des fermes- modèles. 
Dédié au roi. Par Gahriei V.... 
in-tS. Chez Deiaunay, 1 fr. a 5. 



DEUXI ÈME CLASSE 



ÉCONOMIE RURALE ET 
DOMESTIQUE. 

Cours complet et simplifié d'agri- 
culture et d'économie rurale et 
domestique. Par Louis Duhois*. 
a* édition, in-ia. CheiRaynal. 
Tome y. avec 10 pi. 5 fr. 5o. 

L'ouvrage aura huit volnme». 

Traité des engrais liquides dont 
les cultiTateurs ont besoin , et 
qu'ils peuvent facilement se pro- 
curer presque sans frais. Par S. 
9<mfiel. in- 12. Besançon. 

JARDINAGE. 

Traité de» arbres fruitiers. Par 



Polteau et Turpin. in-fol. Cher 
LevrauU. Livr. LXV et LXVI. 
avec la pi. 3o fr. chaque livrai^ 
son. 

ART VÉTÉRINAIRE. 

Traité d'analomie vétérinaire. Par 
</. Girard. S* édition, augmen- 
tée, a vol. in-8. Chc? M"' Hu- 
zard. 

ARTS MÉCANIQUES ET 
INDUSTRIELS. 

Essai d'un traité sur l'entretien des 
roules et empierrement. Ourrage 
présentant sur ce 8U)ct un en- 
semble de con^iidérations technl- 
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ques, finaQcières et administra- 
tives. Par I>. Lemoyne. io-8. 
aveopl. Chei Caritian-Gœury. 

Traité de la coupe des vêtemeDS, 
Par Compaing , rédacteur du 
Journal des taiiieurs. in-8. 
avec 3 pi. Boulevard des Itor- 

tiens. 

• 

Manuel complet des fabricans de 
chapeaux en tous genres, tels que 
feutres divers, scbal^os, chapeaux 
de soie, etc. Par Julia de Fon- 
teneite. in-i8. avec api. Chez 
RoreU 3 fr. 

Uanuel de Thorloger, ou Guide 
des ouvriers qui s'occupent de la 
construction des machines pro- 
pres à mesurer le temps. Par 
Séb* Lenormand» in-i8. avec 
6 pi. Chez Roret. 3 fr. 5o. 

Recueil industriel, manufacturier, 
agricole, etc., et des bçaux-arts. 
Par r. de Moîéon. in-8. avec 
pk Chez VauUur et chez Treut- 
tei et tVartz. Septembre. 

ConUenu : Rapport sur les moyeDS de 
detcécher pt d'asstÎQir I99 bpolevards 



extérieurs de Paris et des communes 
limitrophes. — Sur les voitures locomo- 
tives, avec pi. (Pin).— Rapport do coo- 
s«i( sur les exhumations des cadavres 
déposés dans les caveaux de l'égliss 
Saint-Eustache , à la suite des journées 
des 37 , a8 et 39 juillet i83o. (4S cads- 
vres ont été couverts de chanx vive et 
ensuite de terre). — Notice »ar l'état in- 
dustriel et commercial de la monarchie 
prussienne. — Notice snr la fabricatioo 
des biscuits animaliaés, au moyen de Is 
viande de boucherie; par li'^reeC. — 
Notice relative à la source d'acide car- 
bonique de Montpcnsier,etc.; pard'Ar- 
eet. — Revue sommaire des découvertes 
publiées en France dans le cours de 
1839, relatives au service des hôpitaux. 
—^Historique des sociétés savantes, lit- 
téraires et d'utilité publique établies en 
A ngleterre. (Société royale d^nmanité). 
Cette société a été fondée àLoodresen 
1774, pour rassembler et rendre publics 
les moyens les plus éprouvés et les plus 
sûrs de rappeler à la vie les noyés et les 
autres personnes dont la mort n'est 
qu'apparente. — TéUgraphe, Analyse 
des léances des sociétés savantes. — In- 
dicateur industriel et scientifique. — 
.Indicateur agricole et commercial- —; 
Bulletin des établis semens utiles. — Bi- 
bliographie. — Tableau des brevets dé- 
livrés en France , pendant le deuxième 
trimestre de i83o. 
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HISTOIRE. 

Le Mémorial de Lulworth et d'Ho- 
lyrood, ou Occupations, projets, 
correspondauces et tentatives de 
Charles X dans son exil. Par Set- 
pion Marin, ln-8. Ches Ikm- 



leur, passage du Saumon, n. 20, 
1 fr. 5o. 

Cette brochure se compose de frag- 
meos de journaux anglais qui traitent 
de la situation de l'exHroi Charles X de- 
pcis son départ de France. Il y a des 
révélations fort curiensei sur les hon<» 
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iue4 important et Ici geoftde lettres. On 
y pHfse en revue les littéràteort et les 
poètev; à propos de poètes, M. de fié- 
ranger doit avoir dit : « C'en est fait de 
la royauté des lys et de celle de la chan- 
son, > et cet à propos de M. Casimir 
Delavigne, des deux frères Siamois. 
C'est surtout pour la littérature par ex- 
cellence , les journaux , que la déconfi- 
ture est désolante, obligée qu'elle est 
de se réjouir tout haut du succès de la 
révolution de i83o. Si l'on en croît M. 
de Jouy, le plus intéressant de la biblio- 
thèque d'un gazetier est le registre des 
actionnaires ; pour plusieurs ce registre 
peut par conséquent se copier sur une 
carte A jouer. Quelques-uns plus adroits 
font de l'opposition; il y a encore i sou* 
tenir les intérêts populaire», on peut 
arriver au martyre , on défend le peu- 
ple, les maçons, les serruriers, c'est 
bien , mais cea gens là ne sont pas des 
actionnaires. Le Hbéralisoie sous la 
restauration faisait bien mieux ses af- 
faires des banquiers et négocians, des 
gens à gratitude métallique ; c'était le 
bon temps. Le CanstiiuHonnd et le 
CflufTtM* étaient rayonnans, demandez 
à MM. Etienne , Dupaty , Kératry,etc. 
M. Bertin de Taux en était jaloux , et 
il changea du blanc au noir sans même 
se donner la peine de méqager les gra- 
dations. Les célébrités sont A la baisse, 
M. Villemain est à zéro. Les Bourbons 
tombent et entraînent la faconde de 
Bamave deux, M. Guizot, un porte- 
feuille lui tombe dessus, ou plutôt il 
tombe sur un portefeuille, enfoncé... 
M. de Broglie de même. On e^t guéri 
de la manie des doctrinaires. Arrivent 
les aai : que de Mirabeau, que de pa- 
triotes 11 La dynastie tombe , les aai, 
on les ridiculise t'en les chansonne,il 
faudra les traiter ni plus ni moins que 
comme les Suisses... Et M. Scribe, 
quel caractère que le sien ? Nain mus- 
qué dans un grand siècle ; dans Avani^ 
PmtUuU et Affres, il ridiculise les répu- 
blicains, et fait un Eidorado de la 
France de M. de Polignac. Juillet se 
passe ; il promène Tépooge sur ses ta- 



bleaui... Mais M. Scribe aime toujours 
l'argent... Je veux un caractère ! !... Si 
on ne le veut pas à la cour , il allumera 
son encensoir dans la rue. MM. Laton- 
che , Alison de Chasset , le père Lori- 
quet, Sosthène de Larochefoucauld , 
Lourdoueix , Baour-Lormian , Chateau- 
briand, Martignac, tout le monde a son 
compte , c'est Charles X qui distribue 

les réputations 11 mande M. de 

Chateaubriand pour remplacer M. Al- 
fred de Damas, on lui députe le vi- 
comte d'Ambray. Il a fallu consacrer 
une page on deux à M. de Talleyrand. 
« C'est en France, en grand débris de la 
philosophie sceptiqiye... , avoir beau- 
coup d'argent, de bonnes sinécures, des 
hommes dont on ne fait pas de cas, 
voilà la politique du prince de Béné- 
vent , tout le reste est de Ja fumée...... 

11 déplaît à Charles X depuis le soufflet 
qu'il a. reçu de Manbreuil. • 11 prétend 
que le favori du iieutetuaU-giniraif c'est 
ainsi qu'il nomme le roi Louis -Philippe, 
c'est M. Duftin. « C'est on Prothée que 
cet homme-là , dit-il , il a rugi contre ce 
pauvre M. de BuUy, et portait le cor- 
don du éaau dais de Saint-Acheul. Ou 
ne sait pas bien net qui l'a mis en route 
pour aller offrir la couronne au duc 
d'Orléans , qui ne passe pas pour l'ami 
des séminaires... Il aurait pu rendre 
de grands services à la royauté, avec la 
foudre de son éloquence épiscopale... 
11 n'a pas de point stable... Il vit d*ar« 
gnties et de contradictions, il est avo- 
cat. • Tout lo reste est à peu près dans 
ce genre , il faut lire ces 76 pages, qui 
fout rire quand on parvient à oublier , 
pour un momentj ce que c'est en géné- 
ral qu'une cour, ce que sont la plupart 
de ceux qui la composent , et Ton finit 
par répéter une vieille sentence en 
forme de plainte au ciel. A quels plats 
tyrans as-tu livré le monde ! I 

Les Habitans du moadc. Galerie 
historique. Tableaux neufs et pi- 
quans, contenant un précis sur la 
position géographique de chaqjtic 
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Dation , leur histoire , leurs 
mœurs ^ etc. , et nombre de ta- 
bleaux représentant leurs habl- 
tndeSy leurs costumes, leur genre 
'd'industrie, et quelques monu- 
mens remarquables. Par Jug» 
Legrand. in-4* oblong, arec pi. 
{Europe). Chez Gide fii$* 

Les Crimeh des rois de France, 
depuis le commencement de la 
monarchie jusqu'à Charles X. in- 
i8. avec t^. Ches Ltfnoint, afr. 

Analyse chronologique de l'histoire 
ancienne jusqu'à la chute de 
l'empire en Occident; sui?ie des 
quatre périodes géographiques 
coi^spondantes. Par A. Boni- 
face. tn-r8. Chez Dufart. 

Les Crimes des papes , depuis 
Saint-Pierre jusqu'à Pie YI. Par 
y. ta FicomUrie. atoL in-i8. 
ayec pi. Chez Lemoine. 

Fragmens de l'Histoire de Polo- 
gne. Marina Mniszech. Par le 
comte Arthur Potocki. in-8. 
Chez Deiaunay. Lif r. I. de i3 
feuilles. 

Précis historique des révolutions 
de Constanlinople en 1807, 1808 
et 1809; traduit du turc par Ma- 
thieu Puscieh. in-8. Marseille. 
Paris , chez Lacroix, 

Essai historique et philosophique 
sur la révolution française de juii* 
let |83o. Par Teyssèdre. in- 18. 
avec fig. Chez Conêtant-Chant- 
fie. a fr. 5o. 

Histoire de la révolution de Paris, 
depuis le a6 juillet jusqu'au 5i 
août i83o, contenant un précis 
des révolutions; k Yoyage de 
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Charles X et son débarquement 
^n Angleterre; la description 
exacte des combats livrés à la 
Grève 9 au Louvre, aux Tuile- 
ries , au Palais-Royal, etc. , etc.; 
les faits glorieux et mémorables 
des trois jours ; le nom des élèves 
de rScole polytechnique; les 
chants nationaux, etc. in- 1 8. avec 
fig. Chez Leéigre. a fr. 5o. 

Les Barricades immortelles du 
peuple de Paris; relation histo- 
rique , militaire et anecdotiqoe 
des journées à jamais mémora- 
bles des 26, 97, 38 et 29 jaillet 
i83o, et de tous les détaib du 
▼••yage forcé de Charles Xfus- 
qu'à son embarquement. Par P. 
CHn. Dédié à S« A. le prince 
royal, duc d'Orléans, in* 18. avec 
fig. color. Chez Ledentu. 3 fr. 5o. 

Bo atteadtat qall paraisse ao oavnge 
complet^ raiaoDDé, écrit de main de 
mattre but la dernière révolatioD, oa lirt 
toujours avec un vif intérêt le récit dei 
événemens mémorables qui ont rendd 
à la France la liberté et le bonbenr, 
sous un chef que le peuple adore, et qoi 
seul mérite de régner sur des Français 
désormais libres. 

Les Incendies de la Normandie en 
i83o. Scènes historiques et con- 
temporaines. in-8. Chez PiUan* 
5fr. 

On chercherait en vain dans cet oa- 
▼rage des faits qui pourraient éclsircir 
rimpénétrable mystère des ifieendies 
qui ont débolé. plusieurs provinces , no- 
tamment la Normandie. Ce s6nt des 
scènes du grand drame, écrites avec 
chtleur, et rendues fort attachantes. 
Elles sont intitulées : Le Tocsin.— L'In- 
connu. — La Forêt. — Le Dimanche des 
Rameaux. — La Place publique. — ^e 
Serment. — Le Crime. — La Prison. — 
L'Interrogatoire.*- La GopfeniOD.-'I'^ 
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JugeiDen t.— L'Exécution. On lira cette 
espèce de romao dramttiqae avec in- 
térêt, d'un bout à l'autre. 

Précis hîsiorique et administratif 
de la campagne d'Afrique. Par le 
baron Denniée , intendant en 
chefde l'armée d'expédition, in 8: 
avec 6 pi. Chez Deiaunay. 

Esquisses historiques, ou Cours 
méthodique d'histoire , composé 
sur un plan nouveau et renfer*' 
mant des précis gradués de Fhis« 
toire des principaux peuples du 
globe 9 avec des exercices et des 
observations sur la méthode à 
suivre dans les leçons. Par /). 
Levi» in- 18. Chez Vaiiteur, rue 
de Seine 9 n. 32. 

Mil huit cent trente. Scènes bis-^ 
toriques. Le parti prêtre et le 
faubourg Saint- Antoine, in ^8. 
Chez Levavasseur. 

Annales de Nantes. Par F. E. 
Meuret, în-S. Nantes. Paris, 
chez V Ch. BécheU Tome I. 

Annuaire historique universel pour 
182Q, avec un appendice conte- . 
liant les actes publics , traités , 
notes diplomatiques, papiers d'é- 
tat et tableaux statistiques, finan- 
ciers, administratifs et nécrolo- 
giques; une chronique offrant les 
éyénemens les plus piquans, les 
causes les plus célèbres . etc. ; et 
des notes pour servir ù Thistoire 
des sciences, des lettres et des 
arts. Par C L* Lesur. in •. 8. 
grand format. Chez Aieasia Pii^ 
4oU 12 fr. 

Cet Annuaire a paru au mois de uo- 
Tembre i83o« Il contient 59a pages, 
•jins compter l'Affundio» qui renferme 



les document historiques ^ et qui en con- 
tient 3oa, en deux colonnes petit texte. 
Le titre fait assea connaître Timpor- 
tance dett matières que renferme l'ou- 
vrage , qui offre le résumé des évéae- 
mens les plus remarquables dans tous les 
états des quatre parties du monde. Il 
Uous suffira d'ajouter qu'il est écrit dans 
un bon esprit , «ipproprié aux circon- 
stances heureuses où se trouve aujour- 
d'hui la France. Nous ne saurions assez 
en recommander la lecture à tous les 
amateurs de l'histoire. 

Le Budget de Henri III, ou les 
Premiers états de Blois, comé- 
die historique; précédée d'une 
dissertation sur la nature des. 
guerres qu'on a qualifiées de 
guerres de religion dans le 16* 
siècle; suivie d\me Notice nou- 
velle sur la vie de Henri III.in-8. 
de a 4 feuilles. Chez H, Bos^ 
sange. 

Chroniques populaires du Berri, 
recueillies et publiées pour l'in- 
struction des autres provinces. 
Par Pierre Vermond. 2* édi- 
tion, in -8. Chez Lecointe et 
Pougin, 

Histoire de Saint Loys. Par Je- 
han, sire de Join ville, revue sur 
tous les manuscrits et les impri- 
més. Par Fr. MioheL in-tS. 
Chez Bricon. ïome I. 

Fait partie de la Biéiiotftéque choisie» 

Histoire et chronique du petit 
Jehan de Saintré et de la jeune 
dame des belles cousines, colla- 
tionnée sur les manuscrits de la 
Bibliothèque royale et sur les édi- 
tions du 16* siècle, in-8. avec 
vignettes. Chez F. Didot. i5 fr.; 
avec vignettes, fleurotis, etc. , 
coloriés, sur papier parcheminé 



99^ 



fabriqué exprès, tiré à aoo ezcm- 
plaides , cartoDûé, 60 fr. 

Cette édition a été imprimée d'après 
celle de i5a3. Oo y a ajouté des ob«er- 
vatioDS critiqoet, historiqaes et chrooo- 
logiques de l'édition de 1794» donnée 
par GiÊêuiettô, et 00 glotmiire pour l'ex- 
plication des motii maintenant inunités. 

Seule Histoire complète de la ré- 
Tolution de la Belgique. Alanu.^- 
crit arrivé de Bruxelles. in-iS. 
Chez LadvocaU 

Les Sociétés populaires de i85o. 
la- 18. Chez LadvoeaU 

liésumé de THistoire des Belges. 
Par Louis Mazzara. in- 18. ]|.ue 
^ de Provence, n. 18. 1 fr. 5o, 

Révolution mémorable de la Bel- 
gique en i83o. in- 18. Chez Choê- 
saignon. 

Histoire scandaleuse, politique, 
anecdotique et bigote du clergé 
de France, in- 18. Chez tes tnar" 
chandê de nouveautés. 1 fr. 5o. 

Les Grimes des reines de France, 
depuis le commencement de la 
monarchie jusques et j compris 
Marie -Antoinette, in -18. avec 
fig. Chez Letnoine. a fr.. 

La Fin du monde, histoire du 
temps présent et des choses à 
Tenir. Par Rey-DusseuU, in-8. 
Chez Renduei. 6 fr. 5o. 

Histoire des progrès et de Tex- 
' tinction de la réforme en Italie 

au 16* siècle, suivie d'un abrégé 

de la réforme chez les Grisous; 

trad. de Tangl. de Th, Maurice. 

in-8. Chez Cherbuiiez. 
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Tableau de l'Histoire moderne, 
de Frédéric Schtegei; trad. de 
l*allemand par J. Cherifuiiez* 
9 Tol. in-8. Chez Renduet. 1 ô fr. 
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Vie privée, anecdotique, politique 
et militaire de Charles X. in- 18. 
avec fig. Chez Ledoyen. a fr. 5o. 

Ce n'est que dans quelques années 
d'ici que l'on pourra écrire la vie de 
Charles X et de son régne ; eo atten- 
dant le petit volume d'un auteur ano- 
nyme peut satii£iire« en quelque sorte, 
I9 curiosité du public ; il est divisé en 
huit chapitres , dont voici le sommaire 
en abrégé i Ri/Uonont sur ia riooUuion 
dé i83o. Ce qui est plus étonnant en- 
core que cette révolution même , dit 
l'auteur , c'est que ce roi , vieillard dé- 
couronné , tombe aux yeux do monde 
entier» ssns qu'aucun des rois ses con- 
frères prenne intérêt à sa disgrftce, et 
demande à la nation qui le répudie 
raison d'un acte de souveraineté qui les 
fait tous chanceler sur leurs troues. 
Quelle est la cause de cette chute ef- 
frayante et de ce silence universel des 
maîtres do monde f La violation d'un 
pacte volontaire et sacré, l'oubli d'un 
serment solenuel, en un mot, le par- 
jure. — Naissanee. Ce prince naquit le 
9 octobre 1767. — Mœun de Lavis XV 
et ds»a eow, Mœurt du ûtergé. Premièn 
iduoaiion. Entrée dan$ ie monde, lïons 
ne ferons pas mention des galanteries 
du comte d'Artois , elles sont suffisam- 
ment connues et consignées dans un 
grand nombre de mémoires depuis Ba- 
chaumont. -~ Mariage. Le comte d'Ar- 
tois avait dix-sept ans lorsqu'il se ma- 
ria. A cette époque il était un fort joli 
cavalijer, et semblait réunir tout ce qu'il 
faut pour faire naître et fixer l^ttacbe- 
men^ d'une femme. Malheureusement 
la- comtesse d'Artois était froide et sé- 
rieuse , aillait le silence et la retraite. 
Son mari était vif, turbulent , aimait la 
dissipation , le bruit et le mouvement. 
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^ Ip Du§(. L'EpbU. — CourtÊê de o^ 

^aiêx. Le cpmte d'Artois fit acheter à 
Londres , 1700 loais, uq courear en ré- 
putation. — Furmw dujêu» "-^ Siège de 
GiéraUar^ Départ do prince (le 5 juil- 
let 178a}. — Son retour â VerttsUUês 
après Qoe campagne de huit jours. ~«- 
Cçnvocation de i'asteméUe des notaHeSf 
en 1787. — Disgrâce de Caionne* — Ls 
ùomU d'Artois à ia cour des aides. — 
Disgrâce de Neeker, -^ Prise deia Bas- 
tiiie. — Emigr(Uion du eomie d'Artois. 
Peodant que le comte d'Artois tenait à 
GobJeotz ce qu'il appelait une cour, et 
selon ses idées rrpréseptait la Finance, 
l'AsAemblée législative le décrétait d'ac- 
cusation le 3 janvier 179a, lui suppri- 
mait le traitement d'un piillion de 
francs et déclarait que ses rentes apa- 
oagères pouvaient être saisies par tons 
ses créanciers. 11 se rendit alors à Tu- 
rin. — Insolence des émigrés. — Mort de 
i'emfferew Léojfoid, — ? Guerre entre ia 
F^nee et l'Autriche. — Entrée des PruS' 
siens en Champagne. Leur retraite, — 
Liceneiemcnt de Varmée des frinees. -^ 
Mort de Louis XVh — lAfgue des puis» 
sanees européennes contre ia France» — 
Emigrés français odieux à toute i'Eu' 
fope. La seule puissance, qui, en £u< 
rope , prit encore quelque intérêt aux 
émigrés français, était Catherine II, 
ipopératrice de Russie. £lle leur offrit 
des établissemens territoriaux dans sei 
états, et tous ceux qui voulurent s'y fixer 
reçurent d'elle des secours en hommes, 
en bestiaux et en argent, pour les mettre 
en valeur. Les autres puissances de l'Eu- 
rope étaient dégoûtées des princes 
français et de leur suite turbulente. Il 
fat décidé, vers la fin de 1793, que le 
comte d'Artois se rendrait à Péters- 
bourg; en conséquence, il se mit en 
ro ute la tête pleine d'espérances et de 
projets nouveaux. — Départ pour la Rus- 
sic. Catherine II l'accneille avec bien- 
veillance, quoique connaissant son in- 
capacité : « Vous êtes un des plus grands 
princes de l'Europe , lui dit-elle , mais 
il faut l'oublier quelque temps et être 
lia bon et valeureux partisao. Par ce 
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moyeu , vous redeviendrez ce que vous 
êtes fait pour être. » En attendant qu'il 
devint un bon et valeureux partisan, le 
comte d'Artois menait à Saint-Péters- 
bourg une vie beaucoup plus en harmo- 
nie avec ses habitudes et ses goûts que 
celle qu'il lui aurait fallu adopter pour 
redevenir ce qu'il était fait pour être. 
Sun but, en se rendant à Saint-Péters- 
bourg, était d'obtenir, outre des secours 
en argent , un corps de troupes qui le 
mit à même d'agir indépendamment de» 
puissances, et de faire la guerre pour son 
propre compte. ^^ Défection de Dtimott- 
rsar. ^ Catherine menacei' Autriche. — 
Départ de Russie. •— Arrivée à Copenha' 
gue. -^ Arrivée en Angleterre, — Hetoy» 
à Hamene^ Retourné A Hamme, le priace 
y dissipa en folles profusions et en par- 
ties de plauir Tor qu'il avait obtenu' de 
la bienveillance de la Rusfie, et o'en sor- 
tit que pour se couvrir d'une flétrissure 
encore plus déshonorante.— Voici ce que 
le comte de Vauban dit de lui : « Le mal- 
heureux priace n'a d'oreilles que pour 
la flatterie et les conseils timides ; il fi- 
nirait par prendre en aversion, en hor- 
reur, et regarder comme vouloir être 
son assassin, celui qui le porterait à 
tout parti audacieux. î\ n'a de courage 
que celui du moment , et pour suppor- 
ter avec patience les dégoûts et les mé- 
pris dont il est abreuvé, enfin celui 
qui fait endurer la misère, qui sera. son 
lot. Dieu veuille que je me trompe. > 
— Expédition de Quiheron. — Le comte 
d* Artois passe en Angleterre, où U in- 
trigue contre la France. — NowoéUe eas- 
pédition contre la France. — Organisa* 
tion civile et miUtaire de ia Bretagne. 
— ' Le comte d'Artois à V Ile-Dieu» — Son 
départ. -^Révélations des amhaseadeurs 
de^ Russie et d'Allemagne. — R$tra»te à 
EdirJfOurg. Après la fuite de TIle-Dien, 
Monsieur ne pouvait habiter la vieille 
Angleterre, où la nation tout entière 
se Tût élevée pour lui reprocher les sa- 
crifices continuels qu'elle faisait dans 
l'intérêt de sa cause, et qui tous, par 
suite de son défaut d'énergie, devenaient 
aussi infructueux que pénibles à sup- 
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porter. Le mioistère britanniqnc sen- 
tit qne la positioa du prince serait 
faoise et hamiliante À Londres; il ent, 
malgré son mécontentement» quelque 
pitié f)oar sa faiblesse ; il lui assigna la 
Tille d'Edinbourg pour retraite, et pour 
habitation , l'ancien palais des Stoarts. 
*- Bptourà Londres. - ■ Bataille de Zu- 
tiûh. — Paix d'Amiens. — Monsieur â 
Baie.' — Négociations de CAdiillon -^ 
Charte eonstit%Uionnelle. — Faction du 
fo/viUon Marsan. — Napoléon à Cannes» 
-— Monsieur à Lyon. — DépaH. — Mon- 
siêur d 4b CHamére des faiirs. ^ Nou^ 
veiies intrigues de lé fiteiiûn «nli-em- 
sê%tmiianmêU».—Die9oiuHim df U Charnu 
éiw intrauvaHê. — AssassinsUs dans U 
Midi, — Assassinai du due de Barri, -^ 
G^terra é^Espa^na. — Mori de Louie 
Xf^JIUle i6 septembre i8a4). Tant qne 
régna Louis XYIIl^ la faction du pavil- 
loo Marsan, dont Monsieur était le chef, 
fbt en état de conspiration contre les 
libertés publiques , que la nation défen- 
dait avee persévérance et courage. — 
Atoiition de ia eonsure. Congrégation. 
Jénsites. Loi du saoriiége. — Sacre du 
roi. Serment de Reims.^- Poursuite con- 
tre (es journaux. Loi du droit d'atnesse. 
--^Lieeneiêmenido la garde naUonaie. — 
DissoUUion de ia Chamére des députés. 
/nlrtg««f èUetorales. — Massacre de ia 
rue Saint "Denis. — Ministère Marti' 
gnaa. — Renvoi du ministère. — Minis' 
tère Polignao. Création de 76 pairs. — 
Adresse de la Chamitre des députés. Pro- 
rogation de cette Chamhre. Sa dissdu- 
tion.^-^Nouvelies intrigues pour influen* 
cor les èicetions. héèieetion des aai. — 
Cùmposiiion du ministère atc a5 juiliet. 
-^ liéfloûnons et conclusion. L'auteur 
termine par ces mots : Notre cause 
«■t jog^e par le monde' entier. Les sou- 
verains, malgré l'espèce d'assurance 
mutuelle qu'ils ont formée entre eux , 
proclament la justice de notre cause, 
et reconnaissent pour leur frère le roi 
qm noos nous sommes donné. Que tout 
la saog qui a coulé , que les malheurs 
qui affligent aujourd'hui une famille 
loog-temps vénérée, retombent de tout 
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leur poids sur les coupables provoca- 
teurs, qui ont poussé un peuple patient 
et généreux au dernier excès du déses- 
poir. Que le spectacle de notre union , 
que celui du bonheur dont nous jouis- 
sons sous le sceptre paternel d'un roi 
citoyen, soit leur supplice. — Ce précis 
de la vie de Charles X. sera lu avec in- 
térêt. 

Mémorial des pensées et actions 
du duc de Chartres, aujourd'hui 
Louis-Philippe I*', roi des Fran- 
çais, écrit par lui-même en 1790 
^t 1791» ^îc^ ^0 Ia Correspon- 
dance de Louis- Philippe- Joseph 
d'Orléans avec Louis XYI» la 
reine 5 Montmorin, Liaocourt, 
etc. f imprimé et publié en 1800 , 
arec un discours préliminaire, 
notes et appendice. in-S. Chex 
Dttaunay, a fr. 

Galerie historique dés héros de la 
grande semaine, ou Biographie 
des braves qui ont combattu pour 
la liberté en juillet i83o. in-18. 
Chez Barbier. Liyr. L 5 fr. 

ANTIQUITÉS. 

Mélanges d'antiquités grecques et 
romaines, ou Obseryacions sur 
plusieurs bas-reliefs antiques du 
Alusée royal du Louvre. Par le 
comie de Ciarae, in-8. Chei F. 
Didot. 

Cabinet de Léon Oufourny. Re- 
cueil de 53 gravures au trait. 
in-4- s^^cc i5 feuilles de texte. 
Chez Vallardi. 

Description des médailles antî<- 
ques grecques et romaines, avec 
leur degré de rareté et leur esti- 
mation. Par E. Mionnet. in-8. 
Chez Deifure frères. Tome lY. 
3o fr. 



Classe III. Politique. Écafiomie politique. 

Ouvrage sèrvaDt de catalogue à une 
suite de plus de 20,000 empreiotes eu nr^r trr r\\Tr> 

soufre, prises sur les pièces originales. rUL,ll <^u£i. 
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POLITIQUE. ÉCONOMIE 



De la Grèce moderne et de ses 
rapports âvecraotiquilé. VàrEd- 
gard Quinet, membre de la 
commissioQ envoyée- par logou* 
vernement en Morée. in-6. do 
28 feuilles. Chez Levrauit. 

GÉOGRAPHIE. TOPOGRAPHIE. 

Histoire nationale^ ou Dictionnaire 
géographique de toutes les com- 
munesdudépartementde l'Aisne. 
Par Girauit de Sain t-Farijeaii. 
în-8. avec pi. et cartes Trojes. 
Paris, chez jP.Z)2fifoî. (Livr. IV. 
de la collection). ^ 

RéflexioDS sur Télat présent de la 
ville de Neufcbâtel, en Suisse, sa 
police, ses lois et ses coutumes; 
suivie^ d'une Biographie des 
membres des petit et grand con-" 
seils de cette ville. Par un réfugié 
français, bourgeois de Neufchâ- 
tel. in-8. Chez Leroux. 3 fr. 

Discours préliminaire prononcé à 
l'Athénée royal de Paris le 2 no- 
vembre i83o, à Poccasion d'un 
cours sur les Indes orientales , 
contenant les notions les plus 
récentes et les plus exactes sur 
tout ce qui regarde l'histoire, la 
politique, la statistique et le com- 
merce de ces contrées. Par S» 
Buckingham: in-8. Chez />(?n- 
dey-Dupré fils. 1 fr. 

Société de géographie. Questions 
proposées aux voyageurs et h 
toutes les personnes qui s'inté- 
ressent aux progrès de la géogra- 
phie. in-8. Rué et passage Dau- 
phine, n> 3t>. Premièco série. 



Manuscrits authentiques trouvés 
aux Tuileries et dans les minis- 
tères. Première livraison : Rap- 
ports au roi sur la presse pério-* 
dique ; note sur l'armée ; liste des 
jésuites résidant en France au 1*' 
janvier i83o. in-8. Chei Mou-' 
tardier. 

Ce volume fontieut les preuves lu- 
thentiques d'une ciinspiration et d'yo 
Ira 0c hoptcuZf machjoés par ^es rois 
descendus au niveau des MartaiiwiU9 
et compagnie, de hideuse mémoire ; ces 
preuves accablantes resteront pour ou- 
vrir enfin les yeux de ce peuple imbé* 
cile qui nourrit, entretient et paie, da 
prix de ses sueurs les auteurs de sa 
ruine, les agens de ses misères; tons ces 
hommes sans cœur et sans. pudeur, sem- 
blables au vieux Yulcain, qui, sourd aux 
raisons, aux plaintes et aux menaces im- 
puissantes de Prométhée, s'occupiiit à 
river ses fers pour le livrer sans défense 
aux ongles du vautour qui se nourris- 
sait de ses entrailles. Proxénètes pros* 
titpésau pouvoir, qui chei^ezè perver- 
tir Popinion pour nous asservir , érigez 
le vice en vertu, travestissez l'égalité en 
furie, la liberté en mégère, le peuple 
en monstre qu'il faut museler. Moquez-, 
vousi de ses droits imprescriptibles, 
parlez de sa souveraineté avec dérision, 
riez de sa ridievie pauvreté, dites que 
ses cris de misère sont concertés, ses 
réclamations importunes et criminelles; 
se-s mouvemens çonvulsifs des atten- 
tafii... Tels ont été, ou à peu p^rès, la coo' 
duite et le langage des hommes monar- « 
chiques qui écrivaient pour les rois ac- 
tionnaires et entrepreneurs de jour- 
naux ; on savait bien que ces 'écrivains, 
sans patrie, étaient payés; miiis qui 
eût jamais osé penser qiia Louis Xl^lll, 
Charles X et son Dauphin Trocadéro 
épient les propriétaires du Drapeau 
idanc, de la Gatêttc et de It Çwfii» 



3oa Classe III. Potitiçue. Économie fotiiiqut. 

dimm$i qoe les rédacfeon dé cet feflil 



les étaient les organes de 8a Majesté ; 
enfin que Martain?ille et antres de ce 
genre étaient ses frêU-nomê? M. Mé- 
chin , vous ne voos doutiez pas qu'en 
poursuivant M. Genoude toqs obteniez 
un jugeaient contre Châtie* X!! Tout 
cela est curieux, sans donte ; cela ne se- 
rait que j-isib le, à part la honte qui con- 
tre les acteurs, si de si misérables farces 
ne coûtaient que le prix d'une place au 
ftarUrre. Pourquoi tant de bruit C C'est 
la liste civile qui payait ; mais qui payait 
la liste civile f Et notre or devait-il ser^ 
vir è la corruption? Devait-il être em- 
ployé à enrichir des empoisonneurs F 
L'idée primitive de rendre la couronne 
propriétaire des journaux appartient 
tout entière à M. Sosthène Laroche- 
foucauld ; ce spéculateur tant soit peu 
mêlé dans les affaires de M»* du Gayla, 
comme U appert par des jugemens du 
tribunal de commerce. Vient ensuite 
|d. Jules Mareschal, qui a vu passer par 
ses mains à peu près cinq millions qui 
se sont fondus danrf cette honorable 
spéculation. Qui oserait accuser M. Ma- 
reschal d'avoir détourné à son profit 
quelques gouttes de cette pluie d'or qui 
réjouissait les prête-noms, et qui leur don- 
nait tant soit peu d'Insolence et de jac- 
tance F M. Mareschal était beaucoup plus 
occupé et n'était pas mieux traité que M. 
Malitourne par le propriétaire du Mes- 
sager, 3oo fr. par mois , et encore est-il 
prouvé par des chiffre» qu'il employait 
son traitement dans l'intérêt de l'entre- 
prise, et qu'on lui est redevable encore 
aujour(j['hui de quelque a4,ooo fr. Les 
gardiens de la liste civile auront sans 
doute égard à ses droits acquis, et s'em- 
presseront d'acquitter une dette aussi 
sacrée. I<ionB invitons le lecteur à réflé- 
chir sur les différons rapports de M. Ma- 
reschal ; ils admireront son éloquence 
flexible, et seront forcés de rendre jus- 
tice à l'énergie de Ses sentimens mo- 
narchiques et désintéressés. Rous re- 
grettons que le plan de notre journal 
ne nous permette pas d'insérer des ta- 
bleaux de chiffres qui sont faits de main 



de mattre. Une note sur l'armée. Ce 
travail annonce un militaire instruit, 
maître de son sujet ; il l'a traité avec 
clarté, s'il est quelquefois sévère, on lui 
sait gré de sa franchise. Ce volume de 
3ia pages est terminé par le contrôle 
de l'armée d'élite des jésuites : Cataio- 
gus personarum sœieuais Jesu , in Gai- 
lia. Ce petit livre doit faire fortune. 

Opinion de M. Cristophe , yîgne- 
ron, sur les prohibitions et la li- 
berté du commerce. în-12. Chez 
les marchandé de nouveautés. 

M. Cristophe n'est pas partisan des 
prohibitions. Voici quelques-unes de 
ses réflexions : La liberté. consiste es- 
sentiellement dans celle du travail et 
de l'industrie; toutes les autres, même 
celles de l'opinion on de la presse, lie 
sont rien sans celle-là ; car à quoi sert 
la liberté de penser et de dire, si l'on 
n'a pas celle de faire? Le peuple le 
moins libre est celui qui pent le moins 
produire; Pétat tombe en décadence 
dès qu'il produit moins : il cesse dès 
qu'il ne produit plus ; or, le peuple qui a 
le plus de prohibitions étant celui qui 
peut le moins échanger, vendre et 
acheter , est aussi celui qui produira le 
moins, et, par conséquent , le peuple le 

plus près de sa ruine La prohibition 

est une prime accordée à. la fraude; 
c'est l'obligation imposée au consom- 
mateur d'acheter cher ce qu'il pourrait 
avoir à bon marché; l'obligation de 
donner la préférence au mauvais sur le 
bon; c'est un monopole , un privilège 
en faveur de la médiocrité, par consé- 
quent un-obstacle à tout perfectionne- 
ment. (Ici M. Cristophe entre dans des 
détails sur les fabrications et les pro- 
duits de l'étraixger, qu'il faut lire 
éans l'ouvrage) ..... La nation la plus 
industrieuse étant la plus heureuse 
et la plps stable , et cet état étant tou- 
jours la suite de son industrie^ le gou- 
vernement doit laisser prendre au tra- 
vail tout le développement dont il^est 
susceptible; le seul moyen est de fa- 



CikssE II J. Jufiiprudence. 



ciliter les commnnicatioDs avec toutes 
les nations et notamment avec les plus 
îodostrieuses.... Si l'on fabrique mieiii 
en France et en Angleterre qu'on ne le 
faiiiait antrefois, ce ti't?»t point par suite 
des prohibitions, mais malgré les pro- 
hibitions; et iii les prohibitions y eus- 
sent été utiles , l'intérêt particulier les 
aurait produits plus sûrement que les 
lois et lés tarifs. L'intérêt est la meil- 
leure ligne de douane ; il prohibe ton- 
jours pour chacun ce qui le froisse , ce 

qui .lui est préjudiciable Renoncez 

à toute prohibition ; réduisez à une juste 
proportion tons les droits qui arrêtent 
le consommateur chez vous et chez l'é- 
tranger ; laissez tout recevoir, tout pro- 
duire, et disposez librement de ce qu'on 
produit ; en un mot , outrez toutes les 
portes et ouvrez-les à tout le monde.— 
Les raisons que donne M. Gristophe 
paraissent fort plausibles; leu hommes 
d'état et les législateurs ne liront pas 
ùe petit ouvrage sans fruit. 

Dissertations politiques et f hiloso- 
phiques. Premières dissertations : 
Sur les principes du gourerne- 
ment, les délibérations des as- 
semblées , etc. Par L. Af. in-8. 
Chez CarUian-Gœury. 

Du Kégime constitutionnel. Par 
C. G- £fe<to, procureur-géné- 
ral, etc. NouT. édition, retondue. 
in>8. Chez Ptmn. 

L'Espagne dévoilée, ou /Mémoire 
sur rÉspagnê dans sa présente 
crise politique. Dédié au général 
La Fayette , par le colonel S. de 
Botaide. in-8. avec d pL Impr, 
de GauUier-Laguionie. 

Essai sur la publicité de la procé- 
dure telle qu'elle a existé en Aus-^ 
sie. Par Demidoff, conseiller 
d'état actuel: traduit du russe, 
par AchiiU Tardif. în-8. /mp. 
de Seiiigue. 



5o3 

Observations sur la théorie des 
impôts en général- et sur l'appli- 
cation de cette théorie aux droits 
sur les boissons. Par A, Delà- • 
hante, in-8. /mpr. de F. Didot. 

De la Propriété , considérée dans 
ses rapports avec les droits poli- 
tiques. Par P. L. liiBderer.]^* 
édition. in-i8. Chez Hector Bas- 
songe. 

Mémoire au roi d«s Français sur 
1q3 affaires du temps, la crise ac- 
tuelle , ses effets, et les remède^ 
à apporter promptemeul. Par J. 
G. Ciaveau, avocat, in-8. Cbex 
Detaunay. 

JURISPRUDENCE. 

La Législation civile, commerciale 
et criminelle de la France, etc. 
Par le baron Locré. in-8. Chfz 
Treuttei et ÎVUrtt. Tome 
XXII* de 8o4 pages. Prix pour 
les Souscripteurs, 7 fr. 

Ce volume contient : Gode de pro- 
cédure civile,. tome II. Première par- 
tie. Procédure devant les tribunaux. 
Livre 111. Des tribunaux d'appel. Livre 
lY. Oea voies extraordinaires pour at- 
taquer les jugemens. Livre V. De Tezé- 
cution des jugemens. 

Œuvres de Pothier, contenant les 
traités du droit français. Nouv. 
édition, augmentée. Chez Boret. 
Tomes II et IIL 

Chfestomalbie, ou Choix de textes 
pour un cours élémentaire du 
droit privé des Romains, précédé 
d'une introduction à l'étude du 
droit. Vàr Biandeau. in-84 Chez 
Fidecoq. Livr. I et II. a fr. 5o. 
chaque. 

L'ouvrage aura 4 livraisons. 
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Clas9b III. Éducaii4m. Intiruetiùn. 



Les huit Codes , saToir : le Code 
politique, le Code ciTiî« etc., etc. 
in-8. de 65 feuilles. Chez Dau- 
thereau. lo fr. 

PHILOSOPHIE. 

Le JéboTah de Moïse , ou la DItî- 
nitémécouDue. OuTrage philoso- 
phique. Par Apchcr, de Saint- 
Ftaur, in-8. de a5 feuille». Bor- 
deaux. 

Essai de philosophie religieuse sur 
Fétat social et politique de la 
Fraoce. Par P. Caze. îii-8. Bor- 
deaux. 

RELIGION 

Méditations religieuses, en formo 
de discours. (Voyez les cahiers 
préoédeos). in-8. Chez Treuttei 
et WUrtz. Tome IL Cah. XXI*- 
XXIV. 

Gootenn : Vcbux tnamsidèrcs, 11 est 
toajoor» contraire â la sagease d'adres- 
ser des vœux à Dieu et de lai offrir des 
sacrifices povr l'eogager à eiauccr dos 
désirs. ^-Fermtté de ffrincipês tt ineon' 
ttanee. Cette force , cette fermeté de 
courage « dit Taoteory se manifeste par 
U constanc^e avec laquelle on s'attache 
à ses principes au milieu des circon- 
stances qui menacent de les ébranler. 
Il n'y a point de vertu sans héroïsme » 
point d'héroïime sans vigilance sur soi- 
même : car c'est en nous» et non point 
an-dehors, que se trouvent le plus fré- 
quemment les ennemis qui triomphent 
de nos principes. La légèreté d'esprit ^ 
la vanité, la crédulité, l'orgueil, l'inté- 
rêt, la mollesse, la sensualité, le respect 
humain ; voilà les vrais adversaires de 
notre dignité morale : ce sont eux , et 
non les circonstances extérienres que 
Doos devons accuser de notre dégrada- 
tion •— EUmUé de ia faroU de Dieu. — 
La vertu ehrUietimê dépend-tUe de i'tt- 



frU d'umeiédê eidetnummd'ui^^yi? 
Lts lois cÎTiles et i clîgicnses des diffé- 
rens peuples varient comme leurs usa- 
ges et leurs mœurs ; ici l'on permet ce 
qui est regardé ailleurs comme illicite. 
La diversité des iostitutious provient 
en partie du plus ou moins de eultare 
inteilcclnelle des peuples» en partie des 
habitudes nationales, auxquelles oo 
s'attache en raison de leur ancienneté; 
en partie » en/io , de l'ioBuence du cli- 
mat sur les besoins et le caractère des 
hommes. Quoique la légitimité de quel- 
ques actions en particulier dépende 
ainsi des époques et des usages établis, 
la vertu n'en reste pas moias iadépeo- 
dante de ces circonstances. — .£• «sa de 
i'hypoerite. La vie de l'hypocrite n'est 
qu'une longue contradiction de rhomme 
avec lui-même. Il est semblable à ces 
personnages de théâtre » qoi ne parais- 
sent jamais aux yeux du public dans 
leur forme naturelle et avec leurs véri- 
tables sentimens, mais qui , chargés d« 
rôles fictifs, représentent toujours d'aa- 
ires qu'eux-mêmes. — Le Èriomfké appà' 
rent du ffécheur* Souvent la raison se 
perd en méditant sur les destinées hu- 
maines, qui ne nons présentent pas 
toujours la juste rétribution des vertus 
et des vices. Voyez le fourbe adroit, 
qui, d'un front inaccoutumé à rougir, 
contrefait l'homme de bien pour rinienx 
frustrer les veuves et les orphelins de 
leur héritage. 11 ruine des familles en- 
tières, trompe ses parens à l'égal des 
étrangers , fraude l'état, éblouit le gou- 
vernement par des dehors honnêtes qui 
en imposent. Cependant il vit dans les 
délices les plus raffinées , et il jouit 
tranquillement de ses rapines jusqu'à la 
fin, comme l'homme vertueux pourrait 
jouir ainiti du fruit de ses œuvres. — 
L'endurcissement veiantaire, (Fin du 
tome second). 

ÉDUCATION. INSTRDCTIOK. 

Eiposé analytique d'un système 
complet d'éducatioo publique. 



Par «f . LûUbtm. 'ià-8; afèc ta- 
Meilu. Chez Mùutùrdier. 
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Le Vîsfitettr des écoles. Par uû in- 
specteur de l*Acadéirtie. în-8. 
Chez Hachette, i fr. 5^. 

Rèciléil dé tnorcèaut oratoires p6nr 
sertir à l'étude de l'improvisa- 



trdtf, d'apl^èii rénséî^àcmènt dhl- 
yërsel. Par P. t. de Vêpres. 
la- 8. Chez Johanneau. 



Les Jeunes Pensionnaires, ou His- 
toires de plusieurs jeunes demoi- 
selles, racontées par elles-mémeSé 
Trad. de Tangl. 3* édition, in-ia. 
Chez Blanchard, 2 fr. 



<3UATRIÈME CLASSE. 



BEAUX-ARTS. 

LâlSetne, depuis sa 'source )usqu*à 
la rtieir. Tues dessinées d*après 
tiature^ et lltbbgraphices par 
M M . Èicheéois , Saéàtier , 
Adam; ayéc texte historique et 
descriptif^ par Jd. de La J^iU 
iette^ et une earté de son eours. 
ÎB*-foL Chez Noëï aîné et fiU^ 
étoh«z Treuttèl et PFurtz. Lîvr. 
I. avec 12 pladches. 

Les noms de MM. Bicheboîs , Saba- 
tîer et Adam , si avantageugemeot con- 
nus dans les arts, dispenseot de toat 
éloge et n*ont pas besoin de recom- 
mandation. Lr'ouYrage aara deui livrai- 
sons, chacun^ de la vnes; le pri^ total, 
€ur papier dq Chine et sar papiei* blano 
iodistincfemeot, est fixé à 4-8 fr.— 5i fr. 
franc de port. La première liminDn 
contient : Carte du cours de la Seine. 
«— Sourc« éb h Seine, près Gtiànfean 
(CôtBd'ôr). — Cfeatitloii^sur-Sëlnc. — 
Ofér. -^ BâT-sar-iSeinfe. — * Ifogcnt-soN 
Seine. -^ Itontereati. — Pariy, Vd du 
Poot-RèyaL^ Paria, barrière de PassJ. 
^SèTfcs et Saittt-Glouâ. *- $aitft-66k>- 
»aiii. — Mkùtes. — La Roche^ôd. la 
siecoade «t dernière livrè$s«& ne tar- 
dera pas' k parattre . 

Journal général de la Uitéraiure de 



Voyage autour du moude, exécuté 
par ordre du roi sur iaÇoqtdlie, 
par le capitaine de frégate Du^ 
perrey. 6 voî. îri-4. ayec 4 atlas 
de 576 planches. Chez-^. Ber-- 
trand, Livr. V— YII. Partie his- 
torique. 

LÉ!k phncbei représentept : Livr. Y. 
Naturels 4e rtlè Talti. Iles de k So- 
ciété. ~ Chefs de l'ile Borafaora, mêlinei 
Iles. — Vue de l'île Borabora , mêmes 
lies. - Tue d'un Pitoo de IUle de Bota- 
bora, mêmes tlea. — Livr. VI. Omamena 
et uàlensiles divers. llesdeBirara, Nou- 
velle-Irlande. — Cascade du port Pras- 
lin, Nouvelle-Irlande.— Habitations du 
village de LiliIiM, Nouvelle- Irlande. 
— N^tbi^els de là' Nôuiéllé-lrl'andè. -^ 
Livr. VII. HabStknt' dû Chili. — IVIdi- 
gènes du Pérou. — Chefs de Tîlo Taïti, 
Ile de la Société. — Ornemens et usten« 
sites divéVs. — Terres des Papous. 

Histoire seiékitifique et thfIffJire 
de l'expéditiob frai[lèdf^é en 
Egypte, in-8. aVéc atlaé- îll*-4. 
Chez Denain. Livr. V. 

Les planches représentent : Fête du 
Kil au Caire. — Citadelle et place de 
Bouibelych au Caire. — Bataille de Se- 
dyman.-- Ruinas d'Oxyrynchqa. — Vue 

France. i83o.N'» 10. V 
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Classb IV. Ppiiieê. 



do Tievi Gaire.-*Glémence de Dcsaii. 
^Fae-simiêc de récritare de Gaffarelli. 

Collection de costanies 9 armes et 
meubles 9 etc. Par le comte Ho~ 
race de VitUCasteL în-4* Chez 
Vautour , rue ^u Bao^ n. 71. 
Livr. XXXI. XXXII. avec 5 pi. 
la fr. 

L'oQf rage aura 60 li? raisons. 

Le Dessin d*après nature et sans 
-maître 9 suivant la méthode du 
professeur Lebreton, consistant 
à faire dessiner d'après nature 
dès la première leçon. Par M** 
Jarry de Mancy, née Adèle 
Lcéreton. in-fol. Chez Tanneur 9 
rue du Pol-de-Fer, n. ao. Li?r. 
IV et V. ayec 8 pi. 5 fr. 

Il y aura boit liTralsoq^* 

Vues dcfs ruines de Pompél 9 d'a- 
près Touvrage publié à Londres 
en iSag. Par sir ff^. Geii et P. 
Gaudy, sous le titre de Pom" 
peïana. in-4. Chez F. Didot. 
Litr. XIX. arec 5 pi. 6 fr. 

i 

Vues prises dans les Pyrénées 
-françaises, debsinées parJ. Jour- 
dan, et accompagnées d*un texte 
descriptif 9 par E. Frossard. in- 
foL Chez TreutUl et H^Uriz. 
Livr. IV et V. avec, 8 pi. 6 fr.; 
pap. de Chine 9 ro fr. 

De la peinture à Thuile, ou des 
.procédés matériels employés 
dans ce genre de peinture depuis 
HuiMU-t et J«an van £jck jusqu'à 
nos jours. ParX. Mérimée, in-8. 
aveo pL Chez M"* Huzard. 5 fr. 

Voyage pittoresque dans le Brésil. 
Par Maurice Augendas. in- fol. 
Chez Engeimanh et comp. Di- 
vision IV. 



ConteDO': M^twn «t m$ag99 dsê Ni" 
grei. Litr. III. Blançbiaseaaea à Bio- 
Janeîro. — Matelots. — Marché sur la 
Braïa dos mioeros. — Porteors d'cao.— 
Panilions publiques sur la place Saint^ 
Anne. 

Honumens funéraires choisis dans 
les cimetières de Paris et les 
principales villes de France9 des- 
sinéS) gravés et publiés par iVof- 
tnand fits. in -fol. Chez Nor- 
mand fils. Livr. IX. avec 6 pL 
3 fr. 5o.; papier collé, 5 fr. 

Ecole anglaise. Recueil de ta- 
bleaux, statues et bas-reliefs des 
plus célèbres artistes anglais, etc.; 
gravé à Teau-forte sur acier ; ac* 
compagne de notices descrip- 
tives, critiques et historiques, en 
français et en anglais. Par G. 
Hamiitan. in-8. Chez Audot. 
Livr. VII. avec 6 pi. 1 fr. 

Cette livraison contient : La Création 
d'Eve, d'après ffoton£. — Départ delà 
garde pour Pînchley , d'après Hogarth. 
— L'Oiseau privé, d'après JHcifMr.— Bé- 
gttlus, d'après FFett* — Le Braconoicr 
pris, d'après Kidd» — Le monument de 
lord Ghatam, sculpture, d'après Baeam, 

POÉSIES. 

Chants armoricains , ou Souvenirs 
de Basse-Bretagne. Par Boucher 
dePerthesAn'iS.ayec vignettes. 
Chez TreutUl et JV^rtz. i83.o. 
6fr. 

Ce recueil contient 63 chants, la plu- 
part guerriers , et trois contes romanti- 
ques en prose. Plusieurs de ces chants, 
dit l'auteur, sont une imitation d'an- 
ciens récits que répète encore le paysan 
des collines d'Arc, on le riverain de 
Pontusval et de Saiot-Pol-de-Léoo. 
Nous regrettons de ne pouvoir citer plu- 
sieurs chants de ce charmant recneii; 



CLàssBiV. Poésies* 

noas chobiiaoBi le dernier comme un 
<le8 pins courts , intitulé : La Taméê, 
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(âgé de 90 ans), ln-8. Chez £0- 
cterc. 



Jff éaga , c'en est fait ; il fallait être es- 
clave» 
Geltas a préféré la mort, 
TiCS guerriers ont pleuré sur la cendre 
du brave • 
Je ne me plains pas de mon sort. 

J« ne suis plus , dis-tu ; qii9 m'importe 
ma vie ! 
Mon ombre est parmi les héros , 
£t mon nom glorieux, chéri de la pa- 
trie , 
S'élève du sein des tombeaux. 

Xia mère, »u nourrisson qu'elle instruit 
à la gloire 
Redit mes jours et mes exploits ; 
'Et le barde, en ses chants, rappelle ma 
mémoire 
Jusque dans les banquets des rois. 

Quand le nocher d'Albin fuyant devant 
l'orage , 

A touché le roc écumant , 
On le voit, éperdu, s'éloigner du rivage 

S'il aperçoit ce monument. 

Saia-je donc malheureux lorsque ta voix 
plaintive 

Fait gémir l'écho du vallon? 
On lorsqu'avec amour, assise sur la rive, 

Je t'entends soupirer mon nom F 

Ah ! combien de guerriers, enviant cette 
pierre « 
Â ce prix voudraient le trépas 1 , 
Ah! combien de héros gisent sur la 
poussière , 
Qu'une amante ne pleure pasl 

liC sort , en m'i^ccordant la gloire et la 
tendresse, 
Méaga, combla tous mes voeux; 
Mon ombre est près de toi, je te verrai 
sans cesse , 
Que puis-je demander aux Dieux? 

Les trois contes sont intitulés : Fer- 
gus, Swaran et Irama. 

L'Œuf frais, ou Gaiiina puer- 
pcra» etc. Par Félix Nogaret, 



Nous citons, pour exemple, une fable 
intitulée la Guêpe naufragée» ^ 

Sur les bords onctueux d'une jatte de 
crème 
Une guêpe se promenait, •. 
Et suffisamment en prenait 

Pour un corps qui n'est pas d'une gros- 
seur extrême , 

Mais quel être ici bas est content de 
son sort? 

Elle en avait assex, elle en veut davan- 
tage : 

Avide de jouir, elle prend son essor; 

Sur cette mer lactée imprudemment 
s'engage. 

S'y plonge , et saturée , alourdie , à la 
nage, 

Expire en essayant de regagner le bord. 

Du riche ambitieux cette guêpe est l'i- 
mage. 

On lit dans la même brochure : 

Messieurs qui dédaignez les chantres 
d'Arcadie , 
Peut-être vous ne savez pas 
Ce qu'on entend par Nicolas, 
Et ce qu'un nom si beau promet et si- 
gnifie ? 
Nfxoatetoc, vainqueur dans les combats , 
Vainqueur du peuple, indomptable gé- 
nie, 
Qui tout surmonte, et dont la jalousie 
Tenterait vainement de ralentir les pas. 
Baudet et Nicolas , c'est tout un dans 
Homère» 

La Femme, créée avant Phomrae 
et autres passe-temps de l'aris- 
tocratie française. In « 8. Chez 
V auteur, rue Saint- Louis, au 
Marais ; n. aS. 

Encore quelques clartés d'un astre 
qui ira bientôt éclairer un monde in- 
connu. Magna meus ne s'éteint pas 
même à 90 ans. En voici la preuve , 
dans l'épitre ù Saint- Félit , son patron : 

Aux préjugés je fais la guerre, 



5o8 Classe IV, 

Xe la iflii ans «rabititiu 

DoDt la faaste Terta, la vertu merce- 
naire. 

Confie sei iotérëts de l'intérêt des 
cieni. 

Protégez-moi , grand saint , auprès de 

Dieu le père 9 
C'est pour lui que je suis contraire 

Aux hommes falûcienz » 
Flambeaux du stupide vulgaire. 
L'homme n'a pas reçu des cieux 
La raison , ta bouche et deux yeux 
Poqr ne rien voir et pour se taire. 

Notre poète séculaire qui se vante 
d'avoir vécu sous six rois... Quelle for- 
tune! après avoir, d'un pinceau, tant 
soit pei^ erotique , décrit la création de 
la femme avant l'homme , il en a révélé 
le fMhtrquoi voilé dans la Genèse. Il 
peint cette divine opération avec des 
couleurs aussi vives et aussi fraîches que 
celles qu'il employait avec autant de 
grAces que de «uccès il y a quelque cin- 
quante ans. li faut lire et admiror. Voilà 
la dernière strophe qui n'est paa la meil- 
leure. 

Heureux qui jeune encore en achevant 

son rêve 
Retrouve à ses côtés un objet beau 

comme Eve , 
Vous ne le verrez paa en de pénibles 

vers 
Vous faire le tableau de faniômes di# 

vers. 
Il s'attache au réel, craignant de lâcher 

prise. 

Il est U tout entier, 
Laissant aux gens à barbe grise 
Lt souvenir at tfû' papier. 

On notîs saura gré d'avoir invité à lire 
ce papier , qu'il a chargé de reproduire 
avec charme les divins arrangemens de 
la création de la femme avant l'homme, 
et de soutenir contre M. de la Mennais 
lui-même que jusqu'ici on n'a pas en- 
tendu la Bible, que sa version est la 
seule bonne, et que toute autre enfin est 
impossible à admettre. Toniés les da- 



Pôéêies. 

mes dolfétot défirer de éènualtre cette 
version qui leur reùd la snpériorité 
qu'on n'aurait jamais dû leur contester. 

Nouvelle Messénienne. Par Casv- 
tnir Deiavigne : Uue SemaÎDe 
de Paris. »• éditiop. în-8. Chei 
Mesnicr. 1 fr. 5o. 

Odes nationales. Par Et>ariêU 
Bouiay^Paty. in-8. Chez Dt- 
launay. 5 fr. 

Au profit des victimes de la révola- 
tion de i83o. 

Onarodie et Uboc Nipède^ et au- 
tres poésies. Par Z. B. R, în-8. 
de 1 6 feuilles. Cosne. 

Louis -Antoine en Espag;ne en 
1823; poëme en cinq chants. Par 
le comte Aiexandtù de Quc^ 
relies, in-8. de 1 5 feuilles. Chez 
Dentu. 

^es Bourbons et les bamcades, oa 
l'Ësclarage et la liberté '^ scène» 
historiques en yers, en deux ta- 
bleaux. Par Gustave, in-8. Imp* 
de Decourchant. 

Le Mooius de la liberté^ recueil 
national des meilleures plèees de 
vers et chansons composées de- 
puis le 37 juillet i85o. Par C. 
Deiavigne, Saintine, Droui- 
neau, etc. in- 18. Chez Don- 
dey- Dupré. 2 fr. a 5. 

Les ParisietinDes, chant de la ré- 
YOlutioù de i83ô. Par Adoiphe 
Dumas, in-8. Chéï Mesnier. 
a (t. 5o. 

Romans poétiques et poésies di- 
verses. Traduction de M'. Defau- 
cm^téê, a^ee des éelfiiirois^ê- 
inen» et dès ti^it^ hi^oriqaes 
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in-8. Che« Fume. Toine 1. a fr. 
5o. 

La Ly."^ nationale, ou 1789, 1 8 1 5, 
i85o. in- 18. avec a portraits. 
Chez Louis JaneU 5 fr. 

ROMANS. 

Léonide , ou la Vieille de Surêne. 
Par Victor Ducange. a" édi- 
tion. 6 vol. in-iî^. Chez Poitet. 

Les Matinée? suisses. IVàd. de 
l'allem. de H. Zschokke, par 
J , Cherhuiiez. Seconde série. . 
4 vol. in-îa. Chsii Cheriuliez. 
lafr. 

Ivelina. Par Laporte, auteur du 
Pèlerinage en Italie, 3 vol. 
îo-ia. avec fig. Chez Pigoreau» 
gff. 

Ludl>vica, cmi le Testament de Wa- 
terloo. Par Fictoat Dueange. 6 
Tol. in-ia. Chez Lteointe. a4 fr. 

THÉÂTRE. 

Jeuœ et YieUIe , ou le Premier et 
le Dernîep chapitre; vaudeville 
en deux actes. Par ^M. Sériée, 
niéiesviiie et- Boyard, in -8. 
PoUet, (Th. du Gjflâhase^dra- 
matique)* 

Napoléon en paradis ; vaudevilte. 
Par MM. Simonniny Benja- 
min^ etc. in-8. Hardy, 1 fr. 5o. 
(Th. de la Gaîté). 

Napoléon à Berlin , ou la Redirv- 
gote grise ; comédie historique 
en uoacte^ mêlée de couplets» Par 
MM. DMVfkersan et Dupin» ip*8. 
Banès. 1 fi*. 4q* (Th. des Yarié- 
tés). . 



Napoléon, ou Schœnbronn et 
Sainte-Hélène ; drame historique 
en neuf tableaux. Par MM. DtP- 
tnersan et Régnier, in-8. Be^ 
zou. a fr. (Th. de la Porte-Saint- 
Martin). 

Napi^l^n, pièce] historique e^ 

. trois parties, mêlée de chants. 

Par MM. Aniçet Bours^ois et 

Fra^ncis. iQ-8- Be^i^^îv. (Xh. 

4e rAinbigu-Con[vque)« . 

La Coalition; tableau populaire, 
mêlé de vaudevilles. Par MM. 
Métesviiieeî Carmotêûhe* in-8. 
Quoy. I fr. 5o. (Th. des Yarié- 
térs). 

La Dame et ia Dembisèlle ; comé- 
die en 4 actes et ep prose. Par 
MM. Èmpis et Maîtres, in-8. 
Barba* 3 fr. (Th. Français ). 

Les Dragons en cantonnement, ou 
la Suite des bénédictines ; corné- 
die en un acte. Par Pigauit-Lèf 
i^Tun. Nouv. édition, in-8. Bagp- 

lia Mère et la FiUe; comédie en 
cinq actes et en prose .^ Par MM. 
Empi5 et Jlfa2ére#.tn-8. Baréa. 

/j fr. (Setond Théâtré-Frangais). 

MUSTQITE. 

> 

Otammnire musioîile*, ou Méthode 
«iàaljtique et raièonnée pour ap- 

5 rendre et enseigner la lecture 
e la musique'; suivie d'observa- 
tions sur* les err.curs, préjugés et 
fausses ppiqion^ Conceruanl la 
musique. Par L. Auhéry du 
. BouUeiy, iar8. Chez RiehauU, 
la fr. 
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CINQUIÈME CLASSE. 



MÉLANGES. 

Revue britannique^ ou Choix d*ar- 
tlcles traduits des meilleurs écrits 
périodiques, etc. in-8. Par MM. 
Sautnier fiis, Dondey-Dupré 
fits, etc., etc. in-8. Rue des 
BoDs-Enfans, D. ai. Septembre. 

CoDicno : Jugement de la Bemied^E' 
tUnéourg sur i» rêwduHtmdô id3o ei mr 
€'iUi$ aeiuti d^ 'a Franee. Ge jugement 
acqoiert une haute importance au mo- 
meDt d6 l'entrée au mioigtère du parti 
. dont la Rtvue d'Edimbourg est le prin- 
cipe et le fidèle organe. En Toici le 
sommaire : Charles X. Le dauphin. La 
danphine. Elémens divers qui compo- 
sent la cour. Les membres du miuistère 
Polignac. Dissolution de la Chambre. 
Esprit de la nouvelle. Mollesse de l'op- 
position. Les ordonnances. Les trois 
Journées. Les Suisses. Moralité du peu- 
ple de Paris. Parallèle entre la France 
et l'Angleterre. Modération de la révo- 
lution de juillet, funeste aui mauvais 
princes. Formation de la Chambre des 
députés. Question de l'hérédité de la 
pairie. Garde nationale. Ilécesèità d'if- 
fermir et d'étendre l'autprité du nou- 
veau roi. Coiupliclié du dernier minis- 
tère anglais dans les réceus événemens 
de la France. Origine anglaise de la 
brochure de M. Gottu. Sympathie dn 
ministère anglais pour les ordonoanc)es. ' 
Sa conduite envers Charles X. Influence 
de la révolution française sur la destinée 
de toutes les nations de l'Europe. •— 
Nous citerons quelques phrases dé cet 
article remarquable : • Dès l'instant où 
le prince de Polignac prit ta direction 
des conseils de Charles X, on vit écla- 
ter sans retenue ce penchant à favoriser 
le clergé aux dépens du peuple, à dé- 
truire les effets et à çfTacer les vestiges 



de la révolution , à lutter enfin contre 
le cours de l'esprit public ; penchant 
que depuis long-temps Charles Xetsa 
bru fanatique avaient laissé eutrevoir, 
mais qui n'avait pas encore franchi cer- 
taines limites de décence et de pudeur. 
Le dauphin , s'il est vrai qu'il possède 
quelque esprit, et que cette qualité qoi 
l'isole de sa famille ait ouvert ses yeu 
sur la profondeur de l'abîme vers le- 
quel on l'entrainait ; le dauphin , réduit 
au silence , fut emporté dans le torrent 
de folies et d'intrignes dont sa femme 
précipitait le cours. Parmi les vieux 
courtisans dont le trône était environné, 
aucun n'eut le courage de prédire les 
périls qui l'assiégeaient. Les prêtres, 
tout'puissans sur l'esprit du monarque, 
ne partageaient leur influence qu'avec 
la dauphine. Ils n'avaient pas même I0 
bon sens de s'apercevoir qne la furear 
avec laquelle ils poirrtinîvaient cette 
vengeance, dont ils étaient avides, 
pourrait les frustrer dans leur espoir.... 
Les événemens se sont chargés d'incal- 
qner d'une msniére dont rien n'effacera 
le souvenir, celte leçon de résialance 
jnste et nécc^ssaire que Fox définissait 
éloquenment : Le droU domi iôSf^wpUt 
doivent se soutenir (e jdus rarement for 
'siéie, mais qtte ieun matiree doivent 
avoir étemeitement ffrésent à ia mémoire* 
La stabilité du gouvernement nouveau 
dépend, dp la même modération. Uoe 
grande révolution s'est accomplie sans 
laisser apk-ès elle ces sentiraens de fu- 
reur profonde, qui enfantent les guerres 
civiles et ensanglantent des siècles ; le 
triomphe n'a été ni un massacre ni une 
bacchanale. Une nation qui se comporte 
ainsi est digne d'être citée comme 
•lemple. Armés de la force que le peu- 
ple leur a. déléguée, ses chefs s'acquit- 
teront de leur devoir en imitant sa pru- 
dence et sa sagesse ; en lui accordant 



• C&i89B y. Mélanges. 

4ineooDfi«Dce large et libérale, maig en 
tpeillaat lurtout à la tranquillité du 

pays La base de notre raisonnement, 

la source réelle de noa opinions , e'est 
notre conviction intime qu'une mon«r- 
ohie limitée est le seul régime convena- 
ble à la France , en harmonie avec se» 
intérêts, aveu ses habitudes, avec ses 
désirs, avec sa passion pour la guerre, 
son ambition de gloire militaire et son 
vaste territoire. La république française, 
si l*on osait la renouveler , commence- 
rait infailliblement par l'anarchie 
comme en 179a, et finirait infaîllible- 
ment par le despotisme de quelque sol- 
dat heureux, comme çn 1800....^ La 
cause des Français est celle de tous les 
hommes libres. Si M. de PoUgnac eût 
réussi, que d'imitateurs eussent suivi sa 
trace 1 Nous aurions eu nos Poligoac : 
c'est ce dont il est impossible de dou- 
ter. Grâces soient rendues à Dieu; 
maintenant nous sommes à l'abri d'une 
calamité si terrible. La population de 
Paris vient de faire la leçon aux tyrans 
de fanivers entier; elle vient d'appren- 
dre aui soldats qu'ils sont citoyens; 
elle vient d'enseigner ans citoyens leur 

devoir L'émancipation de la France 

est le gage de celle de tous les pays 
d'Europe. Quelle soit asservie, plus 
d'espoir pour l'Espagne, l'Italie, le Por- 
tugal. En Angleterre même l'avenir se 
chargeait déjà de nuages que ce grand 
événement a dissipés. Quel ministre 
n'est toujours prêt » se faire un rem- 
part de son armée , et à soutenir par la 
force des baïonnettes son poovoir des- 
potique? Aujourd'hui , grftce à la leçon 
que les Français ont donnée au monde,. 
Dous sommes certains que l'AngleteBre 
défendrait à son tour ses libertéssi elle» 
venaient à être attaquées ; nous jse dou- 
tons pas qu'elle n'eût honte de rester en 
arrière de la France. » — Nous ne multi- 
plierons pas nos citations ; nous désirons 
que cet article , écrit avant la chute de 
l'administration de Wellington, reçoive 
la plus grande publicité. 

Les autres articles de ce cabiat de la 
iRaviM britannique sont : Le déUige de 
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Moray en Boôue. (Le quart de l'éten- 
due territoriale de l'Ecosse fut boule- 
versé en 1839 par une inondation su- 
bite). — Situation intérieure de i'Eë^ 
pàgne. Cet article finit par ces mots : 
« Contemplons dans sps masses cette 
population étrange, cette civilisation 
sans rapport avec les autres civilisations 
du monde. Reconnaissons combien il est 
improbable que l'Espagne se soulève 
tout-à-coup. La France éclairée, active, 
ardente , a bien pu secouer sa crinière 
de lion , et se dégager do joug débile 
que des sots lui imposaient. Mais l'Es- 
pagne indolente, ignorante, apathique, 
ne doit attendre sa régéoératioB que 
des années , qui ,.en la modifiant) la ren- 
draient susceptible peut-être d'accepter 
le bien-être et la liberté. Tous les 
rouages d'une bonne administration, 
existaient en France ; rien de tel en Es- 
pagne. Nouveati Samson, dépouillé de 
sa fbree par cette fée puissante , par la 
superstition , ce beau pays ^ géant qni 
peut s'éveiller un jour , mais géant dé- 
gradé, abattu, endormi, aura besoin 
de plus d'années pour renaître à la li- 
berté, qu'il n'a fallu de jours à. la. France 
pour reconquérir ses droits enlevés, «m- 
Taideau ttatUiiqua de ia HoUande e$ 
des Pays-Bas. (Population des pro» 
vinces septentrionales : a,3oa,ooo^ Des 
provinces méridionales : 3,8i6,ooo. Tô- 
tal> 6,118,000.) — MèUmgetJ Charles X» 
Holyrood et ses franchises. Tahieau» 
de mœurs : L'Amiral en retcaite. — Le 
spéculateur. — NouveUes. des seiences , 
du commarM, ete, 

Aeyue encyclopédique 9 etc. in-S. 
Chez SédiUoU OciobtG. 

ConUnu : De la peine de mort et de 
son influence physiologique ; par jPser- 
9fim. (Contre la peine de mort), — Etat 
de l'opinion publique en Angleterre. 
Lettre au directeur, de la Revue eneycio- 
pédique, — Analyse des ouvrages sui- 
vans : Mémoires de l'Académie royale 
des sciences de Turin, tome XXX*III. 
-- De la politique et du commerce des^ 
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é» Hêtnm pv S^ftmm. -^ HiH oim 4# 
Frédérie- le- Grand ; par ^. Pm^mM — 
Poéfiet des Magjarei ; par/. SomnÊtg. 
— ffœiirv poUtiqaci aa 19P aièclej par 
.JUaeis Dum€gnU.-^ A.ODOOCC» de 66 on - 
«agef 9 firançaû et étraiiKfni.-IloiiTeUea 
•cicctifiqaef et iUtérairea. 

Fables philosophiques et politi* 
qiieSy dédiées ^a général La 
Fayette 9 par Baytr-Nioekc. %^ 
édition, augmentée, in-ia. Cbes 
IganUU. 

Yie, poésies et pensées de Joseph 
Delorme. 9* édition, in-8. de 21 
feuilles. €hes Deiangie. 

Keepsake (souTenir) américain, 
morceaoz choisis et inédits de 
littérature contemporaine, in- 18. 
ayec pL New-Torck. Paris, ches 
Levavasuur. 

Miroirs des salons, scènes du 
monde.Par M"* dt Saint-Surin. 
auteur de • ^Opinion et VA- 
ftnauT , ie Bai de$ élections, 
etc. a in-8. Chex Leeainte et 
Pugin> 

II ne faot cbeicher ici ni drames ni 
fwtca émoUonty dit TaQlear daoi son 
avertittement : ce font de iîmplea 
flcènea de la vie élégante , randocs avee 
ei£rit et rérité; de petiu tableau de 
genre, où tous Ici détaili sonf finîa« 
tooteilea naancea laisiet avec bonlwar. 
Chaque ligne traliit la plnine d'aoe 
femme du monde, habile à retracer ce 
qoi se passe antoar d'elle ; et il n'est 
pas nne de ces pages qoi ne soit em- 
preinte d'nn parfam de boudoir, dont 
on retrouverait difficilement la trace 
dans nne Ibnle dé folnmes , eipression 
mensongère des mœnrs de bonne com- 
pagnie. Madame de Saint-gurin croit 
répoqae benreo^e pour la publication 
(le ee'folune. Après de violentes se« 



GLâssi ?. tHlM 4m Umtweê . 



à peiae icmia, dit-elle, cm ëprottre 
le b e soin de sedeaccadre dana la vie 
ordinaire, de ealmer l'agîtatâoo de 1* 
prit par îles images riaoccs. JUa 
que Tanlenr décrit avec on talent admi- 
rable sont imitniéct x La Jovnée d'one 
jolie fiimme. — ' Un an de moina. — Un 
an de pins. -* La Représailie. — L'Au- 
dience du minâitre. — Leviena Garçon. 
—Le Bal et rEcarté.— La Créance d'n- 



Mémoires de PAcadémiedes scien- 
ces , arts et belles-lettres de Dî- 
{on. Année i83o. in-8. Dijon. 
Paris, ches TrcutUi et WUrtz. 
Llvr. I. 1 ît. a5. 

Mémoires de la Société royale d'a- 
griculture et des arts du dépar- 
tement de Seine- et- Oise 9 pu- 
bliés depuis sa séance publique 
du 19 juillet 1829 jusqu'à celle 
du a5 juillet i83o. Trentième 
année, in-8. de |o feulUes avec 
tableau. Versailles. 

ÉTUDE DES LANGUES. 

Guide de IMnstitoteor, ou Méca- 
nisme de la langue française , en 
forme de cours théorique et pra- 
tique 9 sous le rapport de Texac- 
titudè grammaticale et logique. 
Par Uarchai. in-ia. Fupaay» 
chez l'auleuf*. 

NouTelle Grammaire anglaise, on 
Introduction à reiplication des 
auteurs anglais. Par J, P, Fai^ 
ton. in- 13. Chez Gossetin* 

pictionnaire unirersel, français et 
latin. Par Laiiemant. i5* édi- 
tion, augmentée de i5,x:^oo ajrti* 
des. itt-8. Ches J%ig. Âeiaiain. 
y fr. 
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Cet ouvrage a été adopté parle cod- 
8f il royal dé ('Uoivenilé^ \ 

Difficulté^} de la langue française. 
Par Jnneeau. in- 12. Marseille. 

Vocabulaire * étymologique pour 
servir à l'étude simultanée des 
langues. Par l'auteur de la Mé- 
tfi^oUe rationneiie. in- 15t. Chez 

Méthode pfuir «tudier la langue 
grecque, adoptée par l'Univer- 
sité de France, ^dv L, Burnouf. 
in-8. Chez Àug, Deiatain. 3 fr. 

Méthode de langue anglaise, Par 
F> Whôatcroft. in- 12. Chez 
JféUnce, 5 fr. 

Méthode ratioftW^lle pour appren- 
dre fiim.ultaiiément la langue la- 
tine et les élèmeos de celles qui 
loi sont voisines, in- 12. Chez 
Hachette. 

ALMANAGS pour lîfôi. 

Le Ghaesonnier des grâces, avec 
les airs nouveaux gravés, in- 18. 
avec ÙQ, Chez Louis. 5 fr. 

Le Chansonnier patriotique, re- 
cueil des nieilleures chansons in- 
spirées piir les gloirieu&es révolu- 
tioQs de 178:9 e( d^ i&3o. in iS. 
avec fîg. Chez CaiUot, 

L*Alinanac des Dames pour i85i. 
Joli volume in- 16, imprimé par 
J. Didot i^ aine s sur papier vé- 
lin, et orné de huit gravures en 
tî^ille-doucç et d'une vignette 
exçcqtée3 par A. Uelvam^. Chez 
Tt^%\t^t ^1 Wûrt^. 6 fr. 

Depuis l^innée 1800 VAimanae iUê 



Damt9 n'a pas eeèéé de ne faire remar- 
quer par l'hearpuK choix des pièces de 
poésie, la plupart inédites, qu'il reo- 
ÎV rme , et les sujets de tableaui dont il 
offre la gravure. Ceux des gravures 
de celui de i83i <soDt ; i» Bèiéne et Pd- 
riê, de David; 2* Phèdre et Bippotytdf 
de Gaérin ; 3<» Lecture de ia Bible» par 
Greuze; 4** ^çbux à ia Madone j par 
Scbnetz; 5« Le Matin, par P. Potter; 
6» Le Soir, par Moneheron ;'7« PûrttaiS 
dé mademoiseUe de Lespinaste , d'après 
Carmontélle ; S'' Portrait de madame de 
Souza, d'après Chrétien. Cet almanac a 
été disposé dans des reliures élégantes, 
dans les prix de 7 fr. à So fr., dont 
voici l'élàt. Broché , 6 fr. Broché en pa- 
pier , étui et doré sur tranche , Û fr. Re- 
lié en veau, doré sur tranche, 8 fr. 
En veau, nerfs et fers à froid, 9 fr. En 
maroquin , sans étui , 10 fr. Eu maro- 
quin , avec étai maroqnin , i4 fr. En 
papier glacé, étui idem, 11 fr. En 
moire , étui en moire » t8 fr. En moire , 
étui en moire , avec d paysages peints 
sur la couverture, a5 fr. Relié demême« 
avec 4 peintures : 2 sur la couverture et 
3 snr l'étui , 3o fr. 

BULLETIN DES SOCIÉTÉS 
SAVANTES. 

Académie royaie du Gard^ séant & 
lïîmes. Prix proposés pour iS3i : t i« 
Quels sont les obstacles qu'apportent 
les patois aux progrés de la civilisation 
des classes du peuple, dans îéa contrées 
où ils sont en usage t ■ « a» Déterminer 
quelle est l'influence exercée par les 
substances Salines sotubles que Ton peut 
se procurer à bas prix dans le com- 
merce, telles que le sel commun, le Sul- 
fate de soude, etc.; quelles ressources 
l'agricultut-e pourrait retirer de ces 
sortes de matières employées comme 
engrais F » 

Institut, Académie des sciences. Séan- 
ces d'octobre et novembre i83o. Obser- 
vations de M. Rozier sur la constitution' 
géologique de la partie du royaume. 
d'Alger oacupée pîlPles troupes firan- 
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çaitea* — B apport fur 1« monographie 
de l'asparagine de MM. Fiiston et Ben' 
ry. — M. ^iex, de Humôoldt présente 
un eiem plaire de ion méenoire atle- 
maod sur les chaînes de montagnes et 
lea volcans de riotérieur de TAsie, ac- 
compagné d'une carte de TÂsie cen- 
trale. -^Rapport sur le mémoire de M. 
Vtifeau, relatif à l'amputation de la 
jambe dans l'articula tion du genou. •— 
Mémoire de M. Geoffroy Saint-Hiiaire 
aor de grands saoriens trouvés à l'état 
fossile 9 vers les confins maritimes de la 
Basse-Normandie» attribués d'abord au 
crocodile, puis déterminés sous les 
noms de Téléosaorus et de Stéoésaurns. 
— M. LiUrêiiié lit l'extrait d'an mé- 
moire intitulé : Vues générales sur les 
aranéides quadripulmonaires. — M. 
PFardên présente une notice sur le ca- 
nal de Ghesepeake et de Delaware. — 
M. de Prony présente une feuille litKo- 
graphiée, intitulée : Formules pour caU 
culer l'effet d'une machine à vipeurtà 
détente et à un seul cylindre.— Rapport 
sur un manuscrit de M. f*^, intitulé : 
Monographie du genre Trypeiheltum,'^ 
De la spécialité des formes de Tarriëre* 
crâne chez les crocodiles; par M. Geof- 
froy SaitU'Hiiaire.~~M. Aleoo, de Hum- 
i>oidt présente i^ un mémoire de M. 
Seeheek fils, sur l'angle de la polarisa- 
tion de la lumière à la surface des sab- 
atances douées de la réflexion simple ; 
ao un ouvrage allemand , de MM. 
Brandi et Ratz^ry ^' sur les animaux 
qui sont employés par les pharmaciens^ 
3* un Traité allemand , de M. E^ioren- 
herg, sur l'organisation et la dibiîibutiua 
géographique des infuMoires,<»M. AUqu. 
de IfumifoUU lit une note sur son voyage 
en Sibérie. — Mémoire de M. Le Che^ 
vaUier sur l'écoulement des fluides. 
(Suite\ — Rapport sur un mémoire de- 
M. Biom, relatif à un nouveau genre de 
construction de maisons portatives en 
bois, -r- M. M» de HumMdt présente 
i« un rapport de M. jid. Erman, sur la 
continuation de ses observations ma- 
gnétiques, faites dans l'Asie russe, dans 
le grand Océan et dans l'Atlantique ; 



a* un mémoire de M. d« Homboldt lui- 
même, qui consiste en 16 tableaux de 
ses observations, faites en 1839 et i83o, 
sur les variations horairea de la décli- 
naison magnétique ; 3<> un mémoire de 
M. Auguste, sur les progrès de l'bydro- 
métrie dans ces derniers temps. — Note 
de M. W, Fojo sw les rapports de l'ar- 
rangement des filons métalliques av^c 
l'électricité. — Nouveau procédé, fort 
«impie pour préparer la salioine; par 
M. Leroux. — Mémoire de Ml Poisson 
sur le mouvement de deux fluides élec- 
triques superposés. — Aperçu statistique 
de la division des populations euro- 
péennes en différentes séries , formées 
chacune des individus ayant simultané- 
ment le même âge , par Moreau de /on- 
nés.. — Rapport sur un ouvrage de M. Os- 
troyrashif intitulé: Cours de mécaoi- 
q^ue céleste. — Lettre de M. Gamha^ 
consul do France à Tiflis, sur l'invasion 
du choiera- morituSf dans cette ville. — 
Mémoire de M. Séruiias sur les chlo- 
rures d'iode , sur un nouveau pirocédé 
pour obtenir très-promptement l'acide 
iediqne, etc. — Lettre du baron de Hatr 
herg sur le projet d'établir une commu- 
nication entre le Rhin et le Danube. — 
Rapport sur le travail de M. Strauss- 
Durekheim , relatif à l'an^tomie de la 
guêpe-frelon.— Note de M. Geoffroy- 
SairU-Hilairestit l'organisation sexuelle 
des animaux à bourses. — Rapport sur 
les mémoires de MM..Audouin et Aft^s 
Edwards, relatifs aux animaux sans ver- 
tèbres des côtes de la Manche. — Note 
dé M. Arago sur la décomposîtioo des 
sels métalliques à l'aide de fa pile fol- 
taique. — Rapport sur' le mémoire de 
M<^Benoiston de Chaieaiuneuft 'Vehtiî à 
l^'influence exercée par certaines indus- 
tries sur le développement delà phthisie 
pulmonaire. — Rapport sur iSne jauge 
pour les tonneaux courts et les ton- 
neaux longs. — Mémoire de M. Séruiias 
sur la séparation du chlore et du brôioe 
contenus dans un mlélangc de chlorure 
et de bromure alcalin.— Rapport sur le 
mémoire du docteur DePpeeh^ qui a ponr 
objet l'extirpation de l'utéro», P'*^^' 
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q«iée sur deoi femmea. — Mémoire de 
à. FUnt/rtnt sur Topération da trépan 
et sur les lénions du cerveau. 

Académie royale des ùiseriptiom ei 
éeUes-iettres, Prix proposéd pour i83i 
et i83a. « Rechercher quel fut l'état 
politique des cités grecques de l'Europe, 
des îles de l'Asie-Mineure , depuis le 
commencement du 2* siècle avant 
notre ère jusqu'à l'établisHcmeot de 
l'empire de Gonstantinople. • (Sujet re- 
mis au concours). — • Soumettre de 
noiiTcau à une discussion critique tous 
les passages relatifs, soit à la personne, 
«oit à la doctrine de Pythagore, qui 
nous ont été transmis par les écrivains 
de l'antiquité , à l'effet de distinguer , 
autant *que possible, ce qui appartient 
réellement à l'histoire et à l'enseigne- 
ment de ce philosophe.* — «Recher- 
cher les changeniens survenus pendant 
le moyen Age dans la géographie an- 
cienne des régions qui composaient au 
10* siècle la partie européenne de l'em- 
pire dé Constantinopie , dans le but 
d'en faire connaître avec toute* l'exac- 
titude possible les divisions civiles, mi- 
litaires et ecclésiastiques depuis l'avè- 
nement de Justinien jusqu'au tem^s de 
Constantin Porphyrogénète , sans né- 
gliger la géographie des états formés 
des débris de l'empire pendant ce laps 
de temps, et dont l'esistence fut plus 
on moins longue. * — « Tracer l'histoire 
du déoroissement et de la destruction 
totale du paganisme dans les provinces 
de l'empire d'Occident, â partir du 
temps de Constantin ; réunir toutce que 
l'on peut savoir par les auteurs tant 
chrétiens que payens, par les monu- 
mens, et surtout par les inscriptions, 
de la résistance qu'opposèrent au chris- 
tianisme les payens, principalement de 
Rome et de l'Italie; enfin, tflcher de 
fixer l'époque où l'on a cessé , en Occi- 
dent , d'invoquer nçminativement les 
divinités de la Grèce et de Rome. » 

Académie rotfaie de médecine. Séances 
d'octobre et novembre. Vaccine. — Ban- 
dages herniaires. — Tumeur fibreuse de 
l'utérus tombée d'elle-même.— Tumeur 



érectile à la tempe.^ Blessé^ des 27, a8 
et 39 juillet reçus à l'hôpital de la Cha- 
rité. — Acide bydrocyanique médicinal 
et cyanure de potassium. 

ANNONCES. 

Branche héréditaire complète des 
Bourbons - Orléans , considérée 
dans tous ses détails, sons le rap- 
port généalogique, historique et 
littéraire 9 avec notes , tables, ta- 
bleau, et un portrait du roî. Par 
un memhre de f Université. 

Louis/Philippe d'Orléans a été pro- 
clamé roi des Français le 9 aoAft i85o. 
Quand nne nouvelle ère commence, il 
est naturel que tous les yeux fie fixent , 
non seulement sur ia personne du prince 
qui imprime à cette époque un carac- 
tère nouveau et particulier, mais encore 
sur sa famille et sur fcs aïeux. Nos re- 
cherches ont donc été dirigées d'abord 
sur les familles particulières des six 
princes qui composent la branche hé- 
réditaire des Bourbons-Orléans, et nous 
pouvons assurer que nulle part on ne 
trouvera des notices plus exactes et aussi 
complètes sur les dates des naissances , 
mariages, alliances et morts de tous les 
princes et princesses dé chacune de ces 
six familles. Nous n'avons trouvé dans 
les ouvrages , même les plus accrédités, 
que des renseignemens ou incomplets 
Ou la plupart erronés. Ce n'est qu'à 
force de recherches, de comparaisons 
et de rectifications, que nous sommes 
parvenu à rendre cette partie de notre 
travail digne de toute confiance. Nous 
donnons ensuite une notice historique 
sur la vie et les actions de chaque prince 
qui a porté le titre de duc d'Orléans, 
et par conséquent chef de famille dans 
la ligne héréditaire, depuis i64o jusqu'à 
i83o. Ces notices sont semées d'anec- 
dotes authentiques les plus intéressantes 
et les moins connues, et offrent tous les 
éclaircissemens qui peuvent satisfaire 
le lecteur. Cette partie historique est 
elie-méme suifie d'une notice biblio- 
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graphique àeê éiwen otiTfsges qni ont 
été pabliés sur le prince dont A est fait 
mention. Chacuo de ces oavrages est 
ordinaireoieot accompagné dn fage- 
ment littéraire on politique qo*on en a 
porté , et les citations les plus propres 
à piquer la curiosité en ont été extraites 
avec une mesure convenable. Tel est le 
plan que nous avons adopté pour rap» 
p^ler à la mémoire , et peot^tre pour 
faire mieux connaître les sii princes qui 
composent la branche héréditaire des 
igoarbons-Orléaos depuis Philippe, né 
en i64Q,|asqu'à Louis- Philippe !•», roi 
des Frauçais en i83o. L'article de cha- 
que prince comprend ainsi troix divi* 
ûoiis : 10 n/fiieô d» famille; a« notice 
hittorique; 3<» noUee éiMio^raphiqve. 
Ces trois parties , a»sez détaillées pour 
donner une idée complète de la per- 
sonne et de la fia mille de chaque duc 
d'Orléans, font connaître en outre l'es- 
prit et l'histoire sommaire de chaque 
époque, depuis le milieu du \y^ siècle 
fnsqu'à nos jonrs. On jugera facilement 
par cet exposé que cet ouvrage ne doit 
pas le jour aux circonstances, mais que 
les circonstances ont avancé l'époque 
de sa publication. Le temps écoulé de- 
puis l'avènement de Philippe !•' n'au- 
rait pas seulement suffi à 5iire les re- 
cherches , â^ recueillir les nombreux ma- 
tériaux qui ont concouru à l'exécotton 
de ce volume; et nous insistons sur ce 
point pour que le lecteur ne confonde 
pas cet écrit, fruit d'un travail conscien- 
cieux, avec cette foule d'opuscules éphé- 
mères , d'esquisses tracées à la hâte , et 
destinées seulement à satisfaire la cu- 
riosité du. moment. Nous avons la con- 
fiance que notre livre restera comme 
un monument historique élevé à une 
famille qui est destinée à faire le bon- 
lieur de nôtre patrie , en rendant la 
France puissante, glorieuse et floris- 
sAite à l'ombre des libertés publiques. 
L'ouvrage paraîtra le a5 octobre i83o 
en un volume in-8« , papier fin , avec un 
très-beau portrait du roi,graVé par Hop- 
TTOod, et présenté à S. M, Prix, broché, 
$ fr. Gra^nd in-8<» , Jésus vélin , portrait 



sur papier de Chine, cartonné, 18 fr. 
Qhex DMawnay, 

Biographie des Hommes remar- 
quables du département de Seine- 
et-Oise, depuis le coioamence- 
ment de la monarchie jusqu'à ce 
jawr. 

Cette biographie a été tracée avec 
une entière bonne fbi. Les anteurs ont 
Youlu élever nn monument à leur pays, 
et présenter aux regardij de l'avenir des 
noms vraiment dignes de qnelqne at- 
tention. • Pour nous, disent les rédac- 
teurs de cet ouvrage, pleins d'amour 
pour le pays qui nous a vus naître, et de 
respect pour les grands hommes qu'il a 
produits , nous arons voulu faire sortir 
de leurs tombes une foule de 00ms il- 
lustres, et présenter pour la première 
fois aux yeux de nos concitoyens nos an- 
ciennes et modernes illustrations. Nos 
recherches ont été longues et laborieu- 
ses; mais nous ne npus sommes pas 
arrêtés devant les difficultés de la tâche 
pénible mais honorable que nous nous 
étions imposée. Nous avons vouln mon- 
trer que Seioe-et-Oise avait aussi ses 
grands hommes, et qne chaque siècle 
y en a vu naître. Cfarooiqnes , Chartres, 
cartulaires, mémoires, tels sont les mo- 
numens authentiques que nous avons 
éonsnltés, et dont nous devons la com- 
munication à une bienveillante com- 
plaisance. Nous en avons exhnmé ce 
que cette contrée avait en partie de no- 
table aux premiers siècles de la monar- 
chie ; et dans un dernier tableau , nous 
avons réuni les noms des personnes vi- 
vantes qui ont bien mérité de la recon- 
naissance publique , soit par lé talent 
qu'elles ont déployé à la tribonc, par 
leur mérite et leur intégrité dans Pad- 
ministration ; soit parleurs vertus civi- 
ques ou leur courage militaire. Si ) ?*' 
nn invoiontairé oubK , quelques noms 
nous étaient échappés , nous noas em- 
presserions de le réparer dès qu'on 
voudra bien nous en avertir. On s'éton- 
nera sans donte de toutes nos ncbet*^ 
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morales et de tous les noms fameux qui 
ont illustré Seine-et-Qise ; mais telle est 
la fécoodité de notre sol, qu'il n'est pas 
uu hameau qui n'ait produit sa notabi- 
lité. Par ce monument élevé k la gloire 
de notre département, nous avons rendu 
au trône ses monarques , à l'armée ses 
cùpitaiues , à l'état ses ministres , à la 
Ktlérature ses écrivaios, à la tribune 
se» oratenra. Nous avons honoré à la fois 
l'agriculture, le commerce, l'industrie, 
les beani>arts , eu inscrivaat sur cette 
colonne départementale les noms des 
hommes qui ont cultivé ces branches 
avec succès, ou qui déjà se sont acquis 
d'incontestables droits à l'estime de 
leurs concitoyens. • 

La Biografhie de Seine-et-Oise , im- 
primée avec le pins grand soin , sur 
deux colonnes, en petit teite neuf et 
beau papier vélin » formera un fort vo- 
lume iD«8. Prix , pour les souscripteurs, 
5 fr. 5oc.; pour les non souscripteurs , 
7 fr. On sera admis à souscrire » sans 
rien payer d'avance jusqu'au i5 -no- 
vembre i83o; il suffit seulement de se 
faire inscrire , à Rambouillet , chez E, 
Chaignet , imprimeur-libraire , éditeur, 
me d'Angiviller, et à Paris, chez TreuM- 
td ei ffûHt. 

Keepsake français, ou Souvenir 
de littérature contemporaine. 
Orne de 18 gravures anglaises. 
Seconde année. Dédié a la reine 
des Français. 

Le succès du recueil littéraire que 
nous avons publie sous ce titre au i*' 
jadvier i83o a surpassé notre attente. 
NotiS n'avons reçu que des éloges sur la 
perfection des gravures anglaises qui 
l'embellissent, et quant dû choix des 
morceaut de littérature dont il se corn* 
poïë , ceux de nos' jouroanx qui exer- 
cent l'autorité là pitié puissante en fior.t- 
tièré de goût et de jà^cmet^t littéraire ,' 
n'ont ptl cotitëèf e^ au Keepiùhé fràn^àU 
sa sttpék-toHté sUr ioUb le* ^èetièiU att^ 
nuels publiés jusqu'alors. Les éloges 
nUMiliiiiéa dbADé« â ce fireibicr voltime 



sont peor noua une récompeme qui 
dédommage en partie des sacrifices 
énormes que nous avons faits pour omy 
turaliser en Fance ce genre d'ouvrage 9 
et c'est ce qui nous encourage à offrir 
an pubUo le Ktefmaie français de l'an- 
née i8Jt. Les mêmes soins sont appor- 
tés à sa rédaction nous le rapport litté' 
raire, et nous avons mis plus de zèle et 
d'empressement à réclamer auprès do 
nos écrivains les plus distingués et dea 
jeunes poètes de l'école contemporaine 
des morceaux inédits dé prose et de 
vers. Qu«nt aux liiiutraiions de gra» 
vure , nous nous sommes afiranchis de 
l'obligation d'emprunter aux éditeurs 
du Keepsake angUtit des exemplaires 
de leurs vignettes, obligation qu'avaSt 
nécessitée en i83o l'impression tardive 
de notre recueil. Pour celui de 18S1 
nous avons acquis de plusieurs peintres 
de France et d'Angleterre 18 sujets de 
notre choix, qui ont été confiés aux pre* 
miers graveurs anghib , dont les noms 
seuls garantissent suffisamment leur 
parfaite exécution. 

Le Keepsakê français de i83i paraîtra 
le 1*' décembre. 11 sera confectionné 
avec tous les soins qui doivent être don* 
nés h un livre élégant destiné particu- 
lièrement aux jeunes dames. Il formera 
un volume in-8., sur beau papier vélin » 
relié en soie et doré sur tranche , a5 fr. 
Quelques exemplaires seront tirés sur 
grand papier vélin, figures sur papier 
de Chine avant la lettre. Prix, 60 fr. Les 
figures seules tirées sur in-fol. vélin, pa- 
pier de Chine avant toutes lettres, 70 fr. 
Chez Giraitton-Bovine^ et comf, , pas- 
sage Vivienne, n. 26. 

[^ExiraU du Prospeetus). 

Statistique générale du départe- 
.ment du Haut^Rhia ^ publiée par 
la Société industrielle de l!dul*> 
hausen. 

• Cette st6tîstiq«le comprendra : Des» 
cription physique. — ^ Météorologie. — 
Division politique, administrative et 
reHgiease* ^ Population * — > Cadastré.— 



3lB ClAMB V. 

m 

GontribnlioDs et dépenses. — Descrip- 
tioo géognoslique (arec U carte géolo- 
gique du département).— Gommunice- 
tloBs par terre et par eau.— lottraction 
publique. — Zoologie du département. 
Catalogne desanlmaui qui y Tivent. — 
Botanique. Statistique de la flore d'Al- 
sace et de la partie des Vosges qui ap- 
partient à cette proTince. — Minéralo- 
gie. Eaux minérales. — Industries rela- 
tives au règne animal. Laines, drvps, 
8oieriex, cuirs, etc.— Industries du règne 
végétal. Agriculture, vins, esprits, 
huiles , etc.-^ Filature et tissage du co- 
ton-, toiles peintes, lin, chanvre, pa- 
piers, cic. — Industries du règne miné- 
ral. Lithographie, métallurgie, rerrerie, 
etc. — Considérations générales sur la 
statistique du département du Haut- 
Rhin.— 3a (ableaui de deux pages in-4. 
chacun. 

Elle se composera d'environ 70 feuilles 
grand iii-4* (56o pages) sur papier vé- 
lin. A partir du i«» janvier prochain , 
il en paraîtra le premier de chaque 
mois une livraison de 8 feuilles (64 
pages). Le prix de chaque livraison est 
de 5 francs , qu'on ne payera qu'en le 
recevant. La carte géologique coûtera 
o francs et formera une livraison. On 
souscrit à Mnlhausen chez RisUr ef 
eomp.y à Paris, chez Bngdmann st 

La Caricature morale, politique et 
littéraire, in-4. Chez Auhert. 

Ce journal paraîtra par demi-feuilles, 
avec a lilhographies. Prix pour l'année. 
46 fr. - 

Le Coq de Paris, journal judi- 
ciaire, littéraire, du commerce,, 
de rindustrie» des arts, etc. in-4.- 
d'uoe demi-feuille. Rug d* à- 
éouhir, n. 5. 

Paraîtra deux fois par semaine. Prix 
pour l'année , a5 fr. 



Jnnùnees. 

stîtutionnet des 449O00 coromu- 
oes de France, in-4* <i*une demi- 
feu îlle. 

Paraîtra toos les jonrs. Prix pour l'an- 
née, 60 fr. 

Almanac des aSyOoo adresses. Par 
H. Duiac. in-8. Prix de sous- 
cription, 5 fr. 5o. (Sous presse). 

Histoire d'Angleterre du doctecir 
John Lingard, traduite par de 
^oi^^ouo:;. Collection de gravures, 
représentant les sujets histori- 
ques, tirés des manuscrits du 
temps, portraits des rois et hom- 
mes célèbres, costumes, meubles 
et ustensiles, tirés des manuscrits 
des bibliothèques britanniques, 
monumens anciens et modernes, 
ruines curieuses, eic, fac-similé, 
cartes, plans, etc., etc., faisant 
partie de Sédition in-8. 

Cette précieuse collection , exécutée, 
avec le plus grand soin par nos artistes 
les plus distingués, indispensable à toos 
ceux qui possèdent déjà cet important 
ouvrage, puisqu'elle en fait partie, était 
impatiemment attendue par tons les 
souscripteurs. Nous nous empressons 
donc de leur annoncer que les deux pre- 
mières livraisons sont déjà en vente et 
paraîtront régulièreroeot toos les quinze 
jours. 

La collection complète se composera 
de 4o livraisons. Le prix de chaque li- 
vraison pour les souscripteurs à l'his- 
toire est de 1 fr. 3o c. ; pour les non- 
souscripteurs de 1 fr. 5o c. et de 3 fr. 
sur papier vélin cavalier. Dans la pre- 
mière livraison se trouve un beaa por- 
trait du docteur John Lingard. La Sous- 
cription est ouverte jusqu'au 1*' février 
prochain. On trouve aussi des collec- 
tions coloriées. On s'abonne chez Pa- 
rmU'Dubwrres , rue de Seine , n. 48. 
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dre public, journal polilique> 
scîeDtifique 6t littéraire, compre- 
nant tout ce qui se rapporte aux 
sciences politiques et morales, 
aux arts 9 à la littérature, au com- 
merce, àTindustrie, à Tagricul- 
ture, aux modes, etc., etc. 

Les fonde mens de Tédifice Bocial 
viennent "d'être violemment ébtaDiés. 
Une révélation aussi étonnante dans sa 
marche qu'heureuse dans ses résultats, 
a pour jamais fait disparaître l'ancien 
ordre de choses, en donnant à nn grand 
peuple des institutions généreuses qui 
doivent désormais le régir, faire sa gloire 
et le maintenir au rang de la première 
des nations. Mais un ébranlement gé- 
néral et inévitable a suivi cette secousse 
vokaniquo dont les oscillations sç sont 
fait re:i8enlir au loin, et plusieurs par- 
ties de l'édifice menaceraient ruine , si 
nous ne nous hâtions de porter remède 
an mal en complétant le bien. Dans ce 
moment, toutes les intelligences se di- 
rigent vers la politique , et cherchent à 
découvrir dans la marche du gouverne- 
ment, ou dans les principes de théories 
nouvelles, l'avenir qui nous attend. Si 
des opinions exagérées ont inspiré des 
craintes, on peut dire qu'elles n'ont été 
que passagères. La majorité des Fran- 
çais demande à* grands cris le repos et 
la paix, si nécessaires au commerce et 
à l'industrie, ainsi que le développe- 
ment progressif de nos institutions, con- 
séquence de notre état politique. Diver- 
geant d'ailleurs sous plusieurs rapports, 
tous les eentimens se rallient autour de 
cette devise sublime : Lihertéei Ordre 
ffuMiCj parce qu'on, est bien convaincu 
que la réunion de ces deux grands élé- 
mens de notre prospérité à venir fera 
notie force «t notre gloire , et que leur 
isolement deviendrait la source des plus 
grands malheurs. L'ordre sans la li- 
berté ne serait en effet que tyrannie, 
et la liberté sans l'ordre mènerait iné- 
vitablement i l'anarchie. Aussi tous les 
efforts des Ames généreuses doivent-ils 



tendre an maintien de ces deux priiH 
cipes, et veiller à ce qu'on ne les viole 
point, sous quelque prétexte que ce soit. 
C'est aux écrits périodiques qu'il appar<* 
tient spécialement de défendre les 
grands intérêts de la nation , en Paver- /• 
tissant chaque jour de son état mpral et 
politique. Mais, jusqu'à présent, tous 
les journaux ont suivi une marche pres« 
que uniforme. Se bornant à approuver 
ou à -blâmer les actes de tel ou tel mi- 
nistre, ils ont rarement pensé à émettro 
ces principes fondamentaux qui doivent 
servir de règle à tontes les conceptions 
d'une politique élevée et positive. Ces 
réflexions, qui se sont présentées à un 
grand nombre de personnes, nous ont 
suggéré l'idée d'entreprendre un journal 
qui, à la suite des faits, donnera les élé- 
mens de la science politique , mis en 
rapport avec notre situation. Sans nous 
éloigner trop brusquement de la marche 
qu'on est habitué à suivre dans les au- 
tres journaux , notre feuille présentera 
comme eux les nouvelles étrangères, 
celles de la France , les actes du gou- 
vernement, les discussions des deux 
Chambres, les découvertes, les progrès 
des sciences , des arts, de la littérature , 
etc. , ainsi que le résumé succiuct def 
journalix les plus importans. 'Viendront 
ensuite les indications indispensables 
aux usages de la vie, entre autres : i^ le 
taux des fonds sur toutes les places pu- 
bliques de l'Europe, qui seront cotés 
avec exactitude. On y ajoutera celui des 
actions des différentes entreprises pu- 
bliques et privées; un bulletin moral 
sur l'état de la Bourse, du commeee et 
de l'industrie, à Paris et dans les antres 
capitales , complétera cette section ; 
30 les cours publics les plus importans 
qui seront analysés avec indication des 
jours où ils ont lieu ; S* les breveU d'in* 
ventton, successivement obtenus ou ex- 
pirés, qui feront sortir du commerce 
habituel, ou y feront rentrer certaines 
matières ; 4" l'ouverture des nouvelles 
routes 9 canaux ; rétablissement de pa- 
quebots , diligences ; les inventions des 
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%tU et le« entreprise» de toate natiire » 
etc.; 5<> l'aonooce des spectacles, avec 
l'heare de l'ouverture des divers tbéi' 
très ; 6* tous les lundis nous indiquerons 
S008 le titre de Monileurde iatemoinê, 
les jours de réception ches le roi » les 
nainistrert, les directeurs-généraux ; d'ad- 
mission dans les établissemens publics 
et privés de la capitale , aux cours di- 
vers , etc.) etc. Ainsi, notre feuille ren- 
fermera tout ce qui est épars dans' les 
divers journaux, et comprendra pln- 
aîeurs objets qui ne se trouvent nulle 
part ailleurs. Quant à la partie tbéori- 
que , elle ne ressemblera en rien à ce 
i|ni jusqu'à ce jour a fait la matière des 
{oornaax quotidiens. Celte partie neuve, 
intéressante et instructive, se recom- 
mandera surtout à ceux qui se destinent 
à représenter un jour la nation ou ii s'oc- 
GQper de ses intérêts , soit dans la car- 
rière administrative ou toute autre , liée 
plus on moinsà la politiqoe.Ges articles 
formeront un cours encyclopédique deu 
sciences politiques et de celles qni ont 
avec elles nn rapport quelconque. Des 
pnblicisten d'un mérite diittiogué s'ap- 
pliqueront à présenter dans tout leur 
jour ces doctHnes importantes. Ce qui 
ee rapporte à la littérature et i*ux scien- 
ces seraconGéà des plumes exercées, 
dodt les productions ont déjà fixé plus 
d'une fois l'attention des littérateurs. 
Ifous avons réservé dans le. feuilleton 
de notre journal un certain espace pour 
nn objet qui nous assure un grand nom- 
bre d'abonnés. Il s'agit de la biogra- 
phie. Nous nous engageons à donner 
successivement la biographie de tous les 
hommes marquans par leurs taiens , pir 
les emplois qu'ils occupent , on par la 
célébrité qu'ils ont acquise. Toutes les 
Ibis qu'une personnesera appelée à rem- 
plir une plàctt de qoelqoe importance» 
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on occupera d'noe manière qnelcoaqae 
rattention poblique, nous aurons soin 
de la faire connaître et de la présenter 
à nos lecteurs , telle que la vérité nous 
l'offrira. A l'imitation de ces ouvrages 
périodiques qni ont eu un si grand suc- 
cès en Angleterre et aux Etats-Unis , et 
dont une traduction française a très- 
bien réussi, nous voulons que notre feni)- 
letOQ offre une galerie morale, scientifi- 
que et littéraire, qui formera une revue 
quotidienne, française et étrangère. 
Nous réunirons ainsi les avantages bien 
constatés de ces sortes de recueils, sans 
en présenter les inconvéniens, dont le 
plus saillant est de ne paraître qu'une 
fois par mois , en on volume qui effraie 
quelquefois les lecteurs paresseux , ou 
économes de leur temps. Ce feuilleton 
sera d'ailleurs imprimé , pour la com- 
modité des abonnés, de manière à pou- 
voir être séparé du reste du journal, 
afin de former un volume par trimestre, 
que terminera une table analytique des 
matières. Cette partie offrira anx lec- 
teurs une exposition publique et per- 
manente , si nous osons nous exprimer 
ainsi, des produits de Tiotelligence hu- 
maine , recueillis dans tontes les parties 
do monde civilisé. C'est encore dans 
cette section que nous présenterons la 
statistique de la France , par départe- 
mens. Ce travail d'une haute impor- 
tance sera fait sur les lieux mêmes par 
des hommes consciencieux et habiles, 
et d'après les docomens les plus authen- 
tiques. 

Ce journal paraîtra dans le format ac- 
tuel du CûmHiutiannei, Le prix de l'a- 
bonnement est de ao fr. pour trois mois, 
4q fr. poar six mois , et So fr. pour 
l'année. 

{EœiraU du ProsftôolMs), 
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Les douhies prix , êéparés par un tiret 9 — eotés aux articteê 
annoncés dans ce journal^ désignent ie prix pour Paris y et celui 
franc de port par la poste , jusqu'aux frontières de ta France. 
Ces prix doivent nécessairement augmenter dans l' étranger , vu 
tes /rais ultérieurs, en raison de ta distance des lieux. 



PREMIÈRE CLASSE. 



HISTOIKE NATUKELLE. 

Description des coquilles fossiles 
des environs de Paris. Par F. 
Deshayes. in-4* Chez Levrault. 
Liyr. XVII. avec 4 pi* ^ fr. 

Histoire naturelle des mammifères, 
avec des figures originales colo- 
riées ^ dessinées d'après les ani- 
maux yivans. Par Geoffroy 
Sàint'Hilaire et par Fr. Cu-' 

Journal généjKtl de la Littérature de 



vier. în-4- ^hez Belin. Livr. 
XI. avec 6 pi. 9 fr. 

Histoire naturelle des colibris^ etc. 
Par P. Lesson, !n-8. Chez A. 
Bertrand. Livr. III. avec 5 pi. 
5fr. 

Histoire naturelle des lépidop- 
tères 9 ou Papillons de France. 
Par J. Duponchel. in-8. Chez 
Méquignon'Marvis.Tome YIIL 

Fmnue, i83o. N* 1 1. X 
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Classe I. Médecine- Chirurgie. 



Partie I. Noctumeê. Tome Y. 
Partie F. Lirr. X. 3 fr. ; pap. vé- 
lin, 6 fr. 

Iconographie et Histoire naturelle 
des coléoptères d*£urope. Par le 
comte Dejean et A. Boisduvai. 
iQ*8. Chez Méquignoti'Marvis, 
Tome II. Livr. II. avec 5 pi. 6 fr. 

BOTANIQUE. 

Voyage de A. deHumboldtet Bon- 
pland. Sixième partie. Botani- 
que» Révision des graminées, pu- 
bliées dans les Nova gênera et 
specitfs piantarum; précédée 
^d*un travail sur cette famille, par 
S, Kunth. in -fol. Chez Gide 
fits.in-îol Livr.XXII. 48 fr. 

I 

La Flore et la Pomone françaises. 
Par MM. Chaumeton, Poiret^ 
etc., peintes par P. Turpin, 
Nouv. publication, in -8. Ches 
Pùnckoucke. Livr. XLVIII. 
avec 4 pl- 2 i^f*- 5o. 

L'édition aura 90 livraisons. 
PHYSIQUE. CHIMIF. 

Rudiment des forces primaires de 
la gravitation, du magnétisme et 
de Télectricité, considérés dans 
leurs rapports avec le mouvement 
des corps célestes et comme' 
causes de la lumière ^ de la tem- 
pérature et des autres phénomè- 
nes de ces corpï». Par P. Mur-' 
phy. io-8, Chez Baiitière. 1 2 fr. 

Traité de chimie appliquée aux 
arts et métiers^ et principalement 
à la fabrication des acides sulfu- 
riques, etc. Par J. Guiiioud. 
a Tol. in- 1 a. avec pi. Chez: Ray- 
nai. 



MÉDECINE. CHIRURGIE. 

Traité complet de physiologie de 
l'homme. Par Fr. Tiedemann. 
Trad. de Tallemand par L. Jour- 
dan. 2 vol. in-8. Chez Baiiiièrt. 
1 1 f r. 

Manuel d'analomie descriptive du 
corps humain, représentée en 
planches lithogr.phiées. Par Ju- 
ies Cioquet. ^rn-4. Chez Béchet 

jeune. Livr. L. avec 6 pi 3 fr. 
75. ; avec pi. coloriées , 7 fr. 

Clinique de la maladie syphiliti- 
que. Par N. Devergie. în-4. 
avec allas colorié. Chez Mau- 
rice. Livr. XIV. avec 5 pL 8 fr. 

Considérations cliniques sur les 
blessés qui ont été reçus à l'hôpi- 
tal delà Charité pendant et après 
les journées des 27 , 28 et 29 juil- 
let. Par Phii. Jos. Aouœ. in-8. 
Chez Chaude. 

De rimpuissance et de la stérilité^ 
ou Recherches sur l'anaphrodiste 
dif»tinguéc de Tagnésie. Par JE. 
Descourtiiz. 2 vol. in-8- avec 2 
pi. Chez Masson et Yonnet. 1 a fr. 

Dictionnaire des substances ali- 
mentaires , indigènes et exoti- 
ques, et de leurs propriétés. Par 
A. F. Auîagnier, 2 vol. in-8. 
Chez Piliet aîné* la fr. 

Ouvrage utile k ceui qqi désirent 
connaître rorigioe, la nature, le carac- 
tère spécifique, l'analyse, les falsifica- 
tions et les moyens de les reconnaître, 
ainsi que les usages des alîmens qui con* 
Tiennent aux divers tempéramens. 

Du vrai principe médical, ou Vues 
utile» aux progrès de Part et aux 
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intérêts de rfainnanité. Par Iç doc- 
teur Fergnies, in-8. Chez Bé- 
chef jeune, i fr. 

Pyrétologîe physiologique , ou 
Traité des fièvres considérées 
dans Tesprit de la nouvelle doc- 
trine médicale. Par F, G. Bois- 
seau, 4* édition , augmentée. 
in-8. Chez Baitiière, g fr. 

Discours sur l'exameQ des esprits 
dans leur aptitude aux sciences , 
du docteur Juan Uuarte; par 
Bédor. in-8. Chez Gabon, 

Cette brochure reo ferme une foale d'i- 
dées neuves et origioûies, tirées d'an 
ouvrage espagnol du i6« siècle, et dont 
parait avoir profité le docteur Gall pour 
établir son svstémedes facultés inteliec* 
tuelies. 

Archives générales de médecine. 
Par une société de médecins, in-8. 
ayec pi. Chez Béchet jeune, No- 
Tembre. 

ConteiMi : Mémoire anatomique sur 
plusieurs fœtus humains monstrueux ; 
par Bénot, — Observations d'arthritis 
des premières vertèbres cervicales, suivi 
de la carie de ces os et d'un abcès par 
congestion dans la région supérieure du 
pharynx, etc.; par Martin Solon. — De 
l'emploi du chlore gazeux dans la phthi- 
fie pulmonaire; par Cottereau. — Obser- 
vations sur les accidens déterminés par 
le séjour des corps étrangers dans l'œso- 
phage; par Mondiére. — Observations 
sûr une espèce d'hydropisie dépen- 
dante d'une altération, organique des 
reins. — Revue générale. Variétés. Bi- 
bliographie. 

De l'Organisation médicale en 
France. Mémoire qui a obtenu 
une médaille d'or au concours 

^ ouvert en 1829 par la société 
royale de médecine de Marseille. 



thématiques. 5aS 

Par Victor Stoeher. in-8. Stras- 
bourg, chez Levrault, 

Ce mémoire est divisé en trois par- 
ties , et traite : de l'enseignement mé- 
dical actuel, de ses perfections et des 
améliorations qu'il eiige; des* nom- 
breux abus qui se sont introduits dans 
l'exercice de la médecine et des moyens 
d'y remédier; de l'egseigncment et de 
l'exercice de la pharmacie. A la fin se 
trouve une liste des principaux ouvrages 
qui ont été publiés sar cette matière. 

Recherches sur la nature et le trai- 
tement des teignes. Par Mahon 
jeune, in-8. avec 5 pL Chez 
BaiiUère, 

L'auteur est possesseur d'un remède 
secret , au moyen duquel il a guéri de- 
puis 1807 jusqu'en 1839, 39,719 indivi- 
dus atteints de la teigne. 11 est chargé^ 
ainsi que son frère, du traitement spé- 
cial de ces aflections dans les hôpitaux 
de Paris , Lyon , Rouen , Dieppe , El- 
beuf et Lonviers. 

Mémoire sur la formation des dar- 
tres, suivi d'observations sur les 
écoulemenp et les fleurs blanches. 
Par Huet. in- 18. Chez Vauteur, 
rue Saint-Denis, n. 74* ^ ^r* 

Traité des hémorrhagies internes 
de l'utérus, qui surviennent pen- 
dant la grossesse , dans Je cours 
du travail et après l'accc^uche- 
ment. Par^i. C. Baudeiocque. 
in-ia. Chez Crochard* 6 fr. 5o. 

MATHÉMA'f'IQUES. 

Méthodes nouvelles et faciles de 
calculer les progressions généra- 
trices pour former les puissances 
et extraire leurs racines, de mul- 
tiplier et de diviser. Par A, Ba- 
raiion. a* édition. in-B. Chez 
Bachelier, 5 fr. 
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Histoire des recherches sur la 
quadrature du cercle, avec une 
addition concernant les problèmes 
de la duplication du cube et de 
la trisection do l'angle. Par Moh- 
tucia. NouT. édition, corrigée. 
in-8. aycc 4 pl- Chez Bachelier. 

ASTRONOMIE. 

Gomput ecclésiastique , suivi de 
plusieurs choses qui s'y ratta- 
chent; histoire du calendrier ro- 
main ; calendrier de la république 
française. Part/, t/. E, Berihon* 
m -S. de i6o pages, avec i5 pi. 
Mimes, chex V auteur. 5 fr. 

Poser les baseï do calendrier , déve- 
lopper lei principes qui servent à sa 
conaposition, appliquer ces piincipes 
an calendrier de la primitive église, ei- 
pliqiier la formation de celui-ci et les 
raisons qui ont obligé de lui en sabsti- 
tuer un autre , entrer dans les plas 
grandes particularités sur la composi- 
tion da calendrier grégorien, enfin don- 
ner des régies invariables pour déter- 
miner dans ces calendriers le lieu de 
toutes les fêtes mobiles , tel est le plan 
général dn Cvmput tcetétiastiquc. 

ART MILITAIRE. 

Mémoires sur l'organisation mili- 
taire. Par le comte Godefroy de 
Lataurni* Auvergne, ln-8. Chet 
Anêelin. 

De la force ar^iée de la Prusse. 
Par J. G. Fœiix. in-8. Chez An- 
seUn. 

Défense del'organisatio'n du corps 
royal de l'artillerie. (Ordonnance 
du 5 août 1829). in-8. Che^ Le- 
vrauU. 

Dans crméffloire,.âdresié au ministre 



tnilitaire, 

de la guerre , l'auteur fait l'éloge de la 
nouvelle organisation , et indique quel- 
ques légères améliorations à faire. 

Un mot de réponse au Mémoire 
de rartillerie à pied, intitulé: 
Défense de l'org^oisatioD du 
corps de l'artillerie, in-8. Stras- 
bourg. Impr. de F* Siiber- 
tnann. 

Réfutation asseï faible da mémoire 
précédent. 



Quelques observations sur uo 
moire intitulé : Défense de l'orga- 
nisation du corps d'artillerie, par 
des officiers sortant des régimens 
à pied de cette arme. in-8. Stras- 
bourg. Impr. de V* Siiéer- 
fnann. 

Autre réfutation dn même ouvrage. 

Extrait du règlement sur le serrice 
et les manœuvres des ponton- 
niers, renfermant les parties de 
ce règlement qui doi?ent être en- 
seignées à tous les corps de l'ar- 
tillerie. in-3a avec 5 pi. Metz. 
1 fr. 5o. 

Edition faite sur celle in-8. sortast de 
l'imprimerie royale, et qui ne se vend 
pu» 

Cours d'équitation militaire, â l'u- 
sage des corps de troupes à che- 
iral, approuvé par le ministre de 
la guerre, a vol. in-8. avec a pi. 
Saumur. Paris 5 chez Ansetin. 
i5 fr. 

Ouvrage élémentaire d'instmction 
théorique et pratique. 

Tableau analytique des principales 
combinaisons de la guerre et de 
leurs rapports avec la politique 
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des états, pour serrir dMntroduc- Jotnini. 5* édition , augmentée, 
tien an Traité des grandes opéra- in - 8. ayec 3 pK Chex Ansc- 
tions militaires. Par le baron de iin. 



DEUXIÈME CLASSE. 



JARDINAGE. 

Le bon Jardinier, almanac pour 
l'année iSSi, contenant les prin- 
cipes généraux de culture, etc.» 
et accompagné d'une revue de 
tout ce qui a paru de nouveau en 
jardinage en France et dans les 
pays étrangers pendant le cours 
de Tannée. Par A. Paiteau et 
FUtnorin. in-ia. de 44 feuilles 
avec 2 pi. Chez Avdot. 7 fr. 

Traité de la composition et de 
l'exécution des jardins d'orne- 
ment. Trad. de l'angl. de C Lou- 
don 9 par /. Chopin ^ revu et 
annoté par Souiangè Badin, in- 
59. avec fig. Chez Bachelier. 
5 fr. 5o. 

Fait partie de VEneydopidU forta- 
tivem 

ART VÉTÉRINAIRE. 

Traité élémentaire de matière mé- 
dicale ou de pharmacologie vété- 
rinaire. ParX. Moiroud. in-8. 
Chez Béchet jeune. 8 fr. 

SCIENCE FORESTIÈRE. 

Nouvelle mtibode de semis» de 
plantations et d'aménagement 
des bois; augmentée d'un tableau 
•ynoptîque d'araénagenient cen- 



tenaire. Par E. Toumey^ a* édi* 
tion. in- 12. Chez Ai"" Huzard* 
1 fr. 5o. 

CHASSE ET PÈCHE. 

I 

Livret des chasses du roi pour 
1839. (Sans nom d'imprimeur,, 
in -4* de 5i 1 pages, caractère d'é- 
criture). 

Ce livret a été troavé aoi Tuileries le 
99 juillet dernier. Il cootlent des dé- 
tails curieui sur les chasses du roi etda 
daapbio , ainsi que les hauts faits d« 
grand veneur, des 569 Heotenans de 
louvéterie et des autres grands officiers 
de la maison du roi. Dans le eours de 
1828 , le fusil royal abattit 7,4o4 pièces 
de gibier, depuis la. biche et le sanglier 
jusqu'au chat sauvage ; depuis le faisan 
jusqu'au liossignol. Le nombre des 
pièces abattoes par le fusil du dauphin» 
fut de 7,os51' Les autres chasseurs furent 
obligéi) de se contenter do petit nombre 
de 5,847. — ^c budget du grand veneur, 
aujourd'hui supprimé par LoniS'Phi- 
lippe, se montait à 677,000 fr. On 
compte que Charles X. a employé 87 
journées par an aux plaisirs de la chasse. 

ARTS MÉCANIQUES ET 
INDUSTRIELS. 

Recueil industriel, manufacturier, 
agricole et commercial, etc. Par 
F. de Moiéon. in-8. avec pi. 
Chez V auteur , rt}e Godot^de-^ 
Mauroy, n. 9. Livr. XLVI. 
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dmimm : Metarec prâcf en Axigle- 
terte, de i8i4 i i8»8, daos rintérélde 
Tagricaitare et do commerce des grain t. 
— > Ifootellea machioea locomutrices. 
(Gea machioea oe aoot paa il rapear, 
maia ellet aoot foodées cgalem<?at sor 
le même priocipe , l'élasticité des corps 
gazeoi. L'ooe a été oommée par son 
lof eoteor mœhins ioeomotriee pneuma- 
tique; l'autre a poor agent i'ûeide emr- 
éonù/ue.) — Moyen d'épurer les huilei» de 
graioea. — Description des baios tnrca 
établis an Caire, eo Egjpte, et dn mas- 
•age ; par d^Areet fUs. — Notice sur la 
fabricatioo de l'acier il Sheffield, et des- 
criptioo d'un fooroean de cimentatiou ; 
par MM. CosU et Perdonnet, avec pi.— 
Notice sur les fourneaux économiquea 
de Guyon frères , à Dôle. (Gea fouroeanz 
•ont très-écouoiniques , non seulement 
à raison de ce qu'il ne faut qu'un seul 
feu pour faire toute espèce de service, 
mais encore parce qu'au moyen de ces 
fourneaux on peut se passer de four, de 
tournebrocbe, de potager, etc.) — Notice 
aor un thermomètre à demeure , propre 
à indiquer la température des cuves de 
teinture à la vapeur; par AùhiUe Penot, 
avec pi. — Description d'un moulin à 
bras portatif, propre à réduire en fa- 



rine non blutée trente kîlogxaiDaics de 
grains par hcore y inventé ^mrJaefmemm, 
avec pi. — Résomé concernant l'emploi 
alimentaire de la gélatine des^os de h 
viande de boochcrie ; par 4<'^s«a^.-' No- 
tice sur on poêle- calorifère, destiné à 
chauffer quatre pièces do rex-de-chaos- 
aée de l'hôtel de la préfecture du dépar« 
temeot de la Meuse. — Suite do mé- 
moire sur les fabriques d'étoffes de soie; 
par Otanam, Moyeu de recononître le 
poids qu'une couleur donne à la soie.— 
TMègroffhe. Indieateuir imdusiriei, agri- 
eoie^eie,: Moyen d'améliorer le travail 
de la fonte. — Emploi de la fleur de 
pomme de terre. — Tannage du cuir 
par le marc de raisin. — Remède contre 
la gale des moutons.— Sur le traitement 
des abeilles. — Destruction des am- 
maox nuisibles à bord des bStimens. 
— J^iHiographie , etc. 

Essai sur les moyens de multiplier 
les chemins de fer en France et 
de diininuer les moyens des gran- 
des routes. Par C. P^ BrartL 
in- 8. arec pi. Strasbourg, cbei 
Ltvrauît, 
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TROISIEME CLASSE. 



HISTOIRE. 

Précis historique, gènéalogigue et 
littéraire de la maison d'Orléans, 
ayec notes, tables et tableau. Par 
un membre de rCniversité. in-8. 
avec un beau portrait de Louis- 
Philippe I*', roi des Français. 
Chez CrapeUt. 5 fr. 

Cet ouvrage offrQ dea noticea et des 
rcoherohei fort ourieusea sur Uf priocep 



de la maison d'Orléans. Chaque notice 
se compose de recherches généalogi- 
ques, d'un précis historique de la vie 
et des actions de chaque prince, et 
d'une notice bibliographique des divers 
ouvrages qui ont été publiés sur chacun 
d'eux. Les recherches de l'auteur n'ayant 
en d'abord pour objet que la branche 
héréditaire des Bourbons -Orléans, de- 
puis Philippe I*S né en i64o , jusqu'à 
Louia-Philippe, roi des Français en i83o, 
il a peuaé que aoo travail aérait incMB- 
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plet s'il omettait déparier de l'antique 
branche des Bourbons, d'où sont sortis 
CCS princes. Tout le monde sait que 
cette branche remonte en ligne directe 
à Robert , sixième fils de S^aint-Lonis , 
par son mariage avec Béatrii de Bour- 
gogne, dame de Bourbon , qui eut ii^u 
eo 1372. Pour faire connaître la série 
de tons les princes de Bourbon, l'auteur 
en a foint à son introduction un tableau 
plus exact et plus complet que ceux que 
l'on a publiés jusqu'à ce jour. Il y donne 
le nom des princes et leurs titres , ceux 
de leurs épouses, la date de la mort, et 
le nombre d'enfans qu'ils ont eus. On 
▼oit dans la partie inférieure du ta- 
bleau en parallèle avec la branche d'Or- 
léans, la généalogie de la reine actuelle, 
Matit-AméHe , princesse qui est aussi 
de la maiffon de Bourbon par Philippe 
y, roi d'Espagne :, son bisaïeul, petit- 
fils de Louis XIV. Enfin, pour complé- 
ter ce qui regarde à différentes épo- 
ques, le duché d'Orléans, qui a toujours 
été, depuis Philippe de Valois, l'apa- 
nage des premiers princes du sang, 
l'auttnr donne encore la série des ducs 
d'Orléans, connue souh le nom de Va- 
lois-Orléans et Valois-Angouléme avant 
l'avènement de Henri IV au trône. Cette 
liste commence à Philippe de France, 
comte de Valois, né en i536, quatrième 
ftls de Philippe de Valois, roi de France. 
Le neuvième et dernier duc d'Orléans 
de cette série est Henri III , avec le- 
quel s'éteignit la branche des Valois en 
1589. Il résulte de ces deux tableaux 
qu'il y a eu en France dix-huit ducs 
d'Orléans , savoir neuf dans la branche 
des Valois, et neuf dans celle des Bour- 
bons , y compris le jrnne duc de Char- 
tres , à qui vient d'être conféré le titre 
de duc d'Orléans. De ces dix-huit prin- 
ces, cinq sont parvenus au trône de 
France, savoir : Louis XII, en 1498» 
Henri II, en 1547; Charles IX, en 
i56o; Henri III, en 1674; et enfin 
Louiff-Philtppe !•', eu iS3o. Ces dé- 
tails historiques , par lesquels se ter- 
mine KintrodnctionjCOif (luisent fauteur 
jtfsqn'll f époqae où commence son Pré- 



cis. Les six notices qui suivent sont con- 
sacrées : i« à Monticur, second fils dé 
Louis XI II et d'Anne d'Autriche, né à 
Saint-Germain-en-Laye , le ai septem- 
bre i64o ; a° à Philippe II , né le a août 
1674* et connu sous le titre de Régent; 
3« à Louis d'Orléans , né à Versailles le 
4 août 1705, fils du régent, mais dont 
la vie fut bien différente de celle de son 
père; 4** ^ Louis-Philippe, né le 1 a mai 
i7a4, fiis du précédent; 5« à Louis- 
Philippe* Joseph , né le i3 avril 1747» 
6° k Louis-Philippe, né le 6 octobre 
1773 , fils dn précédent , actuellement 
roi des Français, sous le nom de Louis- 
Philippe I". 

Histoire de rcxpodition françaiae 
en Egypte, précédée d'une intro- 
duction présentant le tableau de 
l'Egypte ancienne et moderne ^ 
depui;» les Pharaons jusqu'aux 
successeurs d'Ali-Bey; et suivie 
du récit des événemens surve- 
nus en ce pays depuis le départ 
des Fiançais et sous le règne de 
Mohammed-Ali. Dédiée à S» M. 
Louis-Philippe I", roi des Fraa* 
çais. in -8. Chez Gagniard et 
chez Denain Livr. IV — VI.5fr. 
chaque. 

La publication de cet ouvrage avait 
été long-temps interrompue, d'abord 
par la crise politique du 39 juillet, puis 
par la ccirc commerciale qui l'a suivie» 
Ce retard n'a cependant pas été préju- 
diciable à l'ouvrage, car les éditeurs 
ont profité de ce temps pour corriger 
le texte et pour lui donner ce caractère 
de complète indépendance qu'il ne 
pouvait avoir sous le régime ombrageux 
de la restauration. Les livraisons IV et 
V contiennent, en pagination suivie, la 
fin du premier volume de l'expédition, 
renfermant les chapitres XIV à XVI. 
La VI* contient les trois premiers cha- 
pitres du tome second. Nous ne sui- 
vrons point le récit des événemens mi- 
litaires, nous cootentapt de donner^ 
avec quelques extraits, le sommaire dev 
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différent chapitres. Chap. XII. Soim 
admtnùtratifs, HâpiiaiuD. Comité sani" 
taire. CotUriiutiont, — Inauguration da 
^Institut du Caire. Monge prétident, 
Bonafarie viee-prisideni. — Visite du 
générai en chef aux pyramides de Gizèh. 
Deeeription des pyramides de ChéopSf 
de Rhodope , 0<o. Le Sphinx. <— Fête du 
Nii au Caire. Fête de Mahomet, — De* 
saiœ est en marche vers la Haute Egypte» 
A îa Tue des pyramides, le général en 
chef s'écria : « Qai arrivera le preniier 
en bant ? > Ardent à complaire au petit 
Caporai, savans , officiers, généraux , 
s'élancèrent à la fois. A leur tête était 
Monge qui, li gourde d'eaa-de-fie en 
santoir , échevelé et ruisselant de sueur, 
gravissait avec une vivacité de jeune 
faomnae les assises pyramidales. Ensuite 
venaient Gloutier, Gostaz, Berthollet, 
Berthier, Geoffroy Saint-Hilaire et une 
foule de jeunes officiers. Bonaparte était 
en bas, les animant de la voix et du 
geste, ou riant avec Gaffarelli que sa 
jambe de bois privait de cette partie de 
plaisir... Les deux grandes pyramides 
sont bftties de grandes pierres carrées ; 
leur hauteur est de 54S pieds ; les quatre 
faces, qui vont en se rétrécissant vers le 
haut, sont égales l'une à Tautre, et leur 
largeur à la base est de 795 pieds... On 
compte que les pyramides ont été con- 
struites 390 ans avant le déluge... Le 
Sphinx, si célèbre dans la fable, est une 
figure humaine taillée dans un des rocs 
saillans de la opontagne tibyque. Les 
sables du désert ont envahi peu à peu 
sa base, et son sommet ne compte plus 
que 40 pieds d'élévation. Ses propor- 
tions, quoique colossales, sont d'une 
justesse et d'une précision étonnantes. 
La tète à 37 pieds de hauteur, et son 
caractère tient surtout du type africain. 
Le nez est écrasé, les lèvres épaisses; 
mais l'expression de tout cet ensemble 

est douce, gracieuse et paisible La 

fête de Mahomet, au commencement 
de l'année hégirienne , offrit une nou- 
velle occasion de tenir en haleine l'i- 
Tresse publique. Du a au 6 fructidor 
(19 aM a3 aofkt) ce fut une succession 



de visites cérémonieases » de repas et 
d'illuminations. Chaque noit^ des pro- 
cessions de fidèles circulaient dans lei 
rues, se promenant aux flambeaux et 
entonnant les louanges du prophète. L;: 
premier jour, Bonaparte, en présence 
du divan, revêtit de la pelisse d'hernaÎDC 
le cheik £l-6ékry, en lui donnant la 
place d'Omar-effendi , vacante par l'é- 
migration du dernier. Ce fut dans la 
maison du nouveau chef des ch^iîÊ 
que le général célébra la solennité. Une 
centaine de cheiks accroupis en cercii 
sur des tapis, les jambes croisées et le 
chapelet à la main , balançaient iean 
corps en avant et en arrière , et réci- 
taient les versetâ dn Coran où se trouve 
écrite la mission de Mahomet. Bona- 
parte subit 8an« impatience ces litanies 
muiiulmanesy et son recueillement parut 
même édifier tout le saint collège. 
Après la prière on servit le dîner. Une 
vingtaine de tables furent dressées , et 
autour de chacune d'elles se groupèrent, 
assis sur des coussins, cinq ou six con- 
vives. Celle du général en chef et dn 
cheik El-Békry se trouvait au milieu : un 
petit plateau d'argent, supporté par un 
guéridon en bois précieux , fut placé 
devant eux à dix-huit pouces de terre, 
et couvert successivement de mets 
orientaux... Quand le dîner fut fini, il 
fallut se laisser anperger d'eau de rose, 
et paaser tour à tour de la pipe au café, 
et du café à de nouvelles sucreries que 
les esclaves présentaient sur de larges 
plateaux. Le soir, il y eut une parade 
extraordinaire, et à la nuit toute la ville 
fut illuminée... A quelque temps de là, * 
les Egyptiens furent k. leur tour appelés 
à voir une fête française , celle de l'ao- 
oiversaire de la fondation de la républi- 
que.— Chap. XIII. Mourad'Bey refuse 
de traiter avee les Français. — Desaia 
s'empare de Behnesséh. — Coméat de 
MestQura^, Bataiiie de Séd^man. Re- 
traite des Mameiouks. •— Province de 
Fayoum. — Lae Moeris. — Fleuve sans 
tau. — Temfle de Qasr-Karoun. — Ka- 
roim ou Caron, Ifoteiier des enfers. — 
le iaéyriwthe, -*• Jneiennê viU$ d'Arsi* 



Classb III. 

Ttoé. — Habitant aetuds du Fayoum. 
ILf«s Arabes appelleot la centrée ôii se 
trouve le temple de Qasr-Karoun , Be- 
i^d-Karaun» oa pays de Karoao. Ce 
nom , coiDinan tout à .la fois à ces ves- 
tiges de ville et au lac qui n*en est éloi« 
gné que d'uoe dcmi-lieue^ a fourni ma- 
tière à une fable plus iogénicuse que 
probable. On a supposé que le batelier 
chargé, de transporter les morts dans 
une Ile du lac Mœris, destinée aux sé- 
pultures royales, s'appelait Karoun ou 
Caron; que oe nom de Garon était 
un nom générique appliqué à ses fonc- 
tions. De là il serait devenu celui 
de tous les bateliers des morts, et aurait 
même passé en Grèce , où il serait de- 
venu celui du batelier des enfers. -Chap. 

XIV. Mrmvement de Desaix pour répri" 
mer (es touiévemeru de Fayown . Le hourg 
tCei-Aryn incendié. — Teniativei des 
Mamelouks et des Arahet de SamaOouJt 
centre Medinet-ei^ Fayoum* Belle dé- 
fense de ta garnison française, — Desaix 
se rend au Caire fOur y demander des 
renforts. H se mtt de nouveau à la jMmr^ 
suite de Mourad-Bey. — Arrivée à Aeh- 
fnouneyn, — Ruines d'HermopoiisMa' 
gna, et d*^ntinoê, — MM. Jomard et 
CaraiMXuf surpris par les Araées. Dans 
Hermopolis-Magna , la première ruine 
saillante qui appelle le visiteur curieux, 
est celle du portique d'un tbéfttre. Qua- 
tre colonnes eo restent intactes ; leur 
hauteur est de cinquante pieds environ; 
tout autour gisent des débris de piliers, 
de chapiteaux et d'entablemens qui pa- 
raissent avoir appartenu à l'édifice; la 
sculpture des chapiteaux est d'un fini 
rare ; les feuilles d'acanthe et les cauli- 
coles sont admirablement travaillées. 
Derrière le portique se trouve un espace 
libre qui laisserait croire à l'existence 
d'une cour iotécieure , et plus loin une 
enceinte de ruines circulaires qui mar- 
querait la place où existait le théâtre. 
L'arc de triomphe n'est pas moins cu- 
rieux è examiner; c'est le monument 
le mieux conservé d'Antinoé. — Ghap. 

XV. Affivéû de Desaiœ à Meyiaouy. Dé- 



Histoire. Ssg 

putation de Cophtes. Note sur Syowt. — > 
Hypogées. Description de l'Heptanomide, 
^~ Nomes Memphite, uâphroditopoUte , 
etc-^Memphis. Alfiéh, Torrah." Culte 
du crocodile et de i'ichneumon. — Ar^re 
votif d él'Chenaouyéh. — Mont des Oi» 
seaux. — Monastère de la Poulie — Moni 
Khalyt. Couvent deSaint'George.- ViUe 
de César, Les membres delà commission 
découvrent les ruines de l'ancienne Psi- 
naula. — Ville de Minyéh, A Hanfalout, 
situé à quatre lieues nord de Syout, se 
trouve placée la limite de l'Egypte 
moyenne, nommée ElOuestany. Gette 
région formait l'ancienne I/eptanomide, 
composée, comme l'indique son nom, 
de sept nomes ou préfectures Au- 
jourd'hui, aucune trace de palais, pas 
une colonne debout, ne viennent mar- 
quer même la place où se déployait au- 
trefois la célèbre Memphis Le nome 

Hermopolîte contient une foule de 
ruines antiques. A chaque pas que l'on 
fait on heurte les restes d'une ville ou 
d'une bourgade ancienne , et presque 
toujours inconnue. — Gbap. XVI. Arri' 
vée de la division Desaix d él-Motssen, 
"'Le couvent Rouge et le couvent Blanc, 

— Desaix^ isolé , est attaqué par des Ma-- 
melouks .— L'armée prend des cantonne' 
ment à Girgèh, en amendant la flottille. 

— Pour la première fois , les Français 
sont témoins , en Egypte, d'un orage ac- 
compagné de pluie, — Conteurs arabes. 
Poètes et improvisateurs, — Insurrection 
de quarante villages dans la province de 
Syout. —Combat de Souaqy et de Tahtah. 
Bataille de Semhoud, Les Arabes con- 
tent lentement. Rien de pins merveil- 
leux au monde que les aventures de 
leurs héros : Les MiUe et une Nuits se-^ 
raient pflles en comparaison des con- 
ceptions bizarres de ces conteurs de 
l'Egypte. Leur fable n'est ni sentimen- 
tale , ni romanesque , mais riche de si- 
tuations fortes, de peintures animées et 
d'incidens non prévns... Les Arabes 
ont aussi leurs poètes et leurs improvi- 
sateurs. Sans eux, point de festin, point 
de fête. 11 faut, poar la reodre cook* 
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plète, ^a'ilii soient préacns, ut qne ietirs 
cfaanis fasseot liss délices des oonvires. 
— Pin du premier volume. 

( La êuiU au numéro fnvehain). 

Chronique scandaleuse des rois^ 
reines, régens, régentes, princes 
et princesses de France , depuis 
l'origine de la nrtonarchie jusqu'à 
et y compris Charles X , le dau- 
phin, les duchesses d'Angoulême 
et de Berri. în-i8. Chei ferry 
jtune. 

Dix jours de i83o, ou Souvenirs 
de la dernière révolution. Par un 
officier d'infanterie del'ex-garde. 
in^B. Chez Hivert, 2 fr. 5o. 

Histoire de Marseille. Fslt ÀuguS' 
tin Tabre, in-8. Marseille. Pa- 
ris, chez Lacroix* Tome II. Liyr. 
III. 1 frl 5o. 

L'oavrage aura deux volâmes ; cbaque 
volume ail livra iaons de cinq ou six 
feuilles. 

HISTOIRE ECeLÉSIASTIQUE. 

Société biblique protestante de 
Paris. Rapport annuel pour 1829. 
în-8. Impr. de Smith. 

II réfulte de ce rapport que pas 
moins de io3,74o exemplaires de la 
Bible ont été mis en circulation par la 
Société biblique de Paris depuis sa fon- 
dation. Les recettes de la Société pen* 
dant l'année 1829 se sont élevées à 
55,074 fr.9 et les dépenses à 66,670, 
dans lesquelles figurent pour 55,647 ^r» 
l'impression de 7,000 Bibles et 3,760 
Nouveaux Testa m eus. Le professeur 
KJeffer à déposé un exemplaire de la 
Bible complète en langue turque, dont 
il a dirigé la tradn):tion et l'impression, 
d'ffprès la mission qu'il en avait reçue 
de U Société britannique. Cette entre- 
prifo ■ coûté dii ans de «oios; les 



épreuves ont été revifes fosquHi sept 
Ibis. Un autre membre a déposé no 
exemplaire du Nouveau Testament eu 
langue basque. Les sociétés bibliques 
qui se rattachent à la société de Paris 
sont, comme la population protestante, 
disséminées sur presque toute la surface 
du royaume. Cette communion a des 
églises dans 62 départemens. La société 
de Paris y compte 47 auxiliaires. Parmi 
les sociétés bibliques étrangères, celles 
de BAle, de Genève et de Lausanne oc- 
cupent le premier rang. La société russe 
compte 5oo auxiliaires. 

ANTIQUITÉS. 

Dissertation sur les anciennes sé- 
pultures mmaînes^ gauloises et 
rhénQoised) découvertes hor» de 
l'ancfenoe cité de Reims depuis 
le 16* siècle jusqu'à nos Jours. . 
far Paviiion-Piérard. în-8. 
Reims. 

Le Mans ancien et moderne, et ses 
environs. Par/. Richetet. in- 16. 
Gbez Desauges. 5 fr. 

Cet ouvrage xenferrae des détails cu- 
rieux sur les monumens romains dont 
on rencontre des vestiges à chaque pas 
dans le département de la Sartbe, et 
parmi lesquels on distingue des débris 
de temples, de gymnases, d'faippodfo* 
mes, de bains publics , d'arènes ,^ cir* 
ques et d'arcs de trieoipbe. 

Description des médailles aatiques 
grecques et romaines 9 avec leur 
degré de rareté et leur estima- 
tion. Ouvrage servant de cata- 
logue à une suite de plus de 
20,000 empreintes en soufre, 
prises sur les pièces originales. 
Par T. JE. Mionnet» conserva- 
teur adjoint du cabinet des mé-, 
dailles et antiques de la biblio- 
thèque du rai. SufpUfMi^i» 
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Tome y^ in -6. Chez Dehure 
frères. 24 fr. 

GÉOGRAPHIE. TOPOGRAPHIE. 

Rouen : Précis de son histoire, ^on 
commerce, son industrie, .«es 
manufacture^», ses monumens : 
suivi de notices sur Dieppe, El- 
beuf, etc. Par Th, LicqueU 2* 
édition, in-i^. avec plan. Rouen, 
chez Frère. 

Histoire nationale j ou Diction- 
naire géographique de toutes les 
communes du département de 
l'Aude. Par Girauit de Sainte 
Fargeau. in-8. Chez F. Ùidot. 

Les Voyages de Jésus-Christ, ou 
Description géographique des 
principaux lieux et monumens de 
la Terre-Sainte , avec une carte 
et le plan de Jérusalem. Par 
C. M. D* M*, in.8. Chez Ru- 
sand et chez Bricon. Prix avec 
la carte* C fr.; pap. vélin , 12 fr. 
La carte séparément, 2 fr. 

Cet ouvrage offre la description de la 
Terre-Sainte. Sons un nouveau plan on 
a voulu l'animer par la présence de Jé- 
su£-Ghrist ; ainsi on y peut suivre le Sau- 
veur depuis son incarnation et lorsqu'il 
sortit de Nazaretli pour répandre sa doc- 
trine jusqu'à sa passion et son ascen« 
sion. On a ajouté aux descriptions des 
notes sur les différentes fêtes et sectes 
des Jnifs. Parmi ces dernières se trou- 
vaient les Esséniens, qui an temps de 
Pline l'ancien existaient depuis des 
sièclea. Les Samaritains, que Ton croyait 
entièrement disparus, subsistent en- 
core , mais sont à la veille de «'étein- 
dre, d'après un mémoire que M. 'Sil- 
vestre de Sacy a communiqué à l'Aca- 
démie des inscriptions en 1890. Enfin 
on B recueilli daiis ce volame nne foule 
de notes et de faite partkaUéreinent 
relatifs au IVouvtaa TeitMimrt« piopres 
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i intéresser le lecteur, soit comme mo- 
nument ou tradition; le tout puisé aux 
sources les plus authentiques et ori4io-' 
donnes, sous la direction d'un respecta- 
ble ecclésiastique , auteur d'un ouvrage 
sur V Autorité patemeile ou ia Piété fi' 
lia/U. Le tout se compose de Sy chapi- 
tres, qui contiennent l'itinéraire des 
voyages de Jésus- Christ et de la Vierge 
k Bctblébcm, tléliopoiis, Jérusalem, 
Gana, Gapbarnatkm, Bétbanie, etc», etc. 
La carte, qui fait une partie importante 
de l'ouvrage , a été dessinée avec soin 
pour les voyages; elle offre la Terre- 
Sainte dans toute soo'étendue, et même 
avec la partie de l'Egypte qu'habitaient 
les anciens Hébreux ; ce que l'on ne 
trouve pas dans la plupart des cartes de 
la Palestine. Elle contient les viUes re- 
marquables de l'ancien et du nouveau 
Testament. Le plan de Jérusalem , au 
temps de Jésus-Gbrist , a été établi 
d'après l'opinion de Dan ville, avec l'ia- 
dication des lieux cités par les évangé- 
listes. 

VOYAGES. 

Voyage dansâtes provinces de Rio 
de Janeiro et de Minas Geraes. 
Par Aug. de Saint- Hiiaire. a * 
vol. in-8. Chez Grimbert, i5 fr. 

L'auteur ne s'est pas borné aux seule* 
recherches sur l'histoire naturelle et la 
botanique, qui étaient le principal but 
de son voyage; il a fait nn grand nom- 
bre d'observations géographique», et a 
décrit les mœurs et les usages peu con- 
nus jusqu'ici de différens peuples da 
Brésil. Son ouvrage mérite de fixer l'at^ 
tention des savans. 

Voyage en Egypte, en Nubie, cl 
lieax circonvoisins , depuis i8oS^ 
jusqu'en 1827 < publié par J.Ri" 
faud. in-fol. Chez Vauteur^ rue 
HanteYÎUe, n. 46. Lîyr. I— VIL 

L'ouvrage formera 5 volumes io-8* 
de texte et 3 vohnoes in-foK chacun dô: 
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loo planches. L'ouvrage entier coûtera 
5oo fr. ■ 

Voyage de Lapérouse, rédigé d'a- 
près ses raaiiuscrils originaux y 
suivi d'ua Appendice renfermant 
tout ce que Ton a découvert de- 
puis le naufrage jusqu'à nos 
jours, et enrichi de notes par M. 
de LessepSf consul général de 
France à Lisbonne, et seul débris 
vivant de l'expédition dont il était 
l'interprète; accompagné d'une 
carte générale du voyage, orné 
du portrait et d'un fac-simiiô 
de Lapérouse. in-8. i83i. Chez 
A.Bertrand et chez Delaunay. 
7 fr. 

Les traTaoz de Lapéronse ayant été 
recueillis dans quatre volumes in -4**» 
par ordre de la Convention, il s'agissait 
de retrancher tons les détails qui ne 
sont utiles qn'anx marins de profession, 
et qui détruisent presque entièrement 
l'intérêt du voyage auprès des gens du 
monde. Ce qui rendra cet ouvrage bien 
supérieur il tout ce qui a été publié sur 
ce sujet , soit en France , soit dans les 
pays étrangers, ' c'est nn Jfpendiee^ 
, dans lequel on a réuni sous un même 
point de vue tout ce qu'on a découvert 
touchant i'Jsh'olahe et ia BoussaU , de- 
puis que Lapérouse a cessé, d'écrire. 
M. de Lesseps, qui faisait partie de 
l'eipédition , a revn ce travail, c;t y a 
ajouté des notes que lui seul était capa- 
ble de fournir. Ce savant, échappé par 
miracle à la destinée fatale qui frappa 
tant d'infortunés , avait été chargé par 
Lapérouse de porter en France la partie 
la plus intéressante du voyage. On pré- 
sume que les bfttimens périrent peu de 
mois après le départ de M. Lesseps. — 
L'appendice contient : Lettre de La- 
pérouse d'Avatscha, 37 septembre 1787. 
— Extrait des dépêches da comte de 
Lapérouse apportées par M. de Les- 
•eps.— Extrait de deux lettresr de Lapé- 
rouse, de Botany-Bay , du 5 et 7 février 
•788.— Indices des traces de Lapérouae. 
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-~ Voyage du capitaine BilIoD , chargé 
par la compagnie des Indes à Galcatta 
de faire la recherche des vestiges da 
naufrage de Lapérouse. — Extrait da 
rappoit adressé au ministre de la ma- 
rine sur les opérations de la corvette 
i'AMÈrciah€y depuis son départ d'Ho- 
bart-Town jusqu'à son arrivée à Bata- 
via, en 1898. — Etat général et nomioa- 
tif des officiers , savans, artistes et ma- 
. rins embarqués sur les frégates la Bcus- 
soie et l'Aiiroiaht On lira cet oavrage 
avec intérêt, et comme délassement de 
la tension d'esprit dirigée vers les évé- 
nemens politiques actuels. 

POLITIQUE. ÉCONOMIE 
POLITIQUE. 

Les Chalcifçons , Fol ignac- mo- 
dernes , ayec quelques réflexions 
politiques sur le procès des ex- 
ministres. Par le général baron 
d'Hénin de CuvUiers. la -8. 
Impr. de Piassan, 

Cette brochure a été publiée au mois 
de novembre dernier ; aujourd'hui, que 
nous sommes en décembre et que les 
ministres sont jugés, elle semble perdre 
un peu de son intérêt, car, dans les cir- 
conittances actuelles tout ce qui, en 
politique, est d'hier a peu d'attraits. 
L'ouvrage de M. le baron , non destiné 
pour le commerce, mais uniquement 
pour être distribué aux pairs de France 
et aux autorités, pourra cependant être 
encore lu en i83 1 . II est divisé en vingt* 
deux chapitres «dont nous n'indiquerons 
qu'une partie du sommaire, lleiiste nn 
grand nombre de familles du nom de 
Polignac, parmi lesquelles on distingue 
deux races bien différentes l'une de 
l'antre. La première est celle des Ckm- 
iençans-Polignae-modemes , greffée par 
alliance sur une maison issue des an- 
eienê Poiignae en Auvergne, qui est 
éteinte aujourd'hui ; la seconde est 
celle des Poiign€ie-aneimu du Sais- 
tonge, qui ont la même origine que les 
anekm Pdignoê en Aavcrgnt, et en 
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portent les mêmes armoiries. Les hait 
premiers chapitres contiepoent la gé- 
néalogie de ces deux races, dont Torl- 
gîoe y dit-on , remonte jusqu'aux temps 
des empereurs. romains, vers le deux 
on troisième siècle avant l'ère chré- 
tienne. — Ghap. IX. Société de Jé^us, 
ffroteetrioe du jfrinoê romain, ox minis- 
tre, — - Ghap. X. Coûtes de (a chute du 
trône de i* ex roi Charles X.— G ha p. XI. 
Conspiration ministérieiie pour fanati- 
ser ta troupe de ligne , et la disposer à 
tirer sur le peuple. — Ghap. XII— XV. 
Suite de la généalogie des Poiignae, — ^ 
Du mariage des prêtres. Sur la doctrine 
Saint-Sinumienne.-~Chap. XVI-XIX. 
Réflexions concernant la magistrature 
de l' ex-roi Charles X, Opinion tendante 
à accorder là xie sauve aux ex ministres» 
— Ghap. XX— XXII. Ticù,nUm projetée 
de la Belgique d la France, 

Le Signal de la régénération in- 
tellectuelle donné par le canon de 
juillet, ou RéTélations sur l'es- 
prit et la tendance du 19* siècle. 
Par ^. de C**\ in-S. Chez Mat^ 
rice. 6 fr. 

Code fondamental, ou Charte du 
genre humain, déduite de ses 
premiers besoins. Par Math. 
Galtié. ÎQ-8h Chex Gossetin. 

L'Amérique espagnole en i83o. 
Coup-d'œil sur sa situation ac- 
tuelle, et réflexions sur la recon- 
naissance et la future pacifica- 
tion de ses nouveaux états par 
Louis-Philippe P^ Par A^ F. 

^ Brandin. iu-8. Chez ies mar- 
chands de nouveautés, a fr. 

Get écrit , adressé au général La- 
fayette , est rempli de détails intéres- 
sans ; il sera lu avec avidité. 

La Traite des blancs, ou le Cri de 
désespoir d'un détenu pour dettes 
contre la contrainte par corps. 
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Par P. Brunei. in-^. Chez Js^ 
lier. 3 fr. 5o. 

L'auteur veut que l'emprisonnement 
demeure ce qu'il doit être, une peine 
et non un moyen barbare d'exécution ; 
qu'il soit par conséquent applicable 
uniquement au contractant qui se serait 
rendu coupable de fraude ou de stellio- 
nat ou d'abus de confiance. 11 demande 
la révision de notre Gode pénal, où il 
y a lacune sous ce rapport. 

Des postes, des diligences, des 
voitures publiques, des voitures 
de luxe, des impôts somptuaires, 
etc. Par le baron de Lacuée.m^^, 
Chez F. Didot. i fr. a 5. 

Le Ministère public en France, 
traité et code de son organisa- 

Jion, de sa compétence et de ses 
onctions dans l'ordre politique , 
judiciaire et administratif, avec 
le texte des lois, décrets , ordon- 
nances, avis du conseil d'état et 
instructions ministérielles; suivi 
d^un recueil de formules et de 
modèles d'actes. Par MM. Orto- 
lan et Ledeau. in-8. Chez Fan^ 
jat. Tome I. 12 fr. 

Quelque» Vues sur le Conseil d'é- 
tat, considéré dans ses rapports 
avec le système de notre régime 
constitutionnel. Par le baron Lo^ 
cré. in-8. i83i. Chez Gossetin. 
a fr. 

Ce petit écrit n'était pas destiné h 
voir le jour. « Je l'ai composé, dit l'an-' 
teur, sur l'invitation de personnes qui^ 
Bc rappelant la part que j'ai eue à tous 
les règlemens intervenus sur le Gonseii 
d'état depuis 1799 jusqu'en i8i4, et 
que dans tout cet intervalle je l'avais 
suivi dans sa marche, ont désiré con^ 
naître mon opinion sur la manière de 
le constituer sous notre régime actu^.' 
Une m'était point permis de leur oj^- 
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poser tiD refas, mais je n'avais écrit que 
poor elles. » L'ouvrage est divisé en 
trois parties. Partie I. Dans qtiel esprit 
et à quelle fia le Conseit d'état a été 
créé.— Soo concours n^ce^xatre à la con- 
fection des lois et des règlemens d'ad- 
ministration publique est son attribut 
essentiel, et ne peut lui être ôté tuans le 
dépouiller de son véritable caractère, 
de celui de eonêeii 4^ gouvernement^ ses 
antres attributions ne i^ont que secon- 
daires et purement accessoires. — De 
quelle manière il exerçait ces deux sortes 
d'attribntions sous le consulat et sous 
l'empire. — > Partie IL La restauration 
avait dénaturé le Gonâeil d'état en le 
dépouillant de son attribution essen- 
tielle. L'ordonnance du 5 octobre 1828, 
qui le régit encore, la laiia , quoique 
imparfvtement, rendue. — Défauts de 
cette ordonnance. — Partie IIL Ce que 
le €onaeil d'état doit être dans le sys- 
tème de^ notre gouvernement actuel. 
Les quatre chapitres de cetterdernicre 
partie traitent : des attributions du Gon- 
aeîl d'état; de sa composition; de la 
nomination -des membres du Conseil; 
de l'organisation du Conseil d'état; de 
aa constitution définitive. 

De la nécessité d'encourager les 
associations et de les appeler à 
l'exécution des travaux publics. 
Projets de loi et d'ordonnance 
présentés dans ce but. Par J, 
Cordier. in-8. Chez Cariiian- 

L'auteur répond d'avance à toutes les 
lofajeclions qui jpeuvent lui être faites; 
4ea vues, qui sont très-sages, méritent 
wa examen sérieux. 

i 

Des Moyens de procurer des se- 
cours à la classe indigente dans 
les années de disette. Par le comte 
<U M***, in- 8. Chez F. Didot. 

L'arateur propose d'établir dans cha- 
q[ae commune nn grenier de charité, 
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dont l'administration serait confiée an 
bureau de bienfaisance. 



ADMINISTRA.TION. 

Manuel-Compétence des fuges de 
paix, comprenant les attributions 
civiles des juges de paix, etc., 
avec les formules des divers actes 
et jugemeiis pour l'exacte et fa- 
cile exécution des codes. PariVi 
Z>. in-8. Chez Judin. /^£r. 

PHILOSOPHIE. 

De l'Existence en général, de celle 
de l'homme et de ses ûos. Par Af. 
P. Nouv. édition. îo-S. Cbe» 
M- Houzé, 

Les Veillées d'une Française. Par 
M"' Dadoie, née Grou-Trous- 
set.'in^iQ, Chez Pichon ei Di- 
dier. 2 fr. :o. 

Ce» Veillées sont écrites en forme de 
journal, contenant jour par jour, depuis 
le 7 mars 1^0 jusqu'au 20 juin suivant, 
des pensées phiio:>ophique8 et mystiques 
dont il n'est pas donné k tout le monde 
de saisir le sens véritable. L'ouvrage 
ressemble parle style et Peialtation âei 
idées à celui du même auteur, intitulé : 
Philosophie française. 

Philosophie française. i83i. Par 
M"* ijadoie, née Grou^TrouS" 
Soi. in-ia. Chez ies libraires du 
Palais-royal, a fr. 

Cet opuscule est un mélange de prose 
et de vers. Le système de philosophie 
de l'auteur est difficile â définir. • Je ne 
suis, dit M">« Dadoie, ni Saint- Simo- 
niste, ni matérialiste ; je suis de toutes 
les religions , de toutes les sectes , de 
tous les partis : je suis Française. Je ne 
dédaigne aucune spécialité, je les reçois, 
je lés admets toutes ; mais c'est pour 
les réuâir au principe unique dont elles 
émanent. Ce principe, tous nous l*ap- 
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pelon* Dieu, FiDtelligeiice,rio visible. 
£o le perdant de vue 5 00 s'expose à 
tomber dans Varient i car l'erreur est 
«ne Térité isolée, ua coifi de la vérité. 
lia vérité est une, infinie, nnivenielle. » ' 
— 'Plud loin, la dame philosophe dit : La 
religion est une spécialité, par consé-* 
qiieat incapable de ua'oocoper exclusi- 
vement. La religion est une image da 
iap{>ort qni existe entre le visible et 
l'invisible, entre le £ni et l'infini, entre 
llxnoianité et Diea. Toutes les religions 
ont été inspirées, je lea respecte toutes, 
elles sont divines. Chacune prétend 
avoir la connaissance de toutes les par- 
ties de la cbaine qui lie l'humanité à 
Dieu , obacunc prétend fixer l'étendue 
de cette chaîne invinble , ose poser des 
limites sacrées : je les méprise toutes ; 
l'infini. Dieu est en>decà comme au- 
delà d« ces limites. L'infini , c'est l'u- 
nité absolue..... L'union, voilà le sens 
aniqne et divin donné à l'homme pour 
passer de la vie relative à la vie abso- 
lue* La sagesse, l'amour, l'union sont 
synonymes ; voilà ce que le vulgaire ap- 
pelle Génie, Beauté, Plaisir; voilà le 
principe de toute sensation, de tout 
sentiment, de toute idée. —-Qui voudra 
en savoir davantage, fera bien d'ache- 
ter la brochure. 

RELIGION. 

Doctrine de Saint-Simon. Exposi- 
tion. Première année. 1829. Se- 
conde édition revue, in -8. Au 
bureau de t* Organisateur , rue 
Monsigny, n. 6, et chez J. Mes- 
nier. 7 fr. 5o. 

It^introdwUion contient l'histoire des 
travaux de la doctrine , et le plan de 
l'ouvrage. Le&cbefs de la reiigian Saint" 
SifmonHnne, qui, dans leur adresse au 
président de la Chambre des députés , 
datée du i*' octobre i83o, signent Ba- 
ta/rd^EnfamUn ^ rendent compte dans 
cette introduction de leurs efforts in- 
firnotneux pour propager leur doctrine , 
par rprgaae d'an joiirnal créé en i8a5 , 
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intitulé ie ProduoUur,^-^ r.titreàuneti* 
ihoiique sur ia vie et ie earaotére d^ 
Saint Sinwn* Dans une période de 
trente- quatre années , qui comprend ce 
qo'on-peut appeler les travaux fripara» 
taire» de Saint-Simon, c'est-à-dire cens 
qui précédèrent la eoneeption du mm- 
veau christianisme , sept années ont été 
consacrées par lui à l'acquisition de 
ressources pécuniaires , et se^t années 
à l'acquisition de matériaux scientifi- 
ques ; dix ans sont pour la rénovation 
delà philosophie, dix ans pour la réoo* 
vation de la politique. Saint-Simon est 
mort dans la misère. Peu de tempe 
avant de mourir, et dans un âge avancé^ 
il écrivit ces lignes : • Depuis quinze 
jours je mange du pain et je bois de 
l'eau ; je travaille sans feu, et j'ai vendu 
jusqu'à mes habits pour fournir aux frais 
des copies de mon travail C'est la pas* 
sion de la science et du bonheur public, 
c'est le désir de tronver on moyen de 
terminer, d'une manière douce, l'ef* 
froyable crise dans laquelle tonte la 
société européenne se trouve engagée » 
qui m'ont fait tomber dans cet état de 
détresse. Ainsi, c'est sans rougir que je 
puis faire l'aven de ma misère, et de- 
mander les secours nécessaires pour me 
mettre en état de continuer mon œu- 
vre. » • — Exposition de ia d^tetrine de 
Saint-Simon» Dii-sept séances. 1) De 
ia nécessité d'une doctrine nouveUe Cette 
première séance est consacrée à faire 
sentir la situation douloorense dans la- 
quelle se trouve , en ce moment, la so- 
ciété européenne : tous les liens d'affec- 
tion brisés, des regrets ou des craintes 
partout, des joies et des espérances 
nulle part; la défiance et la haine, ie 
charlatanisme et la ruse présidant aux 
relations générales, et apparaissant aussi 
dans les relations particulières. Ce dé* 
sordre, dit l'auteur, nous le signalons 
dans ^la politique qui nous divise, an 
nom du pouvoir et de la Hierté; dana 
les sciences qui n'ont aucun lien entre 
elles, qui soot^f^unies coB»me les hom- 
mes qui les cultivent ', dans l'industrie, 
où une eoneurrenee acharnée sacrifie 
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tant de violimes , et élève dee templei 
brillam à U fraude, à la maaTaise foi; 
4iaos les iteaum arti, eoGo, qaî, prîvéa 
d'iDspîratioos larges etgénéreases, ian- 
gaissent décolores, et ne retrouvent de 
force que pour salir, pour déchirer ce 
mçodequi les bfesse et les épouvante.... 
Eo présence de cette crise terrible, 
nous appelons rbomanîté à une vie nou- 
velle, nous demandons à ces honomes 
divisée , itoUt , en iuUe , si le moment 
n'est pas venu de découvrir le nouveau 
Uend'afféetion, de doeirine et d'activiié 
qui doit les unir, les faire marcber en 
fwioD , avec ordre, avec amour, vers une 
commune destinée, et donner à la so« 
oiété, au globe luirmême, au monde 
tout. entier, un caractère d'union, de 
êogeteeet de éeauU, qui fasse succéder 
lliomme de grftoe aux cris de désespoir 
que fait entendre aujourd'hui le génie... 
La doctrine que nous annonçons , dit 
l'auteur à la fin de ce cbapitre,ou de cette 
•éance, doit s'emparer de Tbomme toui 
mUier, et donner aux trois grandes fa- 
cultés bumaines un but commun , une 
direction barmonique. Far elle les 
sciences marcheront avec ensemble^ 
avec unité, vers leur plus rapide déve- 
loppement ; l'industrie, régularisée dans 
l'intérêt de tous, ne présentera plus 
l'afifreux spectacle d'une arène; et les 
beaux-arts animés encore une fois par 
une vive ^ympatbie, nous révéleront les 
sentiniens d'entbousiasn^e d'une vie 
4om,munef dont la douce influence se fera 
aentir sur les joies les plus secrètes delà 
vie frivée, — 2) Loi du dèveioppemeni de 
i-humaniti, f^érifictUion de cette Un par 
i'hisioire, — 3) Coneeption, Méthode, 
Ciàuifieaiion historique, La méthode 
de Saint-Simon est la même que celle 
qui est employée en astronomie, en 
physique, les faits y sont classés par 
séries de terntes homogènes , enchaînés 
(>ar ordre de généralisation et de parti- 
^ûlaHsationf de manière à faire ressortir 
•leur tendanee , c'est-à-dire à 'montrer la 
ioi de eroiua»ee et 'de dioroissanee à la- 
quelle ils sont soumis .~4) Antagonisme, 
ndttooiation univorseUo, Décroissance 
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de Pu n ; progrès saccesaift de l'antre. ^ 
5) Digression sur le dévèioppen%orU gê^ 
ûèrai de i' espèce humaine, — 6) Trani- 
formaiion successive de i'etepiaiUUion ds 
l'homme par i'homme, et élu' droit éi 
propriété, (Mattre, esclave. Patricleo, 
plébéien, seigneur, serf. Oisif, trarail- 
leur). Association universelle , voilà 
notre avenir, dit l'auteur, ji chacu» 
suivant sa capacité , à chaque eofpacité 
suivant ses oeuvres, voilà le étroit non- 
veau , qui remplace celui de la conquête 
et de la naissance: l'homme n'exploite 
plus l'homme; mais l'homme, associé 
i l'homme, exploite le monde livré à ss 
puissance. — 7) Constitution de ia prO' 
priété, ^ Organisation des éanques, — 
8} Théories modernes sur la prttpriiii. 
Plus d'héritage 1 s'écrie l'auteur; qu'est- 
ce que la transmission de la fortune des 
pères aux enfans, sans antre raiaon que 
la filiation da sang , si ce n'est le plus 
immortU de tous les privilèges, celui de 
vivre en sociiti sans travailler y on d'y 
èlre récompensé au-delè de ses œuvres? 
— 9, 10, 11) Education. (Education gé- 
nérale ou morale. Education spéciale 
ou professionnelle). Elever loua les 
hommes, en leur qualité d'hommes, 
c'est-à-dire d'êtres sociaux ou religieux, 
(ces deux termes , selon l'auteur , sont 
synonymes) ; diriger chacun d'eux vers 
la fonctioq à laquelle «a vocation l'ap- 
pelle , telles sont les deux parties dis- 
tinctives de l'éducation. — la) 'Légisia- 
tien, — 1 3) Introduction à la question re- 
ligieuse. — i4) Directions tirées de la 
prétention des sciences positives de l'ir- 
réligion, -:- 1 5 '. Digression sur i'ouvrage 
intitulé : Troisième cahier du Catéchisme 
des industriels, par Auguste Comte, 
' étéve de Saint-Simon, — 16) Lettre stw 
tes difficultés qui s'opposent aujourd'hui 
à l'adoption d'une nouvelle croyance re- 
ligieuse. — 17) Développement religievas 
de l'humanité, (Fétichisme, polythéis- 
me, monothéisme juif et chrétien ). Dans 
le tableau rapide que nous venons de 
tracer,^ dit l'auteur à la fin de l'ouvrage, 
nous ne pouvons avoir eu la prétention 
de faire passer la conviction religieuse 



dfiM W a^ttr ûé wioê snéitoBra » ni d« 
le«f «/(MMonlnfr oe qui se ae dénoBtre 
pas, i*ém*ttne^ dû Ditu; noa« avoni 
voulu ttniquement, ^ k'aide d'une mé- 
thode kUtQriiiue , coD»tater que ie« 
croyaocas religteoief , loi» U'at oir été 
e« •'•ffatbUiiiaDt , araux qu'on parait gé- 
néralement disposé à radmettre, Ont, 
au eofitraifff, aoiTi une marche éridem- 
naent progressive. *—Â la fin dn vol o me 
se trouve une Lettre à M, iô frèeident 
ti^ia GhanUfvetUs députés, daos laquelle 
les S^int'-Simeniens , en réponse aux 
calomnies diri^s contre e«x à la trh 
bune» exposent lea dogmes snivans, 
qu'ils croient, enseignent et pratiquent : 
« Toutes ïtê f nstitutions sociales doireot 
avoir pour jbttt l'amélioration morale, 
ÎBléileetikclle et physique de la classe la 
piuiaemkreuae et la pins pauvre. • — . 
« Tous les prii^iiégea de la naissance, 
a4ns. exception, seroitt abolis. » — > v A 
chacun snivànt su capacité , à chaque 
capaoité saivant ies œuvres. ■ -^ Une 
note fiait coiioaitre que la Dmivinë dm 
Séimà'Simon a pour organe le Géohe, 
jooroa} quotidien', et VOrganitatefur, 
jour Bai hiehdomadaire ; cette doctrine 
est publi^uenent prêchée et enseignée 
à Psff^ et sdr plusieurs points de 1b 
FraBce» lies piédicatâons ont Ueu tous 
les dimBBches , rue TaUhout , 0.9, et 
i«s BBseigftemens, tue de Greneiie'Saini' 
Henmég n.; 4^* ^i* sceond volnme est 
jnfBWSicé éonspie étant sous presse* 

Méditations religieuses eq forme 
de discours^ etc. in- 8. Chez 
Treuttetet JVUrtz.Tome. IH. 
Numéros I,H> m et IV. 

A. diktas. du !•' janvier i83i il ne pa- 
mttra p^us de oe recueil que ^4 numéros 
parcn , a|U lien de 41^* Le prix de sous« 
criptioa {MMiv dottae Buméros est de 
5 ilbaBos* M premier numéro contient:' 
1) Médiua/è^n fHmr (e eommênoemeia 
d^ u it e - M w vêU c années a) La pHfviéenùe. 
De». BKèllieri de cceors, «j^ités pair la 
crMBte 6t par l'eipéranoe , batte«t plus 
vivettieqt «a oe jôar, Pmï éfr'^rsoimes 

Journal géttêrcU de la LiUé'ature de 



Religion, SSgr 

tournent les yeux vert le pataé'; IHkflun 

renvplie d'inquiétude et de tfistense, 
la plupart fixent des regards avides siif 
l'avenir, dont ils semblent interroger la 
voix et attendre la répiHise. «Que Bons 
apportera , se disent-ils, la nouvelle an- 
née, ou plutôt, qne va-t-elle nous enlcr 
ver f En quel état seront nos perift>nnè» 
et nos fiimitles , lorsqu^un nouveau cer- 
cle de donze mois sera achevé T Avons- 
noR.4 déjà passé la partie la plus pénihle 
de notre carrière , ou bien est-eite eof- 
core devant noun P Que dMiommes von- 
d ratent pouvoir pénétrer d'un regard 
les ténèbres profondes d'oïl temps si 
prochain 1 Mais où trouver snr ce qui se 
prépare quelque trait de lumière f L'a- 
venir est muet, et Dieu l'a couvert d'nii 
voile. L'homme soofPranf , découragé 
par Us maux qu'il a éprouvés, en ap- 
préhende de plus grands encore. 
L'homme heureux qui croit toucher au 
bot de ses espérances, tremble qu'an 
accident Imprévu ne vienne ruiner 
tout à-coup le plan de bonheur qpe son 
imagifnratlon s'est formé. Ah ! les inquié- 
tudes des hommes ne sont que trop 
fondées; mais nous autorisent -eltes à 
nous livrer aux angoisses du désespoir? 
Hon, sans doute. Ce qne la sagesse nous 
ordonne, c*?st de nous armer découragé 
eonire tous les mauoù que te temps peut 
«niralner. Or, le courage n'est pas cette 
légèreté qui se rit do péril au lieu de 
l'envisager, et qui finit par s'en4aisser 
surprendre. Ge n'est pas non plus ce dés-* 
espoir aveugle qui court au-devant des 
maux, sans prévoir ce qui peut arriver, 
sans calculer les chances de salut. Le 
vrai courage , c'est la fermeté née de la 
convictioti qu'il n'y a aucune terreur 
qné le cn^ur de l'homme ne'puisse sur- 
monter $ e'est la constance de la sagesse 
qui étudie et ein ploie les moyens pro- 
pres à éviter le danger, ou du moins à 
le diminuer. .... Mais où pâiser Te ctin- 
rage réftééhi dont on a besoin dans les 
oonjonclores épineuses et difficiles t* 
Yous ne le trouverez point dans vos af> 
feetioBsieniiibles, dans vos espérances 
Oattcuses, on dans vos a{»préhensîon« 

FroiM»;. iB3o.N* 11. Y 
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CI.A8SB III. Édueatiàh. Imtn^stion. 



I>e la felîgioii Saint-Simontenne. 
!d-8. Ghei A4êx. Mesniet. 

ÉDUCATION. mSTRUCTiON. 

La Hélhode-Jacotot, applk|ttée k 

. I« tragédie d'Athalie, pour l'étude 

de la langue française ; par Ro- 

éerge, in- ta. Gaen. Paris, ches 

Lance, a fr. 

Il* Aob«rg« préttM qq« h Kr«gédi« 
d'Athttkt no prétt ate , povf les ««ntii 
«l#M et lef idées , f ien qui soit «nMieih 
§»ê do l'ifileUigepoo d'un enfant. Il so 
pfppos^ do publier ^v^aï lo même sjs-r 
tèmo oppU^iné k lliioloire do FrAoço. 

Bibliothèque d'enteigqemeDt élé^n 
mentaire , à l'usage des inslilii- 
teuf 8 prinaaîres et des pères de fa- 
mille. htdèiaPaimefiîs. in-i8. 
Chez Brunot-La6ie. LiTr. X. 

l«*P«?ngo amm a4 tolmiiet. 

Journal de l'èinaiieipatlun lntel«f 
leetuelle, eonsacré à Piiif troptîon 
de la feunesse, rédigé par plu-- 
sieurs disciplljs de J. Jaeotot^ fon- 
dateur de reuseigueipcnt unirer- 
sel;, et publié par F, Jacotof, 
avocat) et £f. K. Jacotot, doc- 
teur-médecin y ses fils. 

Ce jourml parait depuis devi anipées. 
•lï fornae chaque mois nae livraison de 
4o pages in-8. Lo prix de i'abunneinent 
par an est do la Ir. pour la Fionoe 
(fnnc do povt) et iS frane ponr t'étita»- 
ger. On s'almono ^a bi|rnott dn joamol^ 
vue et h^tol Cqrnetltey prêt i'Odéon. 
Eatrait de la table des'matières traitées 
'dons leo oatbiert de 18^9 et i83o^ Etnde 
:do lo langue MalerneUo.-- De io laugue 
oaglaiio.**- Do latin. — Matliémaliques. 
••^ Géométôe iodvstrielle. — Histoire. 
-^ Géographie. *** Knslqne. — Dessin.*^ 
FeîBlnro. -«» llédeoine. -^ Doaso. — 
Théologie. -^ llétaphyoique de reotei- 
gnement unifersel*— L'art et lo métier. 



-* Poéaio.'-^ Philosophie panécoatiqoe. 
•^ Instmotion des enCsna pauvrca, des 
domoist^lies y des sourds-ainetii. — Cor- 
respondance. «^ Lettres ou général La- 
layeito , au docteur Broussais, à M. de 
Laateyrie , au duc de Lé vis , etc. — Ar- 
ticloa th^oriqnes. -.• Parallèle entre l'an- 
cien et le nowei enaeignenient.— >En' 
soignenlent uoivewel ot émaoeipa«&on 
intellectuelle. «««'Société paoécastiqoe , 
Ole.» fto. 

Journal de rinstruelion élémea- 
taire, destiné à répandre dans 
toutes les ooftim unes de France 
les meilleures méthodes de lec- 
ture, d'écriture , de calcul, de 
grammaire, de géographie', de 
dessin linéaire, de gymnastique 
et de musique. Par des n^embres 
di? rUnWfJTsité, etc^ in-é. Cbe» 
Oact^tU^* Prix pour TaBnée, 
lofn 

€e fooroal parait le premier de cha- 
que mois , par cahiers de 4 feuilles ; 6 
cahiek's ferment un volume. Le premier 
cahier a paror au mois de novembre. Il 
cootieot : l*ex position de la méthode 
de l'enseignement mutuel , l'analyse de 
la méthode d'aritffmétique de Jomard, 
celle du cours méthodique de dessin 
linéaire par LamotU, etc. — Annonces 
de livres nouveaux, ou plutôt Revue 
rétrospective. 

Pétition à la Chambre des dépu- 
tés pour Fadoplion d'un nouveau 
plan d'éducation nationale, sui- 
vie dç l'Eàsai d*un projet de loi 
et de l'exposé des motifs. Par Jo- 
seph Rey, de Grenoble, in-S. 
de la f^uilles^ Ch^z Meunier. 

Lea Veillées du chalet» ou les Sou- 
venirs d'une bonne grand'aum^n. 
Par M"' Ginoî des Aoi». m*ia 
a^eo fif . Ghes Deiaunay^. 

Gopl^ à mpn petit^fiis. Par Pi- 
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gauit^Leirun. a toL in^iSé 
ateo fiç* Chez Barba ftis* 

De riostructioD publique et des 



iDftUtatioQS iratioDftles et philati- 
tropiques qui s'y rattacbeat. Par 
Adotphe de Lajous. ia-6. Chez 
LevavaHôur* i fr. 5o. 



QUATRIÈME CLASSE. 



BEAUX-ARTS. 

Cours de perspectiye pratique pour 

. rectifier les compositions d'après 

natale. Par J. P. Thenot. in-4» 

Chez Vauteur, rue du Bac, n. 

71 tis, Livr. V. avec 7 pi. 5Fr. 5o. 

L'ouvrage aura six livrai«oat. 

Voyage pittoresque dans le Brésil. 
Par Rugendas. ia-foL Chez £n- 
gtiftMnn e€ eomp^ Division I. 
Livr. IV. 

Les planches représentent : Paysages. 
Rio-Panahyba. — Rio-Parahybona. -^ 
Barbacena. — Gruites près de Saink- 
Joze. — MottOttinho près Saint -Jean 
d'El-Rey. 

Les Ruines de Pompéi, de<)8inées 
et mesurées par F/. Màzots*. 
Ouvrage continué par Gau. in- 
fol. Chez f. Didot. Livr. XXX. 
avec 5 pK ao fn ; sur dcrai^co- 
loaibîer vélin, 5o fn 

Colledtioh de costumée, armes et 
meubles pour «ervfr à THistoire 
de Phance, etc. Pair le cOmte Ho- 
race de Viei-CasteL iti-4* Chez 
Vauteur, rue du Bac, n. 71. 
Livr. XXXIL avec 5 pi. la fr. 

L'ouvrage aura 60 livraiseoi. 

Voyage autour du monA^, exécuté 



par ordre du roi sur la corvette 
ta Coquille, pendant \ts années 
182a à i8i5. Par le capitaine 
Duperrey. 6 vol. in-4- et 4 ^^^^ 
în-foK Chez A, Bertrand. Par^ 
tie botanique. Livr. VIIL 

Contenu t Gnêtum gnemom^ -^SfmKh 
éoUu du/tu$» ^Amjmim dêtmoÈ avilra- 
U$, -"Fenuem 9rte$a. — JBhi¥mrU ïïrvU- 
Uana,'^Cwex tfryffUfsUmkyê» -^ Dipia- 
drwntridetUatum,- Bcequèrtiiaeymosmm 
Teite , a* partie , feuilles 6 à 11. Cette 
partie fbrniera 15 à 16 livraisoflè. à isfr. 
j^hacune. 

Vues des chefs-lieux des 86 dépar- 
temens de la France, dessinées 
d'après nature et lithographiées 
par les plus habiles artistes, in- 
fol. Chez Èénard, marchand 
d'estampes. Livr. t. IL 

Contenu s Alby. — ^e Puy. -^ Montau- 
ban. -^Angers —Rouen. — BesauçoD.— 
Grenoble* — Angouléme. — Ârras.,— 
Strasbourg. — Lyon. — Lyon (6t<). ^- 
Troyes. — Pri?a8. — Avignon. — Micpn. 
— Chartres. — Tarbes. «— Goltuâr. — 
lîaacy. •*- GlermoBt. »-^ Aiesçcto» — 
£vreuz.->Biois.*- Moulina. — PoHicrt. 
—Pau. — Chaum»nli«— Orl^ao8«^liM}|i. 
Auché-*-lVevcra.'-«Xonri« — Rettnea^ — 
Giiâlobs.^LiiDoges.— *Motfl»-*B0Bfig.— • 
Betuià. — Marseille* '^ Vesaul* Tœtea 
«tft vue» sont d^iakBâei avae beavisoap 
de goût et (itbogra|>hi6ea ateo née rare 
.fMu:fecti0a. 
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Classe IV. Poésies. 



Choix de modèles appliqués àPeD- 
seigoemeiit du dessin des ma- 
chines , avec un texte descriptif; 
dessiné 9 graVé et publié par Lt- 
hianc. in -4* Chez V auteur ,^mq 
des Fossês-du-TempIc , ii. 4- 
Partie II. la tr. 

L'ouTragc aara trois parties , compo- 
sées d'environ 6o planches. 

Isographie des hommes célèhres , 
ou Collection de fac-similé de 
lettrés autographes et de signa- 
tures^ dont les originaux se trou- 
vent à la bibliothèque du roi, aux 
archires du royaume, à ceux des 
différens ministères, et dans des 
collections particulières, in -4^ 
Impr. de F. Didot. Chez Treut-* 
tel et WUrtz. Livr. XXVIII— 
XXX. Prix de la livraison conte- 
nant a^ fac-similé 9 6 tr.; pap. 
vélin, 10 fr. 

Ces trois livraisons sont les dernières. 
Il ne manque pins que les titres, la pré- 
face et la table des personnages, qui ne 
tarderont pas à être publiés. 

POÉSIES. 

Les Obsèques de Kosciusko aux 
tombeaux des rois de Pologne, 
poëme ; suivi de notes historiques 
et de « La Harpe du Barde. » Par 
le comte de La Garde, mem- 
bre des Académies de Varsovie, 
Cracovie etNaples, etc., etc. in-8. 
Chez Treuttei et Wûrtz. a fr. 

c Je me place au commencement dé 
ce poëme dans l'église cathédrale de 
Cracovie : c'est là , dit l'auteur, o'est 
au milien des souvenirs que ce temple 
consacre que je décris les derniers 
hommages offerts par la reconnaissance 
i l'héroïsme. Toute l'histoire de la Sar- 
matie'se déroule à mçs yeux sar les 
pages de marbre du grand livre de la 



mort ; mais j'ai dû imposer des bornes 
a mon edthonsiasme, pour que la. des- 
cription de tant de nobles accesrioires 
ne nuisît point au plan spécial de cette 
composîtioo. » Nous ne citerons que les 
derniers vers en l'honneur de rillostre 
héros : 

• Ainsi fut terminée en ce jour de dou« 
leur, , 

De ces devoirs sacrés la lugubre spleo* 
deor; 

Mais du sein de la terre on remonte en 
silence. 

Et moi , près du tombeau , seul enfant 
de la France, 

Je puis donc réunir^ écho de mon pays, 

Ma prière et mes vœux aux pleors.de 
ses amis. 

Heureux d'une pensée et conîrolaiite et 
chère , 

Ramassant quelques fleurs éparses sur 
la terre , 

J'en tresse une couronne,.' et la bai- 
gnant de pleurs , 

Sers, lui dis-je , d'organe à nos justes 
douleurs. 

Et que tes doux parfums, emblèmes de 
sa vie , 

S'unissent à l'encens offert par sa patrie, 

O toil qui parmi nous as compté taot 
d'amis, 

Toi I que la France entière adopta pour 
son fils, 

Brave! repose en paix dans ton dernier 
asile. 

Tes frères sont heureux, ton pays est 
tranquille; 

Le fils , Pauguste fils de ton libérateur, 

Roi de la Sarmatie, en est le bienfai- 
teur. 

Ah! quand le ciel lui rend cette autre 
providence , 

Que de tes nobles vœox il comble l'es- 
pérance , 

Du séjour immortel qu'habitent les hé- 
ros, 

Contemple avec transport le fruit de tes 
travaux ; 

Et dans ces mêmes lienx où ta mAle 
vaillance 



Prépara les beaux joars de son îkidépen- 
daoce , 

Vois ^de ce qu'il te doit ton pays ac- 
quitté 

JPar le .dernier bienfait de Thospitalité. ' 

Od voit que ce poëme a été écrit 
avant la dernière révolution en Pologne. 
Kosciiisko mourut , d'une fièvre ner- 
veuse, à Soleure, lei5 octobre 1817. Les 
restes du béros furent transpottés à Gra- 
coVie , et déposés dans le tombeau des 
rois. 

Tue Jeune Romantique 9 ou la Bas- 
cule littéraire. Tableau satirique 
en cinq parties et en vers. Par F. 
Gri<<6 (d'Anvers). în- 8. Chez 
JLevavasseur. 5 fr. 

Le Paradis perdu ; poëme en six 
chants 9 traduit de l'anglais en 
vers fra nçais . Pa rjE7ti^éne^ rouo^é 
in- 18. Chez Mesnicr. 

Chevilles du 19* siècle 5 poésies 

patriotiques. Par Alex, Vhuii- 

iier, menuisier â Ambreviile-la- 

Campagoe (Eure), in-8. Rouen. 

1 fr. 5o. 

Lu France nouvelle; cantates et 
poëoies. ?SirForget. in-8.Lyon. 

Panorama de Valenciennes^poëme. 
Par Eugène Pradei, improvi- 
sateur français; suivi des Trois 
Soldats, conte en vers; de Li 
Mort de Taima, élégie; et de 
<a Truffe et iaPomme de terre, 
chanson , par le même auteur. 
in-8. Yalenciennes. i fr. 5o. 

Chansons de Félix Becker» de 
Reims,, ouvrier menuisier, à Mé- 
ru (Oise), in-8. Chez V auteur , 
boulevard des Italiens, n. 23. i5 
livraisons. i3 fr. 

Arant la chute de Charles X 9 Félix 



Classe IV. Romans. 343 

Becker a?ait composé des chansons 



pastorales , erotiques, bachiques et phi- 
losopbiquea; depuis les journées de 
fuillet il a életé sa muse à. la liberté, à 
la politique ; son séjour à Paris a eosb{« 
hué à épurer son goût; un grand nom- 
bre de ses compositions méritent d*6tre 
lues. 

Le Jugement des ministres ^ ode. 
Par Antoine de Latour. în-S. 
Chez Deiaunay. 1 fr. a5. 

Les Algériennes, poésies. Par M*^* 
A nais Ségaias. in -18. Chez 
Mary. 

Chansons de Jacinthe Leetère. 
in- 18. Chez GuHiaumin. 3 fr. 

Messénîennes et poésies diverses. 
Par Casimir Deiavigne. 1%^ édi* 
tioD. a vol. in-8. avec i4 plan- 
cher et 2 frontispices. Chez Du^ 
fey et Fezard. 5o fr. 

Guerre! Guerre! ou la Pologne; 
poëme. ^dLfJacomy. in-8. Chez 
V auteur , rue de Grenelle-Saint- 
UonorCj 0. 7. i fr. 

ROMANS. 

Contes populaires. Par J. AT. 
Bouilly* a vol. in- 12. avec fi- 
gures. Chez L. Janet, 9 fr. 

« Après avoir parcouru dans mes 
écrits les classes intermédiaires de la 
société, dit l'autetir dans son introduc- 
tion ; après m'être élevé jusqu'aux en- 
fans des rois , en leur offrant des es- 
quisses morales où j'osai les prémunir 
contre les adulateurs et les faux amis , . 
j'ai pensé que je ne m'élèverais pas 
moins, en descendant dn palais des 
grands à l'humble foyer de cenx qui 
vivent du travail de leurs mains..... » 
Puisse la lecture de ces Contes popu- 
laires , ajoute ratttenr , se répandre 
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Classe IV.. Tkéàirê. 



pftraii cens à qui le les deitîae !- Pliîtse- 
t-cUs 7 produire les falotairet imprct- 
ftioM da bien qu'il fast faire et du niil 
qu'il Cittt éf iter 1 J'aorait alors rempli 
U tâche laborieuse que |e ne suis im- 
posée depuis trente ans; j'aurais par- 
coofu tons les rangs de la société, sondé 
tons les cœurs, étudié tons les seies, 
tous les Ages ; et quand j'aclievcrai de 
descendre k monlsgne de la ? ie,o6 dé|à 
lOQi pas sont ebancelans , je répéterai 
ces belles paroles d'un sage de l'aipti- 
quité , mourant entouré de ses nom- 
brcua disciples : « Dormons en paii l 
J'ai bien rempli ma carrière. • JLà ma- 
nière d'écrire et de raconter de M. 
BouQly est connue et justement appré- 
ciée. Rien n'est pins joli, plus at- 
trayant , plus agréable , pins intéressant 
que les Conte* fofvlaim , publiés à la 
fin de l'année ; ce sont les meilleures 
étrennes à offrir aui dames et ft toutes 
lés classes de la société. Tout le monde 
les lira avec plaisir. Le recueil contient 
i3 contes , intitulés : Les Dames de la 
Halle, ou l'honneur du corps.-*- Joseph 
le Pompier. — Les deux Orphelines, on 
simplesse et vanité. — Les Soupes éco* 
nomiqoes. — Le Bateau de blanchis- 
seuses. — Les trois Numéros. — La Ti- 
reuse de cartes. — La Médaille du char- 
boonier. — La Jambe casiiée. — La Caisse 
d'épargne. — Le Fort de la Halle. — 
Georges et Théodore , ou les deux édu- 
cations, -r Le Vrai Pasteur. — Quinxe 
Ans. — L'Electenr-jnré. — Le petit Mé- 
nage. — Le Cocher de place. — Le Chif- 
fonnier.— La Barricade. —La Manufac- 
ture^ «— La Tombe des mlirtjrs. — 
L'Homme du rivage. — 6ene?ièfe et 
Mareelib, on les Jumeaux de la Beauce. 
La plupart de ces contes sont accom- 
pagnés de fort jolies gravures. 

Le Drapeau tricolore. Par Au- 
guste Ricard. 4 vol. iD-l3. 
Ghtz LtcoinU. la fr. 

Adolphe Selmour, ou Cinq aoa de 
là Tie d'un homme au! n'est pas 



mort. Roman liisleriqae. 3 toI. 
In-ia. Chex Lceainte. 

Aventures du cheval blàilc , ob k 
Voyageur malheureux, in - 8. 
Beauvais. 



Le Nain noir : romans vaHés. Le 
Miroir de ma tante Marguerite. 
La Chambre tapissée. La Fantas- 
magorie. L'Extrait de TEyrbig- 
giasaga. La Mort de Jack , ' etc. 
Par Waiter Scott. TraducUoo 
nouvelle» avec des notes explica- 
tives, par Albert Montémont. 
in-8. Chei Aubrie. 

Le Caprice. Par Eugène Chapus^ 
a vol. in-ia. Chez RendumL 

Le Corsaire rouge. {The Red Ro- 
ver). Trad. de l'angl. de Feni' 
more Cooper, par De faucon* 
prêt. in-8. avec portrait. Chez 
Fume, a fr. 5o. 

Le Père Clément, ou le Jésuite 
confesseur. Trad. de Tangl. de 
miss Kennedy, a vol. in- 12. 
Chez Cherbuiiez. 

Les Ëtudians, épisode de la révo- 
lution de i83o. Par M"* Louùe 
Maignaud. 4 vol. In-is. Chez 
Lecointe. 

Louis. Par Thiod. Gibertofi. a 
vol. in-ia. Chez Deiaunay. 

THÉÂTRE. 

« 

La Lig^ue des femmes,ou le Bal et la 
faction ; tableau cl?îi et militaire 
en un acte. Par MM. ^at;isret 
Duvert. ln-8. Barba. (Th. du 
Vaudeville). 



ui^ homme qui n'^st pas Les Trois Catherine^ scènes hiito- 
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.ri()i]es du rhgiut de Henri Vil I , de Leuven. m<-8. Barba. (Th. 



CD trois époques. Par MM. Du- 
port et Monnais. io-8. Barba. 
3 fr. (Th. des Nouveautés). 

liC Pâtissîerusurpateur; pièce his- 
torique eu 5 petits actes. Par Si^ 
monnin, io-S. H'énry. i fr. 5o. 
(Th. de la Gaîté). 

Cagottsme et liberté, ou les Deux 
semestres» re?ue de Tannée iSSo, 
en deux parties. Par MM. Du- 
vert, Ernest et Etienne. în-8. 
B^rba. (Th. du Vaudeville). 

Claire d*AIbe; comédie en 3 actes, 
mêlée de ôouplèts. Par MM. 
Bayard et Paul Duport. in-8. 
Bezou, a fr. (Th. du Vaudeville). 

La Famille Riquebourg, ou le Ma- 
riage mal assorti; vaudeville. 
Par Scribe, in-8. Potiet. a fr. 
(Th. du Gjowase dramatique). 

Le Fils de l'homme , souvenirs de 
i8a4* Par Paui de Lussan. in-8. 
Riga, i fr. 5o. (Th. des Nou* 
Teautés). 

L*Oaele rival ; vaudeville. Par Mé- 
tesviite, in-8. Riga, i fr. 5o. 
(Th. du Gymnase dramatique). 

Théâtre de Clara Gazul, comé- 
dienne espagnole. Nouv. édition, 
augmentée, in-8. Chez Foumier 
jeune. 7 fr. 5o* 

Gett« nouvelle édition est angmentée 
de deux pîèeei , intitulées i'Oeûasion et 
le Carrossé du Suint-SaarûtnmU. Ces 
pièces, fort jolies, ont été iosérées dans 
U Rsumê de Paris, 

Le Collège de ***. Souvenirs de la 
Suisse, en i^{; vaudeville. Par 
MM. ito Fiiiénême, Uaêèon et 



du Gymnase dramo(ique). 

La Contre-lettre, ou le Jésuite; 
drame en deux actes, mêlé de 
chants. Par MM. Paui Duport 

I et Edouard, in-8. Constant- 
Leteitieré a fr. (Th. des Nou- 
veautés). 

L'Empereur ; événemens histori- 
ques en cinq tahleaux. Par Pros~ 
per. in-8. Bezou. 76 c. (Th. du 
Cirque-Olyibpique). 

Joséphine, ou le Retour de Wa- 
gram ; opéra en un acte, par MM. 
Gabriel et de La Bouiiaye , 
musique de M. Àdata. in-8. 
Barba, a fr. (Th. de TOpéra- 
Comique). 

La Séparation ; comédie en 3 actes 
et en prose. Par MM. Méiesvitie 
et Carmouche. in 8. Bezou. afr. 
(Th. de rOdêon). 

LITTÉRATURE CLASSIQUE. 

Lettres inédites de Marc-Âorèle et 
de Fronton, traduites avec le texte 
en regard et des notes par Jr- 
mand Cassan. 2 vol. in-8. Chez 
Levava^seur. 14 fr* 

Les matériaux qui ont setiri à eette 
édition sont les deux éditions de M. 
Mat t avec iei corrections de MM.jBuiC- 
mamm, Beituiorf et NiêMur, 

LITTÉRATURE ORIENTALE. 

Lois de Manou , publiées en san^ 
skrit, contenant un choix de va- 
riantes et de scholies. Par Ju-^ 
guste LoiseieUr - Destong- 
ohartipé. in*8. <)te 17 feuilles. 
Chez Lti>¥auih Lirr. IIL 
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Vendilad Sade, Tun des livres 
de Zoroastre 9 public d'après le 
manuscrit zend de la bibliothè- 
que du roi, avec un cômmen- 
taire, une traduction nouvelle et 
uu mémoire sur la langue zende 
considérée dans ses rapports avec 
Je sanskrit et les anciens idiomes 



Métanges. 

de TEurope. Par Eugène Bur- 
nouf. Texte zend. in- fol. Chez 
V éditeur , place de TÉcole-de- 
Médecine, n. i5. Li?r. VI. 12 fr. 

L'oavrage formera un seul vol a me 
in-folio tiré à 100 exemplaires et distri- 
bué en 10 lirraisons. Il en parait une 
livraison tons les trois mois. 



CINQUIÈME CLASSE, 



MÉLANGES. 

Revae Nornilande. Par une société 
d« savans et de littérateurs de 
Rouen, de Caen etdesprincipales 
villes de la Normandie; directeur 
M. de Caumont, membre de plu- 
sieurs sociétés savantes, in-8. 
€aen. Paris ^ chez Lanee. Cah. I. 
Prix de Tabonnement 9 i5 fr. 

< Une analyse détaillée de cet ouvrage 
périodique se trouve dans la Revue en- 
eyùiopèdi^uê^ décembre i83o. L'ouvrage 
ii*a pas moins de 4^ collaborateurs et 
dix correspondans. Le premier cabier 
contient : un aperçu des découvertes 
dont la cbimie appliquée aux arts s'est 
enrichie pendant 1829; par Girardin. 
— Une description de quelques landes 
jet des rives de la Loire vers son embou* 
ebore. — Un discours sur la littérature 
grecque. — • Un projet de navigation de 
iSaint-Lô à la Manche. — Une note sur 
les progrés de la lithographie. -^ Une 
annonce d'antiquités récemment décou- 
vertes. Et oettra. - 

La Revue des Revues, in - 8. 
Bruxelles. j85o. Chez Johard. 
Paris, chez Treuttei et Wilrtz. 
Novembre et décembre. 



Cette AeviM offre la réunion la plus 
heureuse de pièces inédites, mémoire», 
notices, lettres et mélanges. Koas som- 
mes bien assurés, que, t\ cette annonce 
engage quelques personnes à lire ces 
cahiers , elles nous sauront gré de leur 
'avoir fourni l'occasion bien rare de ren- 
contrer dans ce genre d'ouvrages pério- 
diques Futile réuni à l'agréable. Paisse 
l'éditeur être constamment aussi heu- 
reux dans le choix des matières! Sa 
philanthropie , qui lui a mérité l'estime 
de sei| concitoyens et des étrangers, ob- 
tiendra les moyens d'être toujours plus 
utile aux progrès des arts et de se ré- 
pandre sur plus d'infortunes. 

. Revue britannique, etc. in-8. Chez 
Dondey-Dupré. Octobre. 

Contenu : La hanquc d^ Angieierre et 
les banques d* Ecosse. {QwtrUriy Review), 
Cet article est d'une haute importance, 
mais il se refuse à l'analyse. Les privi- 
lèges exclusifs de la banque d'Angle- 
terre expireront en i833. Il s'élève à ce 
sujet une discussion qui mérite un pro- 
fond examen; l'auteur de l'article dit 
que les possesseurs d'argent sont ffnssi 
intéressés que les possesseurs de la terre 
h empêcher le renouvellement de ces 
privilé^Qs. -S amuêtJîogers* [Edinbvrgh 
Reviêw), Caractère, génie et pcosées de 
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ce célè|>re. poète philosophe, -r Le nou- 
ve<rt* nUnitiére anglais. La dernière 
-Gharabrel — Le derniei* Discours de )a 
couronoe. — ÉlocutioD de George IV et 
de Guillaume IV. -' La salle de Saiat- 
Xltieooe. — Discussion de l'adresse. — 
]l«ord Altborpe.-^Le marquis de Brand- 
for.t.--M. O'Gonoell.— M. Long Wcl- 
lesley. — Sir Joseph Torke. — M. Hiiat. 
*— Sir Robert Peel.^- Lord Brougham. 
— Sir .Henry Parnell* — Son amende- 
ment au bill pour la liste civile. — ' Ces 
troubles de Londres. — La déconfiture. 
—Les nouveaux ministres. {Ntwmonth' 
ttf âfaganne). Une note du traducteur 
contient Id remarque suivante : « Les 
Douveanx ministrra de l'Angleterre vont 
Dons faire assister à une des plus grandes 
épreuves sociales de notre époque, .celle 
d'opérer une vaste révolution sans se- 
cousse et an moyen même de la consti- 
tatioD qui la régit. Rien, certes, ne sera 
plus difficile que cette épreuve; il fau- 
dra qu''ils prennent position sur une 
pente, et en même temps qu'ils lancent 
le char et qu'ils l'arrêtent. A plusieurs 
égards l'Angleterre est moins avancée 
que nous. Sa révolution dans le 17* siè- 
cle est perdue pour elle. Entreprise en 
partie avec des idées bibliques, et en 
partie avec des idées puisées dans les 
histoire* mal comprises des républiques 
anciennes, elle n'a rien su fonder. Plus 
beureai que dos voisins, nous avons 
subi notre réforme radicale. Chez nous 
tout est terminé ou doit l'être. La so- 
ciété française n'a plus qu'à jeter l'an- 
cre, car sa prospérité matérielle se per- 
drait au milieu de xperturbatioqs sans 
terme, comme elles seraient sans but. » 
— Cours à Saintt-HéUne . ( United service 
Jùumai). Récit du voyage d'un Anglais. 
• Dés le matin , dit-il , Sainte^Hélène 
s'offrit à nos yeux , comme un point 
Doir à l'horizon; à mesure que nous 
avancions, elle se dessina devant nous , 
et au bout de quelques heures le vent 
nous porta rapidement à uq demi-mille 
de la côte. Qu'on se figure une masse 
de rochers inabordables, de huit cents 
pieds de hauteur,, s'élevant à pic du soia 
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de rOcéaa , et l'on aura une idée de la 
partie sud de l'île. L'uniformité de sa 
surface \n 'est brisée que par les fon- 
drières qui la déchirent. On n'y voit ni 
arbres, ni végétation, et. les. diverses 
couches de lave qui composent le sol 
jnarquent les degrés de sa formation 
volcanique. Le rue est de couleur bistre; 
ks nuages grisâtres qui, en nous ca- 
chant «on sommet, versaient des torrens 
de pluie daus ses flancs eptr'ou verts* 
rendaient cette teinte plus repoussante 
encore. Toutes les saillies sont hérissées 
de signaux ou couvertes de batteries 9 
dont la formidable ceinturemet l'Ile à 
l'abri de toute attaque. Dans aucune 
pridou d'état, la nature et l'art n'ont 
mieux combiné leurs moyens de dé- 
fense Une haie de géraniums en 

fleurs borde le sentier qui conduit au 
tombeau /le Napoléon. L'enceinte, de 
trente pieds de diamètre, est couverte 
de gazon et fermée par une balustrade 
peinte en vert. Au centre , et sous l'om- 
brage de deux saules, une. seconde ba- 
lustrade en fer protège le dernier asile 
de Napoléon. Aucune inscription, pas 
même le nom de Napoléon, n'était 
gravé sur la pierre. La seule épitaphe 
digne de tant de gloire est k jamais ba- 
rinée dans les cœurs des Français.... La 
maison que Napoléon habitait à Long- 
WQod, situé à un mille, et demi plus 
loin, consiste en un rez-de-chaussée 
très-bas; les pièces eu petit nombre 
dont elle se compose sont étroites, 
sombres, bumides. Aujourd'hui la mal- 
sou est complètement dévastée. La 
chambre où le grand homme rendit le 
dernier soupir n'est plus qu'une grange ; 
son cabinet de repos, un grenier; cette 
bibliothèque où il passait presque^ toutes 
ses heures , où il dictait les mémoires 
immortels qu'il a légués à l'univers , est 
convertie en volière. Sa chambre à cou- 
cher et les deux pavillons de ses aid£s- 
de-camp , Gourgaud et Montholon , ne 
sont plus que des étables. Le jardin où 
Napoléon venait se promener existe en- 
core;à.eela près, il ne reste à Longwood 
aucune trace de sa résidence.— «/M«mal 
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d*vin médicin. N* II. Le Caneer» — L4 
Dtui, ooDief . [Biaekwood Afo^oMiM). — • 
ls$ Laquais. (Sor lear ooaditioD). {Nâw 

tmmiiUy àiagatine) Moiiuê tniiMil* 

mmnê, iôÊtr swpotitiiion eê iûw eaairava- 
yante. Letcërémoaâes reli|^ieoses de ces 
«lervicbet loot fort singoliè^es; ellet 
coBfMtent en beancoup de pirooettes. 
X<e mêtiêvi > en préparent son monte» 
ment pour tourner, développe son jopwi 
jniqo'è ce qa'il forme noe cloche ; alors 
Il pîrooette sor lui-même en décrivant 
uo très-petit cercl^ , et les instramens 
de l'orchestre joueot nn air qui règle 
les monvcmeos de la danse. Cet air ac- 
compagne eo mftme temps 1« chant 
d'une ode iborale sur Tordre des der- 
viches, et qui retrace leurs devoirs. Le 
siombt« des tourneurs est ftzé à neuf, 
à on«e et à treiae. Ils commeoe4»at 
d'abord en tifnant les bras croisés sur 
la poitrine, et finissent par les étendre 
«t les élever pour s'en servir comme de 
iMianoier. Les derviches tournent pen- 
dant cinq à sept minntes, et recom- 
mencent quatre fois cet exercice, pen» 
dant lequel on vieux derviche, Simaxen 
Bàôht (maître de danse) , veille à ce 
qu'en tournant chacun garde sa place. 
— NouvdU* des soitwoes , dé ta iittéta' 
4ttr0« aie., eto. On distingue parmi ees 
notices : Physianomiô du ré^ne mégiud 
«nt BrisU. — Emtffraiions dé ia Grondé- 
Bfétagshô. En 1819, on en comptait 
>^99»7 povf le* colonies de l'Amérique 
du No#d ; i,35t pour les Indes occiden- 
tales; 197 pour le Cap de Bonne-Espé- 
rance ) a,oi6 ponr la Nouvelle-Galles du 
Sud. En tout 17,371. ?(on compris les 
criminels déportés , dont le nombre s'é- 
lève à environ 4i900 par année. -— Sta- 
éiHiqw fnortdé de Us HiMamée et de 4à 
Beigêque^ — DeetHftion dé ChaHesten » 
eapitale du comté de ce nom dans la 
Caroline dn Sod^ son mmrehid'eseiaves, 
ees hesfriees à tes ffrisons»— Mûs%ne ma$^ 
mkamde des Asyl-AnSi -- Cùnsammaiùm 
whk eafi dans ia Grande-Bretagne et 
i'irUiniàe* La ooosommetion intérieure 
était, eo lSa^^d« I7|ia7t6}31ivtéi. 
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AeTti€ eiicjolopécllqoè ^ etc. iii-8. 
avec pi. Ghet Sédillot. NoTem- 
bre. 

Contenu t De la feinà dé mort dt é 
son inflmehee fthysiaiegiqué^ (Gonela- 
sion). Bésnmé : On est fondé àcooclnrc: 
1* qne la société n'a pas lé droit d'infli- 
ger la privation de la vie à titre de pa* 
nition ; a" que la mort n'est point nas 
peine dans l'acception de ce mot ; 3»qae 
le regret de la vie est nal , taaais qa'ii 
porte vif ement sur la famille » lea amis, 
etc. ; 4* qn'après la décoUatioa l'intelli- 
gence n'a pas la perception de la doa* 
leur; 5" que la vue du supplice douas 
l'impulsion homicide , ou« comnae le di- 
sait Bonaparte , que le sang nppeUe k 
sang ; 6° que l'envie de taer on la crviatt 
de la mort sont deux moDj>maoles q«i 
prennent naissance sous l'échaGsod; 
7" qu'une foule d'autres maladies mai- 
tales peuvent en être le résultat ; 8» qoe 
des maladies physiques, telles que h 
syncope, l'apopleiie, la paralysie, l'épi- 
lepsie, l'atortement, la stérilité , eto^ 
en émanentanssi directement: g^'qu'elk 
pervertit la niorale publique, imprime 
dès l'enfance uo principe de posillsiii- 
mité souvent très-funeste même i la pa- 
trie, et donne un caractère féroce ao 
peuple; 10** qu'elle dimintie ou souille 
la population ; 1 1« qu'elle n'est nbllt- 
ment préventive; ia<> qu'elle ne paait 
point les coupables et frappe Isa iniio- 
ceos. En uki mot, q-ue la peinfe de meH 
a fait jusqu'à présent plus de malà laso- 
oiétc que celle-ci n'était en droit d'ev 
psperer de bieb. — Le rej^ausna de P^ 
io^ne dépuis i8t5. Sktrait do Tééise» 
de ia Mé§nè aneiéfMé ei SMMéBriM^ par 
Lèùn. C4wdthù% Cet artiele, de Mi A- 
y>AtmM d'HefMat , est fort imporilat 
dans les circonstances actuelles t Oobs 
craindrions de l'affaiblir par un axtraîl. 
-— dnéUfse dee éum¥a$es em^mâ : M a- 
nnel complet de médecine légale, par 
G. Sédilloti-^ Doctrine de Saîat-Siaioo. 
— De la Grèce oftodeAiie et de ses rap- 
ports avec 4'«otii|ililé^ ^^ JLa tfémep Mi 
i8a9 et i83ov par kdy Mafgeii«>*>ird<i- 
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ourraget) Irançfiis et étraogert. ^ iVoK- 
\(ie* $ei0nt%fique» «< iiUirawts, 



Une Mère et son fils ; scènes con- 
teniporainea et historiques. în-*8. 
Cbei Dotidey-Dupré. 

I^e Conseryateur Uarseîllais, con- 
tenant des fragroens inédits tîr^s 
des manuscrits les plus curieux 
de la bibliothèque de Marseille ^ 
et des notices biographiques sur 
leurs auteurs, a toI. in-8. Mar- 
sfitile. 

RéfleiioDS morales, mélanges et 
pensées détachées. Par le comte 
Victor de Noaiiies. in-i a. Chez 
Bricùn. 

Mémoires récréatifs^ scientifiques 
et anecdotiques du physicien- 
aé.ronaute t!» G. Roéertsoi^, 
connu par ses expériences defan-r 
Usmagorie et par ses ascensions 
aèrostaliques dans les principales 
Tîiles de l'Europe, in-8. aved 
planches et figures. Chez TAti- 
ieur , boulevard Montmartre, n. 
1 2, et chez Treuttei et IVUrtz. 
Tome I. 7 fr. 5o. 

.Le premier volume de ces mémoires, 
où des anecdotes et des observatioDs 
morales se trouvent mêlées à des es- 
quisses d» quelques procéda iotéres- 
sattt de la pbysiqae, est ooosacré, en 
grande partie » à la description des ex^ 
périenoes fantsismagoriques et à l'hisiob 
Tl^[«e de le\irs premières apparitions et 
de learsQcoès. Il est difisè en 16- cha- 
pitres', dont nous n^diqnerona que les 
prl«cî|iafux paragraphes^ iVaismims ef 
'éduetÊtUm de fauteur* M. Roberison est 
i^é -é Liège en 176S d'nn riehe négo*- 
eiantï Son père l'avait deatiné à r^at 
eedéaiaitiqiie f mai» ne» fe senéant pas 
de voqatio» pooreef état^ il selivw-à 
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l'étude de la physique, de l'hiiloife nt^ 
taveUe et de la peinture , ob il fil bien* 
tôt da grands progrès. — Histoire de la. 
kouilh et de etm eœiraeiien, avec «ne 
ptanche représentant la hanillère-dn 
berger à Liège. «^ Premiéree macbinee 4> 
vupeuw.-^ Aneedotes tur Luirette, peintum 
eilàbre, et NetaUs, graveur, Lairesse vé-' 
est af eegie plus de vingt ans , et mon-» 
rut en 1711. Quoique privé de la vne, 
il écrivit lui* même, avec le secours d'o» 
crayon et d'une toile préparée» »on ei- 
cellent Traité sur la peinture. — jinee- 
dotes tur Grètry^ célèbre com|»OMtcttry 
né è Liège en 1741 , et mort à Paris en 
181 3. ^ Notre'Dame''4U'Liesse , avec •!•• 
pUcation de ses miracles. — Entrée de 
tauteur en Frunt», Physionomie de Farir. 
— If. Charles, eètébre aâronaute, — t5i«f- 
piiee de Marie^jdntmnette, — B«h>ur à 
LOge.-^ Description des effets surprenons 
tfun miroir ardent de Cinventioh de M, 
Fillette» — Essais de Kirher et de Buffan 
sur le miroir dFArehimède, et recherches de 
fauteur à ee sujet, avec deua planehee* 
— Premières idÎH do la fantasmagorie. 
Épreuves dans les nonces d* Egypte ^ avf o 
planche. — Fantasmagorie des prétrf* 
"égyptiens et des Grecs, L*auteur fjiit ob- 
server que- le» eifcts faotasmi^goriquea 
■ furent moi os employés en Gfèce qu'ail- 
leurs. A chaque page , dans les auteurs 
romains , dit-il « on trouve l'emploi de la 
magie , dont aucune trace ne nous a 
toutefois révélé les procédéSk— Ii«^nime^ 
maçonnerie, ^- Apperitions de CagiiotêTa y 
et anecdotes sur ce célèbre personnage, Ga- 
gliostro avait prophétisé que Pie Vil 
serait le dernier pape , et qu'après sa 
mort l'église romaine serait dépouillée 
de ses possessions. -^L'abbi Chappa, Ut^- 
ieur le décide d faire connaître le télégra- 
phe.-^ Fremiàree expériences de feiud^ema-^ 
gorie de fauteur. Effet de fharawHica, %^ 
Départ de M. Bobertson pour Bordeaux,, 
-*-r Découverte du galvanitme en Italie, 
Triow^pl^ de la théorie de Folia, M. Bo- 
bertson se flatte d'avoir, le premier», 
offert des expériences galvaniques en 
France. — Retour de fauteur à Paris, oh 
il reprend, au œuveunlt dos Gapoéoêe , §êa 



35« Clam« y. 

Iiemoogient parait ofporlan pour i'é- 
tablÎMemeiit de ce non veau- rccoeil : 
BOQS entroofl, pour «inai dire, dana vpe, 
ère nouYelle. Lea modifioj^tiona et lea 
cbeogeiaeDa qqe QOire éfcAt pablîo 
vient d 'éprouver doiveel néoeasaire- 
meot exercer ooc influence aur la jurîa- 
prodfjnce, particuliàreincnt en matière 
<irimioelle » où dea ionovalioqs ialpo^- 
taotea ae préparent. Dea amèlioraliona 
not^blea aoot ègalecpfot attendues dana 
lalégialation en matière d'pgppropr U Hùm 
forcée» de faiUi4^ et de ^enirainU f^ 
eorpi* Enfin lea loi^ aur l'organisation 
do régime piunioipai et difmrUmmUil^ 
▼ont être aoumiae» ^ la diacqaaioo dea 
Cbambrea. Dana ^es circonatancea aiia«i 
gravfa, en préaenoe de kÂa et d*iKiatitur> 
tiooa nouvellea gai Tont rendre cadu- 
qiea ooe foule d^ déçîaiooa conaignéea 
df na lea anc^ienues coUectionai la /^#w^ 
jutiiei^ire obtieadra aana< doute un ap* 
cneil favor^bie 4n public. Attentifs aux 
priocipça poféa dana ces ioia et ces |n- 
atitvtions nouvçjUa» noua en aecood^f 
r(»qa le déTeloppi^ment par'^noa effortas 
a'iU Qopa paraisaent conformea à Tinté-^ 
rôt général et à Tctat des mœura et dea 
beaoiqa de la France; noua lea combat* 
trioi^a» au contcaire» ayec la m^meff-an- 
c^iae» ti'ih nous aevablaient devoir ^mer 
1^, dea cooséqueneea funeatea à Tordre 
politique et civil. Ne prenant cooaeU 
qi^e de notre cojiaciçace et de uotrc dé- 
vouement au pays , noua o'oublieroûia, 
jamais que notre devoir , comme juria? 
consultes, eat de défeo,drele dépôt si^çi^éi 
des Ioia civiles et des maximea, qui lei| 
conservent « foiKlemens solides dea 
mceara et du bonbeur dea peuples. Sapa 
doute nos législateurs sauront se déj'çi^- 
dre d'un tel entraînement ; ma;s noifa 
n'en concourrona pas moins de tout 
notre pouvoir à la défense des principes 
conservateurs dea familles et des règles 
Immuables du droit. Tel est l'esprit qui 
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dirigera cooatamsieiit notre ' tniTaU » 
dont nous alloua maintenlant expoaerh 
diatribution. Notre pitmier» neti^ prin- 
cipal objet , ai^ra la relation fidèle dea 
arrêta et déoiaiona. La diviaion »en 
marquée entre leadiveMea oii|tiérea ci- 
vilea» eriminell«s, admioistrativca et 
commerciales, Vme partie de ta Jiemm 
judiciaire portera le nom de ehroaiqoe. 
Là, parmi les faita iotéreasana du mou- 
vement judiciaire de la France, seront 
placées lea réclamatiooa , lea explica- 
tiooa dea parties qui croiraient avoir à 
ae plaindre, soit.de nos récita, iimt de 
Ocox dea autrea recueils. L'impartialité 
la plus exacte , le déaiatétesaement le 
plus complet, aont encore plus néoea^ 
saires dans cette partie de la Befgme <{ne 
dans lea autres , el noua espcfona qcei 
le publie appréciera U' loyauté 4e noa 
intentions. Une place aéra réservée à 
l'analyse dea nouveaux ouvragea de ja- 
riaprudeaee; la probité bien connue de 
noa collaboratenra garantit anx écrivaioa 
me critique joite et blenveiilante y 
exempte de tout eiprit de parti , et dé« 
gagée de tout sentiment àe haine ou de 
faveur. Enfin, de» dissertations aubstaa- 
ttellea aur lea qneations de légialatiea 
. civile, crimiarelle, a4miniatratirc el 
commerciale, les plus intéàcasantea , tt 
à l'ordre dn jour, compléteront reneem-< 
ble de notre travail. 

La Aecua jvidiHttirB paraîtra qnatre 
fbla par mMa;clNiqae numéro contient 
dra deux feniltes d'impveaaion grand 
in-8p, et l'anvée- entière formera qaatae 
vckiaiMa de 4oo pages ebaciHi. Due ta<* 
ble rsisonnée des mattèrea facilitera lea 
rafpherches . On s'bbonne an buveàn pro« 
visoive de l'adkiinivtratiaq , rue Snfaatt 
Hoiioré, n. 35^^ ef cbex Gu$tm9e fHmin, 
libraire. Le prix de rabooAemest est 
de $6 fr. par an, ée ij^ t^^ fvpnr àianscis, 
de m fip. pour trois' mois; 

(Soatfmit du JV a sp i rf w a ); 
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X. a<9i. 

Cours de pharmacologie. Par Foy, in-8» 

I>e ladestràctioD mécanique de la pierre 
dans la ressieyOuGonsidératioosoou- 
villes sur la litbotritie. Par Rigal» 
io-8. aTec pi. II. 36. 

De la fluxion vulgairement appelée pé- 
riodique. Vat Dupuy, in-8. I. 5. 

De l'impuissance et de la stérilité, on 
Recherches 8ur l'anaphrodisie distin- 
guée de l'agnésie. Par E. Desouriilz, 
a Tol. in-8. avec pi. XI. 3aa. 

Delà léthargie et des signes qui didtin- 
. guent la mort réelle de la mort appa- 
rente. Par Piehard, in-8. VI. i63. 

De l'onanisme , ses suites et leur guéri- 
son. Trad. de l'angl. par l'auteur E, 
Smith, in-13. Y. i3a. 

De l'opinion des médecins américains 
sur la contagion on la non contagion 
de la fièvre jaune. Par Chervin. in-S. 
V. i3a. 

De l'organisation médicale en France. 
Par Siœber, ïn 8. 3a3. 

De la paralysie partielle de la face et de 
son traitement. Pstr Pichonnière. in-8. 
VII. 195. 

Des dartres et des maladies produites 
par l'altération du sang et des autres 
fluides de l'économie. Par Dupont , 
de fAin. 6« édit. inS. VI. 164. 

Des devoirs du n/édecin , et des abus 
qui le rendent coupable des plus 
grands délits. Par Buceliaii. in-8. 1. 3. 

Des fièvres puerpérales observées à la 
Maternité, pendant l'année 1839, etc. 
Par Tonnelle, in-8. Vil. 196. 

Des habitudes secrètes, ou des mala- 
dies produites par l'onanisme chez 
les femmes. Par Rozîer. 3e édit. in-8. 
IV. 59. 

Des maladies nerveuses eo général, de 
répilepsie en particulier. Par Borie, 
in-8. III. 66. 

Des diverses méthodes d'exploration de 
la poitrine , et de leur application au 
diagnostic de ses maladiest Par Co- 
iin, a*^ édit. in-8. IX. aSp. 



,Des poisons considérés sons le rapport 
de la médecine pratique et légale. Par 
Muiel. in 8. VI. 164. 

Des substances alimentaires considérées 
comme causes de maladies et comme 
remèdes. Par Gardelon, in-i8.V. i3a. 

Description et traitement des maladies 
de la poitrine, in-8. IX. 369. 

Dictionnaire universel de matière mé- 
dicale et de thérapeutique générale. 
Par Mérat et Delens. in-8. Vi. i63 et 
suite. 

Dictionnaire de médecine et de chirur- 
gie pratiques. Par MM. Andral, Bé' 
gin, Btandin , etc. in-8. VI. i63 et 
buite. ' 

Dictionnaire historique delà médecine 
ancienne et moderne. Par MM. D0- 
zeimeris , Otlivier et Raige- Delorme. 
ii!-8. X. 390. 

DictioDuaire des substances alimentai- 
res , indigènes et exotiques, et de 
leur:i propriétés. V^r Aulagnier.2 vol. 
in-8. XI. 3aa. 

Discours sur l'examen des esprits dans 
leur aptitude aux scit^nces do doc- 
teur Juan HuartCj par tèdor* in-8. 

XI. 333. 

Du vrai principe médical , ou Vues uti- 
les aux progrès des arts. Par / er- 
gnf65.in-8. XI. 323. 

Du Tempérament pituiteux ou glai- 
reux, et de l'identité des vices gout- 
teux et hêniorroïdal. Par Doussin- 
Dubreuil. in-8. IV. 99. 

Ëlémens de chimie théorique et prati- 
que. Par Despretz, in-8. avec pi. X. 
390. 

Eiémens d'histoire naturelle médicale. 
Par Achille Richard, a vol. in-8. avec 
pi. IX. 369. 

Elémens de physique expérimentale et 
de météorologie.Par/2. Fouillet. in-8. 
avec pi. X. ^93. 

Erreurs et préjugés des gens du monde 
en hygiène et en médecine. a« édit. 
in-8. X. 393. 

Essai sur l'épilepsie , et en particulier 
sur son traitement radical. Par Rit* 
mil Jeune, in-8. III. 66. 
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Etodes médicalet sur le« quatre ig**» de 
1j tîc. Pai Dupont f de l'Ain, ia-8. V. 
i5t. 

Etodes «or le •y«têine organîco-vital de 
l'homme. Par Muro y CastUla. îo-8. 
IX. 359. 

Ezf men dn critiqnci publiée* depuis 
1837 sur la nooTellc doctrioe de la 
syphilis et le traitement antiphlogis- 
tique. Par Devergie aine. io-8. VI. 
164. 

Eitraît d'un ouvrage inédit , inf ilulé : 
Traitement de» m a ladie » d» fm^ille 
moyenne q tti engendraU la turdité. Par 
Deteau jeune, in-8. VI. 164. 

Faste* de la pharmacie fr:inçaise. Ex- 
posé des travaux scientifiques, pu> 
bliés depuis qu;»rante années par les 
pharmaciens français. Par de àféze. 
in-8. ]V. 99. 

Formulaire de poche, ou Recueil de 
formules les pia« usitées dans la pra- 
tique médicale. Par A. Richard. 5» 
édit. in-3a. VI. i63. 

Histoire des phlegroasies des vaisseaux, 
00 de i'angite. Par Bresehet. in-8. 
II. 37. 

L'H6tel-Dieu de Paris en juillet et août 
i83o. Histoire de ce qui s'est passé 
dans cet hôpital pendant et aprë» Us 
trois grandes journées. Par Menière. 
in-8. X. 391. 

Hygiène du gastronome. Par CisarGar- 
detan. 111. 6j. 

Lettre à M. le docteur Montfalcon , de 
Lyon , sur la fièvre jaune qui a régné 
à 'Gibraltar en i8a8. Par Chervin. 
in 8. IX. 259. 

Manuel d'anatomie descriptive du corps 
humain. Par J.Cloquet, in 4- avec pi. 
II. 37 et suite. 

Nouveau Manuel de l'anatomiste. Par 
u^lex. Lauth. in-8. avec pi. VI. i63. 

Manuel des hémorrhoîdaires. Par De- 
tacroix. 5^ édit. in-il(. VI. i63. 

Manuel d'obstétriqnej^ etc. , suivi d'un 
Précis sur la saignée et la vaccina- 
tion. Par jint. Dugès. i* édit. in-l8. 
avec pi. VIII. aaS. 

|iouveIle Médecine sans médeciii ,-'ou 
Bemèdei fimple^, pèo coât0ii>,«tc., 



pour guérir la pippart des malsdtej. 
Par Lauêraim. ae édit. la- 18. 11. 3;. 

Mémoire sur l'oedème sqoirrliode , etc. 
Par Dcmoii^Am. io-8. VIII. stS. 

Mémoire sur l'angioe épidémiqve m 
diphtérile. Par Emmngmrd. ûk8. 111. 
66. 

Mémoire sor les bains aoDfréa daot les 
maladies scrofoleoaes. Par ji. LegiL 
in-S. IV. 98. 

Mémoire sur qnelqaes cas pratiques de 
chirurgie. io-4« avec pi. IX. «59. 

Blénioire sur la formation des dartres, 
suivi d'observations sur lès écoule- 
mens et les fleurs blanches. VwtHuA. 
iu»i8. XI. 3a3. 

Mémoire sur le traitement de la cat> 
racte. Par Gondrei. in-8. 1.3. 

Mémoire sur les tumeurs sanguines de 
la Tulve et du vagin. Par Deneux. 
in 8. X. 2yo. 

Mémoires sur les causes de la vie « d'a- 
près les observations d'Harvey, Grevr, 
Maipighi , Wiîlis ,' Boërbaave , etc. , 
expliquéei* par des notions plus ré- 
centes. Par/. £^asMc^7uidS5.in-8. VIII. 
as8. 

Nouvelle Méthode pour détruire ia 
pierre dans la vessie sans opération 
sanglante. Par Taneitou. in 8. avec pi. 
X. 393. 

Monographie du rhumatisme, ou Etudes 
nouvelles des affections rhumatisma- 
les, etc. Par Duringe. in«8. Vlll* 
aa8. 

Nosographie organique; Par Boisseau. 
in-8. m. 66. 

Notice sur Bourbon ne et ses eaux ther- 
males. Far ItcMolt. ^n 8. iy.'99. 

Notice sur un nouveau traitement de' la 
goutte au moyen de la scorodine , 
principe actif des plantes dites as- 
phodelées. Par Léonard, in-S* TH. 
195. 

Observations sur l'e£Bcacité delà graine 
de moutarde blanche dans' les affec- 
tions du foie» des organes internes et 
du système nerveux, etc. Par Tumer 

Coohe. Trad. de l'angl. in-8.VIII.aa8. 

» t 

Observatiops sur 1» nature et le truite- 
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■nent des ûévteê aiguëa en général et 
de la fièvre miliaire ou suette en par- 
t.iculier. Par Fr. Schweighaeuser. in-8. 
V. i3i. 

Priocipes de physiologie comparée, on 
Hiâtoire des phénomènes de la vie. 
PskT Jsid* Bourdon, in S. VII. 195. 

Pyj-itologie physiologique, ou Traité des 
fièvrea considérées dans l'esprit de la 
nouvelle doctrine médicale. Par Bois- 
seau. 4* édit. ÎD-S. XI. 323. 

Recherches et considérations sur la dé- 
générescence tuberculease en géné- 
ral, et sur celle des glandes bronchi- 
ques en particulier. Par Berton. in 8. 

. VI. i6». 

Recherches expérimentales sur les 
fonctions du système nerveux gan- 
glioDalre , et sur leur application à 
la pathologie. Par Braehet. iD-8. lY. 

99- 

Recherches sur la nature et le traite-, 
ment des teignes. Par Mahon Jeune. 
in-8. avec pi. XI. 3a3. 

Recherches expérimentales sur le sang 
humain , considéré à l'état sain. Par 
Sylvain Denis, in- 18. IX. 369. 

Recueil de Mémoires de médecine, de 
chirurgie et de pharmacie militaire ; 
rédigé sous la surveillance du conseil 
de santé. Par MM. Lauberi , Esiienne 
et Bégin , publié par ordre du mi- 
nistre de la guerre. in-8.I. 3 et suite. 

Réflexions sur Tintermittence considé- 
rée chez l'homme dans l'état de 
saucé et dans l'état de maladie. Pa^ 
Fàiias. inS. IV. 98. 

' Revue médicale, française et étrangère, 
et Journal clinique des grands hôpi- 
taux de Paris, in-8. 1. 3 et suite. 

Secours à donner aux malades avant 
l'arrivée du médecin. Par Mége. in-8. 
IV. 98. 

Sur l'utilité des antiphlogistiques dans 
le traitement des plaies et lésions 
d'articulation. Par roucart, in-8. V. 

l33. 

Thérapeutique de la phthisie pulmo- 
naire, 8uivie de notes : i<» sur la mé- 
thode Dzondi et le traitement de la 
syphilis en général ; a* sur le traite- 



ment du typhus. Par /farel du ilan- 
cref. in-8. IX. a6o. 

Traité complet de physiologie de l'hom- 
me. Par Tiedemann. Trad. de Tallem. 
par Jourdan. 3 vol. in-8. XI. 3a3. 

Traité général d'anatomie comparée. 
Par Meckel; trad. de l'aliem. et 
augmenté de notes par MM. Riester 
et Sanson. in-8. VI. i63 et suite. 

Traité des exhumations juridiques et 
considérations snr les changemens 
ptiysiques que les cadavres éprouvent 
en se pourrisNant dans la terre , dans 
l'eau, dans les fosses d'aisance et 
dans le fumier. Par MM. Orfila et 
O. Lssueur, a vol. in-8. avec pi. color. 
X. 390. 

Traité snr la non-existence des fièvres 
essentielles. Par Quotard-P lorry, in-8. 
IV. 99. 

Traité deshémorrhagies internes de Tu- 
térui),qui surviennent pendant la gros- 
sesse, dans le cours du travail et après 
l'accouchemeot. Par C, BauiktOiDquc. 
in-13. XI. 3a3. 

Nouveau Traité deshémorrhoîdes. in-8. 
m. 67. 

Traité pratique sur les mahidîes des 
yeux. Par Lawrence, in-8. IX. aSi^. 

Traité des maux de gorge, et des 
moyens de les guérir. Par Clément 
Savatier. in-8. 1.3. 

Traité de médecine légale , relatif à la 
génération. Par Morel de Rubempré. 
in-8. III. 66. 

Traité de la péritonite puerpérale. Par 
C. Baudelocque. in-8. III. 66. 

Traité des plaies de la tête et de ^en- 
céphalite, \ principalement de celle 
qui leur est consécutive. Par Gama. 
in-b. V. i3i. 

Traité de la réunion immédiate et de 
son influence sur les progrès de la 
chirurgie. Par Serre, in-8. av. pi. 

VIII. 328. 

Les Virus définis des maladies animal-' 
culaire» , et leur thérapeutique ratio*' 
nelle. Par Drouin. in-8. 1. 3. 

MATHÉMATIQUES. 
Première Année d'algèbre, contenant 
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i5o problèmes non résolus. Par Du' 
ehetne. io-8. I. 4. 

Arithmétiqno commerciale, iodustrielle 
et administrative, réduiteàradditioD. 
P»r Midy, a- éd. iii^. IV. 99. 

Arithmétique des dcmoiiielles , ou 
Cours élémentaire eo ta leçons. Par 
Vantepae. ia-ia. I!I. jj. • 

Aritbméliqne appliquée à la géogra- 
phie , à l'histoire et aux premiers élé- 
mens de la physique; divisée en trois 
parties. Vaa Savary, in-8. II. aj. 

Élémens de géométrie descriptive « à 
rnsace des élèves qui se destinent à 
rÉcoTe polytechnique, etc. Par E, 
Duchetne. iii-8. 1. 4« 

Géométrie agricole, contenant des ;iié- 
thodes simples pour mesurer l'éten- 
due des terres , en opérer le partage , 
en lever les plans , etc. Par Su- 
zanne. in-8. av. pi. I. 5. 

Guide de l'arithméticien, contenant 
près de 6,000 opérations graduées 
sur toutes les parties de l'arithmé- 
tique. Par Boniface, in-8. VII. 196. 

Histoire des recherches sur la quadra- 
ture du cercle, avec une addition. 
Par Montuela. Nouv. éd. in-8. avecol. 
XI. 3a4. 

Lettres à Eucharitesur l'arithmétique, 
ou l'Esprit et la logique de la science 
des nombres , puisés dans l'histoire 
de la fable. Par Martin hune, in-8. 
III. 67. 

Méthode de calculer les progres^nions 
génératrices pour former les puis- 
sances et extraire leurs racines, de 
multiplier et de diviser. Fav Barailon» 
a» éd. in-8. XI. 3^3. 

Numérographie spontanée , ou l'arith- 
métique improvisée par la méthode 
déco-unitaire. Par Jos, Rose, in-ia. 
III. 67. 

Principes élémentaires d'algèbre. Par 
Suzanne, in-ia. IV. 99. 

Le fameux Problème dé la quadrature 
du cercle , résolu par Beaupied, in-8. 
11.37. 

Résolution du problème de la quadra- 
ture du cercle , par les pri^icipes de 



4a géométrie. Par ChevoH. in-is. it. 
pi. II. 37. 

Solution du problème de la qiiadntnrr 
du cercle , an moyeo de la géuœétiie 
élémentaire. Par Mataeame. io-8. aT. 
pi. II. 37. 

Tables dessinas pour la levée despUns 
de mines et pour laciliter qaelqaei 
opérations de trtgooométrie , calco- 
léea jusqu'à 100 mètres. Par MU. 
Henri Giroud et Lcsbrot. io-8. IV. 
99- 

Traité de géométrie descriptive. Far 
Lefebure de Fourey. in - 8. avec pl< 
IV. 99. 

Traité des ^oues hydrauliques et desrooei 
à vent. Par Caste, in-8. avec pUo. 
VII. 195. 

Traité des surfaces, depuis une ligne 
jusqu'à 200 pieds ancienii ou métri* 
qoes de longueur, par une ligoe jus- 
qu'à 60 pieds 1 1 pouces anciens ou 
métriques de largeur. Par Bemerk. 
in.8. \it. 195. 

Trigonométrie rectiligne transcen- 
dante , dans laquelle on dispense da 
chaînage, avec la description d'un 
panthograpbe invariable. Par Chcvd 
in-ia. VIII. 228. 

ASTRONOMIE. 

Comput ecclésiastique suivi de plu- 
sieurs choses qui s'y rattachent; l^i^' 
toire du calendrier romain; calen- 
drier de la république française* 
Par Berthon. in-8. avec pl> ^^' 

224- 

Connaissance des temps, ou des monve- 
mens célestes , pour l'an i85a,pn- 
biiée par le bureau des loogitades> 
in^. m. 67. 

Description et usage de l'uraocgraplii^^t 
dressée par Charles Dien. in-b. IX- 
260. 

Précis 'du système astronomique , pon' 
servir à rinlelligence des six tableaot 
de M. Sigismond Visconti, p^ ^^ 
planisphère, eto. Par Du four» in-i'* 
IV. 100. 

lîouvelles Tables astronomiques et ^1' 
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drographiques. Par Bagay, in-i» avec 
pi. ÏV. 99. 

ARCHITECTURE. 

ÂrchitectOQOgraphie des prisons, ou 
Parallèle des divers sydtèines de dis- 
tribation dont les prisons sont suscep- 
tibles. Par Saltard, in-fol. av. pi. III. 

67. ^ 

Étude d'architecture civile. V^vMandar.- 
Nouv. éd. in-fol. avec pi. III. 67. 

Nouveau Syistème d'écluses , évitant 
toute perte de forces vives. Par But" 
din, in-4* V. i3a. 

Traité pratique de la coupe des pierres. 
Par Detàpûrelle. în-4* ave 6 planches. 
VI. i65. 

ART MILITAIRE. 

Compte rendu d'une mission dans les 
fonderies de l'artillerie , dont le! but 
était de comparer et d'étudier les ef- 
fets des moteurs qui y sont employés. 
Par Morin» in-8. IX. i6o. 

Cours d'équitation militaire, a vol. 
m-8. avec pi. XI. 3a4* 

Cours élémentaire de fortification. Par 
Jmbert» in-8. II. 37. 

De l'emploi des soldats dans les grands 
travaux du gouvernemeùt; du dessè- 
chement des marais, etc.in'8. X.agS. 

De la force armée de la Prusse. Par 
Fos/ûv. in-8. XI. 3a4- 

Défense de l'organisatiou du corps 
royal de l'artilierie. (OrdonnabCe du 
5 août 1839). in-8. XI. 324. 

Un mot de réponse att Mémoire de Tar- 
tillerie à pied , intitulé : Défense de 
l'organisation du corps de l'artillerie. 
in-8. XI. 3a4. 

Quelques observations sur un Mémoire 
intitulé: Défense de l'organisation du 
corps d'artillerie. Par des oflBciers 
sortant des régimens à pied de cette 
arme. in-8. XI. 334. 



L'Esprit de l'homme de guerre, ou Es- 
sai sur l'art militaire. Par le capit. 
j4, ttEsmond. in-8. arec pi. VI. 1 65. 

Exercice complet sur le tracé, le relief, 
la construction , l'attaque et la dé- 
fense des fortifications, in-8. IX. 
a6o. 

Extrait du règlement sur le service et 
les manœuvres des pontonniers , ren- 
fermant les parties de ce règlement 
qui doivent être enseignées à tous 
le» corps de l'artillerie, in-33. avec 

pi. XI. 324. 

Force et faiblesse militaires de la 
France. Par Falxhans. ia-8. III* 
68. 

Instructions sur les campemens avec 
tentes ou baraques. a« éd. in-8. IX. 
a6o. 

Instructions provisoires sur le service 
des bouches à feu de bataille et sut 
les manœuvres de batterie. in-3a. 
IX. a6o. 

Ikitroduction à l'étude des grandes 
combinaisons de la stratégie et de la 
tactique. Par le baron «fei/ommc. in-S. 
avec pi. III. 67. 

Journal des sciences militaires des ar- 
mées de terre et de mer, etc^ in-8. 
V III. aaet suite. 

Manuel des gardes nationaux de France, 
in-ia. VIII. 339. 

Mémoires sur l'organisation mili- 
taire. Par Godefroy de Latour-d'Au' 
Vérone, in-8. XI. 3a4. 

Méthode simple et facile pour lever les 
plans. Par £ec0y.*3*éd. in-ia. avec 
pi. color. VI. 64. 

Règlement sur le service intérieur, 
la police et la discipline des troupes 
d'artillerie. in-3a.*IX. a6o. . 

Tableau analytique des principales 
combinaisons de la guerre et de leurs 
rapports avec la politique des états « 
Par le baron de Jomlni» 5* éd. ia-8. 
avec pi. XI. 3a6. 
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DEUXIÈME CLASSE. 



Économie rurale et domestique. — Jardinage, — Science fores- 
tière. Chaise et Pêche. — Art vétérinaire. — Arts mécaniqueê 
et industriels, — Commerce. Finances. Navigation^ 



ÉCONOMIE RURALE ET 
DOMESTIQUE. 

L'Agricaltare pratique de la France , 
Par Van jâtlbroeek, in-S. avec pi. 
Vil. ig6. 

Annales agricoles de RoyIIIc, on Mé- 
langes dragricnlture , d'économie ra- 
rale et de législation agricole. Par 
Mathieu iU Dombaste. in-8. arec pi. 
IV. loo et suite , IX. a6. 

L'art d'élever les vers à soie, pour ob- 
tenir constamment d'une quantité 
donnée de feuilles de mûrier la plus 

Srande quantité possible de cocons 
e première qualité. Trad. de l'ital. 
da comte Dandoto , par Ph. Fonta- 
neiileté in-8. avec pi. Lyon. VII. 

Gbimie de la cuisine, ou Complément 
indispensable ètona les coisinîers.dfi 
monde. in-i8. IV, 100. 

Gonrs complet et simplifié d'agriculture 
et d'économie rurale et domestique. 
Par Louis Duêoit. a* éd. in-ia. avee 
pi. X. a^i 

La Gnistnière . bourgeoise. 8« éd. in-i %. 
avec pi. VI. i65. 

De la facilité et des avantages de l'in- 
troduction en France de Je culture 
du cotonwin^S. IX. 360* 

Ecole spéciale pour l'agriculture. Par 
Btang. in-8. IV. 100. 

Bssai de météorologie appliquée à l'a- 
griculture. Par Vuptan, in-8. Bor- 
deaux. VII. 196. 

Essai sur la pomme de terre, contenant 
le meilleur mode de culture de ce 
tubercule, etc. Par Saulnier tCAn- 
«Aa/^.in-ia. VI. i65. 



Journal dn comice agricole do départe- 
ment de la Marne, io-8. Gbâlons. 
VIII. 829. 

La Maison de campagne. Par H"<> 
Jgtai Jdatuon. S* éd. a vol. în-ia. 
avec pi. 111.68. 

Manuel d'agriculture pratique pour le 
centre de la France. Par Saubder 
d'Anehald. in 8. VI. i65. 

Manuel de l'affriculteur limousin. Par 
Judde^d&'U'Judie. in-8. Limoges. IL 
3ot 

Manuel de l'amateur des oiseaui de 
chambre. Par La Coupriérc. in- 18. 
avec pi. I. S^ 

Manuel dn propriétaire d'abeilles, ré- 
digé en forme de diotionnaire. Par 
Canotte, in-ia. avec pi. I. 5. 

Mémoire sur le cbaffaon, son etuploi 
dans l'assiriiiisseni'eot des eiûl et à 
divers Usages économiques. Par J, 
Ckevaliér, in-ia. IX. a6o. 

Mémoire et analyse dès travaux de la 
société d'agriculture, commerce, 
sciences et arts de la vUle de Monde. 
in-8. II. 58. 

Notice sur la calture des trèfles en 
Francbe*Comté.Par5. Ànuèetéin-ia. 
Besançon. IX. a6i. 

Notice sur les procédés dtf p'arlemeût 
d'Angleterre , de 1814 à i8a8, rela- 
tivement à l'état de l'agriouitilre et à 
la législation du commerce des ffrains. 
in.8. IX. a6i. 

Observations sur la culture du mûrier et 
l'éducation des vers à soie dans le 
nord de l'Europe. Par Combet. in-8. 
IX. a6i. 

Pomologie physiologique, ou Traité du 
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perfectionnemeiit de la fractification, 
avec des recherches rar les moyens 
d'améliorer les fruits domestiques et 
sauvages, etc. Far Sageret, in-8. II. 
59. 

Recueil agronomique publié par les 
soins de la société d<^s sciences , agri- 
cultore,etc.,du département de Tarn- 
et-Garonne. ia-3. aTrc pi. VII. 909. 

Revue agronomique. Par Rouglsr de ta 
Bergerie, inS. 111.68. 

Tableaux de la vie rurale. Par Dèsor- 
meatfjjD» etc. 3 toI. in-8. II. 38. 

Traité des amendemeos et des engrais. 
Par E. Martin, in.8. 1. 5. 

Traité des engrais liquides dont les 
cultirateurs ont besoin. Par S, Bon- 
net, in-ia. jBsesançon. X. 293. 

Voyage agronomique en Angleterre, 
fait en 1829 > ^° Essai sur ie^ cultures 
de ce pays« comparées à celles "^de 
France. Var Fhilippar. in-8. avec pi. 
VII. 196. 

JARDINAGE. 

Ananaire du bon Jardinier et de l'agro- 
' nome, pour i83o. in- 18. IV* too. 

Choix des plus belles fleurs , etc. Par 
/• Redouté, in-4. IV. 100 et suite. 

Essai sarles rotes. Par P. Vibert. in*^. 
V. i33. 

La Flore et la Pomone françaiMes. Par 
Jaame Sûint-'Hitaire, in 8; II. 38c t 
saite. 

Le boa Jardinier, almanac pour l'année 
i83i. f^atPoiteau et Vilmorin, in-ia. 
avec pi. XL 3a5. 

Mémoire sur la manière de railler les 
oliviers atteints par la gelée , et sur 
les procédés durecepage. Par Fauberl, 
i* éd. in-8. V. i33. ♦ 

Recherches sur les moyens d'accélérer 
la. fructification des arbres, princi- 
palemeat du poirier et do pommier 
greffés sur fraàc. Vhv'Calvêt, %• éd. 
in-ia. avecpl. VI. i65. 

Traité des ^rbres fruitiers. Par PoiUau 
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Traité de la composition et de Pexé- 
cution des jardins d'ornement. Trad, 
de l'angl. de Loudon , revu et annoté 
par Soulange h'odin, in -3a. fig. XI. 
3a5. 

SCIENCE FORESTIERE. 
CHASSE. PÊCHE. 

Nouvelle Méthode de semis , de planta- 
tion et d'aménagement des bois. Par 
Toumey, %• éd. in-ia. XI .^ 3a5. 

Le Pécheur français, traité de la pêche 
à la ligne en eau douce , contenant 
l'histoire naturelle des poissons, la 
pêche particulière à chacun d'eax. 
Par Kresz. in-8. aveè pi. V. i33. 

Livret des chasses du roi pour i899.in«4. 
XI. 325. 

ART VÉTÉRINAIRE. 

Recherches sur la nature , les causes de 
la morve, et les moyens & employer 
pour en diminuer les ravages, rar 
Bodet. in-8. IV. leo. 

Traité d'i>natomie vétérinaire. Par 7. 
Girard, 3* éd. 3 vol. in-^. X. *^ 

Traité des maladies des bestiaux , oa 
description de leurs maladies et de 
leur traitement. Pa r Delaguette, ito- 1 2« 
IV.ioi. 

Traité élémentaire de matière médi- 
«aie ou de pharmacologie vétérinaire* 
Par Moiroud, îdS. XI. 'S2S. ■ 

ARTS MÉCANIQUES ET 
INDUSTRIELS. . 

L'Agriculteur- manufacturier. Journal 
de mécanique, de physique et de chi* 
mie appliquées à l'agriculture et aux 
arts qui s'y rattacUeat. Par Dubran- 
faut, ia-8. avec ,pt. VIII. 339. 

Archives des découvertes et des inven- 
tions nouvelles, faites dans les spien- 
ttBy les arts et les manufactures. |n-8. 
la. 68. 

L'art de fabriquer la faïence blanche, 
recouverte d'on émail transparent. 
Par Bo^tiùnaireJiatùiÊnan. ia-8. avec 
pl.VIU. 23b. 
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L'Art du lapidaire. Par Honoré Lançon. 
in-ia. VI. 1(65. 

L'Art de se préserrer de l'action de la 
flamme, appliqué aax pompiers. Par 
lechevalier AldinU io-S. avecplanch. 
. II. 59. 

Choix de modèles appliqués à l'ensei- 
gnement du dessin des machines , 
avec texte. Par Ltblanc, in-4* VII. 
196. 

Conseils aux fondeurs de suifs , aux fa- 
bricans de chandelles et de cire. Par 
Ch.Lefebure» in-8. Bonen. Vil. 196. 

Considérations sur la législation des 
brevets d'inveution. Par Saliandrouzo 
de Lamomaix, in -8. 111. 69. 

De la Chaleur , spécialement appliquée 
à l'industiie manufacturière. Par 
F. Bresson. in-8.avec pi. VU. 196. 

Des puits forés, dits artésiens, et par 
comparaison , des puits salans et des 
puits k fer de la Ghino^ etc. in-8. 
arec pl.Tïautes. II. 59. 

Description des machines et procédés 
spécifiés dans les brevets d'invention, 
de perfectionement , etc. , dont la 
durée est expirée. Par Christian, in-4. 
avec pi. VI. 166. Vlll. a3o. 

Dictionnaire technologique, ou nouveau 
Dictionnaire universel des arts et mé- 
tiers , etc. in-8. 111. 69 et suite. 

EHai sur les moyens de multiplier les 
chemins de fer en France.Par Brard. 
in-8. avec pi. XI. 3a5. 

Essai d'un traité sur l'entretien des rou- 
tes et empierrement. Par Lemoyne. 
in-8. avec pi. X. 293. 

Guide du chauffeur et du propriétaire 
de machines k vapeur. Par MM. 
Grouvetle et Jaunez, in-8. avec pi. 
VU. 196. 

Guide du meunier et du constructeur 
de moulins. Trad. del'angl. d'OUvjier 
Evans^ pariV. Benott. in-8. IV. 101. 

Leçons de chimie appliquée à la tein- 
ture, faites à la manufacture royale 
des Gobelins. Par ChevrêuL in-8. V. 
i33. 

Manuolde l'amidonnieret da vermicel- 
lier, etc. Par Morin, io-18. avec pi. 
II. 59, *^ 



Manuel du bonnetier et da fabricant de 
bas. Par Leblanc et Préauao Caliot, 
in-18. av«;c pi. VII. 196. 

Manuel du cartoonier,da cartieretda 
fabricant de cartonnages. PairLeirn. 
in-18. avec pi. II. 59. 

Manuel complet des fabricaoa de cha- 
peaux en tous genres, tels que feutres 
divers, schakos, chapeaux de soie, 
etc. Par Juiia de Fontenelie. in-18. ar. 
pi. X. 394. 

Manuel dufabricaut d'étofTes io9 primées 
et du fabricant de papiers peints. Par 
S. Lenormand, in -1 8. avec pi. IV. 
101. 

Manuel du ferblantier et da lampiste. 
Par Lebrun» in-18. avec pi. IX. a6i. 

Manuel de l'horloger , ou Guide des ou* 
vriers qui s'occupent de la construc- 
tion des machines propres à mesurer 
le temps. Par S. Lenormand, in-18. 
avec pi. X. 294. 

Manuel du limonadier et du confiseor, 
contenant les meilleurs procédés poor 
préptrer le café, le chocolat, etc. Par 
6VKri&//(. in-18. Vlll. a3o. 

Manuel du serrurier. Par le comte de 
Grandprè. a* éd. augmentée. iii«i8. 
avec pi. VII. I96. 

Manuel du tapissier* décorateur et 
marchand de meubles. Par Gamier- 
Judiger* ia-18. avec pi. II. 59. 

Mémoire sur l'application du plan in- 
cliné, comme moyen de pression. 
Par MM. Godefroy et Barré, in-8- av. 
pl. IX. a6i. 

Mémoire sur les chemins à ornières. 
Par MM. Léon Cotte et Auguste Fsr- 
dannot. in-8. avec pl. IV. -loi. 

Notice sur l'alcâlimètre et autres tubei 
chimico-métriques, ou sur le poly* 
mètre chimique et sur an petit alam- 
bic pour Messai des vins. Par Desar»' 
zilies. 4* éd. in-4. avec pl. IX. 161. 

Notice sur une nouvelle machine à bat- 
tre le grain, inveqtée par Stanùiat dt 
MaroUet* in-8. VI. 166. 

Notice sur les procédés pour eopserver 
les murs des édifices publics et parti- 
culiers , les statoM , etc. , et pour ea* 
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lever la couleur noire due à la vétasté. 
Par ^. Chevallier. in-S. V. i33. 

Quelques Observations sur récononiic 
industrielle en France. Far Magnier- 
Grandprez. in-8. III. 69. 

Programmes des prix proposés par la 
Société d'encouragement pour Tia- 
dustrie nationale pour être décernés 
en i83j, i83i et i83a. in-4. avec pi. 
IV. 101. 

Recueil industriel, manuFacturier, et 
des beaux>arts. Par de Moléon* in-8. 
avec pi. II. 59 et suite. 

Réflexions sur le rafinage des sucres et 
sur la fabrication du sucre de bette- 
raves. Var Ed. Huard, in-ia. H. 69. 

La Sténogprapbie , ou TArt d'écrire dans 
toutes les langues, aussi vite que Ton 
parle. Par yidal, in-8. avec tableaux. 
VllI. aag. 

Sur les canaux et les chemins de fer. 
Par Merpin. in-8. VI. 166. 

Traité de la coupe des vêtemeos. Par 
Compaing, in-8. avec pi. X. 394* 

Traité sur la nouvelle découverte du 
levier volute, dit levier Vinet, agent 
mécanique le plus puissant pour ex- 
citer et entretenir la rotation par la 
force d'impulsion qu'occasion en t son 
poids , sa construction et sa position, 
etc. Par Finet- Buisson, in- 18. avec 
pi. VI. 166. 

Traité d<$ fabrication et de teinture des 
draps pour l'armée française. Par 
DupréJLassalle. in-ia« XI. 4o. 



COMMERCE. FINANCES. 
NAVIGATION. 

Les Arbitrages de banque de l'Europt , 
calculés dans toutes leurs combinai- 
sons. Par ALzière. in-fol. avec pi. 
11.40. 

Du commerce des soies et soieries en 
France. Par Léon de Teste, io-8. VII. 

'97- 
Guide du négociant pour ses rapports 
avec la douane, contenant tous le» 
droits à payer en douane, etc. Par 
Rayné. in-ia. VI II. a.^o. 

Histoire du commerce entre le Levant 
et l'Europe, depuis les croisades jus- 
qu'à la fondation des colonies d'Amé- 
rique. Par Depfing. a vol. in-8. IV. 
101. VI. 166. 

Instruction e^énérale sur la tenue en 
partie double des livres de commerce, 
etc. Par Moulin-CoUin. in-fol. II. 40. 

Manuel complet du teneur de livres. 
Par Trèméry, in- 18. II. 40- 

De l'état périlleux des finances, et du 
quatre pour cent Chabrol. Par J. Fa* 
zy. in-8. I. 5. 

L'Art' de déterminer la longitude en 
mer avec une précitiion inconnue 
jusqu'à ce jour. Par Devoulx. in-ia. 
II. 4o. 

Nouveau Guide des navigateurs sur la 
côte est de l'Angleterre, du nord aux 
dunes, etc. Trad. de Pangl. in-8. 
L 5. 
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Bistoire. — Histoire militaire, — Histoire ecclésiastique, — 
Bii>graphie, • — Antiquités, — Géographie. Topographie. — 
Voyages, — Politique, Économie politique, — Jurisprudence, 
— Administration, — Philosophie, Morale, Religion, — Edu-- 
cation. Instruction, 



HISTOIRE. 

Amours et galanteries des rois de France. 
Par Saint^Edmc, % vol. in-8. X. i3. 



Analyse chronologique de l'histoire an- 
cienne jusqu'à la chute de l'empire 
en Occident. Par J. Honiface, in- 18. 
X. 394. 
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Annales de Nantes. Par Aftfiir^l. ia-S. X. 
397- 

Annuaire historique universel pour 



1829. Par Lesur. in-8. X. 297. 

Archives généalogiques et historiques 
de la noblesse de France. Par Latni, 
in*8. IX. a65. 

L'Art de Térider les dates depuis l'année 
1770 jusqu'à nos jours, in-8. II. 47. VI. 

178. 

Les Barricades de i83o. Scènes histo- 
riques, pnbfiées par Debraux, Jn-18. 
VUI.aSi. 

Les Barricades immortelles du peuple 
de Paris; relation historiqae , mili- 
taire et aoecdotique des journées des 
a6, a7, 28 et 39 juillet i83o.in-i8. av. 
pi. color. X. 396. 

Bataille de Paris, en juillet i63o. Par 
le lieutenant général d'artillerie j^/- 
iix» in-8. avec un plan. IX. 366. 

Bonrrienne et ses erreurs volontaires et 

involontaires, ou Observations sur 

ses Mémoires. Par le général Bel- 

iiardfieséoéruiGourgaud, etc. a vol. 
inS. Vil. ao6. 

Le Budget de Henri III, ou les premiers 
états de Blois, comédie historiqoe. 
in-8. X* 397. 

Des caractères physiologiques des races 
humaines, ^at Edwardit. in-8. VII 1. 
aSi. 

fjfi Cardinal de Eichelieu , chronique. 
Par Jarhes. traduit de l'angl. 4 ▼ol. 
in-ia. VII. ao8. 

Causes et connéquences du moîii de 
juillet i83o.Par/ïï«iw. in-8. IX. a65. 

iGanses secrètes de la conjuration royale 
et ministérielle du pavillon Marsan 
contré le peuple ^Fançais. in-8. V 111. 
a45. 

Chroniques de Dngnesclin. Vht MidïtL 
^in-18. avec pi.- VI. 178. 

ICibroniques populaires du Berri. Par 
Vermond. a» éd* in-8. X. 397'. 

Chronique scandaleuse des rois, rei- 
nes, régens, régentes, princes et 
princesses de France, in- 18. XI. 
a3o. 



Ghrooiques pittoreaqiies et critique* de 
rCEil de bœuf, des petits apparie- 
mens de la cour et des salons de P«< 
ris , SOU4 Louis XIV , la régence^ 
Louis XV et Louis XVI. in-S. 1. 101. 
III. 76. VII. ao8. 

Chronologie de l'histoire générale des 
peuples et de leurs cultes , depuis U 
plus haute antiquité jusqu'à Dosjonn. 
Par AoWe. a« éd. in-plano. IV. 11s. 

Chronologie de Jésus-Christ. Par le 
marquis de Fortia, in-, a. Vllï. a38. 

Collection des meilleures dissertations, 
notices et traitéj^ particuliers relatiis 
à l'Histoire de France, ttcl Par MM. 
teber, Saiguet et Cohen» ia-S. VI. 
178. 

Collection de matériaux pour l'histoire 
de la révolution de France depuis 
1787 jusqu'à ce jour. in-8. IV, 11a. 

Confessions d'un homme de cour, coq* 
temporain de Louis XV, publiées 
par DusauUhoy et Charria» 3 vol. 
in-ia. VII. 309. 

Les trois Conjurations : le cardinal de 
Retz , Sarrasin, Saint-Réal , avec des 
notes, par Nodier et Layrentie^ in-i8. 

V. 143. 

» 

Conséquence du système de cour établi 
sous François !•'. Par Rœdcrw, in-8. 
IX. >65. 

Correspondance du roi Charles iX et 
du sieur de Mandecot , gouverneor 
de Lyon, pendant l'année. iS-j^ , épo- 
que du massacre de la $ai|it-3àrthé- 
lémy. in-8. VIII. a36. 

La Cour de Marie de Médicis : Mémoire 
d'un cadet de la Gascogne, 161 5—* 
1618. in-8. Vil. 309. 

Cours d'histoire des états européens, 
depuis le bouleversement de l'empire 
rom»in d'Occident Jusqu'en 1789. 
Par Fr, Sdwe(L in-8. Vif. 209 et 



ÇrÎJôics des Boarbous depuis Louis Xlll 
jusqu'à Charles X. in-18. Vlll. 337. 

Les Crimes des papes, depuis Saint- 
Pierre jusqu'à Pie VI. Par 6i.fW>i- 
ierie, a vol. in-i8. avec pi. X. 296. 

Les Crimes des rois de France , depuis 
le cotnmencemeot de la mootrcbic 
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fas^'è Cfaairles X, in- 18. «Tec fig. 
X. 396. 

Les Grimes det reines de France, de- 
puis le coBimeBceiDeDt de la inonar> 
cbie jusqoes et y cbmpris Marie- An- 
toinette. in-18. a?ec fig. X. 998, 
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Dix jours de ,i8'^o, ou Souvenirs delà 
dernière révolution, in-8. XI. 33o. • 

L'Élève de l'école polytechnique, ou la 
Révolution de i83o. 3 vol. in-is. IX. 
a66. 

Esquisses historiques , ou cours métho- 
dique d'histoire. Par LevL in-18. X. 

Essai sur j^histoire de l'esprit humain 
dans rtntiquité.Par Aîb. in-8.IV. 11a. 

Essai snr l'histoire de France, faisant 
partît d'uD cours professé au coUégf. 
royal de fiordeauz. Par Meyrieu. a 
vol.în-8. VI. 178. 

Essai historique sur la révolution de 
juillet i83o. Par Teyttèdre, in- 18. av. 
fig. X. 396. 

Evènemens de la Belgique, des 2S août 
i83o et jours suivans. in i8.'^lll.a34. 

Evénemetis de Bruielles et des autres 
villes dn Royaume des Pays-Bas , de- 
puis le aS août i83o. in-18. Vlll. aSj. 

La Fin du monde histoire du temps 
présent et des choses à venir. Par 
Bey-Dussenil. in-8; X. 398. 

Les deux Fous , histoire du temps de 
François l*^ ^ i5a4- Par Jacob', in-8. 
Vll.aoS. 

Fraemens de l'histoire de Pologne. 
marina Mniszeeh, Par le coiûte P0- 
ioeki, in-8. X. 396. 

Généalogie de la maison de Saint-Mau- 
rice, du comté de Bourgogne, de^ 
puis le ii« siècle, etc. Par le marquis 
de Saini'Maurice. in-fol. Ylll. a3o. 

Le Grenadier de l'île d'Elbe. Souvenirs 
de 1614 et 181 5. Par Barginet. a vol. 
in.8. VI. 173. 

Les Hahitaos du mondé. Galerie histo- 
rique. Par Aug, Legrand. in-4- avec 
t^l. X. 395. 

Hîbtoire d'Alger et du bombardement , 
de cette ville en 1816. in-8. «vêc carte 
et pi. VI. 178. 



Histoire de la Barbarie et des lois du 
moyen ftge, de la civilisation «t des* 
mœurs des anciens, comparées fc 
celles des modernes. Par Touiotte et 
Riva, 3 vol. in-8. III. 76. 

Histoire de la Saint-Bartbélemy, d'a- 
près les chroniques , mémoires et 
manuscrits du 16* siècle, in-8. 1. 9. 

Histoire scandaleuse, politique et bi- 
gote du clergé de France, in-18. X. 

398- 

Histoire des conquêtes des Normands 
en Italie, en Sicile et en Grèce. Par 
Gauthier d'Are, in-8. avec atlas. I. 5. 
ÏX. a66. 

Histoire d'Ecosse, racontée par un 

Ïi;rand'père à son petit-fils ; trad. de 
*aogl. in-ia. V. i43. 

Histoire de Charles-Edouard, derhier 
prince de la maison de Stuart. Par 
Pichot, a vol. in 8. IV. io4. 

Histoire scientifique et militaire de 
l'expédition française en Egypte. 
in-8. avec atlas. VIII. a33 et suiteiP 

Histoire et description de Falaine. Par 
Gateron, in-8. svec le portrait de 
Guillaume-le-Conquérant. IX. 966. 

« 

Histoire de la famille Bonaparte, de 
1760 à. i83o. Far Horace Jiaîteon» 
in-iS. VIU. a3a. 

Histoire des Français. Par Simonde do 
' Sismondi, Tomey X, XI et XII. II. 
44 «t suite. 

Histoire de France , depuis le mois de 
novembre 1799 jusqu'à la paix de 
Tilsitt en 1807. Par fi(^on.in-8. Vl. 
^178. Vll.aoï. 

Histoire de Frédérîc-le-Grand. Par Pa- 
ganol, a vol. in-8. VI. 176. 

Histoire de Grenoble et de ses environs, 
depuis sa fondation jusqu'à nop jour*. 
VdiTPitot. in-8. IV. lia. 

Histoire et chrofiiquç du petit Jehat» 
de SaiDtré. in-8. avec vignettes. %,. 

, 397. 

Histoire de Saint Loys. Par Jehan , sire 
de Join ville, publié par Miekol* 
in-^8. X. a97. 

Ilistohre de Lyon , dèpnii sa fondation 
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jusqu*è DOS jours. Par Clerjo». io-8. 
Lyon. IX. a65. 

Histoire généalogique de la maison Vil- 
leoeuvt*, en Languedoc. Vzv Pavilloi. 
ia-4* IX. 366. 

Histoire de Marseille. Par Aug, Fabrt, 
în-6. II. 47 et 8uite. 

Histoire populaire de lïapoléon et de 
la grande arméii. Par Horace Raisson. 
10 vol. io-i8. avec portr. et gr. III* 
76. 

Histoire do Palais-royal, ln-8. IV. 
lia. 

Histoire de Pologne. Par Zièlinêhy, 
a vol. in-8. VIII. a3a 

' Histoire de Provence. Par Louis Méry, 
in-8. VII. aog. 

Histoire des progrès et de l'extinction 
de la réforme en Italie au 16* siècle, 
trad. de l'angi. de Maurice, in-8. X. 

Histoire de la régénération de TÉgypte. 
Lettres écrites du Caire à M. de La- 
borde. Par Pianat, in-8. avec cartes. 
1.6. 

Histoire de la révolution de Paris, de- 
puis le a6 juillet jutiqu'au 3i août. 
i83o. in- 18. X. 396/ 

Histoire pittoresque de la révolution 
française. Par Gallois, io-i8. V. i43. 

Histoire de la révolution de i83o et des 
nouvelles barricades. Par Rossignol* 
in-8. IX. 367. 

Histoire de la révolution des 96 heures , 
de ses causes vt de ses effets, etc. 
Par jiug. Imbert, in-i8. IX. a66. 

Histoire de la mémorable journée de 
juillet i83o. in- 18. avec fig. IX. 
366. 

Seule Histoire complète de la révolu- 
tion de la Belgique, in- 18. X. 398. 

Histoire du voyage de Charles X et de 
sa famille de Saint-Cloud à Cher- 
bourg. Par Laumier, 3* édit. in- 18. 
avec pi. IX. 367. 

Histoire du roi de Bohême et de ses 
sept chAteaux. io-8. V. 143. 

Histoire romaine. Trad. de Taliamand 



de Niôbuhr, par Golbéry, in-8. V. 
143. 

Histoire de Russie, depuis les temfi 
les plus reculés jusqu'à oo.« joan. 
Par Esneaux et ChenneclwU in-8. IL 

Jakaré Ouassou, ou les Topinambas, 
chronique brésilienne. Par D. GwA 
et P. Boucher, io-8. V. i43. 

Jeao-sans-Penr, duc de Bonrgogat. 
Scènes historiques, io-8. IX. 366. 

1 

LesIncendies de la Normandie en i83o. 
Scènes historiques et contemporaines. 
in-8. X. 396. 

Journal de Saint-Cload à Cherbourg, 
ou Récit de ce qui s'est passé à li 
suite du roi Charles X. du a6 juillet 
au 16 aoât i83o. Par Annt. in-8. IX. 
366. 

Népomucène Lemercier k neê conci- 
toyens , sur la grande semaine, iji-3. 
VIII. 338. 

Lettres inédites de Duché de Vanie, 
contenant la relation du voyitge de 
Philipe d'Anjou, appelé au trôoe 
d'Espagne, en 1700. Par Colin et 
Eaynaud, in-8. VII aog. 

Manuscrit trouvé aux l'uileries le 39 
juillet i83o, etc. in-8. IX. 361. 

Mémoires secrets de Bachaumoot, de 
1763 à 1787. Nouv. édition revue. 
Par Ravenel. in-8. VII. 308. 

Mémoires de madame du Barri, in-3. 
avec portrait et facêimile, VI. iyi> 
VIII. 33a. 

Mémoires de M. de Bourrienne, miaii- 
tre d'état, sur Napoléon, le consulat, 
l'emplie et la restauration, in-8. 111. 
69. Vil. 3o5. 

Mémoires de Brlssot , sur ses contem- 
porains et la révolution française; 
publiés par son fils. 3 vol. in-8. V* 
143. 

Mémoires de Christine, reine de Suéde. 
3 vol. in-8. VI. 178. 

Mémoires de Constant , premier valet 
de chambre de l'empereur , sur la 
vie privée de Napoléon , sa famille et 
sa cour. in-8. VI. 167 et suite. 
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Mémoires et Journal du marquis de 
Dangeau. iii-8. II. 46. 

Mémoires d'un Emigré, écrits par 
Ini-même. a vol. in-8. IV. io5. VJI. 
3oa. 

Mémoires de madame la vicomtestse 
de Fars Fausselandry , ou Souvenirs 
d'ane octogéfoaire. 3 vol. in-8. VIII. 
a3i. 

Mémoires et souvenirs d'une femme dt: 
qualité, sur le consulat et l'empire, 
a vol. in-â. VIII. aSs et Suite. 

Mémoires de Gabrielle d'Estrées. 4 
voi. iD-8. II. 48. et suite. 

Mémoires de madame de La Valliëre, 
a vol. ln-8. II. 47* 

Mémoires de madame la marquise de 
Montespan. iD-8. I. i5. 

Mémoires de M. le comte de Montlo- 
sier sur la révolution, le consulat, 
l'empire, la restauration et les prin- 
cipaux événemens qui l'ont suivie, 
1785— i83o. a vol. in-8. I. u. 

Mémoires et souvenirs d'un Pair de 
France, ia-8. V. i38. VU. 197. 

Mémoires de madame la marquise de 
Fompadour. a vol. in-8. VI. 170. 

Mémoires historiques et anecdutiques 
du duc de Richelieu. 6 voK iD-8. II. 

4o. 111.71. 

Mémoires authentiques de Maxim iiien 
de Robespierre , avec sou portrait et 
facsimUe de son écriture. VI. 178. 

Mémoires pour servir à Phiâtoire de la 
révolution française. Par Sanson^ 
exécuteur des aréts criminels pen- 
dant la révolution, a vol. in-8 VIII. 

23l. 

Mémoire^ complets et authentiques du 
duc do Saint-Simon sur le siècle de 
Louis XIV, et la régence. Par le 
marqpis <£s ^atnt-jSimon. ai vol. ia-8. 
VIU.a3i. 
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Mémorial désir Hudson Lowe, relatif à 
la captivité de Napoléon à Sjinte-tié- 
lëne. in-8. avec poitrait et une vue'de 
LoDgwood. III. 77. 

Le Mémorial de Lulworth et d'Holy- 
rood, ou Occupations, projet-», cor- 
respondance et tentatives de Charles 

Journal général dt la Litlératurt dé Frathoe, i85o. N*> 12. B b 



X dans son exil. Par Seipîon Marin. 
in -8. X. a94»- 

Mil huit cent tt>ente. Scènes histo- 
riques. Le parti prêtre et le faubourg 
Saint-Antoine, in-8. X. 397. 

Mil huit cent trente. Scènes histo- 
riques. (Le Conseil à Saint-Cloud)» 
in-iS. IX. a66. 

la Mort de Coligny, ou]Ia Nuit de la 
Saint Barthélémy, 157a, scènes his- 
toriques. în-8. Vll. 209. 

Les Polonais en Italie, tableau histo- 
rique des travaux des Polonais en 
Italie pour la régénération de leur 
pays. Par Léonard Chodzho. in -piano 
IV. ii3. "^ 

Précis historique et administratif de la 
campagne d'Afrique. Par le baron 
Denniée. io-8. avec p|. X. 397. 

Précis historique, ds Ja maison d'Or- 
léans, avec notes, tables et tableau, 
in 8. avec portrait. XI. 3a6. 

Précis historique des révolntions de 
GoRstantinople en 1807. 1808 et 1809: 
tradnit du turc Par Puscieh. in-8. X. 
296. 

Les Prisons en 1793. Par M<"* la com- 
tesse de JBohm, iu-S. XI. 178. 

La Proscription de la Saint Barthélémy , 
fragment d'histoire dialogué , en cinq 
actes et en prose, in 8. IX. 266. 

Résumé de Thistoire des Belges. Par 
Mazzara. in- 18 X. 298. 

Révélations défaits importans qui ont 
préparé ou suivi les restaurât oos de 
i8i4 c( 181 5. Par Morin. in-8. II. 47* 

Révolution mémorai)le de la Belgique 
en i83o. in-i8. X. 298. 

Scènes contemporaines et scènes histo- 
riques laissées par M'^^: la vicomtesse 
dû Chamitiy. in 8. 11. 47. 

Une Semaine de l'histoire de Paris. 
io-8. VII. ^07. 

La grande Semaine. Récit des événe- 
mens de Paris. Par Siuart CochYanc 
trad. de i'angl. in-8. IX. 266. 

Les Sociétés populaires de i85o. io-18. 
X. ^98 

Souvenirs et anecdotes sur les comités 
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C&ABâB III. 



réTOlatloAaires. 1795—1795. Par Ju- 
dlger» in-8. V. i43. 

Sopplément aux Mémoires de Yidocq. 
3Tol.iD-8.yiIl.a33. 

Tableau de l'Hiâtoire moderoe, de 
Fréd. Schlegel; trad. de l'ailem. a 
yol. io-8. X. 398. 

Tablean historique des natiootf. Bap- 
prochemtDt des principaux événe- 
meus arrivés à la même époque sur 
la surface de la terre. Par Jondot» a* 
èdit. 4 vol. iD-8. VU. 309. 

'Tableao de la Pologne aocienne et mo- 
deroe, ou Histoire générale et parti- 
culière de ce pays. Par Maltô'hrun- 
Nouv. édit. refondue , continuée jus- 
qu'à ce jour , par ChotUho, a vol. in-8. 
avec cartes. VII. 309. 

Vie et Mémoires du maréchal Marmont, 
duc de Raguse. in-18. IX. a63. 

HISTOIRE JNJILITAIHE. 

Fragmens historiques relatifs à la cam- 
paffoe de 181 5 et à la bataille de Wa- 
terloo. Far le général Grouchy. in-8. 
IV. ii3. 

Histpire de la guerre dans la Péninsule 
et dans le midi de la France , depuis 
Tannée 1807 jusqu'à l'année i8i4; 
publiée à Londres par papier. Tra- 
duction revue et enrichie de notes 
par le comtu Mathieu Dumas, in-8. 
VII. 309. VIII. a4i. 

Mémoires pour servir à l'histoire de^Ia 
guerre depuis 179a jusqu'en iSi'j. 
Par le baron de Crossard, ia-8. IV. 1 15. 

Observations sur^la guerre de la succes- 
sion d'Espagne. Par Duvivier. a vol. 
• Via. a3a. ^ 

Dernières Observations sur les opéra- 
tions de l'aile droite de l'armée fran- 
çaise à la bataille de W'aterioo. Par le 
général G«rar</. in-8. VI. 178. 

Souvenirs d'un officier français , prison- 
nier en Barbarie, pendant les années 
1811 à 1814. F^rContremoulins. in-8. 
VI. 178. 

HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE. 

Critique de l'Histoire ecclésiastique de 
Flcury, avec une addition sur son 



Biographie. 

continuateur. Par le docteur Mar- 
e^effi.Traduit de l'italien, a voLio-is. 
III. 77- 

Histoire de Vég^Use,ViTBiiauit-BereasteL 
Nouv. édit. augmentée par Péli^r de 
Lacroix, in-8. III. 77. 

Histoire universelle de l'éeiise , chré- 
tienne. Par Maiier.ia'S. Il 1. 77. 

Histoire des ordre» monastiqacs, reli- 
gieux et militaires, etc. Par le EL. P. 
Héliot, iu-8. avec pi. III. 77. 

Mémoire statistique pour servir à 
l'histoire de l'établissement du chris- 
tianisme à Lyon, depuis le second 
siècle de régiise jusqu'à nos jours. 
in*8. II. 5o. 

Société biblique protestante de Paris. 
Rapport annuel pour 1839. in-8. XI. 
33o. 

BIOGR APHTE. 

Annuaire nécrologique, on complément 
annuel et continuation de toutes les 
biographies on dictionnaires bisto* 
riques. Par A. Mahul. in-8. III. 77. 

Biographie universelle et portative des 
contemporains, etc. in-8. II. 5o. 

Biographie de la Moselle. Par A.Bégin. 
io-8. Metz. II. 5o. 

Galerie historique des héros delà grande 
semaine, in- 18. X. 3oo. 

Histoire de la Monja AlfereE dona Ca- 
talina de Brauso, écrite par elle- 
même. Var Mario de Ferer. in-ia. avec 
portrait. III. 77. 

Histoire de l'amiral Coiigny. Par de 4a 
Pommeraye, in-8. III. 77. 

Histoire de François !•'. Par M"« de 
Marais^, in-ia. avec portr. VII. an. 

Hititoire du pape Alexandre VI et de 
GésarBorgia.Par£.ilfa«M.in-8.IV . 1 13. 

Madame de Staël et madame Roland , 
ou Parallèle entre ces deux dames , 
en présence de quelques événemeos 
de la révolution. Trad. de l'ailem. 
in-8. VII. ail. 

' Mémorial des pensées et actions du dac 
de Chartres , aujourd'hui Louis-Phi- 
lippe 1" , écrit par lui-même en 1790 
et 1791. io-8. X. 3oo. 



Cla88b III. Antiquités. 



Mémoriœ Johannis SchweigbaBuseii sa- 
crum. Seuiiiariiprotestantium thco- 
logtci Domine scripsit Dahler. 8. V. 
143. 

IVotice sur le céiëbro vioUoiste Nicolo 
Paganini. Par de Laphaléque, in-8. av. 
portr. IV. n3. 

Notices historiques sur Louis-Philippe 
d'Orléans, et sur le général Lafayette. 
în-8. IX. ^Sy. 

Philippe I", roi des Français. Par 
Chateatineuf, in-8, JX. -iSy/ 

Vleanecdotique de Louis-Philippe, duc 
d'Orléans, roi des Français, in-ia. 
avec portr. VllI. 24a. 

Trésor delà Bourgogne , ou tableau de» 
hommes illu!»tres ée cette province. 
in-8. VIII. 242. 

Vie privée de Charles X.in-i8 avecfig. 
X. 298. 

ANTIQUITÉS. 

Artistes de I'antiquité,ou Table alphabé- 
tique» contenant, jusqu'au 6* siècle 
de notre ère , tous les noms des sta- 
tuaires, sculpteurs, peintres, archi- 
tectes , que nous ont transmis les au- 
tenrs anciens et les monnmens. Par le 
comte dô Ciarac. in-8. Toulouse, l. 
14. 

Cabinet de Léon Dufuurny. Recueil 
de 55 gravures au trait, in-4. X. 3oo. 

Cérémonie^ des gages de batailles , «e- 
Ion les constitutions du bon roi Phi- 
lippe de France , représentres en fi- 
gures. Par Crapctet, in-8. avec pi. I. 
14. 

Chansons du Châtelain de Goucy,revues 
sur toua les manuscrits. Par F. Miehet. 
in-8. avec musique* IX- 267. 

^Nouvelles Conjectures sur Templac??- 
ment du champ de bataille où César 
défit l'armée des IScrviens. Par le 
Glay. in-8. VI. 179. 

De la Grèce moderne et de .ses rapports 
avec l'antiquité. Par Quinet» in-8. X. 
3oi. 

* 

De la politique et du commerce des 
peuples de l'antiquité. Par ^. Ueeren, 
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Trad. de l'allem. par Suehau. in^8.II. 
5o. 

Description des médailles antiques, 
grecques et romaines. Par Mlonnet, 
in-8. II. 5o. X. 3oo. XI. 33o. 

Description du Musée royal des anti- 
ques du Louvre. Par ie comte de 
Ciarac, io-12. IX. 268. 

Description des fouilles et des décou- 
vertes faites par M. Rifaud dans la 
partie est de la butte Roum-Médinct- 
el-Farès , au Favonm. in-8. avec pi. 
IV. ii3. 

Dissertation sur les anciennes sépul- 
tures romaines, gauloises et rhémoi- 
ses , dérouvertes hors de l'ancienne 
cilé de Reims. Par Pavilton-PUrard. 
in8. XI.330. 

Encyclopédie élémentaire de l'anti- 
quité. Par GirauU'Duvîvier, 4 ^ol. 
in-8. IX, 267. 

Essai sur l'hi»toirc de l'esprit humain 
dans l'antiquité. Par Rio, ,a« éd. 2 
vol. in-8. VI. 179. 

Essai sur les anciennes assemblées na- 
tionales de la Savoie, du Piémont, 
etc. Par le comte Ferdinand delPozzo, 
in-8. Is. i3. 

Essai sur lei poteries romaines et les 
nombreux objets d'antiquités qui ont 
été trouvés au Mans en 1809. ^'^ 
Dandin. in-fol. avec pi. V. i44*. 

Le Mans ancien et moderne , et ses en- 
virons. Par /. Richeiet, in-i6. XI. 
33o.\ 

Manuel de numismatique ancienne. 
Par Hennin^ 2 vol. in-8. Vï. 178. 

Mélanges d'aotiquités grecques et ro- 
maines, ou Observations sur plusieurs 
bas reliefc antiqur>,s du Musée royal 
du Louvre. Par le comte de Ciarac, 
in-:}. X. 3oo. 

Mémoire sur les antiquités dfe Marsal 
et de Moyen vie. Par Dupré, in-8, I. 

Mémoires et dissertations sur les anti* 
quités nationales et étrangères, pu- 
bliés par la Société royale des anti- 

'^ quaires de France, ia-8, avec pi., !• 
14. H. 5o. ♦ 



3^9 OirAMB III. Géographie^ Topographie* 

Notice sur les coilectîoDsnumisinaiiques 
de ffïu M. J. Go!$«enn. Par Raoul Ro- 
theite.\n%. IX. 267. 

BecberrtreH snrle.'' antiquités judaïque^. 
Par Garapon, io-8. Lyon. IX. ^67. 

Voyage arrhéologiqae dans l'ancienne 
Etrnrie. Var Dorow. Trad. de Tallrm. 
par Eyriés. in-4. a^^c pi. 1. 14. 



GEOGRAPHil-. TOPOGRAPHIE. 

Alger. Esquisse topogr. et liistor. du 
royaume et dts la ville , avec carte et 
pian. Par ^.Prrrof. io-S.V. i4i. 

Alger. Pablean du royaume, de la ville 
^ d'Alger et de ses enTirons. Par Renaît' 
dot, in-8. avec pi. V. i44> 

Aperçu sur l'état d'Alger ; à Tusage de 
l'expédition de I'armé<' d'Afrique, 
avec atlas in-^. Z" édition, in-8. VII. 
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Allas classique de géographie ancienne, 
moderne, et du moyen âge. Par de 
Simencourt. in-4. avec pi. IV. 1 13. 

Atlas de la ville de Lille. Par Brun La- 
vainne. in-fol. IX. 368. 

Çonstantinople et la Turquie en 1828 et 
iSap.ParAfae-Far/ane.Trad. de l'angl. 
par iVtfftemenf Jn-8. av.cartes.IV. 1 1 3. 

Dictionnaire de géographie moderne, 
etc.ParZaa^/ots. in-8. IX. a68. 

Dictionnaire du royaume de France et 
de ses colonies, etc. Par Briand de 
Verzé, in-i8. VII. ai3. IX. a68. 

Discours prononcé à l'Athénée royal de 
Paris à l'occasion d'un cours sur lei 
Indes orientales. Par S. Buckingham. 
in-8. X. 3oi. 

Du royaume de Napirs, de ses finances 
et de son industrie. Par MUhnet. in 8. 

V. 144. 

Ksquit^ses sur l'Espagne. Par A. Hubert, 
Trad. de Tallem. in.8. VI. 179. 

Nouvelle Géographie de la France. 
Par Teuliéres, in.8. avec cartes. VII. 
ai3. 

Histoire de la mission au Groenland. 
io«ia. IV. ai3. 

Histoiro nationale , ou DictlQnnaire du 



département de l'Alaoe. Par GintU 
de Saint 'Fardeau, in-8. avec pi. et 
cartes. X. 3tfi. XI. 33i. 

Histoire de la ville et du chfttean de 
Saînt-Germain-eo-Laye. in-8. 1. 14. 

Nouvel Itinéraire portatif de la Grande- 
Bretagne, etc. V^tM'Quetin. a» édii. 
in i8. avec.cartes. 1. 14. ^ 

Itinéraire descriptif de la France. Pir 
Faysse de Filliers. in-8. avec carte. >. 
144. 

Nouvel Itinéraire portatif de France, 
reDferm.'int les routes de poste, etc. 
Par de Simencourt, i^ édlt. in«i8. avec 
cartes. I. i4. 

Nouvel Itinéraire portatif de la Suisse, 
d'après Ebel . et les sources les pIo8 
récentes. in-i8. avec cartes. VII. ai3. 

Manuel élémentaire pour la constnic- 
tion et le dessin des cartes géogra- 
phiques. Par Perrot* in-18. avec pi. 
IX. 268. 

Mémoire sur les îles LOyalty. Par Du» 
mont'd'Urvitie. Partie hydrographique 
du voyage de VuéstrolaSte. io-8. 1. 14. 

Le Mexique. Par Beitrami, a vol. in-S. 
111.81. 

Paris et Londres comparées. Par de 
Tiswt, VII. 2i3. 

Pétersbourg, Moscou et les provinces. 
Par Dupré de Saint-Maure, 3 vol. in- 
12. avec fig. II. 5i. III. 97. VIL 
211. 

'Becherches historiques et statistiques 
sur Auxerre, ses mooumens et ses en- 
virons, a vol. in-12. VI. 179. 

Recherches statistiques sur la ville de 
Paris et le département de la Seine. 
in-4« avec 5i tableaux imprimés. I. 
14. 

I 

Béflexions sur l'état présent de la ville 
de Neufchâtel en Suisse. X. 3oi. 

Le Rhône. Description historique de son 
cours depuis sa source jusqu'à la mer. 
Par Sauvan, in-4. avec pi. XI* a68. 

Rouen . Précis de son histoire , son 
commerce , son industrie. Par 7h. 
Licquet, ae édit. in-ia. ayec pL XL 
33i. 



Classe III. PoiUique. Économie poiilique. 

Routier de» lies Antilles, des côtes de 
Terre- Ferme et de cell*î du golfe du 
^lexique. 5« édit. Trad. d« l'espa- 
^Qoi p'iic Chaucheprat . in-8. III. 8a. 
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Souvenirs de la Morée , recueillis pen- 
dant le séjour des Français dans le 
Péloponëse. Par Mangeart, io-â. avec 
un'plan de Navarin. V. 146. 



Société de géographie. Questions propo- 
sées aux voyageurs, in-8. X. 5ci. 

X'ableau de l'Egypte, de la Nubie et 
des lieux circonvoisins , ou Itinéraire 
des voyageurs qui vi-sitent ces con- 
trées. Par Ilifaud, in-8. avec une 
carte du cours du Nil. I. i5. 

]L*e Touriste écossais, ou Itinéraire gé- 
néral de TEcosse ; Par Léon de Bazon- 
nière, in-8. avec pi. VIII 24a. 

Xjes Voyages de Jésus-Christ ou De- 
scription géographique des princi- 
paux lieux et monumens de la Terre- 
Sainte, avec une; carte et le plan de 
Jérusalem, in 8. XI. 53i. 

VOYAGES. 

Lia France en 1829 ^^ i83o. Par lady 
Morgan, Trad. de l'angl. par Mile 
Sobry. a vol. in-8. VIII. aia. 

Histoire générale des Voyages. Par^ 
Pf^aikcnaer* in-8. IX. aïo. 

Jonrnal d'un Voyage autour du monde, 
exécuté sur la corvette lit Coquille , 
commandée par •/. Duperrey» Par P, 
Lesson, in-8. avec grav. V. i44* 

Journal d'un Voyage à TemboucCu et à 
Jenné dans l'Afrique centrale , de 
1824 à i8a8. Par R. Cailiié. 3 vol. 
ÎD-8. avec carte et pi. IV. ii3. 

La Fayette en Amérique en i8a4 et 
i8a5. Par A, Levasteur, 9 vol. ia-8. 
aTeo grav. II. 53 et suite. ^ 

Lettres sur l'Angleterre, ou Voyage 

. dans la Grande-Bretagne en iSag. Par 

le vicomte Walsh. ia-8. avec vues. VI. 

. Mémoires et Voyages, ou Lettres écrites 

f>endant des courses en Suisse, en Ga- 
abre , en Angleterre et en Ecosse. 
Far<^0 C^stine, a vol. in-8. III. 83. 

Quatre mois dans les Pays-Bas. Par Z*6- 
peintre, in-8. I. 18. 

Quatre années de séjour dans l'Afrique 
méridionale ; esquisses. Par Cowper 
Rosé. Trad» de l'angl. io-8. IX. 270. 

/ 



Voyagf* éplsodique et anecdotique dans 
li:s Alpes, in-8. II. 58. 

Voyage dans l'Arabie Pétrée. Par M^. 
Léon de Laborde et Linant. in-fol avec 
pi. 111.82. 

Voyage. à Calcutta, Bombay, et dans 
les province.- de l'Inde britannique, 
en 1824 «ît 1825. Par Règinald Héber, 
évêque de Calcutta. Trad. de l'angl. 
a vol in-8. I. 20. IV. 1 13. 

Voyage en Egypte, en Nubiç, et lieux 
circonvoiiiins , de i8o5 à .Sa^; publié 
par Rifaud, in*i'ul. XI. 33 1. 

Voyage militaire dans l'empire ottoman. 
Par Féliao de Beaujour, in-8. aveo atlas 
in-fol. III. 83. 

Voyage de Lapeyrnuse , rédigé d'après 
ses manuscrits originaux; avec des 
notes par de Lesseps y une carte géné- 
rale du voyage , le portrait et un fae- 
slmile de Lapeyrouse. in 8. XI. 3oa. 

Voyage en Normandie et en Bretagne. 
in-18. m. 83. 

Voyages en Orient, entrepris par or- 
dre du gouvernement français , de 
18a 1 à iBag. Par Fontonier. a vol. in-8. 
avec pi. II. 58. 

Voyage dans les provinces de Rio Ja- 
neiro et de Minas Geraes. Par Aug» 
de Saint- HUaire. a vol. in-8. XI.33i. 

POLITIQUE. ÉCONOMIE 
POLITIQUE. 

L'Amérique espagnole en i83o. Coup» 
d'ceil sur sa situation actuelle. Par 
Brandin, in-8. XI. 333. 

L'Angleterre et son gouvernement , de- 
puis son origine jusqu'en i83o. Par 
Fourquet d'Hachette» ia-8. VI. 180. 

Les Ghalençons, Polignac- modernes. 
Par le baron d'Hénin de Cuviilers. in-8. 
XI. 33a. 

Chronique nationale. Ouvrage destiné 
à constater par des faits autbentiqueti 
les abus du pouvoir et les mesures 
qui tendraient à compromettre l'ao- 
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torité coastittiC ion Délie du roi et des 
chambres, io-8. IX. 273. 

Code rondamcntal , ou Charte du genre 
humain , déduite de ses premieri» be- 
soins. Par Gailiè». in*8. XI. 353. 

Considérations sur la difficulté de colo- 
niser la régence d'Alger et sur les 
résultats probables de cette colonisa* 
tion. 1n-8. IX. 375. 

Cours complet d'économie politique 
pratique. Par iSay. in-8. 111. 83. 

De la crise présente et de cpIIc qui se 
prépare. Par le comte de Motitlosicr. 
in-8. IV. 116. 

De l'humanité dans les lois criminelles. 
Par dcMolènes. in-8. Vi. 181. 

De la légitimité et de l'usurpation. Par 
. Laureniie, in-8. IX. ajS. 

De la liberté de la presse illimitée^ 
considérée sous le rapport de la res- 
ponsabilité légale des écrit* aprèH leur 
publication, etc. Par de Lasteyrie, 
in-8. IX. 373. 

De la liberté religieuse selon la Charte. 
Par Vervoart. in-8. IX. 373. 

De la nécessité d'encourager leo asso- 
ciations et de le» appeler à l'exécu- 
tion des travaux publics. Par Cordier, 
în-8. XI. 334. 

De la nécessité d'une dictature. Par 
Cottu. in-8. V. i47* 

De la propriété, considérée dans ses 
rapports avec les droits politiques. 
Par Rœderar. 3* cdit. in- 18. X. 3o3. 

De la république selon la Charte. Par 17. 
Rivoire, in-8. IX. 373. 

Démonstration philosophique du prin- 
cipe conntitutif de la société. Par le 
vicomte de Bonald, in-8. IX. '^73. 

Des moyens d'améliorer rin.«titntion ^ 
ded conseils de préfecture. Par Frè- 
gier. in-8. IX. 373. 

Des moyens de procurer des secours à 
la classe indigente dans les années de 
disette, in-8. XI. 334* 

Des postes, des diligences, des voi* 
tores publique « des voitures de luxe, 
des impôts somptaaires , etc. Far le 
b^ron de Laeuée, iuS, XI. 333. - 



Économie politique. 

Dissertations politiques et philosophi- 
ques. in-8. X. 3o3. 

Du régime con«titutionnel. Par Hdlù. 
Nouv. édit. in-8. X. 3o5. 

Du système pénitentiaire en Europe et 
aux Etats-Unis. Par Ch, Lucas, in^. 
avec plana et tablenox statistiqoei. 
VI. 180. 

L'Fiipagne dévoilée , on Mémoire inr 
l'Espagne dans sa présente crise po- 
litique. Par 1(* colonel de Rotalde, in 8. 
avec pi. X. 3o3. 

lissai sur la constitution et le gouverne- 
ment du royaume de Portugal. Far 
Freire de Carbalho.TtSkà. do portugais. ^ 
in-8. IX. 370. 

Fssai sur la diplomatie ; publié par Toti- 
iouzan, in-8. IX. 373. 

Essai sur le^t lois normales de l'homme 
et des sociétés humaines. Par (rrenifl*- 
Allaroche. in-8. VII., 3 13. 

Essai sur les moyens de créer la richesse 
dans lesdépartemens méridionaux de 
la France. Par E, Béres. io-8. VIII. 

lasai sur la publicité de la procédure 
telle qu'elle a existé en Russie. Par 
Demidoff. Trad. du russe. io-8. X. 3o3. 

Indépendance de l'Italie ; moyen de 
rétablir dans l'intérêt général de 
l'Europe, considéré spécialement soos 
le point de vue de l'équilibre poli- 
tique. Par Marochctti, in-8. IX. 
373. 

Lettres «ur l'état de la France , 00 Con- 
sidérations nouvelles sur ses danj^ers 
avant l'expulsion du tyran. Par Saa- 
quatre Souligné, in 8. IX. 373. 

Manuscrit trouvé aux Tuileries le 39 juil- 
let i85o , publié par Noguès, in-8. 

VIII. 334. 

Manuscrits authentiques trouvés aux 
Tuileries et dans les ministères, in-8. 
X. 001. 

Mémoii'e au roi des Français sur les af- 
faires du tempÂ, la crise actuelle , ses 
effets, etc. Par Claveau, in-8. X. 3o3. 

Nouveaux Mémoires politiques. Par le 
baron de Richemont, in 8. VII. 3i3. 

Le Ministère public en France , traite 



Classb III. Phiio^ofih'U* Morale . Religion. 

et code de son orgaoisation , de sa 
compéteoce et de ses fonctioDs, etc. 
Par MM. Ortolan et Ltdeaiu in-8. XI. 
333. 



375 



Ghrestomatfaie , OH Choix de textes pour 
un cours élémentaire du droit privé 
des Romaios. Par Btmdeau. ia-8. X. 
3o5. 



Observations sur la théorie des impôts 
et 80a appticdtioD aux droits sur les 
boissons. Far M. Delahanie. in-8. X. 
3o3. 

Opinion de M. Christophe, vigneron, 
sur les prohibitionii et la liberté du 
commerce, ia-ia. X. 5oa. 

Plan diplomatique, tracé sur la de- 
mande de S. M. remper<>ur d'Au- 
triche , pour soustraire Ti urope à la 
plus terrible des révolutions qui l'ait 
jamais menacée. Par Paifer. Trad. de 
rallem.in-8. Yill. a44. 

Le Portugal «tous don Miguei. Trad. de 
Tangl. de PF. Young. in 8. IV. 146. 

Questions sur la peine de mort. Par le 
baron Massias, in-8. IX. 272. 

Robert £mmert, ou l'Irlande en i8o3« 
Par le baron Edouard Benry, ia-8. 
IV. 116. 

Le Signal de la régénération intellec- 
tuelle donné par le canon de juillet. 
in-8. XI. 335. 

Société des établissemeos charitables. 
in-8. V. i48. 

Le Souverain, ou du gouvernement d'a- 
près' l'esprit des institutions. Par Fi- 
daiin. io-8. IV. 116. 

Tableau de la constitution politique de 
la monarchie française selon la Char- 
te , etc. Par Mahui. in-8. II. 58. 

Tableau historique des institutions mo- 
dernes , etc. Par MaUpeyre, in- 18. IX. 
aja. 

La Traite des blancs, ou le Cri du déses- 
poir d'un détenu pour dettes contre la 
contrainte par corps. Par ^runo/.in-S. 
XI. 333. 

Quelques Vues sur le Conseil d'état, 
considéré dans ie9 rapports avec le 
système de notre régime constitu- 
tionnel. Par le baron Locré, in-8. XI. 
333. 

JURISPRUDENCE. 

Annales du barreau français. iQ-8. IV. 
116. 



Droit d'aubaine de la Grand e-Bretaffoe. 
Par OAey. in 8. I. a4. 

Histoire du droit romain au moyen âge. 
Par de Savigny. Trad. de l'ailem. 2 
vol. in-8. \l. 180. 

La Législation civile, commerciale et 
criminelle de la France. Par le baron 
Z.ocré. in-8. Vill. 243. X. 3o3. 

Lettres «jur la cour wie la chancellerie 
d'Anglitterre , et sur quelques points 
de la jurisprudence anglaise. Par P, 
Cooper. in-8. lil. 83. 

Œuvres dePolhier, contenant les traités 
du droit français. I9ouv. édît. X. 3o3. 

Profession d'avocat. Recueil de pièces 
cCneernant l'exercice de cette profes- 
sion. Par Dupin aîné, 2 vol. in-8. X. 
375. 

Recueil alphabétique des questions de 
druit qui se présentent le plus fré- 
quemment dans les tpbunauz. Par 
Merlin (.de Douai). 4* édit. in-4- Vil. 
ai3. 

ADMINISTRATION. 

De la coosetvation des propriétés fon- 
cières. Par Avril, in-8. IX. ajS. 

Histoire de l'administration de M. De- 
belleyme. in-8. 11. 58. 

Institutcs du droit administratif fran- 
çais. Par le baron de Gérando. in-8. 
Vil. ai3. 

Maoael-Compétence de juges de paix» 
iu-8. XI. 334. 

PHILOSOPHIE. 
MORALE. RELIGION. 

Cours élémentaire de philosophie mo* 
raie. Par Mac/^ax. in-8. IV. 117. 

De r£otendement et de la Raison. In- 
trodoction à l'étude de la philosophie. 
Par IJiurot, a vol. in-8. IV. 117. 

De l'Existence en général , de celle de 
l'homme et de ses fins. Mouv. édit. 
in-8. XI. 334. 
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Classe III. Éducation. Instruetian. 



DictioDoalre de uiazime», oaGhoii de 
noaiimes, pensées, seoteDcett. Par 
Mlabire.iaB. 11.58. 

Doctrioe de Saint-Simon. Première an- 
. née. 1829. a» édit. in-8. Xf. 535. 

Essai de philosophie religi<:us0 surJ'état 
social et politique de la Fiance. Par 
Caze. ia-8. X. 5oi. 

Etudes philoHopbhines. Par de Comme' 
quier». in 8. VI. 181. 

Le Jéhova de Moï^e , ou la Divinité mé- 
• connue. Par Apdier (de Saint-Flour). 
fn-8. X. ?o4' 

Méditations religieos<»s , en forme de 
discours. Trad. de Tallem. in 8. I. a4 
et suite. 

Philofiopbie franc nise , i83i. Par M"»* de 
" Dadolû. '\n'i%. XI. 554. 

Philosophie du mariage, ou Méditations 
sur le bonheur fît le malheur conjusai. 
a vol. in-8. 111.84. 

Principes de morale et de politique. Par 
Azaïs, in-8. 11. 58. 

Principes métaphysiques de la morale. 
Trad. de Tallem. A*Emm. Kant. Par 
Jos. Tissot. in-S. IX. ajS. 

Psycologie , ou Essai sur la science de 
rame. Par deCaunei. in-ia. IX. 2yZ, 

Le Réformateur , ou TEcho de la reli- 
gion et du siècle. Journal religieux , 
politique et littéraire. inS. V. i5o. 
VI. 181. 

Nouveau Système d'études philosophi- 
ques. Par Ozaneaux. in-8. IX. 273. 

Les Veillées d'une Française. Par M»* 
Dadole, in-ia. XI. 334. 

ÉDUCATION. INSTRUCTfON. 

Les Alsaciens, ou Six semaines de Ta- 
oanc6. Par Mlle Trémadeure, 2 vol. 
in-i,a. fig. I. a4. 

Bibliothèque d'enseignement élémen- 
. taire , à l'usage des instituteurs pri- 
maires et des pères de famille. Par de 
ia Falme fils. iu-iS. XI. 34o. 

BoDoe^mie,on la jeune Sous maîtresse- 
in.i8. fîg. VlI.aiS. 



Gallisthénie, ou Gynknastiqoe desjeooes 
ûlles. a* édit. iniS. fig. ill.86. 

SimplesGontcM, à Ttisage des plcsjenacs 
enfans. Par M"« de ^^l'irey. in-ia. fig. 
11. 59. 

Contes à mon petit-lils. Par Plgaak-Ltr 
brun, a vol. in-ia. ùg. XI. 3'io. 

Contes à mes petites amies, ou Trolj 
mois eu Touraiae. Pur Bouilly* in-ia> 
fîg. V. i5i. 

Contes à ma petite nièce. Par M"** GoUit. 
a*" cdit. in-ia. fig. 111. Sj* 

De ia danse ^ considérée sons le rapport 
de l'éducation physique. T^rjùme. 
in-8. 1. a4. 

Du goût , <et de son influence snr l'édu- 
cation* ysiv M"« BuTtel. in-i8. fi^f- 
111.86. 

L'Ecolier, ou Raoul et Victor. Par M"* 
Guizot, 4 vol. in-ia. 111. 86. 

Emilie , ou ia petite Elève de Féoéloa. 
Par Champa^nae. a* édit. in-18. fig* 
Vil. ai5. ' 

Les Encouragemens de la jeunesse- P>' 
BouUly» a vol. in-ia. fig. III • S6. 

Exposé d'un système complet d'éduca- 
tion publique. Par Loubens. iii-8. X* 
3o4. 

Histoire de Henri d'Eichenfels. Trad. de 
l'allem. in-i8. ai5. 

Journal de l'émancipation iotcliectuelet 
consacré à Tiostruction de la jeuoeste, 
rédigé par plusieurs disciples de Jaco- 
lot. in-8. XI. 340. 

Journal de l'instruction élémentaire» 
de! 
thodes 

cnljd.'p , - n- .7. . 

detisin linéaire , de gymnastique 
musique, in-8. XI. 340. 

Manuel d'éducation physique cl uiorak. 
Par le colonel Àmoros, a vol. io-io.a'" 
atlas. Vil. ai4* 

La Mèthode-Jacotot, appliquée à la tra- 
gédie d'Atbalie, pour l'étude de ^'« 
langue française. Par Boberge. m-* 

XI. 540. 

Les jeunes Pensionnaires. Trad de «^ 
glais. 3* édit. in-ia. X. 3o5. 



CtASSB IV. 

Pétition à la Chambre des députés pour 
l'adoption d'un noufeau plan d'édu- 
cation nationale. Par Rey, in-8. XI. 
340. 

Lie Portefeuille de la jeunesse, ou Mo- 
re le et histoire enseignées' par des 
exemples. Par Bouilly, in- 18. III. 86. 

Recueil de morceaux oratoires. Par de 
Séprét. in-8. X. ^-$o5. 

JLe Retour des ▼endanges, contes mo- 
raux et instructifit. Par M"* de Renne- 
vUie. 3« édit. 4 vol. in-18. IV. 118. 

IJa Sortie de pension, ou la Honne tante. 
Par M-« Cehart. a vol. in-ia. 111.86. 

Traité d'éducation physique. Par Sini- 
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baldi. Trad. de l'ital. a* édtt. îa.8. IX. 
375. 

Traité de l'éducation publique. Par 
d^Herbigny. in-8. VIII. 347. 

Traité complet de la méthode Jacotot , 
rendue accessible à toutes les- intelli- 
gences. Par J, Durictz, 6* édit. in-8. 
IV. 117. 

Les Veillées du chalet. Par Mlle Gin6t\ 
dès Rois, in- 18. XI. 34o. 

Veillées des Pensionnaires. Par M'^*> Mê- 
lante Leroy, in-ï8. VIII a47. 

Les Vendanges. Par Mlle Trémadeure, 
in-18. lig.UI. 87. 

Les Visiteurs des écoles, in-8. X. 5o5. 



QUATRIÈME CLASSE. 

Seaux " Arts, — Poésies. — Romans. — Théâtre. — Musique. 
— Littérature ôlasstque. — Littérature orientale. 



BEAUX -ARTS. 

^Ibum des édifices remarquables dé 
Bordeaux. VtrGabiiUt.i cahiers io-4. 
oblong. VII. ai5. 

Architecture antique de la Sicile. Par 
Bittorf%X Zanth. in-fol. avec pi. VII. 
119 et suite. 

Architecture moderne de la Sicile , etc. 
Par Hittorfet Zanth, infol. avec pi. 
V. i5a et suite. 

Cathédrales françaises» dessinées d'a- 
près nature par Chapuy. iD-4* avec,pl. 
IV. 119. 

Chefs-d'œuvre ,de l'école française Sous 
l'empire de Napoléon. Par Duchesne 
aîné, in-fol. avec pi. VII. ai6 et 
suite. 

"La Chine, mœurs, usages ^ coutumes, 
etc. , lithographies par MM. Aubry 
LecomUf Devèriay Grevedon^ etc., 
avec des notes explicatives par Mal- 
pUre. 3 vol. in-4* I. a5 et suite. 



Choix de maisons , édifices , etc. , de 
Paris et de ses environs, in-^. avec 
pi. II. a5 et suite. 

Choix de modèles appliqués à l'ensei- 
gnement du dessin des machines , 
avec texte. Par Lebiane. in-4. XI. 

Collection de costumes ^ armes et meu- 
bles pour servir à l'histoire de France. 
Par le comte de de F'iei'Castel. in 4* 
avec pi. II. 60 et suite. 

Collection de a5 portraits des persour 
nages les plus célèbres du siècle de 
Louis XIV ,avec une notice sur cha- 
cun , dessinés par Devèria, in-8. V. 

l52. 

QuelquesGonsidérations sur les connais- 
sances anatomiques applicables auf 
beaux-arts. Par le D' Halma Grand, ' 
in-8. VIfl. 399. 

Costumes» des i5« i4* et i5« siècles, etc. 
Par Bonnard. in 4* avec pi. IX< 977 et 
suite. 
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HamtÈ 4c tlcniB Kateire, applicable i 
tout les modes d'eatcigoemeDl. Par 
i. Lam0iH^ in '8. LX ^yy* 

Cours de perspective pratique ponr rec- 
tifier les coBi|MMi|ioBs d'après natoie. 
Par ThenoU io-4* sivec pi. XI. 54 1. 

De la peinture à l'huile, depuis Hubert 
et Jesn vao Eyck jusqu'à oos jonr8, 
Par Mérimée, io-S. avec pi. X. 3o6. 

Description et vues pittoresques deç 
nDODisuiens les plus remarquables de 
la ville de Dijon. Par dB JoUmmd» 
in-4* avec. pi. IX* 377. 

Description du Moiée royal des anti- 
ques di4 Louvre. Par li^ oomte é^ 
Ctarac. in-is. TII. a 16. 

Le Dessin d'après nature et sans mettre. 
Par M"* Aqi^U, veuve LebreUm^ in-fol. 
avec pi. IV. 1 19 et suite. 

Dictionnaire nsnel des artistes , ou 
Guide du peintre, du sculpteur, du 
dessinateur, etc. in-8. VI. 184. 

-Eaux des Pyrénées. Collection de vues, 
avec texte. Par jid, de Lavilietie» in- 
Coi. VI. t84. 

Ecole anglaise. Recueil de tableaux» 

statues et bas-reliefs des plus célèbres 

artistes anglais ; gravé a l'eau-forte 

sur acier, av«c des nioti(?ea en fraoçai» 

. et ea anglais^ Par G^ BamUU)n* ki*8. 

' Vill. a4«. 

I^ea pins beaux Edifices de la ville de 
Gènes , etc. Par P« Gauthier* in-fel. 
•vec pi. VX. ii84 et suite. 

Edifices de Borne moderne , dessinés 
par P.Letopo^Uly. in-fol. axeopl. l. 
a5 et &uite« 

Esquisses sur la Bretagne , ou Tues de 
châteaux , abbajes et mooumens an- 
ciens* in-4« V. i5^ 

'Cralerieft'ançaisejOu Collection de por- 
traits des hommes et des femmes qui 
ont illustré la France dans les 16% 17* 
et 18* siècles. in-4« avec fae-simite. 
Vm.^49' 

tQalerie des peintres , ou Collection de 
portraits des peintres les plus célèbres 
de toutes les écoles. Par Chabert. in- 
jpl.. 1. ai. etsnit^. 

Orttnres pofur semir il Pfiistoire de 
Prance d'Anquetil. in-8. VU. si 5. 



Guide dtt Dames 4a Milsée wyal de 
peinture. Par H*<» h comtesse d« **\ 

in-iS. VI. i83. 

Histoire de l'expédition française en 
Egypte. îu-8. avec atlas io-4. X. 3o5. 

Hiatoîre de la vie et dea «uvrages à;s 
plus célèbres architectes du 1 1« siècle 
jusqu'à la fin du i8% Par Quatremére 
de Quiney, 2 vol. în-8. avec pi. III. 89. 

Iconographie céaomane, om Portraits 
des célèbres Manceaqx. Ui-8. «vec pi. 
I. a5 et suite. 

Iconographie des contempciraiiM , de- 
puis 1789 jusqu'à i8ao. in-fol. IV, 
1 19 et suite. 

Iconographie française ,00 Portraits des 
personnages les plus illustres depuis 
François !•' jusqu'à la fin du règne de 
Louis XV; gravés par Maurin, Bel- 
lUirdj etc. in-fol. III. 3^9. 

Iconographie iqatriictive. Par Jarry de 
Maney, in-8. VII. ai5. 

Iconographie mythologique et mooa- 
mentale , ou Recueil de statues » bs«» 
rëlieft, peintures, etc., propres i 
orner les templesi» palais , places pu- 
bliques , jardins , etc. Par Benoti Fâ- 
cheux, in-fol. avec pi. IV. 1 19. 

L'Inde française,ouGoilection de dessins 
vepcéseaunt les divinités, temples» 
costumes» etc. « de», peuples Hindous, 
etc. Par MM. Germer et Chakwelie. 
j|vec texte explicatif par E, Bunufuf^ 
in-fol. Vil. aiô et sqUe^ 

Isographie des hommes célèbres., ou 
Collection de fiiesimife de lettres su- 
tograpbes et de signatures , etc. xa4' 
X. 54> et suite. 

Lettres i<ur la Suisse. Par d!s Golbéry ; ac- 
compagnées de vues par Plikneuve. 
in-fol. VI. 184 et suite. 

Manuel du graveur. Vai Perrot, in- 18. 
a^ec pF. II. 61 et()iiite. 

Manuel de miniature et de geuacba. Par 
Constant figuier, a* édit. in-L8.aM!C 
pi. 111.80. 

Monomens inédits d'antiquité figurée , 
grecque , étrusque et romahxe , re- 
cueillis pendant un voyage ^en îtalie 
et en Sicile dans les annéf^s tSiê et 
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18-27. Par Baoul'Roehêtte. io-foL V. 
i5s et strite. 

liC» MoDumeni de la France!, Hoités 
chronologiquement et congidérés 80os 
le r»f>port des faits historiques el de 
l'étude des arts. Par le comte Ateco. de 
Labord^ io-fol. avec pU V. iSa et 
•Dite, ^ 

Moaameni fuoérairos ohoisic dans lea 
cimetières de Paris et les principales 
tilles de Prance. Par Normand filé, in- 
fol. III. 89 et suite. 

Pribclpaaz &lonumei»i« faaérairetf des 
cimetières de Paris, gradés par MM. 
DMrau,NyanJe»ni9^etc. iû-8. TIlI. 
348. 

PrlUcipaui taoniiuetis et vues pittofei- 
^iiea de Paris et de ses environs , des- 
«inéf par Civetan , et gravés par Dttrau. 
iD-4. III.89 etMuito. 

Moséa Blaots. Moftvtetiis grec» , étrus- 
gués et romains , publiés par Théod, 
Pmiàfht, inibl. avac pi. Vlll. »4« et 
suite. 

ht MVièè français. Ri*cuefl de H5 plaft- 
cbes, d'après les plus hèànX tabfëftuz 
eties jilus belles atatues qui existaient 
•a LoBfre avant i8i5* ûi-fol. II. 60. 

Mosée de scalpture antique et moderiie. 
Par le oomte de Cianu* in-S* avao pK 
VI. 184. 

Panorama d'Avignon , d« Vauclase » du 
Mont-Ventoua et da Col-lionget ( i^ttivi 
de quelques vues des Alpes fran- 
çaises. Par J. Guérin, in-i8.<avec pi. 

Panorama historique, ou Collection de 
460 portraits des personnages }ps pliSa 
0éièbr*-s ide l'histoire, avee tiotices. 
in-4. VIII. 248. 

Grands Pria d'arebitectuft. Par M. f^nii 
doyer et Baitard, in-fol. avec pi II. 60. 

Recueil de monumeos inédita sur la ville 
de Provins. Par /. Bernard» in-L 
VU h a48« 

Restauration dés Tbt>rMeâ d*A nlonin Ga 
racalla , k Rome. Par A, Blouet, in*fol. 
avec pï. YlII. 248. 

Le Rhône. Description kiatoriqne et pit- 
, torcsque d« son oomri. Par Smayan, 
ia-4vIXIf 89. 

Les Ruinet de Pompéf, dessinées et 
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mt^surées par Matoii. in-fol. avee pi. 
V. i52 et *uite. . 

Sapho, Bion et Moschus. Recueil dt> 
compp'^itîoni destinées par Gtrodôi^ 
et gravées par C/idl<Y&m. in-^l. H. 60. 

Scènes populaires dedsioées à la plame 
par Henri Mmniôr, in-8. avec litboffra- 
phies. VII. 816. ^ 

hé êelof), depuis sa source jnbqo'à la 
mer. Vues dessinées et lithographiéesf 
par MM. Bkheboiê » SahatUr^ Adam , 
avec te«te. ?ut Ad, d$ la yUtêtte, 
et une carte de son cours, in-fol. X. 
3oS, 

La Silhouette! albam Utfaagraphiqae , 
beaux-arts, dessins, mœurs , théâtre , 
caricatures, in-4* lU* 89. 

Traité complet de la peinture. Par de 
Montabert, 9 vul. in-8. avec cahier in-4. 
de ii4 planches. 1. aS. 

Traité de pcintare à l'aquarelle» ou 
TA^t de peindre le paysage d'après 
nature. Par Himely. ia-4* ■^«'û pi. 
VII. a 16 et snite. , 

Voyage de l'Arabie Pétrée. Par MM. 
Léon de Laborde et Linant, in-SoL avec 
pi. IV. 119. 

Vovage aatoar du monde, fait par6rdré 
du roi sur les corvettes l'^raiNa et la 
Physicienne en 1817, 1818, 1819 et 
1820. Par M. L. de Freycinet, 8 vol. 
in-4- il* 6oet»uite. 

Voyage pittoresque dans le Brésil. Par 
M, Rugendûs, in-fol. Vit. 216 et suite. 

Voyage pittoresque et militaire en É:;- 
pagne. Catalogne, Par (7. Long lois» 
in-fol. Vil. 2i5. 

Voyages pittoresques et romantiques 
dans l'ancienne Fri^nce. Par Nodier ^ 
Tayfor et de Caitieua>, in-fol. Vl. 18S 

, et »uite. 

Voyages dan» la Grèce, accompagnés de 
recnerches archéologiques. PsitBrœnd-^ 
sletÙ. in-4* avec pi. Vlll. a4S. 

Voyage pittoresque dans les Pyrénée<< 
françaises et les départemens adja- 
cens. Par Ms/Z/n^. in-fol. II. 6u et 
suite. 

Voyage pittoresque dans le départe- 
ment de la^Sartne , dessiné par Saint" 
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EimcCiuunp , pablîé par /. Riehetûi. 
in -4* !-• a5 et suite. 

Vaet'pittores<|iie9 des principinz chft- 
teans dos environs de Paris , etc. , 
avec tette. Par 4» BlanehûUm. tn-fol. 
V. i5a et suitCi 

« 

Vues pitloresqaes des vieux chftteaus 
de l'Allemagne ? h grand duché de - 
Bade^ d'après les dessins de Maap, 
Ring, in-fol. VIII. a49* 

Vues des cbef-lienx des 86 départeoaens 
de la France, in-fol. XI . 34-1 • 

Vues des côtes de France dans la Médi- 
terranée , etc. par Ir. Garnerav 9 dé- 
crites par Ë. Jouy. in-fol. VI. *] 85 et 
suite* 

Vues prises dans les Pyrénées françaises, 
destinées par Jourdan, in-fol. IV. 1 19 
et, suite* 

Vues des Ruines de PonopéT ^ d'après 
l'ouvrage publié à Londres , par Geli 
et Gûudy^ architectes, sous le titra de 
de Fompeiana, in-4* I. a5 et suite. 

POÉSIES. 

A la jeune France ; ode. Far Fielor 
Hugo, in-8. IX. 276. 

Les Algériennes, poésies. Par M**« AnaU 
SigaUu, io-18. XI. 343. 

Les Amours des anges ; poëme de 7^. 
Moore» Trad. en ver^. Par E, jiroux. 
I. a6. 

L'Astronomie; poëme en six chants. 
Far P. Dara. in-8. VI. 184. 

Les Bourbons et les barricades , ou l'Es- 
clavage et la liberté, scènes histo- 
riques en vers. Par Gu&tave, in-8. X. 
3o8. 

Chansons de Félix Beeker^ de Reims, 
ouvrier menuisier à Méru. io-8. XI. 
345. 

Chansons de Jacinthe Lectère, in- 18. XI. 
343. 

Chants armoricains , ou Souvenirs de 
Basse-Bretagne. Par Bouclier de Per- 
thés, in-8. avec vigneltcs. X. 3o6. 

« 

Chevilicd du 19" siècle; poésies patrio- 
tiques. Par Alcœ, L'huilier^ menui- 
sier à Ambrévillc-ia-Gbampagne. in- 
8. XI. 343. 



Choix de sonnets de Pétrarque. Tnd. 
en vers par Bêménard* in-ia. avec 
portr. ni. 88. 

Contes d'Espagne en Italie. Par A. é 
Mustet, in-8. II. 88* 

Elégies et mélodies. Par L, Testier. io- 
18. I. 26, 

La Femme créée avant l'homme et 
antres passe-temps de Tarif tocratie 
française, in-8. X. 307. 

La France nouvelle ; cantates et poèmes. 
. Par /bi^ef. in-8. XI. 343. 

Guerre { Gtierre ! on la Pologne ; poëme. 
Par Jacomy, in-8. XI. 343. 

L'Insurrection ; poëme dédié aux Pari- 
siens. Par MM. Barthélémy et Méry, 
in.8. VIII. a49. 

Le Jugement des ministres ; ode. Par 
jintoine de Latour, in-8. IX. 343* 

Las Casas ; poëme en trois époques. Par 
F.Davin. in-8. VI. 184. 

Le Léporicide ; poëme en quatre chants* 
Par Pourquéry, in-8. 1. a6. 

Louitf-Antoine en Espagne en i8a3; 
poëme. Par le comte JE. de Qaerelies, 
in-8. X. 3o8. 

La Lyre nationale , on 1789 , i8i5 , i83o. 
in- 18. avec portr. X. Sog. 

Nouveaux Mélanges de poésies. Par F. 
S, iu-8. IX. 376. 

Messéniennes et poésies diverses Par 
C, Deùivigne.i* édit. a vol. in-8. avec 

pi. XI. 343. 

Nouvelle Messénienne. PsarCDelavigne: 
Une Semaine de Paris, in-8. X4^o8. 

Trois Messéniennes françaises. Par J, 
Faïence, in-8. IX. 276. 

La nouvelle Mcssiade; poëme en 16 
chants, Par Ed, Alleiz. in-8. VII. ai6. 

Mil huit cent trente ; satire politique. 
Par Barthélémy, in-8* IV. laq. 

Le Momus delà liberté, recueil national 
des meilleures pièces de vers et chao- 
sons composées depuis le 37 juillet 
]83o. Par C, Delavigne , Sainiine, 
J}rouinuLu, etc. in- 18. X* 3o8. 

Napoléon , ses exploits et sa mort ; 



CI.À8SE IV. Romans. 



58 1 



poëme ëlègM-hércrïqoe en la chantB. 
Vmr BetfyAD'iS. IV. lao. 

Nation et U Boi, bu Trois grands 
îoara d'histoire. Par Martmaali, in-8. 
VIII. a5o. 

If otiee et poëine descriptif de la fon- 
taine de Nîmes et du M ont-d'Hausson. 
Par Colomb-Ménard. io*8. Vil. a 16. 

I^es Obsèques de Koscinsko aux tom- 
beaux des rois de Pologne ; poëme. Par 
le comte de La Garde, in-S. XI. 34a. 

Odes nationales. Par EvarUie Boulay' 
Paty. in -8. X. 3o8. 

Ij'GEuF frais , ou Galiina puerpera , etc. 
Par Félix Nogaret» in-8. X. 307. 

CBoTres poétiques du marquis de Va* 
lory. in-8. VU. ai6. 

Onarodie et Uboc Nipède. in"^. X. 3o8. 

Panorama de Valencieones; poëme. Par 
E, Fra<i(s/, improvisateur français, in- 
8. XI. 343. 

I«e Paradis perdu; poëme. Trad. de 
l'angl. en vers. Par E. Aroux. in- 18. 

XI. 343. 

Les Parisiennes; chant de la révolution 
de i83o. V9LT A, Damas, in-8. X. 3o8. 

Pttrisiorum Triumphut, menseJuHo^anno 
i83o. in-8. IX. ajG. 

Plus de Charte octroyée 1 Plu 9 de no- 
blesse héréditaire 1 Par V Aveugle du 
MaraU. in-8. iX. 2j6, 

Poèmes suisses. Par J. Clessier, in- 18. 
IX' 2^6. 

Poésies allemandes, Kiopstock, Goethe, 
Schiller , Btkrger. Morceaux choisis et 
traduits par Gérard, in-18. IV. lao. 

Poésies de M"** Desbordes Valmore, in- 
18. avec fig. I. a5. 

Recueil d'Hjmnes , stances et chants 
patriotiques. Ve^tfA.'^* Benoistde Gre- 
zelles, in-8« IX. 2yj, 

Romances, ballades et légendes. Par 
Boucher de Sertîtes, in- 1 a. VII.- a 16. 

Romans poétiques. Traduction de M. 
Defaueonpret» in-8. X. 3o8. 

lie Jeune Romantique, ou la Bascule 
littéraire. Tableau satirique en cinq 



parties et en vers. Par Grilb, in 8. 
XL 343. 

Les Bomantiquei* ; satire. Par Gandois. 
in-8. VII. ai6. 

Une Semaine de Paris, messénienne. 
Par C, Delavigne, iutS. IX. 376. 

Sétbos, ou une Journée de Tancienno 
Egypte ; poëme. in-8. VIIJ. 349* 

1(0 Soleil de la liberté; stances. Par G, 
Drouineau. in-8. IX. 376. 

La Solitude ; poëme . Par R, Marée, in-8. 
m. 88. 

Souvenirs poétiques. Par de Beaueheane, 
in-16. VII. ai6. 

Le Sylphe ; poésies de feu Ch. Dovalle, 
in-8. IV. lao. 

Le Triomphe national; hommage aux 
citovens de Paris. Par Nép, Lemerâer. 
in-4. VUI. a5o. 

Les Trois Jours. Par Fillenave, in-8. IX. 
376. 

Les Trois Jours ; esquisses en vers. Par 
de Brienon. in-8. IX. 376. 

La Victoire du peuple; nationale. Par 
Hyacinthe de Comberousse^ in-8. IX. 
376. 

Voyages poétiques, suivis d'une traduc- 
tion en vers du Giaour, Par Th, 
Cartier, io.i8. I. a6. 

ROMANS. 

Adolphe Selmour, ou Cinq ans de la 
vie d'un homme qui n'est pas mort. 
3 vol. in-ia. XI. o44* 

Alfred et Goralie, ou les Français en , 
Espagne. Par Mlle. Emilie ^*»***. 
3 vol. in-ia. IV. lao. 

Amélie de Reisberg , ou la Ressem- 
blance. Par M"« Belsy Radd, 3 vol. 
in-ia. VI. i84* 

Amours secrètes des Bourbons , depuis 
1« mariage de Marle-Anloinette jus- 
qu'à la chute de Charles X. Par la 
comtesse du C***. a vol. in-ia. IX. 
378. 

Arthur Saingal , histoire de mil huit cent 
quinze. Par F, Chevalier, a vol. in 8. 
IX. 377. 
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Athénaii , ou Lcttrtt de qoelqoec per- 
•ooneo de ce siècle. Par l'anteat d'I- 
tabelU. 4 vol. io-ia. \ II. 217. 

L'Attaque du pont , on la Fille retroa- 
▼êe. Par Lorry, 4 ^o^- ia-ia. VIII* 
aSi. 

Aveotares da cheval blaoc , oa le Voya- 
geur malhearens. in 8. XI. 544* 

Barbe Grabow^ka. Par M»« la comtetac 
***. 2 vol. in- 13. III. 89. 

Lepetit Bomu , chronique du 18* siècle. 
rMdeêUderb€tsk^^'fJi, io-ia. 111.89. 

Le Bourreau. Par Maurice Dafretne. 4« 
vol. itt-ia. II. 61. 

Le Caprice. Par Buriné Chapus, ^ voL 
itt*ia. XI. 544* 

Les Gardenrs , on Patriotisme et Yen- 

Îeance , roman Irlandais , par Crowe» 
Vad. par Defaàampret. a vol* in-ia. 
VIII. 25i. 

Garvrel, on Grhne et douleur. Trad. de 
Tangl. a vol. in-ia. VII. a5i. 

Le Château d'Alvarino, on les Effets de 
la Vengeance. Far Lagrave. 3 vol. in- 
18. avec fig. VII. ai6. 

La Chaumière d'OnlUns. Par Darwin d» 
Sugny, in-8. V. i53. 

La Chemise sanglante, histoire dauphi- 
noise des dernières années du 17* 
siècle. Par Jfarginet. 4 vol. în-ia. V. 
i53. 

La princesse Christine , épisode histo- 
rique du commencement du i8« siè- 
cle. Par Ztehokke. Trad. de Ta 11. par 
Loévê-Feiman.i* édit. 3 vol.in-ia. iV. 

130. 

Chroniques tirées des anciens monas- 
tères. 4 vol. in-13. 1. %6, . 

Ciotilde; e«qui8ses de i8a3. Par le comte 
G» de Pons. 3 vol. in-ia. III. 89. 

Glôudesley. Par Godwin. Trad . de l'angl. 
par Cohen. 4* ^ol. io- 12. VII. 317. 

Les Cœurs d'acier , roman de Thistoire 
d'Irlande au dernier siècle. Trad. de 
î'angl. 4 vol. io-ia. VIII. 35 t. 

La Confession. Par L'auteur de l'^n^ 
mertf etc. 3* édit. 3 vol. ii^-ia. VII* 
317. 

Les Conn^ara , ou Une élection en Ir- 



lande. Par Gnme, Trad. par Defiut 
eonpreU in-ia. Vil. 117. 

La Conquête do Biekiqiie. Par Fîgaiâir 

f^e/ife* a« édIt. 4 VoL in^fca* TlII.aSi. 

Le Conscrit. Par Raban. 3 vol. la-11. 
m. 88. 

Contes Fantastiques da ^* ïtoffinmit. 
Trad. de l'allem. par Loév^Peiman, 
4 vol. in-ia. 111.88. 

Gobtes de ma tante Marthe. Trad. de 
l'angl. 4 vol. in- 13. VII. 317. 

GdDtes noctofoes â^A.B&ffmann. Tnd. 
de l'ail, par Loévo-Feànar», 4 ^ol. is* 

13. IX. 2J^, 

Contes populaires. Par J. iV. BouUly. a 
▼oL in-ia. fig. XI» 343* 

Contes de Robert mon oncle. Par Btù, 
a vol. in- 18. fig* UI« 88* 

Gornélia de ValvUle* chi quel^nea scè- 
nes de la vie* Par M^ **\ a vol. io 
ta. VI. i85. 

Le Corsaire rOoce. ( The Red Baver}, 
Trad. de l'angl. de Ceoper, par De- 
fauconpret, avec portr. XI. 344* 

La Courtisane da Paris. Par jtmédiê 
deBésté 4 vol. ia-ia. IX. 378. 

La Dame de la halle* Par Maire, a vol. 
in-i3. VII. 317. 

La Délivrance de Bnde ; roman tiré den 
guerres des Allemands et des Hon- 
groi« contre les Turcs. Trad. de i'ill. 
de M** Piehler, 4 "fàX, in-t 3. I. 36. 

Le Drapeau tricolore. Par AuguHé Ri- 
card, 4* vol. in-13. XI. 344* 

Eléooore d'Autriche , ou la Captivité de 
François !•' ; le Gonoéuble de Bour- 
bon , ou le danger des passions ; non- 
veltes historiques. Par Èaîtuf, ia S. 
VII. 317. 

L'Elève du Chanoine , ôu les Strasbour- 
geois en 1393. Par Coboatg, 5 vol. in- 
la. VU 317. 

L'Emigré , nouvelle historique. Par M"« 
de»**. In-t3. VU. i84. 

Bmffleline et Marie , aolvle de« Mé- 
moires de lf«« Brantoo. Tftd. ds 
l'angl. 4 vol. in-13. IX. 377. 

Ernest , 00 Us Travers du siècle. P^r 



G. D tiHHum iu %• ééit» 3 vol. in-is» 

Bib«](|ide9.<iQleGÎBqaièm«tièole. P»r 
M^* Diemdé Dtfly. i toI. la-ia. VII. 

Le» Etndians ; épiiode de la rèvolation 
d9 i85o. Par M»« Z4Ni(j|0 Mmi^naud. 4 
vol. io-la. XI. 344* 

Loi fitelnfiTa ; ronao fathiooaMe. Trad. 
de. l^ngl. 5 vol. iaïa. VIII. a5i. 

li 'Exposition des tableaui, Qo le Pans- 
naire. Par H, de Molière. 4 ^oL io-is. 
V. i53i, 

Lft Fsnrilfe d*Aabeterre , oq Scènes do 
i6« siècle. Par M"* de "*. 4 vol. in* 

La Fille-mère. Pkr M^* Icuise'Mal^ud. 
4 vol. in-ia. IV. lao. 

Le Fournisseur et la Provençale ;.roiii|in 
de mœurs. Par cfe Lamoihe'Langon» 4 
vol. in-ia. VI. t84. 

Le Fogitif du Jura» on 1« Grison ; épi- 
sode des troubles de la Suisse, en 
1/99* ^rad. de l'allem. de Zschokke^ 
par l^ve,Felman, a* édit. a vol. in- 
19. 1. a6. 

Le Gentilhomme normand» Par Aatea, 

4 vol. in>ia. III. 2%^ 

Gustave Wasa, on la Suède au 16* siè- 
cle ; roman historique. Par Mœrdelbe. 

5 vol. in-ia. I. a6. 

Henri de Hochfqrtl^, ou la Pestinée ; 
»nivi de la Parole d'un chevalier. Trad. 
de l^allem. de V^i FTebtr. a vol.in- la. 
V. i53. 

Le taérpa de fta mort, on les Amant per- 
nécutès. a voL In-i8, VJttl. a5i. 

Histoire de Rose de Tan nen bourg. 
Trad. de l'allem. in*i8. Tl. i85. 

L'Hi^tQîra d^ loipt le abonde. P^ MimU 
ddPahman. 5 vol. in-ia^ I. ^, 

L'Idée fi^e. Par l>utfnr d«s AumUteai 
de ta (klU4:^tm toi* a vol. tn-8. V. i$3. 

Irène Del6no ; chronique vénitienne, 
M FaUotMti, Traé. de Tital. 4 vol« 
iD«i2. VII. ai/. 

Irma , ou l'Incendie de Salins. Par M"* 
Carrière, %^9{, iu*iw I. wê. 
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Ifanrine et Jean Pohl , ou tes Révolu > 
tions du chftteau de Gft-aii-Diable. 
Par y. Dueange, VI. i85. 

Ivelina. Par Laporte, auteur du J^éten- 
nagem liaUe. 3 vol. iuia. avec iig. X. 
309. 

* 

Jean. Var Paul de Kock. 4 vol. ip-ia.VI. 
184. 

Jules, on le Fils adultérin ; romao dn 
mœurs du i9*.fii({cle. Par Arthaud, 4 
vol. in- la, \X* 277. 

Kosrad Waiienrod , roman historique. 
Trad. du polonais de Mickiewie», io- 
18. VJl. 317. 

La Lângère. Far Atph. Signol. $ vol. in- 
la. VI.188. 

Léonide , 00 1» Vieille de Surent*. Par 
Fietor Dueange. 2* édition. 6 voh in- 1 a. 
X. 309. 

Logan de Reatalrich , on la Forfaiture ; 
histoire écossaise du 17* ^iëcle. Pai sic 
Eda>, Maecautey, Trad. de l'angl. 4 
vol. in-12. III. 89. 

Louis. Par Théod, Giberton^ 2 vol.in*i2. 

XI. 344. 

Louisa, ou les Doolenra d'nne fille de 
ioie. Par Tabbé Tib^rge» a vol. in-i6. 
VIII. a5i. 

Lndovica , on le Testament de Water- 
loo. Par f. Dueange. 6 vol. !o-ia. X. 
309. 

La Maîtresse et la Pemmo mariée. Par 
F. de Castilhn. a vol. in-12. III. 88. 

Le Marchand de coco ; roman de mœurs. 
Par Aug, Ricard. 5 vol. in«i2. IIX. $8. 



de 
V. 



Un Mariage du grand monde; Trad. 
l'angl. de miss Saillie, 4 vol. io-igu 
i53. 

Marie de Mancini; histoire de 1^9. Par 
Marie Ayeard. 3 vol. in-ia. IV. 278. 

Maurice Pierret ; épisode de 1793, Par 
Morionvai. S vol. in-12. II. 6 f;. 

Maurogénie , ou l'Hérofne de la Grèce ^ 
nouvelle conteraporidne. Par Ginou' 
vier. in-ia. Vil. 216. 

Lai Matinées sniases ; contes de Henri 
ZedhsM»^ Tfsdw de l'alleot. 4 vol. in- 
12. VII. 217. 
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Ma«eppi , chef cie» coitaqucs de l'U- 
kraine ; roman hinf orique «ous le règne 
de Pierre-le-Graod et de Jean -Casi- 
mir. '6 vol. in-ia. V. i53. 

Mémoires d'one femme se n ni b le. Par 
Mlle, de U^**. a vol. io-ia. V. i53. 

Michel Kolilhaas le marchaDd de che- 
vaiii, et autres contes d'Henri dô 
Kleitt. Trad. de Tallem. 3. vol. in- 13. 

VIll. 252. 

Le Miroir de la tante Marguerite et la 

Chambre tapissée; contes. Par sir fF. 

Scott. Trad. de i'angl. inia. 111. 88. 

• 

Mon Entrée dans le monde, on Gustave 

etMéla. Trad. de l'allem. de Ctaurtn, 

a vol. in- 12. VIII. 26 1. 

La Montagne de Saint-Lié , on la Ferme 
champenoise, a toI. in-ii* VII. 317. 

Le Moqueur amoureux. Par M"** Sophie 
Cay, a vol. in.8. IV. lao. 

Le sire de Moret, page du roi. ( Histoire 
de 1679}. ^^' Maria Ayeard. 4 vol. 
in*i2. 1. a6. 

Le Nain. L'Officier de fortune, ou une 
légende de Montrose. Trad.de l'angl. 
par Defauconpret. in -8. VI. i85. 

Le Nain noir; romans variés* Le Miroir 
de ma tante Marguerite. La Chambre 
tapissée. Par fF, Scott frad. par .^. 
Alontèmoni. in-8. XI. 544* 

Neizire et Marie , ou le Château d'Olité ; 
nouvelle espagnole du i3* siècle. Par 
le vicde Rochemort, in-ix. VI. 184. 

Quatre Nouvelles. Trad. de l'ital. par 
X. de Villeneuve* a vol. in-ia. VI. 
184. 

Les dernières Nouvelles. Par Mlle. José" 
phine Marie L in-ia. I. a6. 

Le Novice. Par M*« de Bawr. 4 vol. in- 
la. II. 61. 

La Nuit de sarig; roman historique. Par 
Fieury.i vol. in-ia. VII. ai6. 

L'Orpheline d'Argos; épisode de la ré* 
volution grecque. Par Ch. de Heiden- 
ttam. 3 vol. in-ia. VIII. ]85. 

Coi et Non ; roman du jour. Trad. de 
l'angl. de lord Nomumty, 4 vol. in-ia. 
Vin. aSi. 



La Patrouille grise. Par Heiban. 4 roi. 
inia. VIIL a5i. 

Paul GlifiTord. Tr. de l'angL de Buàm. 
, Par J. Cohen, 4 vol. in-ia. IX. 378. 

Le Père Clément , on le Jésuite canfa- 
seur. Trad. de l'angl. de naiss Eol- 
nedy. a vol. in-ia. XI. 344* 

Philippine de Flandre , ou les Prisn- 
niers du Louvre; roman historié 
belge. Par Mohe, 4 vol. ia-ia. III. 89. 

Précaution , ou le Choix d'un mari. 3 
vol. in- 18. 111.88. 

Le Preibytère au bord de la mer. Tni 
de l'allem. d'Aug, Lafbntaime» 4 ^ 
in-ia. VII. 317. 

Le Prêtre et la Juive; chroaîque da 
temps de Philippe IV. Par Itrail J^ 
butah, a vol. in-ia. VIII. a5i. 

Le Prévenu. Par Dinoeourt, 4 vol. iD>n. 
V. i53. 

La Prison d'Edi m hou»; conte de msa 
hôte. Par FT. Scott. Trad. nouvelle. 3 
vol. in- 18. IV. laa. 

La Prison de Mid-Lothian , on la jenoe 
Caméronienne. Trad'. de l'angl. de 
fF. Scott, par Montitnont. în-8. IX. 
a78. 

Raimond de Tripoli. Par £>inocoart, S 
vol. in-ia. III. 89. 

Rantzau , 00 la Monomanie ; chroniqae 
danoise. Par A. Grégoire. 4. vol. ia-i3> 

III. 89. 

Raoul et Anna , on le Retour à la vertn ; 
nouvelle. Par Mlle là. de N. 10*12. 

IV. lao. 

Les Réfugiés; histoire irlandaise. Par 
mîâtress Sainelair. Trad. de l'angl. 5 
vol. in-ia. VlIl. a5i. 

La Religieuse de Monza ; épisode do 17' 
siècle , faisant suite aux Ftancit de 
Manzoni. Trad. de l'ital. par CViAsn. 5 
vol. in-ia. V. i53. 

Richard en Palestine 9 on le Talismaa. 
Trad. de l'angl. par Defaueonprei.iB- 
8. VIII. aSu 

Robert de Moldar, chef de brigands > 
on le Mystère d'iniquité. Par Garày, 
in-18. fig. VIII. a5i. 

Le Robinson chinois > écrit par Isi- 
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Tibd 



même cD chiaoû, et tradait ea Cran- 
tj^aîa. il ToK io-ia. fig. V. i^3. 

P«titi Romans allemands , traduits par 
H-* EiUé roiarUi wol io-ta. II. 6i. 

Rose d'Altembere , ou le Sceptre dans 
lek raines. Trad. de l'angl. par H» Du- 
tfa/. 3 vol. in-ia. YII. 217. 

K«e Salon, la boudoir, le théâtre et 
l'hospice. ParM"* M***, a toi. în-ia. 
IV. lao. 

Samuel Bernard et Jacques Borgarelli ; 
histoire du temps de Louis Xlv. Par 
He^ Duàuulh 4 vol. in-ia. YI. 180. 

Scbarkan ; conte arabe. Trad. par jâs' 
seton-Aidke. in-ia. III. 88, 

Le Serf, ou la Pologne au 11* siècle. 
Par Jltex,^BroniMwikî, Trad. de 
Tallem. 3 vol. in-ia. V. i5&. 

âermensd'bommeet Fidélité deFemme. 
3 vol. io-ia. VIL a 17. 

Sik mois de séjour au château des Ro- 
chers de M •• de Sévigné. Par la Thé- 
baudlèrû. a vol* in-ia. fig. Y. i53. 

Scsur Anne. Par Pau/ i^sKocA. 4 vol. in- 
la. IV. lao. 

lie ▼!€« Solitaire des Pyrénééa. 3 vol. 

in-ia. VIII. aSi. 

* 

Sophie d'Alwin , ou le Séjour aux eaux 
de Bade , etc. Par M"* do Montalieu^ 
în-ia. fig. m. 88. 

StaaisUs Poniatowsky, épisode du 8« 
siècle. Parle comte ^/sœ. Bronikoaski. 
Trad. de l'allem. io-ia. V. i53. 

Traditions du temps passé. Par P^eU 
ffûUr, Trad. de 1 allem. ^ vol. in-ia. 
I. a6. 

Tremaine^ ou les RafBnemens d'un 
homme blasé. Trad. de l'angl. 4 vol. 
în-ia. VII, aij. 

Le Tribunal secret, ou les Francs-juges. 
Trad. de Tallem. de P^eit-FFeUr. a 
▼ol. in-ia. V. i53, 

Victor-Amédée II , ou le Siège de Tu-> 
rin ; nouvelle historique. Par M"*» 
hoaiiû Lemereicr. in-12. VIII. a5i. 

Vieux Contes, pour l'amusement des 
grands et des petits enfans. in- 18. 
avec grav. VII. 218. 



toire tyrolienne. Par FèUx, a vol. in- 
la.VII. ai7. 

THÉÂTRE. 

Aben-Humeya, ou la Révolte des Maures 
sous Philippe II , drame. Par donMar- 
iinez de la Rosa.'in-S. IX. a78. 

Les Actionnaires , vaudeville, in - 8. I. 
a7. 

L'Adjoint dans l'embarras , ou le Pam- 
phlet, comédie. Par G. Duvai, in-8. 
V. i55. 

Adrienne Lecouvreur, comédie en 3 
actes. Par MM. Antony^ Béraudtt, Va-^ 
lory. in-8. Vil. a 18. 

Alice, ou les Fossoyeurs écossais , mé- 
lodrame. in-8. II. 61 . 

Un An ,ou le Marîaee d'amour, drame. 
Par Anulol. in-8. VII. aig; 

La Seconde Année , ou k qui la faute F 
vaudeville, in-8. V. i55. 

Arwed , ou les Représailles , drame. Par 
MM. Etienne, yarin, etc. in-8. Vil. 
,ai8. 

L'Auberge d'Auray, drame lyrique de 
MM. Afereaa et itEspagny, in-8. VII. 
ai8. 

Le Bal champêtre ati cinquième étage, 
ou Rigolard chez lui, vaudeville. ia-S. 
V. i53. 

La Bayadèro amoureuse, opéra en à 
actes, ia-8. IX 278. 

Le Bigame, drame en 3 actes. Par MM. 
Sauvage et Georges, in-8. VII. 218. 

Bonaparte, lieuteoant d'artillerie, ou 
1789 et 1800, comédie en a actes. 
Par MM. Xavier ^ Duveifty etc. in-8. 
IX. 279, 

Bonaparte à l'école de Ericnne , ou k* 
Petit caporal , vaudeville, in-8. IX. 

379' 
Bonardin dans la lune , ou la Monoma- 
nie astronomique, folie en un acte. 
Par Honore, in-8. V. 1 55. 

Lucius Junius Brutud , tragédie en 5 
actes. Par ^n<^rtciix. ia*8. IX. 278. 



Wolfthurm,ou la Tour du loup; his- John Bull, ou le Chaudronnier anglais 
Journal générai de la Uuératurt de France, i85o. N* 12. D d 
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pièce rn 3 artcf, imitée «le l*angUi» 
de Cotnum. in-â. 1 . 78. 

Cagoti»me et liberté , oa les dpiix •«- 
meatrcs , revue de i83o. Par MM. Du' 
t«erl, Emttt et Etltnne, io-S. XI. 
345. 

Camille , ou le Patriotbme, tragédie en 
5 actes et en vers. Par Galeron. in-8. 
VII. ai8. 

CbriatÎDe A Footaioebleau , drame eo 
5 âclea et eu fera. Par Soullè, in - 8. 
II. 61. 

Glaire d'Albe, comédie en 3 acte*. Par 
MM. Bayardet taul Duport. în-8. XI. 
345. 

La Coalition , tableau populaire , mêl^ 
de ytodevillea. in-8. X. 309. 

Le Gongréganiflte , bu les trois Educa- 
tions y vandeville. in-8. IX. 278. 

La Contre-lettre , ou le Jésuite , drame 
<>n 3 actes. Par MM. Pmui Duport et 
Edouard, io-8. Xl.~345. 

LaGonfalescenteyTaudeTÎlle. in*8. VII. 

Corinne > drame en 3 actes, in-8. IX. 
378. 

Le Coup d'épée , pièce en un acte. Par 
f^fl^ory. in.8.Vl. i85. 

La Cour d'assises , vaade?ille io-8. III. 
89. 

La Gooturière , TaudeTîHe. in-8. 1. ty. 

Le Couvent de Tonnington , ou la Pen- 
sionnaire, drame. Par MM. F'ietor 
Ducange et Â. BourgeoU, in-8. VII. 
a 19. 

* h\ Ciarine, épisode de Thistoire de 
Russie 9 en un acte. in-8. 'Vt 1 55. 

La Dame et la Demoiselle , comédie en 
4 actes Par MM. Empi$ et Matéret, 
in-8. X. 309. 

Da'nilcwa , opéra-comique. Paroles de 
MM. P^ial et J'aul Duport. io-8. VII. 
tië. 

La Demande en mariage, 00 le Jésuite 
retourné , vaudeville, in-8. IX* 378. 

Le Dernier jour de deuU ^ vaudeville. 
\n>S. Vil. 21&. 



en un acte, de feu IfoffhuauitVa- 
miné par Làon Halooy. in-8. I . a;. 

Don Juan, ou Lisbonne sauvée, to- 
gédie eo vers. Par Adritn Giraudtu. 
ia-8 VU. ai8. 

lies Dragons en cantonnement , oa la 
«uite des Ëénédictinea , comédie to 
un acte. Par l*igauli'Lehrum.» Noar. 
édit. iii-8. X. 309. 

Elisabeth d'Angleterre , tragédie eo S 
actes. Par Ameki. sn-8-ll. 61. 

Emmelioe, opéra-comiqoe en 3 actes. 
Par de Planard, in-8. III. 89. 

L'Empereur, événement hiatoriqaeeo 
5 tableaux. Par Prospfr. in-8. II. 
345. 

L'Enragé de Cbaumont , comédie. Par 
MM. Simùnin et Benjamin, in-8. III. 
89. 

Les Enragés t vaudeville, in-8. I. 27. 

L'Epée , le EAIon et le ChauasoB , vao- 
deville. in-8. YIU. aj^a. 

La Famille de l'apothicaire, oa 1» petite 
prude, vaudeville. VlIl.aSa. 



La Famille Riquebourg, ou le 
mal assorti , vaudeville, la - 8. XI. 
345. 

La Femme, le mari et l'Amant, vao* 
deville. in-8. III. 89. 

Le Félon , drame Mstoriqne en 3 actes: 
Par MervUie, îtt-8. IV. i ao. 

Une Fête de I9éron , tragédie en 5 ac- 
tes, de MM» AUœ. Soumat et Louis 
Befmontei. in-8. V. i55. 

Le Fils de l'Homme , aoavenir de i8a4k 
Par Paul do Lustan. in^. XI. 345. 

Le Fils de Louisou , mélodrame, in-8. 
IV. lao. 

La Foire aux places, vaudeville, io-8. IX. 
«78. 

Fra Diavolo, ou l'Hôtellerie de Terra- 
cine, opéra-comique en 3 actes. Pa- 
roles de Scribe, in-8. IV. lao. 

Françoise de Rimini, drame en 5 actes 
et en vers. Par Cusiabo Drouineau. in- 
8. VII. a5a. 



LeDilettanfed*Avignoo,opéra'Oomiqoe Le Gentilhomme de la chambre , ou 



CUSSB IV. 
Dix îoiirs après , vaudeville . iaS. IX. 

M^aine Grégoire» on Je Cabaret de 1« 
^ FômmedA pia , vaudeville. io-8. VII 

<îu8t«Ve-AdoIphc . on la Bataille de Lot- 
: >: zem , tragédie eo 5 act<^s. Par Lucien 
AmauU, in-8. V. i55 . 

Harnali , ou la Contrainte par corps , pa. 
radie en vers, in-fi. VU. ai . ^ 

VI ia^"""^ « 4^h.itfiym>. m S. 

^'go«n"« do Peuple, drame en 3 actes. 

^ ïrr ¥■■• -^«««•«w et Gabriel, in-8. 
111. 37. 

Lfsa Hommes du lendemain , comédie 
, CD un acte. Par à*Btpatny. in-a. JX. 
327. 

Les Inconsolables , comédie en on acte 
Pap5çri6^.io.8.IV. lao. 

(j L'Ivrogne , vaudeville, in.8. IX. 279, 

^^?''*<?*:,^ï.*« Gïaad juge, mélodrame, 
iqr-o. VIII. aSa. 

aemie et Vieille , ou le Premier et le 
\ S^^'e' chapitre, vaudeville, in-8. 

IfoMieur de la Jobardière, ou la révo- 
lu*®" -»«pw>mptu , vaudeville, in-8. 
IX. 3178. 

Jos^phme, ou le Retour de Wacram , 
opéra en un acte. Par MM Gabriel er 
de la Bouilaye. in.8. XI. 3^5 

Le «7, a8 el 39 juillet^ tableau épiso 
dique des 3 joarnées. Par MM. Arago 
et Vuvert, in-8. IX. 278. 

, La Leçon de dessin » ou Mon ami Poly- 
carfte, comédie. Par MM. Ch, Des- 
noyer et Davesne. in 8 IX. 278. 
La Ligue des Femmes , ou le Bal et la 
faction. Par MM. Xatrier et Ouvert: 
ia-8. XI.344. 



JWaHOii pcscaoi , roman. Par MM. Car- 
moudie et Courcy. io^ VI IL a5a. 

Le Marchand de la rue Saint Dtcis, ou 
le Magasin, la Mairie et ia (Jo,,,- 
d asiMea , vaudeville. IX. 279. 

^Ini'^'v'^^'cc^* '^^ I^endemaio, vaude- 
ville. V. i55. 

Le vieui Mari, comédie, ^nt de LaviUa 
de Mirmont, in è. VIII, a$». 

LeMaridemafemme,comédieen vers. 
Par«é>«ar.in.8.IX. 279. 

^'S^'^^'S^''^ ^^''''^édit historique. Par 
MM. Bayard et Paai DupeH. in.8; 
i. 27. ^ 

La Mariée à l'eacan, ou le Gentil Fa»- 
chenr, fableau villageois, in 8. VU 
210. 

La Mère et la Pilk, comédie. Par M Ml 
Empu et Mazérti, in 8. X. 309. 

Mon Oncle le Bomu.ou les -deux P..: 
pilles, comédie , de MM. La fontaine, 
Mé/esvtih, etc. in.8 II. 62. 

La Mort de Molière , drame. Par Uu. 
m^san.iD'8. VI. i85. 

Napoléon à Berlin, on la Redingole 
grise, comédie. Par MM. numSnan 
etDupm. in-8. X. 309. 

Napoléon en paradis, vaudeville, in-8. 
X. 309. 

Napoléon , pièce historique en trois par- 
ties. Par MM. Aniçet Bourgeoie ut 
Francis, in-8. X. Sog. 

Napoléon, ou Schœnbruoo et Saiote- 
iiélène, drame historique en neuf 
tableaux. Par MM. Demersan e.t /ie 
gnier. in-8. X. Soq. 

Newffatejou les Voleurs de Londres, 
méludrame. II. 61. 



La Lingère du Marais, ou la NonveHc 
Manon Lescaut, vaudeville. IX. 278. 

Louise, ou la Réparation, vaudeville. 
iD.«. H. 61. 

Ma Place et ma Femme, comédie. Par 
MM. Baillardel de PTaiHy. m.%. Vil. 
218. 



N, i, ni , ou le danger des (astrlles , 
amphigouri romantique. Par MM. 
Carmouchc, de Courcy et Oupeuly, VI . 
i85. 

L'Oncle rival, vaudeville, ia-8, XI. 
345. 

Oiidine, ou la Nymphe des eaux. Par 
Gu ilbert de Pixérécourt, inS. VI. 18 5. 

L'Oubli, Qu la Chambre nupliaie; vuu^ 
devilie. in-8. Vllî. aSa. 
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Les Ooblietlet , ou le Betonr de Pon- 
toUe, pochade da >3* siècle, in-8. 
Vil. aj8. 



Classe IV. Littérature etassi^ue. 

Le Soufenir, comédie. Par MM. de 
Chavaitget et Auguste. in>8. VI. i85. 

Stockholm , Fontainebleaa et Booie ; 
trilogie dramatique sar la vie deCkrii- 
tine. BurAtex, Dumas, io-8. VI. i85. 



Le P4tis9ier nsorpateur, pièce histo- 
rique. Par Simonin» io-8« X. 345. 

Paul Morio« drame. Par Mmrie. in-8. 
I. aj. 

La Paysanne de LÎToaie » comédie. Par 
MM. Xiv«sr, Fiilgnsuve, etc. in-8. IV. 
lao. 

Peblo , on le Jardialer de Valeince $ mé- 
lodrame. iD-8. VI. i85. 

Philippe, vande? ille. io-8. VI. i85. 

Précis de l'Art dramatique « on de l'Art 
de composer et. ezétfnter les pièces 
de théâtre. Par F'iolki Leduc, in - 3a. 
VII. ai9. 

La Première cause, ou le Jeaoe avocat, 
' vaudeville. iD-8. II. 6i. 

Le Procès du baiser, vaudeTÎHe. iii-8. 
I. 37. 

Proverbes dramatiqufg. Par Charles Le- 
mesie* in-8.. III. 8g. 

> 

I9onveanz Proterbes dramatiques. Par 
Th. Leetereij, a* édif. a vol. in-8. V. 
i55. 

Un Quiproquo an Rosendal , ou le Gom- 
missaire-priseur , vaudeville, in • 8. 
VlU.aiS. 

Bafaël , drame. Par r^^a/^n in-8. VI. 
i85« 

L«t Revue de Paris, scènes épisodiqnes. 
Par MM. Emile, de Courey, etc. in<^. 
IV. lai. 

Les Secondes amours , comédie. Par 
Anieet Hourgeou, in-8. VIII. aSa. 

La Séparation, comédie. Par MM. 4^ê- 
lesville v.t Carmouclie, in-S. XI. 345. 

Les Serfs polonais, mélodrame, in-8. 
VIII. a5a. 

Sbylock, drame, imité He Shakespeare, 
par MM- Dulae et Atboise» in-8. VI. s 
i85. 

Les deui Soufflets, comédie en un acte. 
Par MM. Saint' jâmand et fleuri, in-8. 
VII. ai4. 

Le Sournois', mélodrame, in-8. VIII/' 
aSa. 



Théâtre de Clara Gazul, comé4ienne 
espagnole. Nouvelle, édit. in-S. XI. 
345. 

Les Trois Catherine , scènes historiqaei 
du règne de Henri VIII. Par MM. 
Dupmi et MeKMM. in-8. XI. 34i.- 



Les Troty couchées , on l'Amour en 
poste, vaudeville, ia-8. VII. 919. 

Trois jours et une heure , tableau ai- 
tional. Par MM. Ga6riel et Mossoil 
in-8. IX. 978. 

Voltaire ches les capucins , vaudeville. 
in-8. IX. 979. 

Zoé , ou l'Amant prêté , vaudeville, in* 
8. VIL 918. 

MUSIQUE. 

Curiosités historiques de la musîlqae. 
Complément de la Musique ^te à Is 
portée de ioi$t If monde* Par Fétis. in-8. , 
VII. ai9. 

Grammaire musicale # ou Méthode ana- 
lytique et raisonnée pour appreadre 
et enseigner la lecture de la muûqae. 
Par Aubiry du JiouUey, in-8. X. 309. 

Grammaire musicale. Par Adolphe U 
Dhuy, in- 13. avec pi. I. 97. 

LITTÉRATURE CLASSIQUE. 

Comédies d'Aristophane. Trad. da grec 
par Artaud. 6 vol. in-3a. avec ol 
.1. a8. , 

Comédies de Térence. Traduction refoe j 
par Amar. in-8. IX. 379. 

Ëti^des sur Virgile, comparées aVeetoa> 
les poèmes épiques et Ndramatiqaei 
des anciens et des modernes. Par F» 
Tissot, in-8. IX. 979. 

Extraits choisis d'Horace. Par DtuUi» 
in-ia. IV. lai. 

Institution oratoire de Qaintilicn. Tnii* 
nouy. par Ouizith. in-8. IX. 379. 

Lettres inédites de Marc-Aurèle et è 



Glassb V. 

Fronton. Tradaites avec le texte en 
reffard et |des notes par A. Càstan- % 
vol. in-8. XU 345. 

tiTTÉRATURE ORIENTALE. 

Fmgmens relatifs à la religion de Zo- 
roastre , extraits des nanoscrits per- 
-tans in-8. 1. 39. 

Ixûs de Manon , publiées en sanskrit , 
/contenant un choix de ?ariantes et de 



Mélanges. 33^ 

scholies. Par A. Lpiteieur - Detlong- 
champs, in-8. XI, 345. 

La Reconnaissance de Sacootah , drame 
sanscrit et proscrit de Galidas ; pu- 
blié pour la première fois, en original, 
snr le niaooscrit unique de la biblio- 
thèque dn roi , accompagné d'une 
traduction française , de notes philo- 
sophiques, critiques et littéraires* 
Par £. Chézy. in-4. VIII. a5a. 



CINQUIÈME CLASSE. 

Mélanges. — ÉtuiU des langues. — Histoire littéraire. Bi 

bliographie. — Almanacs. 



MELANGES. 

L'AbelHa » etc. (en portugais]. — L'A- 
beille , ou Recueil de connaissances 
agréables , instructives ou utiles à 
toutes les classes de la société. Jour- 
nal portugais , rédigé par LaditUu Al- 
varé* dtAwhadoL. in-8. avec iithogr. 
VIII. a53. 

Album britannique, ou Choix de mor- 
ceaux traduits des recueils annuels 
de la Grande-Bretagne, in-8. III. 91. 

Bibliothèque choisie des Classiques an- 
glais et italieuii. Edition revue fît 
Gorrig.ée avec soin par MM. Giashin 
et J^iagioti, in<i8. YI. 186. 

Xie Conservateufr marseillais, contenant 
des fragmens inédits tirés des ma- 
nuscrits les plus curieux de la biblio- 
thèque de Marseille^ a yol. in-8. XI. 
349. 

pes Mœurs , des loif et des abus. Ta- 
bleaux du jour. Par de Chazet. in-8. 
avec fae-»milê, III. 91 . 

Bncyclopédie moderne , ou Dictionnaire 
abrégé des sciences, des lettres et 
des arts. Par CouHin» in-8. avec pi. V. 
i56. 



Esquisses dramatiques du gouverne- 
ment révolutionnaire de France, en 

»795 f »794 «* "795. Par C, Duoaneel, 
in.8. VI. 186. 

Fables philosophiques et politiques. Par 
Bayer -Nioche in- 1 a . X. 3 1 a . 

Gazette littéraire , Revue française et 
étrangère de la attérature , de« scien- 
ces, des beaux-arts etc. in-4. 11. 64. 

Kupsake (sopvenir) américain, mor- 
ceaux choisis et inédits de littérature 
contemporuine, in- 18. avec pl.X.Sia. 

Keepsahê français , ou Souvenir de litlé- 
ralure contemporaine ) recueilli par 
A, Soufié, io-8. avec grav. 111. 91. 

Lettres de Hartwell. Correspondance 
politique et privée de Louis XVIII. 
io-8. m. 91. 

Les Matinées de Versailles, esquisses 
morales et dramatiques. Par Chouber- 
Lerond. in-8. V. i56. 

Mémoires de l'Académie royale des 
sciences de l'institut de Frunce. in-4. 
avec. pi. Vil. aac. 

Mémoires de l'Académie royale de 
Metz. Lettres, sciences, arts, agri- 
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culture. 10* année « i8a8— i8s9. io-8. 
arec, pi* I. So. 

Mémoiref de rAcadémie des icieooei « 
arti «t bttllet-lttttres de Dijon . Année 
i83o In 8. X.Sia. 

Mémoires secrets de Bachamnont , de 
176a à 1787. floiiv. édit., augmentée 
dû noiea et éclaircissemens. Far /. 
A0MM/.ia-8.iy.ia4* 

Mémoires curieni, anecdotes secrètes» 
histoires inédites. Par A, Château» 
neuf, âQ.8. Vl. 187. 

Mémoires récréatifs , scientifiques et 
anecdotiqaes du physicien-aéronaute 
Hoberison, in<^. atec fig* XJ. 349. 

Mémoires historiques et politiques de 
18a j i i83o. Par dTÈgvUiy, in^. 
VI. 187. 

Mémoires , correspondance et ouvrages 
inédite de Diderot, în-8. IX. a83. 

Mémoires politiques et aoecdotianes » 
du baron tU Grimm, Trad. de i'allem. 
a Toi. in-8» I. 5o. 

Mémoires de la Société royale d'agricnl^ 
fure et des arts du département de 
Seine-et'Oive. 3o* année* in-8. avec 
tableau. X. 3ia. 

Une Mère et son Fils, scènes contem- 
poraines. ln-8. X. 349. 

Miroir des salons, «cènes du monde. 
Par M"* de Saint-Surin, in-8. X. 3ia. 

Pamphlets politiques et littéraires. Par 
Paui-Louts Courier. 2 toI in- 18. XI. 
35o. 

Pensées et Souvenirs historiques et con- 
-temporainn. Par Paimieri de Mini- 
du. in-8. IX. a83. 

Précis des travaux de la Société royale 
des sciences, lettres et arts de Nan- 
ci. de i8a4à i8a8.in-8. avec pi. Vil. 
a83. 

Réflexions morales, mélanges et pen- 
sées détachées. Par le comte Fietor 
de NoaiUes. in-ia. XI. 349. 

Revue britannique, ou Choix d'articles 
traduits des meilleurs écrite pério- 
diques de la Grande-Bretagne, io-8. 
11. 6a étroite. 

Revue encyclopédique , etc. io*8. II« 
61 et suite. 
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Revue française, in-8. I. 29 et saite. 

« 
Rewedesdena mondes. Reca«il deU 

politique, de radminîttrnUoB et de» 

mœurs, io-8. I. 99 et «uite. 

Revue Normande. Par nne Société de 
savans et de littérateurs de Roaen.. io- 
8. IX. 346. 

La Revue des Revues, in-8. XI. 346. 

Rom«, Londres et P^ris$ scènes con- 
temporaines. Par me SathM^Mmuriee. 
in-8. m. 91. ' 

Scènes de la vie privée. Par Balzac, a 
vol. io4^ VI. 187. 

L'Utilitaire. Journal de philosophie so- 
ciale. Par A, CHerbtttiez. io - 8. VI. 
186. 

Vie , poésies et pensées ée Joseph De- 
lorme. in-8. X. 3ia. 

Voyage à Paris, m Bsqnisses des honames 
et des choses dans cette capitale. Par 
le marquis ùouit Rainier Lanfrandii. 
io-8. IV. 121. VI. 187. 

ÉTUDE DES LANGUES. 

L'Art d'apprendre à lire en chantaot. 
Par Gavoy. in-8. VIII. a53. 

Gitolégie, Ou l'Art d'enseigner à lire 
promptement. Par A. Datant, ai ta- 
bleaux in-fol. VII. aao. 

Dictionnaire des Dictionnaires , pour 
apprendre plus facilen>ent et pour w- 
tenir plus promptement l'orthographe 
et le français, etc. Par Darbois. ia-8. 
I.3i. 

Dictionnaire dé la langue fran que, oo 
Petit Mauresque f à l'usage des Fran- 
çais en Afrique. in-i8. VII. a 20. 

Dictionnaire'grec-français , composé sur 
un nouveau plan, où sont réunis et 
coordonnés les travaux de Henri 
Etienne , Schneider , Passow , etc. 
Par C. Alexandre, in-8. IX. 284. 

Dictionnaire universel français et latin. 
Par Lallemant. i5* édit. in-8. X. 3 12. 

Etudes sur la traduction de l'anglais, 
ou Letton» of the frendi trantlation. 
Par de Roehmondet, in-8. VII . v20. 

Exercice pratique de prooopciatioo an- 
glaise. Par inénarif. in-ia. I. 3i. 
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liouveile Grammaire anglaue. Far Fal- 
Am. in-t9- X. 3ia> 

Notyelle Grammaire espagnole, àrosage 
dès Français. Far pc&imfo. in-ia IX. 

La Çrammajre réduite à sa simple ex- 
pressioD. Par Bonneau» a vol. in-ia. 
III. 9a. 

6«ide de l'instituteur , ou Mécaaisme 
"de la langoe firançaise y en forme de 
coars. Par Marchai. io-ia.X. 3ia. 

Hpmonjmologie , oa Dictionnaire d'ho- 
monymes français, renais en phra* 
tes. Par de feignons, in-8. Vil. aao. 

Le Jardin des racines grecqaes, mises 
en vers. Par Laneebt. 19ouv. édit. in- 
la. XI. 35o. 

La Langue anglaise dans toute s« sub- 
stance et sa prononciation accentuée, 
etc. Par D^rUtz. in-8. VIII. 255. 

Lettres à Thémire sur la Grammaire 
française , en proae et en vers. Par 
Duramlf de Nevers. in-ia. III. 9a. 

Méthode rationnelle pour apprendre la 
langne latine, in-ia. X. 3i5. 

Méthode pour étudier la langue grec- 
que, adoptée par l'Université de 
France. Par Bumouf. ia-8. X. 5i3. 

Méihode de langae anglaise. Vu JfFheat- 
cfoft. io-ia. X. 3i3. 

Tableau du mécanisme naturel de l'ar- 
ticulation de toutes les lettres. Par 
Oolombat, in-8. IX. a83. 

Télétfnaqne polyglotte, fiançais, latin, 
anglais , hollandais , avec les traduc- 
tîAns en regard. Par Fan den Bassehe, 
ia48.VlII. a54. 

Trait^ de prononciation-, développe- 
ment des sons de la langoe anglaise. 
Par Dtlage Montignac, in-i a. Xi. 35o. 

Vocabulaire étymologique , pour servir 
à l'étude simultanée des langues.in- 1 a. 
X. 3i3. 

I^onveau Vocabulaire des homonymes 
riançai8.Par^/00.1?e//0fils.in-8.yiIl. 

a54. 

t 

HISTOIRE LITTÉRAIRE. 
BIBLIOGRAPHIE. 

Bibliothèque protypographiqkie , ou Li- 



brairies des fils du roi Jean , Charles 

V, Jean de Berri, Philippe de Bour- 
gogne et les siens, in-4* avec pi. Vi. 
190. 

De la Littérature ruste. Par le prince 
Mestchêrshy, in-S. IX. 084* 

Description de la Bible écrite par AI- 
cuin , et offerte par lui à Charlemagne , 
le jour de son couronnement ft Rome, 
par sou propriétaire, M. de Speys' 
Fasêavant. in-8. III. 9a. 

Discours sur cette question : c Quelle a 
été l'influence du gouverneoient re- 
présentatif depuis quinze années en 
France sur notre littérature et nos 
mœurs f Par Edouard Tmym, in-8. 
VIII. a54. 

La France littéraire, ou Dictionnaire 
bibliographique des savans, histo* 
riens et gens de lettres de la France , 
ainsi que def littérateurs étrangers 
qui ont écrit en français pendant les 
i8« et 19* siècles. Par Quérard, in-8. 
VII. aai. 

Leçons eifpagnoles de littérature et de 
morale. Pu Rendu, in-8. IX. a84' 

Le Parnasse français, ou Biographie 
progressive des hommes» de letires , 
savans et artistes français, nos con- 
temporains. Par nipp. Magnien, in-8. 

VI. 189. 

ALMANACS. 

Almanac des 35,ooo adresses des prin- 
cipaux habitans de Paris, pour l'an- 
née i83i. Par H. Dulac, io-ia. XI. 
35o. 

Annuaire pour i83:. Par le Bureau des 
longitudes. in-i8. XI. 35o. 

Almanac du commerce de Paris, des 
départemens de la France et des prin- 
cipales villes du monde. Par Séh, Bot- 
tin, in-8. XI. 35o. 

Almaoa-'' du cultivateur , pour l'année 
i83i.in.i8. VÏII. a54. 

Almanac des dames pour iffîi. ia-i6. 
fig. X. 3i3. 

Almanac du garde national. in-i6. XI. 
35o. 

Almanac national pourTannéo i83t.in- 
i8.XI.35o. 
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Almaaac romain aor la loterie royale de I«e ChanaODoier patriotique, ia iS.fi;. 

France. Par Menut dû Saint-Mamin, X. 3i3. 

in-ia. XI. 55o. 

, ^. . . ^ . Uesnager boitenx de la Moêelle , poai 

Le Ghanaonnier dea 6râcea,aTf>c les airs iSSwJVIII. a^i. 

nonveaux gravés. in-i8. fig. X* 3i3. 

« 

TABLE ALPHABÉTIQUE 

des Auteurs dont les ouçrages sont annoncés dans F année 
i83o de ce Journal, â P exception des auteurs dt 
vaudeçilleSk 



Adaiison (Mad.)» G8. 
va il Aelbroeck, 196. 
Aldiai , 59. 
Aterme , 24* 
Alexandre, 28^. 
Alletz , 216. 
AUix , 266. 
Amoros, 21 4. 
Anceiot» 61 , ai5« 
Andrada, 285. 
Andral, i63. 
Andrieuz, 279. 
Anne, 266* 
Apcher , 3u|. 
Arnaiilt (Lucien), i55. 
Aroux, 543. 

Aubéry du Boulley^ Soc). 
Andiger, i43. 
Audouin, 309. 
AuUgnier, 32a. 
Ausière, ^o, -^ 

Avril, 273. 
Aycard, 61. 
Azaîs , 58. 

B 
Bagay , gg. 
Baillie (miss)i i63. 
Bailly de Merlieux, 35. 
Bal tard , 60,67. 
Balzac, 187. 
Baoou, 291. 
Bataillon, StQ. 
Bargiaet , 173. 

1 



Barinety i53. 

Barthélémy, iao,24g. 

de Bast, 278. 

Bastenaire-Oaudenarty 23o. 

Baudelocque, 66, 323. 

de Bawr (Mad.), 61. 

Bayard, 545. 

BayIe(J.),i5i. 

de Beauchesne , 2i6. 

de Beaiijour (Félix), 82. 

Beau pied , 37. 

Becker , 343. 

Bégin,5,5o,i63. 

Belle fils, 254. 

Belliard, 206. 

Bel ly, 120. 

Belmontet, i55. 

Beltrami , 81 • 

Benoiat de Grezelles (Mad.), 277. 

Bernard , a4^. 

Bernerie, igS. 

Ber thon, 224. 

Bertouyiôy. 

Bîgnon , 44. / 

de Bilderbeck, 8g. 

Blancheton, 162. 

Blandin, 163,293. 

Blang,ioo. 

Bloudcau, 5o$. 

Blouet, a48. 

de Bohm (comtesse), 178. 

B'jîsduval, 07. 

Boisseau, 66,323, 

de Bonald, 272. 
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Boniface, igS, 394. 
Bonnard , 377. 
Boiineaa,q2. 
Bonnet , aCfi , 393. 
Bone, 66. 

Bory de Saint- Vincent, Sog. 

Bose, 34. 

Botftin, 35o. 

Boucher, i43. 

Boucher de Perthes, ai6, 3o6. 

Bouiliet, i3o. 

Bouilly,86, i5i,345. 

fioulay-Paty, 3o8. 

Bourdon, iqS. 

Boyer-Nioche, 3i3. 

Bbze y 35. 

Brachet, 99. 

Brardy 3a5. \ 

deBrébissen, i63. 

Brès,88. 

Breschety 37. 

Breason , 196. 

Briand de Verzé, 3i3, 368. 

de Brienon , 376. 

de Brion, 163. 

Bronikowski, i53. 

Broussais , 36. 

Brun Lavainne , a68. 

Brunel, 333. 

Bncellati , 3. 

Bockingham, 3oi. 

Bulwer, soi. 

Bardin, i33. - 

Bttrnouf, 316, 3i3. 

Bortel (Mad.) , 86. 

Bnttur , 217. 

C. 
Caillé, ii5. 
deCailleux, i83. 
Calyel, i65. 
deCandoIle, 194, 337. 
Canette y 5. 
Carrière (Mad,) y 36. 
Cartier,* 36. 
Cassaignade, 338. 
de Oastillon, 88. 
de Caumont, i3o. 
de Cannes , 373. 
Cave , 3o4. 
Celnart (Mad.),86. 
Chabei^t, aS. 

de Chamilly (Ticomtesse) , 47. 
C^aoïpagnac, 2i5. 
Chapus, 344. 
Charbonnier, 66. 
Charrin,ao9. 
Châteaunenf , 367. 
Chanmeton , 34. 
deChazet,9i. 
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Chennechot , 367. 

Cher vin, 1 53, 359. * 

Cheval, 328. 

Chevallier (A.) , i3o^ 260. 

Chevalier (F.) , 377. 

Ghevoil, 37. 

Chevreul, i33. 

Chézy,38a. 

Chodzko, 113,209. 

Cbouber-Lerond ) i56. 

Christian, 33o. 

deCivray (Mad),59. 

do Clarac, i4, i84 , 216 , 368, 3oo. 

Claveau , 3o3. 

Clémandot, 35. 

Clerjon,365. • 

Clessier, 376. 

Cloqaet,37,67. 

Cobourg, 317. 

Cochrane, 366. 

Cohen, 178. 

Colin , 359. 

Colomb-Ménart, 316. 

Colombat, 383. 

de Comberousse, 376. 

Combet, 261. 

deCommequierS) 181. 

Compaing, 394. 

Company o , 326. 

Contremoulins, 178. 

Cooper , 83. 

Cordier, 3^4. 

Coste, 194, 195. 

Cottu, 1^. 

Courier (raul-Lout.'%) , 35o. 

Courtin, i56. 

Cowper Rose, 370. 

Crapelet, i4. 

de Cristol , i3o. 

de Crossard , ii3. 

Cruveilhier , 3 , 291 . 

de Custine, 83. 

Cuvier (le baron), 1 , 139. 

Cuvier (Fréd.), i. • 

D. 

Dadole(Mad.),334(*w). 
Dahler, i43. 
Dandin, i44. 
Dandulo, 196. 
DarboiSi, 3i. 
Paru , i84. 
Davin, i84. 
Debraux> aSi. 
Oejean, 33, 97. 
Delacroix, ifô. 
Delage-Montignac, 35o> 
De}aguettc, 101. 
Oelahante , 3o3. 
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Delaperelle, 16^. 

DeUTigpe (Casimir), 376, 3o8, 343. 

Beleaa jeune, i64^ 

Delens, 163. 

Deaiangeon , aaS. 

Pemidoff, 3o3. 

Deneux , 390. 

Denniée, 397. 

Deppinff, 166. 

Desburdes-Valroore (Had.) , a5. 

Descourtib, 66 , 322. 

Deslu7e8,65. 

Detmarest, 5496a. 

Désormeauz, 38. 

Despretz , 390. 

Devergie , ^a^ 

Deyergie aine, 164. 

DeTOulxy4o. 

Dezeiroeria, 290. 

Dien » 960. 

DieudéDefly(M«d.),26^. 

Dinocourt,89, i53. 

Dorow, i4. 

Doassin-Dubreuii , 99 , 196. 

DoTalle, 120. 

Brouin, 3. 

Drouinean, 26, a4ai 276. 

Dubois (Louis) , 293. 

Dubrunfaut, 229. 

Duby, i3i. 

Ducancel, i85. 

DucangOy i85, 5o^{bis), 

DucAUge (Victor) , 219. 

Duchesne, 4 (&»). 

Duchesnc aîné, 216. 

Dufoufy ioo. 

Bufresne, 61 • 

'Dagès , 228. 

Dulac , 35o. 

Dumas (J.), 228» 

Dumas (Aiez.^, i85 , 3o8i 

Dumas (Mathieu), 309, a4i. 

Dnmersan, 37, i25 , 309. 

Dumont-d'Urvilie, i4. 

Duperrey, 326. 

Do pin aioé, %-jd. 

Dopian , 196. 

Duponchel , 33. 

DupODt (A.)y 320. 

Dupont de l'Ain , i52 , i64. 

Duport, 319 , 345. 

Dupré, 18. 

DupréLasalle, 4o. 

Dopré de Saint-Maure, biy^ 97, 21 u 

Dupuy , 3. 

Durand, de Nevers, 43. 

Durietz, ii7,253« 

Duringe, 228. 

DHsanleboy, 309. 



Duval,i35. 
Dnmier,a33. 

Edwards^ 33i. 
d'EgviUy , 1^. 

Emangard, 60. 
Empis , 3oa« 
d'Bunocd, i65. 
£sneauz , 367. 
Estienne, 3. 
Etienne , 318. 
Evans, 101. 



E. 



F. 



Fabre , 47 . 

palconeitî , 317. 

Falion, 3i3. 

Fasy, 5. 

Félix, 319. 

Fétis,3i9. 

Fiévée, a65. 

Foelix, 3a4. 

Fontanier , 58. 

Formel, 343. 

de l*ortia, 258. 

Foacart,i32. 

Foorquet d'Hachette, rSo. 

Foy, 393. 

Frègier, 272. 

Freire de Garralbo « 270 r 

de Freycinet, 60. 

G. 

Gabillet, 3i5. 

Gabriel , 545. 

Galeron, 318,266. 

Gallois, i43. 

Galtié,333. 

Gama, i3i. 

Gando^s, 316. 

Garapon, 67. 

GardeVon, 67, i3x 

Gardy, 25 1. 

Gaudy , 35. 

Gauthier, i84. 

Gauthier d'Arc, 366. 

Gavet, i43. 

Gavoy, 253. 

Gay (Mad. Sophie), 120. 

Gay'Lussàc, 3. 

Gell, 35. 

de Gérando , 3i3. 

Grérard (le général) , 178. 

Giberton , 344. . 

Ginouvier , 316. 

Girard , 293. 

Gîraudeau, 318. 

Girault-Duvivier , 267. 

Gîrault de Saint-Fargeau , 3oi , 531.- 

Girond , 99. 
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OodvY'in, 217. 
4le Golbérjr, i84. 
Oondret, 6. 
Oottia (Ma(l.)> ô?. 
Godrgaud , 206. 
Gré(;oire (A.)^ 89. 
Grenier Airaroche, 2i3. 
Grille , 343. 
Groudby, ii3. 
Grouvelie, 196. 
Guépin, 227. 
Guérin (J.)^ i52. 
Gaérin (K.), 1 , 226. 
Gnilloud, i3i. 
Ouizot(Mad.)>86. 
Gustave, 3o8. 

H. 

Halma-Grand, 299. 

Harel du Tancrel , 260. 

Hatin, i32. 

Héber (Réginald), 20, ii3. 

Heeren , 5o. 

de Heidenstamm > 181. 

Hello , 3o3. 

d'Hénin de CayillerB , 332. 

Hennin « 178. 

Henry (ÎEdoiiard) , 116. 

d'Herbigny, 247. 

Héricart de Thury , 194. 

Herpin, 166. 

lierschel , 98. 

Hîinely, 216. 

Hittorf, 119, 162. 

Hoffmann (A.)i 88. 

Holandre , 35. 

Honoré, 255. 

Huard, 5q. 

Huarte , 022. 

Hubert, 179. 

Huet, 323v 

Hogo (Victor), 276. 

J. K.. 

Jacob, 208., 

Jacomy, 343. 

Jacquin , 227. 

Jarry de Mancy , 2^5. 

Jannez, 196. • 

Imbert, 37,266. 

de Jolimont , 277 

de Jorainî, 67, 326. 

Jondot , 209. 

ïouy, i83. 

Xudde-de-Ia-Jiidie, 38. 

Kennedy (miss) , 344. 

Kneiff , 227. 

de Kock(Paul), 120, i84. 

Kresz, i33. 

Kuntfa , 2. 



L. 



d6Laborde(Alex.), i52. 

d«Laborde (Léon), 82, 119. 

de Lacépède ,66. 

La Couprière , 5. 

de Lacuée, 333. 

Laenueci i32. 

Lafontaine (Au^.), 217. 

de La Garde, 342. 

Lagraye, 216. 

Laine, 265. 

liàmotte , 277. 

de I^mothe-Langon , i84. 

Lancelot , 5So. 

Lançon , i65. 

Langlois , 268. 

Langiois (C), 2i5. 

Lamy , 228. 

de Laphalèque , ii3. 

La porte, 309. 

Larrey , 66. 

de Laateyrie , 273. 

LaThébaudière, i53. 

de Latour , 343. 

de Latoar*d' Auvergne (Godefroy), 324« 

Laubert, 3. 

fiaugîer, 2. 

Laumier , 267, 

Laurentie, i43, 273. 

Lauth, i63. 

La Vicomterie ^ 296. 

de Lavillette, i84, 5o5« 

Lawrence , 259. 

Leber, 178. 

Leblanc, 196,342. 

Lebreton (Adèle, veuve) , 149. 

Letdère (Jacinthe) , 543". 

Leclercq (Théod.), i56. 

Lecoq, i3o. 

Lrdeau , 333. 

LeFebure, 196. 

Lefebure de Fourcy , 99. 

Le Glay , 17Q. 

Legrand , 295. 

Lemercier (Nép ) ,, 25o. / 

Lemercier (madame Louise) , a5 1 . 

LemeslejSq. 

Le Molt , 99. 

Lemoyne, 393. 

Lendrain ,37. 

Léon de Baronnière , 242. 

Léon du Teste , 197- 

Léonard, 195. 

Lepeintre, 18. . 

Leroy (madame) , 247. 

Leabros , 09. . 

Lesson , 33 , 98 , 139, i44 , «89. 

Lesueur, «90. ' . 



3j^ 

Leiar, 297. 

Lerasseur , 53. 

LéW, 397. 

L'Huilier, 3o6. 

Licquot, 33 1. 

Linanty 82, iio* 

Locré, 343, Soif 333. 

Loiseleur-Deslongchamps, i5i. 

Lorry, a5i. 

Loubena, 3o4. 

Loudon , 325. 

Lucas ) 180. 

Lugol, 98. 

de Lussand , 345. 

M. 

Mabire, 58. 

Maccauiey , 89. 

Mac-Farlane, ii3. 

Magnien , 189. 

Magnier-Grandpré, 69. 

Manon jeune, 3a3. 

Mahul,58,77. 

Maignand (madame) » lao , 344. 

Maire , 217. 

Malacarne,'2(7. 

Malepeyre,372. 

Mance , 27 , 195. 

Mandar, 67. 

Mangeart, i46. 

de Maraise (madame], an. 

Marchai « 3i2. 

Marc1ietti,77. 

Mardelle, a6. 

Marée , 88. 

Marin, 294. 

Marochetti , 27a. 

Martin jeune, 67. 

Martinault , 25o. 

Martinez de la Rosa , «78. 

Masse, ii3. 

Massias. 272. 

Mathieu de Dombasie , 100. 

Matter, 77. 

Maugras, 117. 

Maurice, 298. 

Mazois., 102. 

Mazzara ,. 298. 

Meckel,34, i63. 

Mè^e, 98. 

Meiffiren-Laugier , 65. 

Melling , 60. 

Ménard, 3i. 

Ménière, 291. 

MéraU i65. 

Mérimée 9 3o6. 

Merlin (de Douai), 21 3. 

Merville, i«o. 

Mérj, 209, 249. 



Mestchersky , 284. 

Meyiieu, 178. 

de Mèze , 99. 

Michaud (G.) . 277. 

Michel « 178, 267, 297. 

Mickiewîcz, 27. 

Midy , 99. 

MiUenet, i44. 

Mionuet, 5o, 3oo, 33o. 

Moke, 89. 

Moiroud , 325. 

de Molènes, 181. 

de Moléon , 59. 

de Molière (H.) , i53. 

Monnier (À .} , o4. 

de Montabert, 26. 

de Montolieu (mad,) , 88. 

Montuclaj 324. 

de Montlosier , 116. 

Moore (Th.) , 26. 

Moreau, 218. 

Morel de Rubempré, 66. 

Morgan (ladv), 24a. 

Monn , 47 , 09, 260. 

Morio de Ferer , 77. 

Moalin-Collîn , 4o. 

Mouret,297. 

Mulsaut, 194. 

Muro y CasHlla , 269. 

Murphy, 258. 

de Musset, 88. 

Mutel , i64. 

N. O. 

^iebuhr, i43l 
de Noailles, 34q. 
Nodier, i43, i83. 
Nogaret, 307. 
Normauby (lord) , 25i. 
Ochaudo, 204* 
Okey , 24. 
Ollivier , i32 , 990. 
Orfila, 290. 
Ortolan, 333. 
Oudart, 226. 
Ozaneauz , 273. 

P. Q. 

Pa^anel, 175. 

Paifer, 244. 

Faishans , 68. 

Pallas, 98. 

dePalman,26. 

de la Palme , fila , 34o. 

Palmieri de Miniché , 283. 

Panofka , a48. 

Pavillon-Piérard ^ 33o. 

Pavillot, 266. 

Payen , 259. 
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Péclet, 35. 
Félier de Lacroix, 77. 
X'erdonnet, ig4. 
Perrot, 61 , i44 , a6l). 
Pcyre, i3i. 
Pej-tavin, 1^. 
PKtlippar, 196. 
Pichard , i65. 

Pichler (madO t ^* 

Pichonnière, ig5. 

Pichot , io4. 

Pigault-Lebrun , 34o. 

Piquet, 269. 

Pitot, lia. 

de Planard , 89. 

Poiret, 34. 

Poiteau, 68,395. 

de la Pommeraye , 77. 

de Pons, 89. 

Potocki, 396. 

Pouchet, 35. 

Pouillet,3g5. 

Pourquéry, a6. 

del Pozso (Ferd.) , i3. 

Pradel , 343. 

Proaper, 345. 

Quatremère de Quincy , 89. 

Quérard, aai. 

de Querelles , 3o8. 

M'Quctin, 14. 

?uinet, 3oi. 
uotard-Piorry , 99. 
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